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SUR 


LA COLLECTION DE COLÉOPTÈRES RUSSES 


pe Vicror ne Morrcuourzsky. 


1% ARTICLE. 


Occupé pendant les trois dernières années à dé- 
terminer et à arranger ma Collection de Coléop- 
ières russes, Jai dù parcourir un grand nombre 
d'ouvrages entomologiques, et avant d'arrêter un 
plan pour placer mes insectes il fallait se familia- 
riser avec les différentes systèmes qui existent 
pour l'arrangement d'une collection d'insectes. Je 
dirai franchement que le système tarsal m'a paru 
toujours le plus simple ‘et le plus naturel. Mais 
les anomalies qui s'y découvrent et s’y répétent 
chaque jour m'’avaient décidé à suivre celui 
qu'a proposé M." Erichson dans son excellent ouv- 
rage sur les Goléoptères du Duché de Branden- 
bourg, sans trop me tenir aux spécialités, qui 
avaient guidées le fameux Entomologiste prussien. 
En arrangeant ma collection j'ai eu moins en vue 
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les aflinités des parties de la bouche d’un insecte 
à l'autre, que l’ensemble qui rattache les grandes 
coupes entre elles. 

De cette manière je formai une grande division 
où je placai la plupart des Coléoptères cornivores 
(dans le sens des insectes }, ou au moins ceux 
d'entre eux que je connaissais comme tels et Je 
fus étonné de trouver que le système tarsal s’ac- 
cerdait assez bien avec celui fondé sur la manière 
de vivre. Je nommai done cette première division 
ARPACTICONIDA, en y placant les familles: Cicinde- 
lina, Carabica, Hÿdrocanthara, Sternoxa, Malaco- 
dermata et Brachelytra. 

Dans la seconde division je plaçai les Coléoptières 
qui vivent de matières animales et végétales plus 
ou moins en décomposition et qui se présentent 
souvent couvertes des restes de leur nourriture 
et je les nommai rHyPoP“AGA en y admettant les 
familles suivantes: Pselaphina, Ptilinina, Clavicor- 
nia, Globicornia, Lamellicornia et Lucanina. 

La troisième division formait les merasomara, qui 
vivent de matières végétales dans les Stepres et 
les déserts et qui se présentent comme poudrées 
par une matière qui sort de leur corps. Elle 
contient les familles: Pimelina, Blapsina et Opa- 
trina, 

La quatrième division, les uzyxenipA comprenait 
ceux qui vivent des matières végétales dans les 
forêts, avec les familles: Taxicornia , Tenebrionida 
et Hemelyÿtra. 
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La cinquième division embrassait les ræyroPui- 
za qui vivent de fleurs et de ce qui s’y trouve, 
avec les familles : Helopina, Trachelina, Vesicato- 
rina et Stenelytra. 


La sixième division était pour les xyzopmaca, 
qui vivent de matières de divers arbres et dans 
laquelle se trouvent les familles: Longicornia, Pla- 
tysomata, Lepophagà et Bostrichina. 


La septième division était pour les eRNorxaaa, 
qui vivent de plantes et où il y a les families: 
Curculionina, Alticina, Sagrina, et Chrysomelina. 


La huitième division enfin, embrassait les xyLo- 
Praca, ayant les familles: Eurycola, Fungicola et 
Aphidicola, qui vivent principalement &Ge la sève. 
des plantes. 


Je sais très bien que cette division est encore à 
revoir et J y ai exposé seulement le mode d’arran- 
gement que j'ai Suivi et qui me parait assez na- 
turel; car chez les insectes, comme chez les ani- 
maux à vertèbre, la nourriture détermine la manié- 
re de vivre, le mouvement, les formes mêmes de 
chaque individu. Un système sera donc d'autant 
plus naturel qu'il sera guidé par cetie donnée 
principale. La construction de la bouche et de 
toute autre partie du corps, prise séparément, 
n’est que secondaire, elle peüt former la base 
pour distinguer les familles et les genres, comme 
les caractères extérieures pour désigner les: es- 
pèces. 
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Ne donnant pas plus d'importance à mes divi- 
sions, qu'à une épreuve, et sans avoir la préten- 
tion qu'elles puissent convenir à tous les Entomo- 
logistes, je passe aux spécialités des familles, des 
genres et des espèces. Ces spécialités auront peut- 
être plus de valeur, vu que j'ai eu occasion de 
parcourir moi même la plupart des grandes colle- 
ctions de la Russie, telles que: la collection de 
l'Académie de St. Fétersbourg, celle de Son Ex- 
cellence Mr. Fischer de Waldheim à Moscou, cel- 
le de l’Université de cette même ville, dans la- 
quelle se trouvent les collections de Mr. Steven et 
de feu Eschscholtz, ensuite la grande collection 
de feu Faldermann, celle de $S. Excell. Mr. Za- 
kharschevsky au Gouvernement de Kharkov, cel- 
le de l'Université de la ville du même nom, dans 
laquelle se trouve la collection de feu le Professeur 
Krynicki, celle de Mr. Eversmann et Hellmann à 
Kasan, celle de Mr. Gebler à Barnaoul, celle de 
MM. Stschoukine et Sedakoff à Irkoutsk et celle de 
Mr. Sedakoff frère à Verkhne-Oudinsk en Daou- 
rie. Ces remarques pourront être de quelque uti- 
lité aussi pour l'emploi du Catalogue de Coléop- 
tères de la Russie, qui est sous presse et qui con- 
tient environ trois milles espèces nouvelles. | 

En présentant ces observations, qui ne sont qu’un 
Prodromus à un .Ouvrage ultérieur, je me fais 
un plaisir de remercier Son Excellence Mr. Fi- 
scher de Waldheim et Son Excellence Mr. de Za- 


kharschevsky pour plusieures espèces rares qu'ils 


ÿ 


ont bien voulu me sacrifier, de leurs riches col- 
Jections, aimsi que Mr. le Professeur Rouillier pour 
l’'obligeante prévenance, avec laquelle il m'a montré 
les insectes de Mr. Steven et surtout la magnifi- 
que collection de feu Eschscholtz, conservées au 
Musée de l’Université de Moscou. 


ARPACTICONIDA. 
COLÉOPTERES DE PROIE 


1. Cicindela Karelini Fisch. décrite dans le Bulle- 
tin de la Société des Natur. de Moscou et qui 
m'a été envoyé par Mr. le Comte Manner- 
heim, ne diffère en rien du type de la C. 
caspia Ménétriés décrit par Faldermann dans 
la Fauna Transcaucasica. 

2, Cicindela persiea Fald. De cette espèce il n'e- 
xiste qu'un seuk exemplaire en trés mauvais 
_état dans la collection de feu Faldermann et 
je doute qu’on puisse le séparer de la €. ma- 
ritima. 

3. Cicindela nigrita Dejean. des environs de Khar- 
kov décrite par feu Krinicky est une espè- 
ce très remarquable et distincte de ma C. 
pallustris. Le dessin qui la représente dans le 
Bulletin des Naturalistes de Moscou est man- 
qué; elle est plus large, plus deprimée et les 


tâches. blanches moins mar quees. Elle se trou- 


5 
ve au midi du Gouv. de Kharkoy sur les bords 
des lacs salans. 
{. Cicindela PBurmeisteri Fisch. a été aussi décrite 
par Gebler dans le Bull. de l’Académ. de St. 


e 


s sous le nom de C. cranulata. 
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Cicindela marcens Zoubkoff. décrite dans le 


La: 
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Bulletin de la Soc. des Natur. de Moscou 
n'est autre chose que la C. chiloleuca Fi- 
scher. 

6. Cicindela ægyptiaca Klug. dont ie Baron Chau- 
doir fait mention dans le N° 3 du Bulletin 
de Moscou 1844, paraît appartenir à la C. 
orientalis. La véritable 4. ægyptiaca que je 
possède d'Egypte est plus petite et surtout 
plus allongée. 


7. Cicindela Kirilovii Fisch. est synonime de la 
C. recta que j'ai décrite en 1839 dans mes 
Insectes de Sibérie et qui seront sous peu 
pubhés. 

8. Cicindela Steveni Dej. Par sa forme c’est une 
espèce intermédiaire entre les Cicimdela mu- 
nies d'ailes et ceux qui sont aptéres. Je l'ai 
vu plusieurs fois en Géorgie, mais elle était 
si prompte à s'envoler que je mai pas pu la 
prendre. Celles que je possède dans ma Colle- 
ction proviennent du bord du Lac Inderskoie 
et un exemplaire’ qui a été pris mort est en- 
tièrement noir. Mes exemplaires conviennent 
assez bien avec l’exemplaire original de cet- 
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te espèce conservé dans la Collection de Mr. 
Steven, qui fait partie maintenant du Musée 
de l’Université de Moscou. 


9. Cicindela angustata Fisch. que je tiens de Mr. 


10. 
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Fischer est exactement la même que celle que 
Mr. Chaudoir a décrite sous le nom de C. sub- 
truncata, que j'ai prise assez communément en 
Géorgie. C’est surtout le mâle qui est d’une 
forme raccourcie. Cette espèce court comme 
la C. germanica, ce qui semble prouver qu'on 
ne peut pas la confondre avec la C. Steveni 
Dej. 

Cicindela circumscripta Fisch. a la forme 
de la C. stigmatophora mais plus petite et 
sans dessins blanchâtres au milieu des élytres. 
Peut être 4 de cette dernière espèce. Elle 
se trouve en Sibérie. 


Cicindela altaica m. décrite dans mes insectes 
de Sibérie. Mr. le Comte Mannerheim l’a 
nommée €. songorica. Il y a dansle Musée de 
la Société des Naturalistes de Moscou, parmi 
les insectes rapportés par Mr. Karéline de la 
Songorie, des exemplaires de cette espèce de 
couleur noire. 


Cicindela Khersonensis m. Tab. I. fig. E. 


Subparallela, lacte purpureo-ænea ; elÿtris 
crasse punctatis non tuberculatis , fusco-sub- 
æneis, lunula humerali apicalique integra, 
fasciaque medio oblique sinuata lateraliter 
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dilatata albis; antennarum apice, abdomine, 


tibiis tarsisque subcæruleis. 


Long. 5 lign.—larg. 2 lign. 


Cette belle espèce ressemble un peu à la C. s0- 
luta ,; mais étant beaucoup plus petite , elle s’en 
distingue facilement par son corselet plus étroit, 
plus finement striolé et beaucoup plus métallique, 
par la lunule obliquement sinuée et étroite sur le 
milieu des élytres, et surtout par la ponctuation 
très prononcée dont ces dernières sont couvertes 
et que je n’ai rencontré dans aucune autre de nos 


espèces. 


Elle habite les Steppes du Gouvernement de 


Kherson. 


13. Agatus m. nov. gen. J'ai constitué ce nouveau 
genre sur la Glycia fasciata m. que j'a- 
vais décrite dans mes Insectes de Sibérie et 
placée provisoirement avec les Glycia. Mais 
comme les trois espèces de Glycia connues 
offrent beaucoup de caractères quine s’accor- 
dent pas avec l’Ag. fasciatus, j'ai du l'en sé- 
parer. Par son fascies, les parties de la bou- 
che et la denticulation des tarses ce genre se 
rapproche beaucoup des Calleida, dont il s’é- 
loigne par la sculpture des élytres du corselet 
et de la tête. Je ne connais pas le génre 
Frichis Klug., mais il me paraît que l’Agatus 


1 4. 


15. 


16. 
17. 


18. 


19: 
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ne convient pas au Frichis figuré dans les 


Symbolæ Physice. 


Lebia annulata Villa, que j'ai prise sur les Al- 
pes du Caucase et en Italie paraît être la mé- 
me que Mr. Chaudoir a décrite dans le Bulle- 
tin de Moscou sous le nom de L. femoralrs ; 
mais ce n'est pas L. geniculata Mannerheim 
qui appartient à une autre espèce. 


Brachinus marinus m. | Toutes ces trois es- 
— interruptus m.! pèces ont été trou- 
— brevicollis m. | vées par Mr. Karé- 
line à Astrabad et ne sont pas mentionnées 
dans l'ouvrage de M Chaudoir sur cette con- 
trée, ce qui prouve combien :1l est à regretter 
que les belles découvertes de notre fameux 
voyageur aient été dispersées dans le monde 
avant qu'elles aient été examinées et nom- 
mées. 
Mastax ruficeps m. des environs d’Astrabad. 
La plupart des entomologistes ont confondu 
cette jolie espèce avec le rare M. thermarum 
Steven; qui est plus grand, plus allongé et 
dont la tête est brune. Ce dernier insecte se 
trouve aussi aux environs de Kharkovw. 


Anthia Mannerheimit Karelin. Tab. I. fig. JL 


. d atra, nitida ; thorace glabro, cordato, an- 
lice impresso, postice coniforme bimucronato; 
elytris punctatis, maculis quatuor thoraceque 
duabus albopilosis. 


Long. 18 Lign. — larg. 6 lign. 


Mr. Chaudoir n'ayant décrit que la femelle de 
cette espèce J'y ai ajouté la description et la fi- 
gure du mâle, accompagnées d'un dessein de 
l’Anthia sexguttata F., représentée sur la même 
planche fig. 3. Par la taille et la couleur /?4. 
Mannnerheimi ressemble beaucoup à l’4. sexguttata, 
mais s'en distingue par la forme plus large du 
corps et par la tête et le corselet entièrement lis- 
ses. Les él;tres sont aussi moins distinctement 
ponctuées. Chez la femelle ce sont les élytres 
très larges qui la caractérisent, chez le mâle les 
prolongations coniques très prononcées de la par- 
tie postérieure du corselet. | 

Mr. Karéline m'a dit qu'il a trouvé cette belle 
espèce sur les bords du fleuve Amou-Daria. 

20. Morio colchidicus Chaudoir. J’avais déja nom- 


mé cette espèce antérieurement À. caucasicus. 


21. Notiophilus fulvipes m. du Caucase. Je crois 
que c'est la même espèce que Mr. Chaudoir 
a décrite sous le nom de NN. rufipes, qui doit 
être changé parcequ'il y a déjà un N. rufipes 
Heysham figuré par Curtis dans la Britysh. 
Ent. Dans le grand ouvrage de Schônherr sur 
les Curculionites, 11 y a.aussi un genre Notio- 
philus, qui devra être changé, parceque ce nom 
a té antérieurement pour les Carabiques. 


99, Carabus Sommeri Karelin. Possédant quatre 
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exemplaires de celte espèce, j'ai pu me con- 
Vaincre qu'il nesthp4s lelmêème que le C. 
sculpturatus Ménétriés, que j'ai trouvé dans 
la Géorgie méridionale. 


23. Carabus Zakharschevskii m. Tab. I. fig. 4. 


& oblongus, supra fusco-æneus, elytris con- 
fertissime crenulato-striatis, triseriatim minu- 
tissime granulatis, thoracis lateribus elytro- 
rumque limbo auropurpureis, nitidis. 


Long. 9 lign. — Larg. 3 ‘7, lign. 


Cette jolie espèce est intermédiaire entre le C. 
arvensis et le C. nemoralis et facile à recon- 
naitre par les bords d’un doré pourpre très vif 
sur le corselet ét les élytres comme chez le C. 
excellens. La sculpture de ces dernières ressemble 
un peu à celle du C. conciliator Fisch. avec le- 
quel feu Krynicki avoit confondu l’espèce qui 
nous OCCupe, mais qui a up corselet beaucoup 
plus large et plus rebordés et les élytres plus 
ovales que le Carabe de Mr. Fischer. 

J'ai trouvé cette espèce une seule fois aux en- 
virons de Tschougouelf, mais plus tard J'en ai vu 
plusieurs exemplaires encore chez Mr. Zakhar- 
schevsky, à qui je l’ai dédié comme faible marque 
de l’estime que je porte à ce Naturaliste. 


24, Carabus parallelus Fald. Dans mes «/nsectes 


de Sibérie, j'ai déjà demontré l’analogie qui 
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existe entre ce Carabusetle C. dauricus Man- 
nerheim ; des exemplaires de la même espèce 
pris aux environs de Moscou et détermi- 
nés par le Comte Mannerheim comme C. dau- 
ricus confirment ma supposition. Cette espèce 
est par conséquent très répandue dans ie sud et 
l'est. Elle est plus large que le C. granula- 
{us et a un corselet plus transversal. 


25. Carabus halissidotus Iliger. Dans l’'Entomo- 
graphie de la Russie ce Carabus est noté 
comme venant de la Sibérie. Je n'ai pas pu 
y rencontrer un Carabus qui ressemblât à 
l'espèce d’Illiger, avec lequel du reste ni la 
description, ni la figure données dans l'Ento- 
mographie n’ont rien de commun. Deux 
exemplaires d’un Carabus des environs d’Ir- 
koutsk, que je possède, conviennent beaucoup 
mieux au C. halissidoitus Fischer, mais com- 
me ce nom appartient à une espèce qu'on ne 
rencontre pas en Russie, j'ai appelée l'espèce 


de Sibérie C. énterstitialis. 
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Carabus fossulatus Dej. Je l’avois longtems 
confondu avec le C. Besseri, auquel il ressem- 
ble beaucoup, mais les pattes entièrement 
noires et une forme plus allongée le font fa- 
cilement distinguer. 11 se trouve dans le Gouv. 
de Poltava. €, Krinickii est deux fois plus 


grand. 


97. Carcbus sphodrinus Tisch. Espèce très inté- 


26. 


D. 


90. 


à 


JE) 


4. 
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|_ressante qui me paraît être le mâle du C. 


Roseri Fald., mais dans lequel les stries sur 
les élytres paraissent encore plus fines et les 
angles postérieurs du corselet très fortement 
saillans. M' Kindermann prétend l'avoir trou- 
vé au midi de l’'Oural. 


Carabus elongatus Fischer. décrit dans le ca- 
talogue des coléoptères de la Songorie, n’est 
d’après des exemplaires du Musée de M Fi- 
scher que la femelle du €. parallelus Fald. 
Carabus Kirbyi Fisch. D'après l'exemplaire 
que j'en ai vu dans la Collection de M: Fi- 
scher c'est une variété noire et un peu rac- 
courcie du C. conciliator ; tandis que le Ca- 
rabus dahuricus Gebl. décrit sous ce nom 
dans mes insectes de Sibérie est une espèce 
distincte. 


Carabus Stschukini Fisch. D’après un exem- 
plaire qui m'a éte donne par M. Fischer c’est 
le même que J'avais mentionne dans mes in- 


sectes de Sibérie sous le nom de C. æquatus. 


Carabus Erichsonii Fischer. Je l'avais consi- 
déré comme le mâle du C. Guerini, mais ay- 
ant recu le dernier, j'ai pu me convaincre 
que ce n'est pas la même espèce. L’exemplai- 
Ode M Fischer est'plus etroit-que le: C. 
Guerini, plus cuivré et marqué d’un beau vert 


à peu prés comme le Carabus Fabrici. 


Carabus curvatus m. des Montagnes de l’Altai. 


S 


J. 
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Ce Carabus a beaucoup de ressemblance avec 
le C. erythropus Ziegler, mais il est un peu 
plus large, plus lisse et n'a pas les pattes rou- 
geâtres. Carabus Hoffmanni Fald. est plus pe- 
tit que C. erythropus auquel il ressemble un 
peu et constitue le passage au C. Estreicheri. 
11 vient de Podolie. 


Carabus Morio Mannerheim. M. le Comte De- 
jean a réuni ce Carabus avec le C. Tamsir 
Ménétriés, mais d’après les exemplaires de ces 
deux espèces qui se trouvent dans les Musées 
de l’Académie de St. Pétersbourg, de feu Fal- 
dermann et du mien, elles diffèrent essentiel- 
lement. Le C. Morio est beaucoup plus large, 
plus court el plus fortément rugueux. G. 
smyrnensis Dupont appartient au C. Morio. 


Carabus Mussinit Bôber. D'après la description 
donné de ce dernier Coléoptère dans les spe- 
cies de Germar, il n’y a pas de doute que ce 
ne soit la même espèce que le C. Steveni Mé- 
nétriés, décrit par Faldermann dans sa Fauna 
Transcaucasica. 


Carabus Puschkini Adams. décrit et représenté 
dans les anciens Mémoires de la Soc. des Na- 
tur, de Moscou, convient entièrement au Ca- 
rabus Adamsii Fischer. Le Carabus Adamsii 
Bôober décrit aussi par Adams dans les mêmes 
Mémoires, paraît convenir au C. ibericus Fi- 
scher. Carabus Bichersteinii ressemble ‘beau- 


ln 


coup au C. Puschkini mais il n’a pas les pat- 


tes rousses. 


936. Procrustes clypeatus Adams. D'après un exem- 
plaire de cette espèce qui provient des envi- 
rons des bains du Caucase, c’est réellement un 
Procrustes, plus grand et surtout plus large 
que le P. Fischeri Fald. Le Carabus clÿpea- 
tus décrit par Mr. Fischer dans l’Entomogra- 
phie est quelque chose tout à fait différent, 
qui a des rangées de gros points ou fovéoles 
sur les élytres et qui me parait appartenir 
au Carabus cribellatus Adams. de Daourie. 


37. Procerus Olivier: Dej. Il se trouve en Crimée 
d'ou il a été rapporté par M." Schatyloff. Le 
mâle convient entièrement à la figure donné 
par le Comte Dejean dans son Iconographie, 
à l'exception de la couleur quiest d'un violet 
presque noir. M. Frivaldsky désigne com- 
me Pr. Olivieri une autre espèce de ce gen- 
re, qui habite les Montagnes de la Roumélie 
et de l’Asie mineure et qui se distingue de 
ses congénéraires à couleur métallique par 
sa couleur d'un violet noirâtre et par son 
corselet très large, ce qui lui donne quel- 
que ressemblance avec le Pr. scabrosus Dej. Je 
l'ai nommé Pr. bosphoranus. 


38. Procerus colchicus m. Une des plus grandes 
et des plus belles espèces decehsenre"Par la 
forme elle ressemble un peu au Pr. caucasi- 


N° 1. 1849. 2 
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cus, mais elle est beaucoup plus grande et 
d’un beau bleu un peu violet. Enfin une es- 
pèce très allongée et d’un violet presque noir, 
se trouve dans le Musée de l'Académie de St. 
Pétersbourg comme venant d'Egypte et y est 
nommée Pr. aegyptiacus. Pour mieux faire 
sentir les caractères des différents Procerus 
qu'on connait jusqu à présent, J'ai représenté 
sur Ja planche II les femelles des sept espèces 
que j'ai vues, et voici les mesures du corps 
et du corselet de ces espèces. 
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Cychrus  interruptus Meénétriés, M. le Baron 
Chaudoir pense que cette espèce est le véri- 
table C. ventricosuis Eschscholtz , tandis que 
jai vu trois individus dans la Collection 
d'Eschscholiz même et qui correspondent 
entièrement aux Cychrus que M. Ménétriés 
place sous ce dernier nom. Le nom donné par 
M: Ménétriés est donc à conserver. 


Nebria elongata Visch. Entomographie. J’ai 
distribué cette espèce sous le nom de A. ver- 
ticalis Fischer. Elle habite sur les Alpes du 
Caucase. 


Nebria verticalis Fiscner. Entomographie. Elle 
est bien surement identique avec N. Fischer: 
Fald. décrite dans la Fauna transcaucasica. 


. Nebria Bonellii Adams. (Carabus ) décrite dans 


les anciens Mémoires des Natur. de Moscou 
est synomyme du N. Marschalli: Steven. 


Nebria Schlegelmichii Adams. ( Carabus ) dé- 
crite dans les mêmes Mémoires convient en- 


tièrement à la Mebria intricata Steven. 


. Anchomenus  Krynickii Sperk. décrit dans le 


Bulletin de Moscou, me semble être le même 
que M." Chaudoir a décrit dans le même ou- 
vrage sous le nom d’An. nigerrimus; ainsi 
que celui que Mr. Erichson a nommé An. uli- 
ginosus. Le nom donné par Sperk est anté- 
Meur. | 


46. 


48. 


49. 
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Agonum chrysopraseum Meneétries Catalogue 
raisonné. Je ne trouve aucune difference entre 
cette espèce et l’Ag. astrabadense Mannerheim. 


Agonum limbatum m. Par sa taille et sa for- 
me il ressemble beaucoup à l’4g.' pelidnum 
mais s'en distingue facilement par le limbe 
blanchâtre qui entoure ses élytres. De Cali- 
fornie. | 

Sphodrus cellaris Adams. (Carabus) qui se 
trouve décrit dans les anciens Mémoires de 
Moscou est absolument le SpA. longicollis 
Stev. | 


Oodes caspius Stev. Cat. c’est la même que 
Mr. Chaudoir a décrite sous le nom d’O. si- 
milis. 

Badister æxanthomus Chaudoir. La remarque 
qui est annexée à cette espèce confirme entié- 
rement ce que jai dit dans mes insectes de 
Sibérie sur les Badister {acertosus et bipustu- 
latus. 
Stenolophus persicus Mann. Il est déjà décrit 
depuis un bon nombre d'années par Géné sous 
le nom de S$Sé. abdominalis. 


Myosodus Fischer:. Ce genre a été formé par 
M." Mischer dans l’'Entomographie de la Russie 
et correspond aux Glyptopterus du Baron 
Chaudoir. Les deux espèces de ce genre (A. 
ordinatus et M. irregularis Steven), conservées 
au Musée de l'Université de Moscou, ressem- 
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blent par leur forme au Pterostichus fascia- 
to-punctatus. Le M. ordinatus a les pattes rou- 
ges, le M. irregularis les a noires. La dernière 
de ces espèces est figurée dans l’'Entomographie 
comme M. regularis Fisch. 


OX 
1 Ÿ 


Myosodus intricatus m. 


subdepressus, niger, nitidus ; thorace corda- 
to utrinque unistriato; elytris postice dilatatis, 
profunde intricato-scrobiculatis. 


Long. 8. lign.—larg. 2'‘/, lign. 


C’est une des plus grandes espèces du genre, 
qui ressemble beaucoup au M. Drescheri Fisch. 
mais qui a les pattes noires, un corselet plus 
étroit et plus en cœur et des élytres dilatées vers 
la partie postérieure. 

Il se trouve sur les Alpes du Caucase. 

03. Myosodus femoratus m. De la taille du Pte- 
rostichus Ziegleri, mais beaucoup plus étroit. 


Les élytres sont fortement striées, les cuisses 
jaunes. I! vient de Sitka. 


en 
[Ha 


Pterostichus Baerii m. Tab. I. fig. 5. 


subelongatus, postice oblique truncatus, ni- 


ger ; thorace quadrato, elÿtris PARUS sul- 
catis, lateraliter carinatis. 
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Long. 7 lign.—larg. 2'/, lign. 

Il ressemble au Pt. niger, mais il est beaucoup 
plus petit, le corselet plus rétréci postérieure- 
ment et les élytres moins allongées. Les stries sur 
ces dernières sont fortement imprimées, celles des 
bords latéraux élevées en carêne, mais très faib- 
lement ponctuées. On n’y voit des fovéoles im- 
primées que sur le troisième intervalle, dont une 
se trouve près de la base et l’autre près de l’ex- 
trémité. Les femelles ont dessus une couleur 
opaque. | 


Au premier abord on le prendrait pour le Pé£. 
lœvistriatus Mann. qui vient de Daourie, mais 
qui diffère de notre espèce par la forme du cor- 
selet. | | 


Cette espèce m'a été donnée par le Conservateur 
du Musée de la Société Impériale des Naturalistes 
de Moscou, Mr. Baer, qui l’a prise aux environs 
de Moscow <t auquel je me fais un plaisir de la 
dédier. Pour voir la différence qu'il y a entre 
véllelespèce et le PC) ‘niger, J'ai fait représenter 
ce dernier sur la planche I fig. 6. 


DD. Molops songoricus Mann. 


subconvexus, elongato-ovatus, niger, glaber- 
rimus; thorace transverso postice arcuatim 
restricto ; elytris ovatis, subtilissime punctato- 
striatis, interstitio tertio quadripunctato 


24 
Long. 5 lign.— larg. 2 ligu. 


Il ressemble un peu au A. magus (Teronia 
Dej.), mais 1l est plus grand et surtout plus con- 
vexe. Toutes les parties du corps paraissent plus 
bombées, plus arrondies, et les impressions géné- 
ralement moins visibles. Du M. Mellÿi Gebl. 
( Omaseus ) il se distingue par une forme plus 
étroite, plus arrondie à l'extrémité des élytres et 
par son corselet transversal. 


Jl a éte pris en Songorie par Mr. Karéline. 


56. Pelobates Fussii Fisch. Cette espèce est décri- 
te dans Îles anciens Mémoires de Moscou et 
paraît convenir à la femelle du Pel. aurichal- 
ceus Ad., qui est de couleur plus opaque que 
le mâle et qui présente des nervures élevées 
sur les élytres. Peut être que de cette manié- 
re le Pel. costipennis Fald. ne serait que la 
femelle du Pel. chalceus; de même que le P. 
aureolus celle du P. lugubris. .” 


| <Qer | À .. . ) » . 
97. Pelobates Adamsii Fisch. décrit dans les an- 
ciens Mémoires de Moscou, appartient aussi 


au P. aurichalceus Adams. 


98. Pelor Steveni Fisch., figuré dans les anciens 
Mémoires de Naturalistes de Moscou, est la 
même espèce que Mr. le Baron Chaudoir vient 
de reproduire sous le mom de P. tau- 
TiCUS. | 
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59. Zabrus ovipennis Chaud. Je l'avais nommé de- 
puis bien du tems déjà Z. pulchellus, sur un 
individu que j'ai trouvé aux environs de 
Derbent sur les bords de la Mer Caspienne 


60. Zabrus caucasicus, Zimm. D'après un exem- 
plaire que j'ai recu de cet insecte, j'ai trouvé 
que mon Z. nitidus qui habite les Alpes du 
Caucase est une cspèce différente et plus pe- 


tite. 


& 


61. Celia taurica m. 


convexa; ovalis, supra nigro-cœrulea; tho- 
race subtransverso, postice punctatus lateribus 
rotundatis ; elytris breviter ovatis, profunde 
crenato-striatis; labrum , palpis, antennis pe- 
dibusque testaceo-rufis; corpore subtus nigro. 


Long. 4'/, lign.—Larg. 2 lion. 


Elle ressemble beaucoup aux Celia insignis et 
Californica et s'en distingue par la forme de son 
corselet. 


Je l’ai recue de la Tauride. 


62. Amara. De cette famille, j'ai décrit plusieurs 
espèces dans mes Insectes de Sibérie et Je 
regrette seulement que des personnes , qui 
savent très bien que mon ouvrage .est sous 
presse, se dépêchent de publier pêle-mêle quel- 
ques espèces des mêmes contrées pour avoir 
le plaisir d'embrouiller dès le commencement 


C5. 
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la Synonymie de ce genre difficile. Ne serait-il 
pas préférable d'attendre un peu l'apparition 
d’un ouvrage qui traite spécialement du pays 
où habitent les insectes mentionnés, et de 
produire ensuite ses nouvelles espèces? Quant 
à moi je me trouve dans l'impossibilité d'en 
faire hommage à ces auteurs, en changeant 
les noms qui sont déjà imprimés. 

Osimus ammophilus Stev. ( Acinopus Dej.) 
Généralement on confond cette espèce avec 
l’Os. grandis Fald. qui est deux fois plus lar- 
ge que l'espèce de Steven. L’Os. ammophilus 
habite principalement la Crimée, tandis que 
l’Os. grandis PP an à la Géorgie et à Ja 


Perse. 
Oplhonus minimMus m. 


oblongo-ovatus, supra violaceus, punctatrs- 
simus; capite abdomineque infuscatis; ore, 


.antennis pedibusque rufo-lestaceis. 


e 


Long. 2'/, lign.—Larg. ‘/, lign. 


Par sa forme et sa taille, il a les plus grands 


rapports avec le Harpalus picipennis Duft, mais 


Ja couleur et Ja ponctuation des elytres l'en di- 


stmguent suflisamment. La tête est un peu dépri- 


mée sur le front et parsemée de points imprimées 


sur Ja partie postérieure. Le corselet est presque 


carré, arrondi sur les côtés et les angles postéri- 
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eurs et marqué d’une impression transversale le 
long de la base; il est couvert de gros points 
épars sur toute sa surface. Les élytres sont un 
peu plus larges et ponctuées plus finement que 
le corselet. | 


Cette petite espèce vient des Steppes du Gouv. 
Ekatérinoslav. 


65. Trechus ponticus m. 


elongatus, subparallelus, piceus; thorace 
subcordato, angulis posticis rotundatis ; anten- 
nis pedibusque rufo-testaceis ; palpis longius- 
culis. 


Long. PA liga.—Larg. ‘/, lign. 


Il ressemble un peu au Tr. littoralis, . mais il 
est plus grand et de couleur plus obscure, à peu 
près comme chez le Tr. chalybeus. Je l'ai recudes 
bords de la Mer Asov, mais j'en ai pris aussi un 
exemplaire aux environs de Tschougoueff. 


GG. Peryphus obscurellus m. 


clongato-ovatus, niger ; capite thoraceque ni- 
gro-sulviridis ; elytris punctato-striatis, in- 
terstitio tertio punctis duobus minutissimis 
impressis, maculis duabus, antennarum basi, 
tibiis tarsisque rufo-testaceis. 


Long. 1'/, lign.=Larg. */, lign. 


C'est une espèce de Peryphus à quatre tâches 
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jaunes sur les élytres comme les P. rupestris GylL., 
Jemoratus, cruciatus, maritimus etc., mais qui se 
distingue facilement par une taille plus petite, par 
une couleur plus noirâtre et parles tâches jaunes 
moins prononcées. Les stries ponctuées sur les 
élytres sont moins marquées, les cuisses et le re- 
bord des élytres sont noirs comme tout le dessous 


du corps. 


Il vient du Kamitschatka. 
67. Peryphus brevis m. 


subdilatatus, nigro-æneus, nitidus ; thorace 
subtransverso , utrinque foveolato, bistriato, 
lateribus reflexis; elÿtris breviter ovatis, sub- 
convexis dorso sex striatis, stria tertiu foveo- 
lis duobus profunde impressis ; corpore sub- 
tus, antennis pedibusque nigris. 


Long. 1°/, lign—"*/,. lign. 


NH ressemble un peu aux espèces du genre 
Trachypachus mais c’est un véritable Peryphus 
de la classe où se trouvent le P. Sahlbergi, Fell- 
manni, biimpressus etc. Il est plus court que les 
espèces citées, plus convexe et plus métallique. 
Les stries sur les élytres n’atteignent pas l'extré- 
mite. ; 

Je l'ai reçu de Sitka. Je me serais abstenu de 
décrire cet insecte et plusieurs autres de nos 
possessions de l'Amérique si Mr. Sahlberg m'a- 
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vait honoré d'une réponse à: la proposition que 
je lui fis de nous entendre avant de publier nos 
_insectes. | 


68. Omala polita m. (Leja Des. ). 


convexa, elongato-ovata, nigra, polita ; tho- 
race cordato, ampliato, utrinque  foveolato ; 
elytris dorso subtiliter punctato-striatis, po- 
stice levissimis; macula laterali pedibusque 


rufls. 


Long. 1‘/, lign.— Larg. */, lign. 


_ Cette Jolie espèce ressemble beaucoup à l’Om. 


doris et surtout à l’Om. atripes et Om. aterrima 
m., mais elle est plus grande et plus convexe. 


II Vient de li Californie. 


69. Tachypus mediosygnatus Ménétriés. C'est le 
même insecte que Mr. le Corte Mannerheim 
a décrit dans le Bulletin des Naturalistes de 
Moscou sous le nom de Lachnophorus elegan- 
tulus, mais 1l n’est pas un Lachnophorus. On 
le trouve aussi dans les parties méridionales 
de la Californie. 


70. Eunectes plicipennis m. On m'a communi- 
qué cet insecte comme l’Eu. griseus F., mais 
d’après un exemplaire authentique de ce der- 


nier, Jai pu me convaincre que l'espèce men- 


uonnée plus haut, était une autre qui se di- 


74 


12, 


73. 


74. 


79. 


Le Conservateur du Musée de 


90 


stingue par une taille plus considérable et 
plus allongée et par son corselet marqué d’une 
tâche noire au milieu. Il provient d’Astrabad. 
Mr. Zubkoff a décrit une autre espèce des mêé- 
mes localités sous le nom d’Eu. punctulatus 
que je considère également comme diflérente 
de l’Eu. griseus. | 

Acilius tomentosus m. C'est une espèce des 
environs de St. Pétersbourg qui ressemble 


beaucoup à l’A. sulcatus L., mais qui est 
constamment plus petite. 


Acilius dispar Ziegler. paraît être synonyme 
de l’Ac. caliginosus Curtis et l’Ac. sulcipen- 
nis Sahlberg. 


Acilius lævisulcatus m. de la Crimée a les 
sillons sur les élytres lisses comme l’Ac. semi- 
sulcatus Dej. de Sitka, mais ilest plus grand. 


Acilius  subimpressus m. du Kamtschatka, 
ressemble aussi à l'espèce de Sitka, mais il 


s’en distingue par les couleurs du dessous du 
corps. 


Dytiscus latissimus. 11 se trouve aussi aux 


environs de Moscou, ainsi qu'à St. Péters- 
bourg et en Sibérie. 


la Société des 


Naturalistes de Moscou, Mr. Baer, a fait la décou- 
verte intéressante que la saison la plus favorable 


pour la chasse des Hydrocanthares est l'hiver, et 
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il me dit que les pécheurs, auxquels ilavait com- 

mandé de lui procurer de ces insectes, les attra- 

paient dans les filets placées sur le fond des rivières 
et des lacs à travers les trous faits dans la glace. 

Ce furent principalement le Dtiscus dimidiatus 

et le Cybister Ræselii qui furent pris de cette 

manière en peu de tems et en grande quantité. 

Ce fait prouverait donc que les Hydrocanthares 

ne sont pas sujet à une léthargie durant l'hiver , 

ce qui devrait nécessairement influer sur leur or- 

ganisme intérieur et le présenter d’une constru- 
con differente de celui des insectes qui restent 
assoupis l'hiver. Une autre question serait de sa- 
voir comment ces insectes respirent quand l’eau 

est recouverte de glace; car leur manière de vi- 

vre nous montre que l’air contenu dans l'eau n'est 

pas suflisant pour alimenter leur respiration. 

16. Hydrophilus lugubris m. Beaucoup plus pe- 
tit et plus déprimé que le H. piceus et avec 
l'extrémité des élytres obliquement coupées 
et muni de chaque côté de cette coupure 
d'une épine saillante, comme dans plusieurs 
espèces exotiques de ce genre. La couleur du 
dessus est un noir verdâtre luisant du dessous 
un noir terne. Ne connaissant pas le H. dau- 
ricus Mann. je ne puis pas dire s’il y a quel- 
que aflinité avec l'espèce qui nous occupe, 
mais une espèce voisine se rencontre sur les 
iles Phillipines. Le 1H. lugubris m'a été donné 


comme venant de Californie. 


RÉ à ut 
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Hydrophilus subæneus m. Un peu plus grand 
que le H. caraboides avec les élytres un peu 
bombées vers leur partie postérieure. Il est 
noir avec une teinte métallique sur les ély- 
tres et le corselet. Je l'ai pris aux environs 


du fleuve Irtysh à Samychevo. 


78. Pylophilus griseus YF. Quoique dans l’excel- 


79. 


80. 


lent ouvrage sur les Coléoptères du duché 
de Brandenbourg, Mr. Erichson ait déja dé- 
membré les Palpicornes, j'ai cru devoir enco- 
re séparer du genre Berosus , Île B. griseus 
dont les caractères ne correspondent pas avec 
ceux de six autres espèces que Je possède du 
même genre, et forme ainsi un nouveau gen- 
re Pylophilus. | 


Cryniphilus m.De même les petites Hydrophi- 
liens, comme le H. limbatus F., H. punctula- 
tus UII. ne convenaient à aucun des genres for- 
mé par Mr. Erichson, j'ai donc fait un nouveau 
genre qui contient maintenant neuf espèces. 


Unguipedina m. Après avoir rangé ma Col- 
lection d’après le système de Mr. Erichson 
jusqu'aux Spheridium, il m'a paru plus natu- 
rel de placer à la suite des Aquatiques les Colé- 
optères de rivages qui ont des pieds propres à 
s’'accrocher. J'ai donc formé une nouvelle fa- 
mille que j'ai nommée Unguipedina et qui se 
compose des genres: Georissus, Elmis, Meæro- 
nychus, Elosoma m. Potamophilus, Parnus et 


8 1. 


84. 


89. 
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feterocerus. De cette manière le groupe des 
Aquatiques était clos. 


Parnus asiaticus m. Tab. I. fig. 7. antenne 7". 
Deux fois plus grand que le P. Dumerilii 
Latr. et tout couvert d’un duvet blanchâtre 
très court. Il se trouve à Astrabad. 


. Elosoma persica m. Insecte très singulier, qui 


par la forme du corselet et par l’élasticité des 
élytres s'approche beaucoup des Malachius, 
mais qui a les pattes comme les Macronychus, 
Il est tout noir et peu luisant. Les élytres 
s’élargissent vers l'extrémité. Il vient de la 
frontière de la Perse. 


ÆElosoma? californica m. Noire et luisante, 


les élytres sont striées par sillons, tronquées 
à l’extrémité et un peu dehiscentes. Les an- 
tennes sont comme chez les Scydmænus. Se- 
rait-ce peut-être l’Aegialites debilis? 

Julodis Zablodskii Mannerheim. Ce bel insecte 
m'a été donné par Mr. le Dr. Zablodski sous 
ce nom , mais Je n'ai pas pu trouver où il a 
été décrit. Il est de la taille du J. Falder- 
manni duquel il se distingue principalement 
par les fossettes imprimées sur les élytres, 
qui ne sont ni velues ni oblongues comme 
ceux du J. Faldermanni, mais lisses transver- 
sales et de couleur dorée. Il vient d’Astra- 
bad. 


Cratomerus sitta Stev. Dans les collections 


DE 1649. 3 
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étrangères, cette espèce est souvent confondue 
avec le €. trochilus F., que je n’ai jamais ren- 
contré en Russie, tandis que l’espèce entière- 
ment verte ( C. sitta) est une des plus com- 
munes au Caucase. Un caractère remarquable 
de cette dernière espèce sont les cuisses ren- 
flées des pattes dans la femelle. 


86. Anthaxia aurulenta F., Le Buprestis diadema 


87. 


Fischer. figuré dans l'Entomographie paraît 
appartenir à cette espèce. 

Sphenoptera orichalcea Pall. du Lac Inders- 
koy. Sph. Dejeanii que Zoubkoff a décrit dans 
le Bulletin de Moscou est absolument l'espèce 
de Pallas. 


88. Sphenoptera canaliculata Pall. est synonyme 


89. 


90. 


de Sph. sulcata Fisch. Entomographie. SpA. 
Pallasii Gebl. paraît aussi n'être qu’une variété 
plus petite de l'espèce de Pallas. 


Athous spinicollis Fald. Dans les Coléoptères 
de la Mongolie Faldermann a décrit cet insecte 
comme un Serropalpus, mais le nombre des 
tarses aux paltes prouve que c'est un Elate- 
ride. 

Hypocælus sibiricus m. Noir, avec les élytres 
d'un jaune rougeâtre. Il est quatre fois plus 
grand que le H. buprestoides. Je l'ai trouvé 
une seule fois, mort sous l'écorce d’un vieux 
pin aux environs d’Irkoutsk et dans un très 
mauvais état. 


91. 


92, 
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Anobium. J'ai placé cette famille au commen- 
cement des Terediles, après Lymexilon, H)- 
lecætus et Melasis, qui constituent un passa- 
ge aux Eucnemines, en la divisant en trois 
genres : 

1. Xestobium. Elytres sans stries et ne pré- 
sentant qu’une ponctuation irrégulière. 
Type À. tessellatum EF. 

9, Priobium. Klytres striées. Derniers arti- 
cles des antennes pas plus longs que 
les précédents. Type P. castaneum F. 


3. Anobium. Elytres striées. Derniers arti- 
cles des antennes très allongés. Type 4. 
pertinax L. 


Denops longicollis Fisch. Il diffère de l'espèce 
décrite par Charpentier dans les Horæ Ento- 
mologiæ sous le nom de Tillus albofasciatus. 
Ces Coléopières attaquent les guépiers avec 
beaucoup d’acharnement et dévorent les peti- 
tes guêpes et leurs œufs. 


Scyrtes californicus Dupont. ( Cyphon }. 


Subovatus, convexus, nigro-castaneus , gla- 
ber ; ore, antennis pedibusque anteriores testa- 
ceis, pedibus posteriores nigro-fuscis, femo- 
ribus incrassatis. 


Long. {'/, lign.—Larg, ‘/, lien. 


D 


Il est un peu plus petit et plus allongé que le 


5 
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Sc. hæmisphæricus plus convexe, et dépourvu de 
pubescence. La tête et le corselet sont noires, les 
élytres d’un châtain noirâtre. Sur la première on 
voit au front entre l'espace d'insertion des an- 
tennes une carène longitudinale bien prononcée ; 
la forme du second rappelle ceux de quelques Al- 
tises surtout des genres Aphthona et Argopus, 
avec lesquelles les Scyrtes et les Cyÿphon présen- 
tent beaucoup d’analogie. Les élytres sont plus lar- 
ges que le corselet et lisses. Les ailes sont brunes, 


Il m'a été donné comme venant de Californie. 


94. Curtos mongolicus m. Un genre nouveau, qui 
ressemble beaucoup aux Drilus, mais qui en 
diffère par les mandibules, les antennes et la 
forme du corselet. L'espèce citée est jaune, 

LA A LA » A 
ayant sur chaque élytre deux côtés élevées. 
Il habite la Mongolie. 


99. Colophotia Mingrelica Mann. Elle ressemble 
beaucoup à la C. Mehadiensis Dahl., mais elle 
est plus petite et constitue une espèce dis- 
tincte. Avec la C. ctalica elle a encore moins 
de ressemblance. Je l’ai trouvée sur la fron- 
tière de la Perse. 

96, Sitroggulus aurilus m. genre pentamère nou- 
veau, de forme très singulière. Au premier 
abord il ressemble à une Cassida ou à un 
Peltis deprimé et arrondi, ayant le corselet 
d'un Clypeaster et des antennes pectinées. Les 
élytres sont molles comme chez les Canthari- 
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des. Le St. auritus est de la taille de la Cas- 
sida obsoleta, noire, avec les bords et les cô- 
tés du corselet d'un jaune blanchâtre. Il vient 
de la Mongolie. J'ai placé ce genre entre les 
Lampyris et les Djctyopterus. 


. Dasytines. Par cette famille je commence les 
Malacodermes, après avoir terminé les Tere- 
diles par le genre Corynetes, en la divisant 
dans les genres suivants : 


1. Dermatoma. Corps peu allongé, tout ve- 
lu, élytres plus larges que le corselet. 
Fascies des Tillus. Type D. pallipes Il- 
liger. 

2. Linotoma. Corps linéaire, pubescent. Fas- 
cies des Oedemera. Type L. linearis F., 
( Dasytes ). | 

3. Anthoxenus. Corselet très petit; élytres 
allongées et molles. Corps peu velu. Fas- 
cies des Cantharis. Type 4 subæneus 
Sch. 

4. Lasius. Corselet carré, de la largeur des 
élytres, qui sont allongées et parallèles. 
Corps couvert de longs poils. Type L. 
nobilis II. 


5. Dasytes. Corselet plus ou moins trans- 
versal et à peu près de la largeur des ély- 
tres, qui sout peu allongées et ovales. 
Corps couvert de longs poils. Type À 
alter F, 


98. 


99. 
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6. Macropogon. Corps allongé et ovale, con- 
vexe, lisse. Corselet un peu plus étroit 
que les élytres, carré. Antennes très lon- 

gues comme dans les Malthinus. Fascies 

des Xestobium. Type M. sibiricum m., 

qui est tout noir et luisant. Il habite les 


Alpes de la Daourie. 


Macrocerus oculatus m.J’avais pris cet insecte 
pour la femelle du fameux Pogonocerus tho- 
racicus Visch. mais après un examen plus at- 
tentif il s'est montré comme un genre nouveau, 
qui par sa tête, son corselet et ses antennes 
s'approche des Malthinus et par les élytres et 
les pattes des Cantharis. Il est testacé, avec 
une partie de la tête et le milieu du corselet 
noir. Les antennes sont plus longues que le 
corps. On le trouve au Caucase dans les mé- 
mes lieux, que Mr. Fischer assigne à son Po- 
gonocerus. 


Omalines. Je commence par cette tribu la 
famille des Brachélytres ayant en vue qu'elle 
offre plusieurs rapprochemens aux Malacoder- 
mes, notamment aux Malachinus, avec les- 
quels je termine cette dernière famille. 


100. Boreaphilus Henningianus Tab. I. fig. 7 —8’. 


Sahlberg. Je l'ai pris plusieurs fois aux envi- 
rons de St. Pétersbourg. Il a un peu le fas- 
cies d’un Slenus, mais son abdomen élargi 
lui assigne une place dans les Omalines. | 
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101. Megarthrus pictus m. 


Testaceo-fuscus, opacus, punctatissimus ; ca- 
pitis fronte semicirculariter impresso, thorace 
transverso in medio profunde longitudinaliter 
canaliculato, lateribus emarginatis postice ob- 
tuse tri-denticulatis ; elytris quadratis ; capi- 
te, thoracis medio, elytrorum margine, pecto- 
re femoribusque fuscis. 


Long. 1'/, lign.—Larg. */, lign. 


Cette espèce ressemble un peu par sa forme eu 
M. clypeatus, mais s'éloigne par ses couleurs et 
par la construction de sa tête et de son corselet. 
Elle est d’un testacé brunâtre, avec la tête, le mi- 
lieu du corselet, l’écusson, la poitrine, le dessous 
de l’abdomen, les cuisses, la partie postérieure des 
élytres et quelquefois même une petite tache en- 
ire l’écusson et le bord latéral, brunes. 


Elle se trouve dans le Nord de la Californie. 


N'ayant pas pu être convaincu par les raisons 
développées par Mr. Erichson, pour adopter la 
famille des Proteinines, j’ai préféré de joindre les 
Proteinus et les Megarthrus aux Phlœocharines, 
en remettant les Micropeplus dans les Globulicor- 
nes, entre Cercus, Brachyleptus m. et Onthophilus. 


102. Zonyptilus pennifer m. Genre des Brachély- 
tres, qui offre beaucoup d'’aflinités avec les 
Bledius et les Platysthetus ; ayant le fascies 
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des premiers et les élytres striées des seconds. 
L'espèce citée est de la taille du Bledius 


fracticornis Gyll. et de couleur d’un brun 
rougeâtre. Elle se trouve en Géorgie. 


103. Rhygmacera nitida m. Un genre nouveau de 
la tribu des Staphilins, qui a le fascies des 
Heterotops ou de quelques Tachÿnus pomtus 
Il est facile à reconnaître par la constru- 
ction des antennes, dans lesquelles le pre- 
mier article est extrêmement allongé. Rh. ni- 
tida est d’un noir métallique, luisante et plus 
grande que le Philonthus attenuatus. Elle pro- 
vient de la Géorgie. 

104. Rayacheila enderiensis m. Genre nouveau de 
la section des Xantholinus, qui paraît plus 
déprimé et muni d’une tête plus large et de 
mandibules plus étroites et plus allongées, 
que dans les autres genres. L'espèce citée res- 
semblant par son habitus à l’Ocypus cyaneus 
F., est d’un jaune rougeâtre plus où moins 
brun sur l’abdomen, la tête et le corselet. Je 
Tai trouvée sur les bords du Lac Indersk. 


105. Platygonium m. Aussi un nouveau genre dé- 
primé, qui s'approche du précédent. La for- 
me élargie de la partie antérieure du corse- 
let le caractérise. J'en ai quatre espèces ; dont 
deux des Steppes des Kirguises, une de la Si- 
bérie boréale et une des environs de Kharcov. 
Fous sont de la taille du Xantholinus lentus. 
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Ce genre Prognothus a de l’analogie avec ce- 
5 ol 
lui qui nous occupe. 


106. Elliptoma m. Ce genre appartient aux Ta- 
chyporiens. Etant plus éllyptique et plus dé- 
primé que les Tachinus, il est caractérisé par 
son corselet et ses élytres très prononcées. 
Je possède trois espèces de ce genre, dont 
deux du Caucase et une de Sibérie. Le ha- 
bitus de ces espèces rappelle un peu les Olist- 
hœrus du Comte Dejean. 


107. Myrmedonia nigricollis m. 


Rufo-testacea, nitida ; capite, thorace, elyt- 
rorum margine, pectore abdominisque apice 
nigris ; ore, antennarum basi pedibusque pal- 
lidis ; thorace subrotundato basi foveolato. 


Long. 2°/, lign.—Larg. 1 Lign. 


Une des plus grandes espèces de son genre et 
de la section à laquelle appartient la M. collaris. 
Par ses couleurs elle ressemble un peu à la A. 
limbata, mais étant plus grande et surtout plus 
large, elle s’en distingue facilement par la tête et 
le corselet noirs, lisses et luisants. 


Je l'ai prise aux environs de Tschougoueff en 
Russie méridionale. 


108. Emmepus m. nov. gen. Tab. IIL fig. 1—Ivin. 


Pentamère. Tarses à pelottes crochues à l’ex- 
trémité par des poils courbés et serrés fig. 1n—11v; 
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pelotte du côté interne fig. 1v1, pelotte du côté 
externe fig. 1v. Tête transversale, yeux saillants ; 
palpes labiaux en hâche et très grands; palpes 
maxillaires petits et sécuriformes fig. 1vu. Anten- 
nes de onze articles, les deux premiers simplement 
plus grands que les suivants, les deux derniers 
fortement renflés forment une masse en boule. 
Corselet allongé avec les côtes latéraux coupés 
vers les deux extrémités. Elytres plus larges que le 
corselet, beaucoup plus courtes que l’abdomen et 
déhiscentes. Les ailes recouvrent l’abdomen. J’a- 
vais placé ce genre parmi les Brachélytres dans la 
section des Stenus ; mais je doute qu'il puisse y 
rester. | 


Emmepus arundinis m. Tab. IL fig. Er 


elongatus, nigro fuscus ; elytris abbreviatis, 
his lateribus, ore, antennis pedibusque testa- 


CeLS. 
Long. 3'/, lign.—Larg. 1 lign. 


Cet insecte ressemble beaucoup à un Molorchus, 
mais le nombre des tarses et la construction des 
palpes et des antennes l'éloignent beaucoup des 
Longicornes. Il est de couleur noirâtre, avec la 
partie latérale des élytres, les pattes, les antennes, 
les palpes et les parties de la bouche jaunes. 


li se trouve aux environs de Gourieff sur les 
roseaux qui poussent dans la mer Caspienne. 
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RHYPOPHAG:A. 


COLÉOPTERES SOUILLÉS. 


109. Pselaphus caucasicus m. Il ressemble beau- 
coup au Ps. Heisei, par la forme et la cou- 
leur, mais il est deux fois plus grand. On le 
trouve en Géorgie et en Tauride. 


110. Bryaxis albana m. Plus grande que la Br. 
longicornis, auquel elle ressemble beaucoup. 
Le mâle est dépourvu de la lamelle sous le 
ventre qu'on voit chez la Br. longicornis. Je 
l’ai découverte au Daghestan (ancienne Al- 
banie ) et Mr. le Comte Mannerheim m'a com- 
muniqué des individus trouvés en Finlande. 


111. Bryaxis albionica m. Tab. III. fig. 2 antenne. 
Elongato-subcylindrica, nigra; palpis, an- 
tennis, elytris pedibusque testaceo rufis; an- 


tennarum articulis duabus mediis dilatatis ; 
tibiis posticis compressis. 


Long. */, lign.—Larg. ‘/, ligu. 


Elle est plus allongée et plus cylindrique que 
la Br. sanguinea, noire avec les palpes, les anten- 
nes, les pattes et les élytres d’un testacé rouge- 
Atre. Le premier article des antennes est plus long 
et plus gros que le 2%, celui un peu plus long 
que le 3°° et que le 4”, le 5° article est beau- 
coup plus large et plus grand que le précédent, 


le 6"° plus court que le 5% et transversal, les 
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7"°, 8° et 9° sont très courts et transversaux, 


le 10"° un peu plus large que Îles précédents et 
le 11"° le plus grand, formant la massue. Sur la 
base du corselet on voit trois fovéoles imprimées, 
dont celle du milieu est petite, celle du bord la- 
téral très profond. Les jambes des pattes posté- 
rieures sont comprimées et un peu dilatées au mi- 
heu. 

Elle vient de Sitka et du Nord de la Californie. 
Outre les Bryaxis citées, je possède dans ma Col- 
Jection, les espèces inédites de Russie, suivantes ; 
Br. sibirica, Br. nitidicollis Br. nigriventris, Br. 
persica, Br. armena, Br. simplex ( de la forme de la 
Br. sanguinea, mais entièrement rouge) et Br. ala- 


sanica. m. 


112. Tychus serricornis m. Un des plus grands du 
genre et remarquable par la construction des 
antennes. Il vient de l'Arménie. 


113. Tychus ruber m. Entièrement rouge. Il ne 
faut pas le confondre avec l'espèce décrite par 
Schmidt à Prag, qui est plus petite. Notre 
espèce habite les bords du fl. Oural inférieur. 


114. Tychus minimus m. Plus petit encore que le 
T. ibericus m, qui se trouve aussi décrit dans 
la brochure de Mr. Schmidt à Prag. Il vient 
de la Géorgie. 


115. Bythinus pedestris m. Un des plus grands 
du genre. D’un Jaune rougeâtre et remar- 
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quable par ses pieds allongés et ses cuisses 
renflées. Géorgie. 

116. Bythinus corpulentus m. Il ressemble au B. 
pedestris, dans la société duquel il se rencon- 
ire, mais sa forme plus large et les cuisses 
simples le distinguent. Peut-être serait-ce la 


femelle. 


117. Bythinus cephalotes m. Il ressemble beau- 
coup au B. pedestris mais il est deux fois 
plus petit et la tête encore plus grande. Il 
habite aussi la Géorgie. 

118. Bythinus nigripennis m. Remarquable parmi 
les Bythinus par ses couleurs. Tout le corps 
est d’un jaune rougeûtre, à l'exception des 
élytres qui sont noirâtres. Il est très petit et 
se trouve en Géorgie eten Tauride. Outre ces 
espèces les suivantes de la Russie sont inédi- 
tes: B. palpalis, B. laticornis, B. rostratus 
(remarquable par la prolongation de la tête 
en museau, il est de la taille du B. Sternber- 
gi Schmidt), B. angusticollis, B. globulosus, 
B. assimilis, B. gracilis, et B. diluticornis. m. 


119. Batrisus obtusicornis m. Un des plus consi- 
dérables, mais toujours plus petit que le B. 
formicarius Aubé. II se distingue des autres 
espèces par les antennes arrondies en boule à 
l'extrémité. Il se trouve au Caucase. Comme 


nouvelles espèces j'ai encore le B. antennatus 
et le B. erivanus mn. ( presque jaune ). 
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120. Euplectus  georgicus m. Un peu plus petit 
que le mâle du Eu. sulcicollis Reich. mais tou- 
jours encore beaucoup plus grand que les au- 

genre. Il a beau- 

coup de ressemblance avec l’Eu. sulcicollis, 


tres espèces connues de ce 


et se distingue par une forme plus étroite et 
par les impressions sur la tête et le corselet 
moins prononcées. Il vient de la Géorgie. 


121. Euplectus cephalotes m. de St. Pétershourg. 
C’est une des plus petites espèces mais qui a 
le fascies de l’Eu. Karstenii Reich. la tête est 
très grande. Ensuite j'ai encore comme inédi- 
tes les espèces suivantes de Russie: Eu. ob- 
scurus, Eu. sulciceps m., Eu. hortensis m., et 
Eu. ligneus m. (très petit, qui vit au Caucase 
dans les fentes des embrasures en bois ). 


122. Claviger bimaculatus m. Plus grand et surtout 
plus large que le Cl. colchicus. L’abdomen a 
deux grandes taches noirâtres. Il se trouve 
dans les nids de la Formica fuliginosa en 
Géorgie. Une autre espèce, la plus petite du 
genre se trouve avec la F. flava aux envi- 
rons de Tiflis. Je l'ai nommée CL. ibericus. 


123. Ptiliens. Dans cette famille j'ai les quatre 
genres suivants: Trichopteryx, Ptilium, Pti- 
nella et Leptinus Germ. Les Ptinella et les 
Leptinus manquent d’yeux et d'ailes. 


dE Catops dauricus m. Espèce remarquable par 
son corselet beaucoup plus étroit que les ély- 
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tres, qui sont d’un ovale assez large et poin- 
tu à l'extrémité. Le fascies le rapproche beau- 
coup du genre Pteroloma GYyll, mais le 
corps entièrement velu l’en sépare. Il est d’une 


couleur jaune roussâtre se trouve sur les 
sommites des Alpes du Hamar-Daban en Mon- 
golie. 

195. Pteroloma Forstrümii Gyl. C'est auprès des 
Catops qu'il faut placer cette belle espèce 
qu'on trouve aussi en Sibérie. Je doute que 
ce soit la même espèce, que l’Adolus brun- 
neus Eschscholtz. du Kamtschatka, qui est 
plus grand et plus allongé. 


126. Scydmænus quadricollis m. Un des plus 
grands Scydmænus, de couleur rougeûtre et 
avec un corselet carré, déprimé postérieure- 
ment. Les angles postérieurs du corselet sont 
droits et le long de la base il y a une im- 
pression transversale. Ce n’est pas cependant 
le Sc. Sparshalli Denny. qui est beaucoup 
plus petit. J'ai trouvé cette espèce en Géorgie. 


127. Scydmeænus impressus Sahlberg. Par sa taille 
et la forme de son corselet, cette espèce res- 
semble à la précédente, mais s'éloigne par la 
couleur noire du corps. Jugeant d’après les 
exemplaires de cette espèce, que j'ai pris aux 
environs de St. Pétersbourg, M. Schaum a tort 
de:la réunir au Sc. angulatus , qui est consi- 
derablement plus petit. 
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128. Scydmeænus californicus m. 


Piceus, nitidus , subpubescens; capite trian- 
gulari, vertice excavato ; thorace quadrato, 
lateribus subsinuatis, basi subimpresso utrin- 
que foveolato, elÿtris rufo-testaceis, apice sub- 
truncatis, ore, antennis pedibusque testaceis. 


Long. */, lign.— Larg. ‘/, lign. 


Au premier abord on le prendrait pour le Sc. 
tarsatus, tant il lui ressemble, mais des palpes ma- 
xillaires de quatre articles et le corselet carré 
comme chez les Scydmænus de la seconde division 
de M. Schaum, le distinguent facilement. Un ca- 
ractère très frappant est l'excavation sur la par- 
tie postérieure de la tête, qui vu à la loupe forme 
sur ces bords trois bosses très luisantes, une 
se présente vers le corselet , par la convexité du 
col qui sépare la tête et les deux autres de cha- 
que côté vers les yeux. Les élytres sont d’une 
couleur beaucoup plus claire que le reste du corps, 
un peu convexes et avec quatre impressions sur 
la base. Les palpes, les antennes et les pattes sont 
testacées. La pubescence sur le corps est plus 
faible que chez le Sc. tarsatus. 


Je J'ai recu comme venant de Californie. 


129. Scydmænus tauricus m. Plus allongé que le 
Sc. tarsatus , auquel 1l ressemble. Il est noir 
et couvert d’un duvet jaunâtre. Tauride. 


4Ÿ 


130. Scydmænus conicollis m. Un peu plus grand 
que le Sc. hirticollis, auquel il ressemble par 
ses couleurs et jar la pu Ecence de sou cor- 
selet; mais des élytres plus larges et le cor- 
selet beaucoup plus étroit, en cône allongé 
l'en distinguent facilement. Je l’ai pris sur les 
bords de l'Oural inférieur à Gourieff. 

131. Scydmanus agilis m. Aussi de la forme et de 
Ja taille du Sc. hirticollis, mais d’un testacé 
rougeâtre couvert d’une pubescence jaunâtre 
peu serrée. Il habite les parties montagneu- 
ses de la Géorgie. 

1352. Scydmænus longicollis m. Voisin du Sc. Spars- 
halli, mais plus grand et avec le corselet plus 
long. Il est d'une couleur plus ou moins 
noirâtre , quelquefois aussi jaunâtre. A la 
première vue je crus y reconnaitre le Sc. 
Dalmanni, mais la remarque annexée par M° 
Schaum à la description de cette dernière 
espèce: «elytris antice thoracis basi multo 
latioribus », m'a fait douter que ce soit ceite 
espèce. Je l'ai pris dans les nids de la For- 
mica rufa major, aux environs de St. Péters- 
bourg. ‘ 

Outre les éspèces citées jai dans ma Collection les 
Scydmænus suivants, comme espèces inédites de 
Russie : Sc. gibbulus, Sc. vernalis, Se. spinimanus, 
Sc. flavicornis, Sc. obscuricornis, Sc. gracilis, Sc. 
Dicotor , Sc. cornutus (qui n'est pas le 4 du Sc. 
liellvigii) et Sc. fapidarius m 

NE EN 45. Î 
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133. Eutheia flavipes m. 


nigra, punctata, subpubescens ; thorace quad- 
rato, postice subangustato , quinque foveolato 
elytris nigro-piceis; antennarum basi pedibus- 
que testacers. 


Long. ‘/, liga. - larg. ‘/, ligu. 


C'est une espèce intermédiaire entre l’Eu.trun- 
catella (Scydmænus Erichs.) et l’Eu. scydmænoides 
Stephens ; qui se distingue de la première par 
une taille plus petite et de la seconde par les 
couleurs de son corps et de ses pattes. — Des en- 
virous de Kharcov. 

Le genre Eutheia proposé par Stephens dans ses 
Hlustrations of British Entomology, me paraît 
être assez naturelle pour qu’on puisse le conser- 
ver. Du reste je dois observer que le nom d’Eu- 
theia a été aussi employé pour un Longicorne 
exotique l’Hipposis Filum Klug., duquel Reichen- 
bach a formé un genre Eutheia, mais je ne sais 
pas si ce genre a été décrit quelque part. 

134. Paramecosoma Curtis. Dans ce genre j'ai cinq 
espèces: P. ferruginea Sahlb. de Finlande, 
P. caucasica m., P. bicolor Curtis, P. unico- 
lor m. de St. Pétersbourg et P. minuta m. 
du midi de la Russie. Les Cryptophagus ji- 
metarius Fabr., umbrinus Schüppel. et luri- 


dus m. appartiennent probablement aussi à 
ce genre, | 


- 


oi: 


139. Macrophagus robustus m. Nouveau genre de 
Cryptophagines très remarquable, qui se rap- 
proche des Limnesius Erichson., mais qui est 
encore plus allongé. L'espèce qui le compose 
est deux fois plus grand, mais aussi deux fois 
moins large que l’Antherophagus  silaceus 
MHerbst., de couleur testacé-brunâtre , avec 
quelques teintes rougeâtres sur les côtés la- 
iéraux des élytres et tout couverte de pubes- 
cence d’un jaune grisätre. Elle se trouve dans 
les Steppes des Kirguises et c'est la plus 
grande espèce connue de la tribu des Crypto- 


phagines. 


136. Spavius glaber Gyll. J'ai séparé cette espèce 
des Cryptophages, à cause de la forme de la 
tête et du corselet, en joignant au même genre 
encore deux espèces: le Sp. hirtus m. et le 
Sp. abbreviatus m. , dont le dernier reste ce- 


pendan L douteux. 


137. Agyrtes pilosus m. Plus grand que l’Ag. cas- 
taneus, d’an brun clair et couvert dessus 
d’un poil grisâtre épars. Îl se trouve dans les 
environs du fleuve frtysch en Sibérie. 

138. Pedilophorus rutilans m. Magnifique espèce, 
qui surpasse un peu par sa taille le Byrrhus 
dorsalis F. Elle est plus allongée que cette 
dernière espèce et d’une couleur verte très 
vif. Je l’ai pris sur les Alpes du Hamar-Daban 


audelà du Lac Baical. 


re 
L 
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139, Necrophilus picipes m. de Daourie. Tellement 
ressemblant par sa taille, sa forme et sa cou- 
leur au Hydrobius fuscipes L., que je l'avais 
déjà placé avec ce dernier , quand je remar- 
quai la forme des antennes en massue connue 
dans les Si/pha, qui me le fit examiner de 
plus pres et le placer auprès du Necrophi- 
lus hydrophiloides Eschscholz. de Sitka.- Tri- 
toma glabra Gyll appartient aussi au genre 
Necrophilus et n'atteint pas la moitié de Ja 
taille du N. picipes. 

140. Oiceoptoma nuda m. ( Silpha ) des bords du 
Lac Inderskoiïe, est remarquable par Île man- 
que des carènes sur le milieu des élytres, 
qui sont lisses comme dans la 0. 4 punctata 
L.—ŒElle est noire et un peu plus petite et 


plus allongée que la (à. opaca 


_— 
ns, 
— 


. Silpha sericea Zoubkoff. Bulletin de Moscou; 
a des côtes crenelées et tuberculées sur les 
élytres et une pubescence blanchâtre qui 
couvre tout le corps. Elle provient aussi des 
environs du Lac Inderskoiïe. 

142. Necrodes clavipes Sulzer., n’est pas une va- 
riété du AN. littoralis, qui est toujours consi- 
dérablement plus petit et plus allongé et 
dont la femelle n'a pas les cuisses postérieu- 
res renflées. Petersbourg. 

143. Globicornia. J'ai formé cette famille des es- 


pèces de Clavicornes, qui ont les élytres plus 
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ou moins tronquées et les antennes terminées 
en massue globuleuse , en constituant ainsi 
une famille intermédiaire entre les Clavi- 
cornes et les Lamellicornes. Cette famille se 
compose des Necrophorides, des Nitidulaires, 
des Dermestides et des Histeroides. 

144. Necrophorus guttula m. 


niger, thorace glabro, punctato , postice an- 
gustato; elÿtris supra subtiliter rugosis margine 
laterali flavo-guttato; clava antennarum flava 
subaurantiaca, pectore dense griseo-piloso ; ab- 
dominis segmentis nigro-ciliatis; tibiis posti- 


CES reclis. 
Long. 8 lign. — Larg. 3'/, lign. 


Il est de la taille et de la forme du A. Pespillo, 
mais entièrement noire comme Je N. humator, à 
l'exception des angles huméraux qui ont une pe- 
tite tache jaune sur la partie réfléchie des élytres. 
La tête, le corselet et les antennes , à massues 
rousses, sont comme dans le N. Vespillo. La pubes- 
cence du corps est noire. Ce n'est pas le MN. nig- 


rita Mann. qui est beaucoup plus grand. 


Il se trouva à Sitka. 


145. Necrophorus lunatus Fischer. de Songorie. 
Cette espèce qui n’a qu'une tache lunaire sur 
la partie antérieure et latérale des élytres se 
rapproche beaucoup des variétés du N. mari- 
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timus Esch. de Sitka. D’après un exemplaire 
du N. lunatus qui se conserve dans la Col- 
lection de la Société des Naturalistes de Mos- 
cou, dans lequel la tache lunaire est déjà sé- 
paré en deux petites taches comme dans le 
N. particeps Fisch., je suis tenté de croire 
que ces deux espèces ne font qu’une seule, 
car parmi les N. maritimus on trouve aussi 
des variétes dans lesquelles manquent tantôt 
la tache humérale, tantôt l'apicale. La pre- 
mière variété est le N. infodinus Eschscholtz, 
qui se trouve sur l'ile Unalaschka. 


146. Brachyleptus canescens m. Nouveau genre 
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dans les Nitidulaires, qui se distingue par ses 
élytres très raccourcies et les antennes en 
massue globuleuse. L'espèce en question est 
de la taille de la Nitidula sordida, très con- 
vexe et tout à fait couverte d'une pubes- 
cence grise très épaisse. L’abdomen se retrécit 
vers l'extrémité. Cette espèce, par son fascies, 
a beaucoup de ressemblance avec un Bruchus. 
Elle se trouve en Arménie et en Anatolie. 
Strongylus tinctus Mannerheim. de Californie 
appartient , Je crois, aussi à ce genre. 

Styphrus corpulentus m. Ce genre de Histe- 
roides est remarquable par son corps convexe. 
Le St. corpulentus est noir et bordé d’un 
poil roussätre. Il est de la taille du Saprinus 
nitidulus, auquel il ressemble, et provient de 
Tourcmenie. 
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148. Saprinus flexuosofasciatus m. Très jolie es- 
pèce d’Astrabad. De la taille et de la forme 
des grands exemplaires du $. æneus, mais avec 
une bande iransversale d’un blanc jaunâtre 


un peu sinuée sur le milieu des élytres. 


149. Dendroplhilus sulcatus m. Beaucoup plus pe- 
üt que le D. punctatus et facile à re- 
connaître par les stries fortement imprimées 
qui traversent les élytres et qui sont entière- 
ment ponctuées. Je l’ai pris en Mingrélie. 

150. Hister labiatus m. Deux fois plus grand que 

le I. inæqualis et facile à reconnaître par 

le prolongement du labre dans la femelle. 

Du reste 1l ressemble au H. inæqualis. Je l'ai 

pris dans les Steppes des Kirguises. 


151. Geotrupes laticollis m. Très voisin du G. ver- 
nalis mais un peu plus allongé et avec un 
corselet plus large que les élytres et entière- 
ment lisse. Il habite les Alpes du Caucase. 


152. Geotrupes caspius m. Il se rapproche beau- 
coup par la couleur et le habitus du G. ver- 
nalis, mais il est plus grand et entièrement 
lisse sur le dessus du corps. Je l'ai pris sur 
les bords de ia mer Caspienne. 


153. Geotrupes fulgidus m. La plus belle espèce 
du genre, d’un cuivré pourpre un peu terne 
et lisse dessus, violâtre dessous. 11 est plus 


grand que le G. vernalis et se trouve en Ar- 
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ménie. Peut-être se rapporte-t-1l au G,. pur- 
pureus Sturm Cataloere ? 

153. a. Geotrupes spiendidus F. Un Geotrupes que 
j'ai pris sur la frontière de la Mongolie, semble 
ne pas différer de l'espèce du Japon. 

154. Copris tmolus Fisch. Cet insecte qui pour 
nos collections reste un énigme, est très voisin 
de la femelle du C. bucephalus OI. , mais il 
s’en distingue par la construction de son cor- 
selet qui n'a pas la carène élevée au milieu; 
au moins est telle l’'exemplaire qui se trouve 
dans la coliection de M." Fischer. Les exem- 
plaires que j'ai vus sous ce nom dans le Musée 
de l'Université de Kharcov, ainsi que celui que 
Jen possède moi même me paraissent encore 


douteux. 


lo9. Cnemargus rufescens Steven. Il est de la 
taille des petits exemplaires de l’Aphodius 
rufipes , mais plus large, plus convexe et de 
couleur d’un jaune rougeâtre. Les pieds sont 
tous très forts et les cuisses, ainsi que les 
jambes renflées. Ces dernières sont denticulées 
autour de leurs bouts extérieurs comme ceux 
des Leirus. Ce rare insecte se trouve sur les 
bords du Volga inférieur. Dans la collection 
de Mr. Steven cet insecte est détérioré. 

156. Onthophagus pygargus m. De la taille et des 
couleurs de l'O. marginalis mais avec trois 


corres sur le chaperon, dont les deux exté- 
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rieures sont droites et longues, tandis que 
celle du milieu est large et courte. IE habite 
la Songorie. 


157. Onthophagus tricornis Fisch. me paraît être 
une variété de l’O. fracticornis, dans lequel 
la corne du milieu est très courte. 


158. Onthophagus antilope m., est plus grand que 
le précédent et n'a sur le chaperon que les 
deux cornes latérales. Il vient des frontières 
de la Perse. 


159. Oryctes latipennis m. Je l'ai longtems consi- 
déré comme le O. Gryphus Il], mais après une 
comparaison plus assidue il s’est montré, que 
c'est une espèce différente qui se distingue de 
l'espèce du Portugal par sa ponctuation et du 
O. nasicornis par sa taille plus considérable 
et surtout plus large. Il vient de la Géorgie. 


160. Phyllognathus punctato-striatus m. Ge n’est 
pas le PA. silenus F., avec lequel on le confond 
souvent. Il est beaucoup plus grand et sur- 
tout plus allongé que la dernière espèce, les 
élytres sont plus régulièrement striées et 
l’excavation sur le corselet du mâle est plus 
prononcée. Mes exemplaires du PA. punctato- 
striatus viennent de la Tauride. 


. 101. Melolontha Abhasica m. Elle est plus grande 


que la À. Fullo et même que la ÂL. Boreyi Brülle. 
et surtout plus allongée. Les antennes et les 
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pattes sont noires. Elle vient du Cap Adler, 


sur Ja mer noire en Abhasie. 


162. Amphicoma chloridicollis m. Faldermann a 
confondu cette espèce avec À. chrysopyga 
Steven, qui est plus petite et qui a l’abdomen 
velu de poils jaunâtres dans les deux sexes. 
Chez /’A. chloridicollis la femelle a l’abdo- 
men noir et le corselet d'un noir métallique 
souvent bleuâtre. L’4. chrysopyga habite la 
Géorgie, l’A. chloridicollis la frontière de 


Perse et l'Arménie. 
163. Osmoderma barnabita m. 


breviter ovata, subdepressa, punctata, nig- 
ro-ænea ; thorace subquadrato, rugoso-puncta- 
Lo, plano. 


Long” 9 lign.—Larg. 6 lign, 


Elle est plus petite, et plus déprimée que l0. 
eremita, le corselet est plus carré, plus fortement 
pontué, rugueux, et sans ces élévations el ces im- 
pressions qui caractérisent l'espèce d'Europe. Du 
reste elle ressemble beaucoup à quelques espèces 
de l'Amérique septentrionale. Elle habite le centre 
de la Russie depuis Orenbourg jusqu'au Gouver- 


nement de Poltava. 
164. Cetonia viridis F., Je crois qu'avec cette es- 
1 . . o ? 
pèce on en confond aumoins trois autres. 1 C. 
cirsii M. qui n'a pas de taches blanches sur 


/\ 
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les élytres, mais qui est plus fortement ponc- 
tuée et plus rugueuse sur le dessus du corps 
que la C. armeniaca, elle habite la Géorgie et 
le Caucase. 2° C. impressicollis m. qui est plus 
grande que les deux espèces citées et qui 
présente distinctement quatre impressions sur 
les bords latéraux du corselet. Elle vient du 
Daghestan au Caucase. 53° C. quadriguttata 
m. qui a les taches blanches sur les élytres à 
peu près comme la C. viridis, mais en outre 
quatre taches de la même couleur sur le cor- 
selet. Elle atteint la taille de la C. impressi- 
collis et se trouve en Géorgie. 

165. Cetonia pulverulenta m. Espèce d’Astrabad 
qui ressemble un peu à la €. marmorata F, 
et plus encore à la C. ierogliphica Ménétriés; 
mais qui présente sur le corselet et les ély- 
tres une ponctuation qui fait paraitre la sur- 
face comme couverte d’une poussière grisâtre. 

166. Cetonia albopicta Mann. est bien certainement 
différente de la €. variegata F., qui figure dans 
la plupart des collections comme C. albella 
Pallas. La C. albopicta est un peu plus allon- 
gée que l'espèce de Fabricius, et marquée avec 
beaucoup plus de blanc sur les élytres. De cha- 
que côté on voit sur le corselet outre la mar- 
ge latérale blanche, trois points de la même 
couleur disposés longitudinalement. Chez la 
C. variegata 1l n’y a qu'un seul point blanc, 
situé sur la base du corselet. 
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167. Lucanus ibericus m. 1] est plus petit que le 
L, capreolus, auquel il ressemble un peu. La 
tête est moins large, les mandibules plus 
courtes et avec 4 dents chacune. La imassue 
de l'antenne a G articles. La couleur est un 
brun rougeûtre, plus claire sur les mandibu- 
les. Il vient de la Géorgie. 

168. Lucanus mazxillaris. Se rapproche encore plus 
de Ja forme du L. capreolus, mais paraît être 
plus court et plus convexe. Les mandibules 
sont allongées, courbées et dilatées intérieure- 
ment vers l'extrémité de sorte que les dents 
qui chez les autres Lucanus bordent cette 
parte, s’y confondent et ne présentent qu’une 
crénelure peu prononcée. La massue de l’an- 
tenne n'a que quatre articles. Il se trouve en 


Crimée, au Caucase et en Tourcménie. 


169. Lucanus tauricus m. Il est deux fois plus 
petit que le L. cervus et d’une couleur pres- 
que noire et opaque. Les mandibules sont 
peu courbées et plus fortement dentelées. Le 
corselet est plus long et plus carré. Je l’a 
recu de la Crimée. 

170. Lucanus curtulus m. I n'a que 12—135 li- 
gnes de longueur jusqu'au bout des mandibu- 
les, mais il est proportionellement beaucoup 
plus large que le L. cervus et même que le 
L. tetraodon. Les mandibules sont très cour- 


tes, la massue des antennes avec six articles. 
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Le corselet est plus large que la tête, trans- 
versal-et convexe. Les élytres sont plus lar- 
ges que le corselet, un peu dilatées vers le 
milieu et d’un ovale court. La couleur de 
l’insecte est un noir faiblement noirâtre. Il 
vient du Caucase. 


MELASOMAT A. 


COLÉOPTÈRES POUDRÉS. 


171. Melasomata. J'ai laissé cette division, comme 
elle était dans le Catalogue du Comte De- 
jean, à l'exception des genres Bradyus et Cap- 
nisa que Jai placés entre les Zophosis et les 
Pimelia , composant ainsi la famille des Pi- 
melines. 

172. Bradyus pygmaeus Fisch. C'est un des plus 
petits Melasomes connus, qui n'atteint pas mé- 
me la taille de l’Anisotoma castaneum, et qui 
ressemble beaucoup à quelques Phaleria du 
Kamtschatka. Il a plus le Aabitus des Capni- 
sa, que des Erodius. Je dois ce rare insecte à 
l’amabilité de Mr. Fischer de Waldheim. 

173. Pimelia verrucosa Fisch., décrite dans une 
lettre au Dr. Pander, a la forme et la taille 
de P. cephalotes, mais avec les eélytres couver- 
tes de gros tubercules un peu applatis et 
luisants très serrés, P. verrucosa Herbst. est 
une espèce différente, que M." le Comte Dejean 


cile comme synonyme de P. subglobosa Pall, 
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174. Pachyscelis Karelini Fisch. C’est une verita- 


blé Pimelia, qui a les plus grandes analogies 
avec Pimelia cephalotes, mais qui est plus pe- 
tite et dans laquelle les tubercules sur les 
élytres sont beaucoup plus prononcés. Pime- 
lia pseudocephala Karelin. appartient à cette 


espèce. Tourcmeénie. 


175. Pterocoma tuberculata m. 


Subglobosa, elÿtris dense tuberculatis singu= 
lo tricarinatis. 


Long 5'/, lign.—Larg. 3'/, lign. 


Un peu plus petite que Pt. costata Pall, et fa- 


cile à distinguer de tous les autres Pte- 
rocoma, par les petits tubercules qui cou- 
vrent la tête, le corselet et les élytres. Sur ces 
dernières on voit en outre, de chaque côté de 
Ja suture, trois carènes un peu élevées, for- 
mées par des tubercules plus élevés et plus 
serrés. Elle est sans pubescence, Des Steppes 
orientales des Kirguises. 


176. Lasiostola hirta Fisch. ressemble beaucoup 


1 


1 


à la Las. minuta Karelin. qui se trouve dans 
beaucoup de collections sous le nom de Pi- 
melia minuta ; mais l'espèce de Mr. Fischer 
est couverte d’une pubescence beaucoup plus 


longue. 


. Platyope collaris Fisch. est plus petite et 
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surtout plus allongée que PI. unicolor Esch. 
et remarquable par la pubescence courte et 
blanchâtre qui couvre tout le corps. Sur les 
élytres on voit des tubercules pointus en raies 
mais épars avec un long poil sur chaque tu- 
bercule. Sur les corselets ces derniers sont en- 
core plus épars mais plus visibles et disposés 
sur les parties élevées. Les femelles sont beau- 
coup plus grandes que les mâles. Elle vient 
de Songorie. 

178. Diesia Karelini Fischer. C'est la même es- 
pèce que Mr. Karélin a distribuée comme D. 
Lefevrii; mais il me paraît que c'est plutôt 
une Platÿope qu’une Diesia, qui doit être 
placée à côté de PI. grandis Fald. ou bien 


former avec cette dernière un genre nouveau. 


179. Diesia sex-dentata Fisch. La figure de cette 
Diesia dans l’Entomographie est entièrement 
manquée ; elle est plus petite, le corselet plus 
étroit et les élytres plus carrées et déprimées. 
Sur ces dernières on voit des tubercules éle- 
vées en stries. En général elle a un peu le 
fascies des Platyope, tandis que la D. quadri- 
dentata se rapproche plus des Lasiostola. 


180. Sternodes Mannerheimit Fisch. D'après les 
exemplaires qui se trouvent dans la collec- 
uon de M" Fischer et ceux que j'ai vu dans la 
collection d’Eschscholtz c'est un insecte de Chi- 


li et notamment le Stern. Mannerheimi 4 Fisch., 
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le Praocis rufipes Esch. et le Stern. Manner- 
Reimit © Fisch le Praocis sulcata Esch. 


181. Blaps holconota Fisch. C’est la plus grande 
espèce connue. Elle est jusqu'à deux fois plus 
orande que Bl. gigas Fisch. Le mâle de cette 
espèce est Bl. scutellata Fisch. ce Blaps se 
distingue des formes voisines par son corselet 
plus large. —Il vient d’Astrabad et des parties 
méridionales des steppes Kirguises. 


182. Blaps gigas Fisch. est une espèce bien re- 
marquable par la ponctuation des élytres 
disposée en stries très serrées. Toureméënite, 
Novo Alexandrovsk. 


183 Blaps stenothorax Fisch. , je crois que c’est 
la même espèce que M." Klug a nommé BL. 
depressa. Elle est plus grande que BL. giges, 
avec un corselet plus étroit et à bords laté- 
raux relevés. Les élyires sont pius luisants 
que dans cette dernière espèce et les stries 
de points imprimés moins serrés et moins 


iIBarques. 


184. Blaps corrosa Fisch. 11 est plus allougé que 
Bl. gigas et les élytres un peu rugueuses. 
Dans la collection de M: Fischer cette espèce 
est notée comme venant de la Podolie méri- 
dionale. 

185. Blaps quinque-costata Fisch. Entièrement de 
l’habitus du BI. gigas, mais un peu plus per. 
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Sur chaque élyire on voit cinq ou six lignes 
élevées très faiblement marquées. Les élytres 
sont plus ovales et plus convexes que dans 
le BI. gigas. Il vient de la Songorie. 


186. Blaps depressiuscula m. Plus petit que Bl. 
muricata, avec les élytres finement réticulées. 
Peut-être est-ce le mâle du BL. corrosa Fisch. 
Mon espèce vient de Tourcménie. 


187. Blaps planicollis m. De la longueur du BI. 
gigas mais beauconp plus étroit, constituant 
ainsi le passage de Blaps déprimées et à cor- 
selet étroits aux convexes. Géorgie. 

188. Blaps gigantea m. Des espèces ovales et con- 
vexes c’est la plus grande. Elle est de la forme 
du BI. pruinosa, mais plus du double plus 
grand. Le corselet est proportionnellement 
plus large, et l'extrémité des élytres prolon- 
gées en queue très prononcée. Les pattes sont 
longues et fortes. Elle se trouve dans les par- 
ties méridionales des Steppes des Kirguises. 


189. Blaps titanus Mannerheim. Plus petit que 
le précédent un peu plus allongé et couvert 
d’une poussière blanchâtre comme le B. prui- | 
nosa Le corselet est plus allongé que dans | 
cette dernière espèce et les élytres plus ell yp- 
tiques. Il se trouve aux environs d’Astrabad. 
190. Blaps hians Fisch. I ressemble beaucoup au B4. 
tæniolata Ménétriés, etau Bl. armeniaca Fald. 


N° I, 1845. Q 
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qui tous les trois se distinguent des autres 
espèces, par la forme de l'extrémité des élytres. 
Celles-ci au lieu de s’arrondir à l’extrémité et 
de former la queue propre aux Blaps de cette 
division, se redressent un peu et se rétrécis- 
sent obliquement vers la pointe de la queue, 
de sorte que cette dernière ne présente qu’un 
rudiment court et étroit. Bl.hians est un peu 
plus grand que les deux espèces citées et pré- 
sente une surface plus lisse et plus soyeuse. 
Chez M. Fischer cette espèce est notée comme 
venant de la Podolie méridionale. J'en pos- 
sède aussi un exemplaire de la Crimée. 


191. Blaps rorulenta m. Un peu plus grand que 
le Bl. pruinosa, avec le corselet plus étroit et 
les élytres très faiblement striées. M." Gebler 
m'a envoyé cette espèce sous le nom de BL. 
pruinosa. Elle habite la Songorie. 

192. Blaps Fischert Karelin., décrit par M: Fi- 
scher dans le Bulletin de Moscou, est presque 
lisse sur les élytres, qui sont fortement ré- 
trécies vers l'extrémité et plus courtes que 
dans le BI. pruinosa. Le corselet est plus 
étroit et un peu rétréci postérieurement. La Q 
du BI. Fischeri m'a été donné comme BL. 
turcomannica Karelin., le Ÿ, comme BL. owi- 


pennis Mannerheim. Il se trouve aux environs 


d’Astrabad. 


193. Blaps pruinosa.  Eversm. D'après l'exemplaire 
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que je tiens de M; Eversmann lui-même et 
d’autres que j'ai vu au Musée de St. Pétersbourg 
et chez M. Fischer de Waldheim , cette es- 
pèce diffère essentiellement des deux précé- 
dentes par les stries ponctuées des élytres 
fortement marquées et par la forme allongée 
des élytres. Les côtés latéraux du corselet 
sont un peu bombés. Elle provient du Gou- 
vernement d'Orenbourg. 


194. Blaps longipes Zoubkoff., se distingue du BJ. 
pruinasa, par les pattes très longues et par 
les élytres plus courtes et plus rétrécies pos- 
térieurement. Tourcménie. 


195. Blaps obtusangula m., ressemble beaucoup 
au Bl. mortisaga, mais présente des an- 
gles obtus au corselet. Elle se trouve en 
Géorgie. 


196. Blaps encifer m. Espèce très remarquable, 
par la longueur considérable de la queue des 
élytres. Celles-ci sont plus courtes, plus lar- 
ges et plus déprimées que dans le BL. mor- 
{isa ga. 


197. Blaps punctatissima m. Un peu plus large 
et plus déprimé que BJ. mortisaga et facile 
à reconnaitre par la ponctuation très pro- 
noncée sur tout le dessus du corps. Il 
habite les fentes de rocher près de la mer 
Caspienne aux environs de Derbent. 
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198. Blaps putrida m. De la taille du BL. reflexi- 


collis, mais avec le corselet plus étroit et les 
élytres plus courtes et finement coriacées. 
Sur le bord du 1°” segment de l'abdomen on 
voit une petite cavité couverte de poils rous- 
sâtres. Cette espèce exhale une odeur insup- 
portable. Elle habite les Steppes des Kir- 
guises. 

199. Blaps robusta m. Un peu plus courte , mais 
plus large que le Bl. reflexicollis. Corselet 
beaucoup plus étroit que les élytres, carré 
et plan. Celles-ci parallèles et très larges. La 
queue est mince et courte. Cette espèce se 
trouve sur le territoire des Cosaques du Don. 
Une variété a les élytres costées. 

200. Blaps miliaria Fischer. Il ressemble beau- 
coup au Pl. caudata Gebler., mais il est deux 
fois plus petit et très finement rugueux des- 


SUS. Songorie. 


201. Blaps orbicollis m. Il est facile à reconnaître 
par son corselet fortement rétréci postérieu- 
rement, ce qui le fait paraître arrondi. Les 
élytres sont plus larges que le corselet, con- 
vexes , obtuses et un peu dehiscentes à l’ex- 
trémité. Cette espèce atteint la taille du Blaps 
oblusa Sturm. et provient des Steppes orien- 
tales des Kirguises. 

202. Blaps convexicollis m. Par la forme ce Blaps 
est intermédiaire entre le BL. songorica Fisch. 


69 


et le Bl. longicollis Stev. , mais son corselet 
convexe le distingue de tous les deux. Il ha- 
bite les Steppes des Kirguises. D’après les 
exemplaires du Blaps confluens Fisch. que 
j'ai vu dans la collection de M." Fischer, c’est 
un Blaps allongé qui ressemble beaucoup au 
Bl. longicollis et conveæicollis, mais qui est 
plus convexe et plus rugueux sur les élytres. 
L'extrémité des élÿtres est un peu prolongée 
en queue. Du reste, je dois observer, que la 
ponctuation des élytres plus ou moins pro- 
noncée, plus ou moins confluante et rugueuse 
est un caractère peu constant chez les Blaps, 
et il ne doit être admis qu'après des compa- 
raisons sur un bon nombre d'exemplaires. 
203. Peltarium Fischer. Ce genre fondé par M. 
Fischer aux dépens des Blaps qui ont un 
écusson, me paraît trop étendu, vu que la 
plupart des Blaps offrent un écusson, plus 
ou moins grand et plus ou moins recouvert 
par le corselet. J'ai donc laissé les Peltarium: 
aratum , caudatum et halophilum dans le 
genre Blaps, tandis que les Peltarium: bicos- 
tatum , marginalum et puncialtum apparte- 
naient au genre Prosodes Eschscholtz, étant 
les femelles des Dila descrites par M. Fischer. 
Mais parmi ces Dila il s’est trouvé une Dila 
sulcata Fisch., qui s'éloigne sensiblement des 
autres espèces citées dans le Spicilegium et 


. A \ 
qui en meme tems correspond aux caracteres 
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donnés au genre Peltarium. J'ai donc conser- 
vé ce nom pour cette dernièré espèce, en y 
ajoutant une seconde espèce des Alpes du 
Caucase ( Blaps montana m.). Le fascies de 
ces deux Peltarium offre les plus grandes ana- 
logies avec le genre Leptomorpha Fald., mais ils 
se distinguent par leurs mandibules, leur cor- 
selel moins conique, les élytres plus ovales et 
les pattes un peu moins grelées. 


204. Peltarium sulcatum Fisch. (Dila). Il est plus 


205. 


allongé que les Blaps, se rapprochant le plus 
du Blaps halophila. Tia tête et le corselet 
sont ponctuées, ce dernier un peu convexe 
et presque sans rebords latéraux propres aux 
Blaps et aux Dila. L’écusson est bien distinct. 
Les élytres sont couvertes de petits tubercu- 
les applatis, qui donnent à la surface un 
aspect soyeux et inégal; les vestiges de quel- 
ques côtes élevées, sont très faiblement mar- 
quées ; l'extrémité est un peu prononcée en 
queue. Les pattes et les antennes sont plus 
longues et plus grelées que chez les Blaps. 
I vierit de la Mongolie. 


Prosodes Eschscholtz. Ce genre a été décrit 
dans le « Zoologischer Atlas» et formé sur le 
Blaps attenuata Fisch., dont les mâles ont le 
corps étroit et allongé très différent des vé- 
ritables Blaps , les femelles au contraire l'ont 
convexe et élargi comme ces derniers. Ces 
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anomalies dans les deux sexes du même in- 

secte les ont fait prendre pour deux genres 

différents et M. Fischer en constituant son 

genre Dila, y plaça les mâles de plusieurs 
Prosodes, tandis que de ces mêmes espèces les 
femelles furent décrites comme appartenant 
au genre Peltarianm. Ayant eu occasion d’ob- 
server les accouplements du Prosodes cylin- 
dro-pasticus , dont Blaps cylindrica Herbst. 
est un mâle et le Blaps postica Parreys. la fe- 
melle, de mème que celui du Prosodes atte- 
nuatus Visch. ou le Blaps attenuata Fisch. est 
le mâle et le Peltarium punctatum la femelle; 
je ne crois pas me tromper en réunissant au 
Prosodes Karelini Gebl. ( Blaps) 9, les Dila 
Bœrii et Herbstii Fisch. (variété plus petite) 
comme mâles, de même qu’au Prosodes mar- 
ginatus Fisch. (Peltarium) ©, les Blaps rugu- 
iosa Gebl. et la Dila foveolata Fisch. comme 
mâles. Les mâles du Prosodes mamillatus Fald. 
( Blaps) et du Prosodes bicostatus Fisch. me 
sont inconnus. 

206. Dila phylacoides Fisch. décrite dans le Bul- 
letin des Naturalistes de Moscou , a été nom- 
mée et décrite aussi par M. Gebler comme 
Prosodes brevis. Je crois que c’est ni Dila, 

ni Prosodes , mais simplement un Platyscelis 

comme les PI. hypolithos, rugifrons etc. Le 

Pandarus femoralis Fisch. est de même un 


Platyscelis. Ce n'est pas la femelle du P{. phy- 
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lacoides, comme le pense M le Comte Man- 
nerheim , mais la forme intermédiaire entre 
les PI. Rypolithos et PI. phylocoides. Ces deux 
espèces viennent de la Songorie. 

207. Dila lævicollis Gebl. ( Blaps). C’est un m- 
secte qui doit former un genre à part, à cause 
de sa ressemblance avec les Eleodes. 

208. Nyctipates Dej. Ce genre est mentionné dans 
le Catalogue du Comte Dejean avec deux es- 
pèces, qui ne sont que les deux sexes du 
Blaps asperata Karelin. M" Fischer de Wald- 
heim a décrit encore une espèce de ce genre, 
le AN. costata, qui s'éloigne sensiblement de 
l'espèce primitive et qui se rapproche beau- 
coup plus des véritables Blaps. Elle est pa- 
rallèle et de la forme du Bl. parvicollis Esch., 
mais deux fois plus allongée. Les côtés éle- 
vées sur les élytres sont faiblement marquées. 
Ensuite 1} y a une troisième espèce aussi de 
Tourcménie, le Blaps inflexa Zoubkoff. décrite 
dans le Bulletin de Moscou qui me paraît 
appartenir à ce genre, quoiqu elle a et plus 
encore le fascies d’un Blaps. Sur la base du 
corselet on voit une impression transversale 
très prononcée et les côtés latéraux sont un 
peu sinués postérieurement. A la base, les 
elytres ne sont pas plus larges que le corse- 
let, mais se dilatent ensuite vers l'extrémité 
qui est convexe, on y voit distinctement des 


stries de points imprhnés tres serres. 
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= 
convexe que l'A. lata. Les élytres sont plus 


909. Anatolica ventralis m. Plus srande et plus 


ovales et le corselet déprimé postérieurement. 
Elle se trouve sur le rivage méridional de la 
Crimée. Dans le musée de l’Université de 
Kharcov elle se trouve sous le nom d’4. ere- 
mita Stev., nom qui appartient à une autre 
espèce. 


210. Anatolica albovittis m. Un peu plus allongée 
que l’A. lata et remarquable par trois lignes 
longitudinales blanches qui traversent les 
élytres dans toute leur longueur. Après la 
mort, ces lignes, formées par une matière qui 
sort des pores des élytres, s’effacent facile- 
ment. Sur l’Anatolica lata on rencontre aussi 
de ces dessins blancs, mais seulement vers les 
bords des élytres. L’4. albovittis se trouve 
dans les parties méridionales des Steppes des 
Kirguises. 


211 Anatolica conica m. Plus petite et surtout 
plus allongée que l’4. elongata Fisch. à la- 
quelle elle ressemble beaucoup. Les élytres 
sont coniques. Elle se trouve sur les rives du 
fleuve Irtysch à Yamychevo. 


212. Anatolica coriacea m. Allongée et reticulée 
transversalement sur les élytres, comme à peu 
près l’A. inæqualis Stev., avec laquelle on l'a 
confondu. Mon espèce atteint la taille de 4. 


213. 
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elongata et provient des environs d’As- 


trakhan. 


Anatolica saisanensis m. Je crois que c’est 
la même espèce que Mr. le Comte Mannerheim 
a nommée À. spectabilis et qui lui a été 
communiqué sous le nom de Tentÿria sibiri- 
ca. Elle est de la taille de l’Anatolica lata, 
mais un peu plus allongée, plus convexe et 
moins déprimée sur le dos. Le dessus du 
corps est luisant et fortement ponctué sur la 
tête et le corselet, les élytres ont une ponc- 
tuation très fine et très serrée. Cette espèce 
vient des environs du Lac Nor-Saisan. 


214. Tentyria reflexa Fischer. Une des plus gran- 


>.) 
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des espèces, à peu près de la taille des T. 
grossa et gigas Fald. La femelle est beau- 
coup plus large que le mâle, un peu déprimée 
sur le dos et finement ponctuée sur la tête 
et le corselet , ainsi que sur les élytres qui 
sont un peu réticulées. Elle vient de Bou- 


khara. 


4 


Tentyria Kindermanni Fischer. Elle est voi- 
sine de la T. rugulosa, mais plus convexe. 
Elle m'a été donnée comime venant de Sarep- 
ta, mais je possède aussi des individus entie- 
rement pareilles des environs de Constanti- 


nople. 


. Tentyria ventralis. Elle est beaucoup plus 


petite que Ja T. sibirica et facile à re- 
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connaitre par ses élytres ovales et élargies au 
milieu non pas comme chez les autres Tenty- 
ria, mais comme chez les Gnathosia. Tout le 
dessus du corps est fortement ponctué et 
luisant ce qui donne à cette espèce un peu 
l'aspect d'une Anatolica, par exemple de l’Ana- 
tolica atramentaria Fald. Elle vient des Step- 
pes orientales des Kirguises. 


217. Læœna caucasica m. Voisine de L. viennensis 
Sturim. par sa taille et par ses couleurs, mais 
un peu plus raccourcie et plus déprimée sur 
les élytres. Celles-ci ont des stries fortement 
imprimées et crenelées. Je l’ai prise dans les 
vallées du Caucase. 


218. Emmenastus m. nov. gen. 

Hétéromère. Tarses des pattes postérieures de 
quatre articles, dont le 1°, ainsi que le 4”*, de la 
longueur des deux intermédiaires ensemble; les tar- 
ses des quatre pattes antérieures sont de cinq ar- 
ticles, avec ceux des pattes de devant raccourcies. 
Tête carrée, avec le chaperon un peu prolongé en 
avant et un bourlet oblique audessus de chaque œil. 
Dernier article des palpes plus long que le précé- 
dent, elliptique et faiblement tronqueé à l'extrémité. 
Lèvre supérieure entièrement recouverte par le cha- 
peron. Menten très grand, presque carré et arron- 
di au devant. Corps ovale, peu convexe et rétréci 
vers les deux extrémités. Fascies des Gnathosia et 


Zo phosi s. 
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Emmenastus compactus m. De la taille de la 
Gnathosia depressicornis, mais beaucoup plus lar- 
ge, plus même que la Gn. glabra Fisch. Il est 
noir et opaque. Les élytres sont striées comme 
chez les Penthicus et les Melanestes. Il m'a été 
donné comme venant du Kamtschatka. 


Emmenastus rugosus m. Deux fois plus petit 
que le précédent dont il a l’habitus. La surface 
des élytres est fortement réticulée entre les stries, 
comme chez l’Anatolica inæqualis. Je l’ai recu de 


Sitka. 

219. Gnathosia glabra Fisch. Le genre Gnathosia 
a été formé par Mr. Fischer sur un insecte 
de Boukharie qui sous le nom de Gn. glabra 
est décrit dans la lettre adressée par ce sa- 
vant au Docteur Pander en 1821. Cette espe- 
ce est de la taille de la Gn. depressicornis, 
mais deux fois plus large, de sorte qu’elle se 


rapproche beaucoup de la forme des Zophosis. 


220. Gnathosia æqualis 'Eauscher. ( Tentyria) est 
aussi d’une forme élargie, mais plus petile que 
l'espèce précédente. On la trouve à Astra- 
khan. 


291, Oodescelis m. Dans ce nouveau genre j'ai reu- 


ni les Platysrelis de Dejean qui ont la forme 
allongée des Zophosis et le corselet aussi lar- 
ge que les élytres. Pour les espèces convexes, 
à corselet rétréci j'ai conservé le nom Pla- 
tyscelis. 


7 
999. Seriscius M. nov. gen. 


Hétéromère. Les quatre tarses antérieurs de 
cinq, les postérieurs de quatre articles; côté in- 
térieur des jambes antérieurs denticulés. Chaperon 
de la tête en demicercle, cachant dessous les par- 
ties de la bouche. Mandibules et palpes courtes, ces 
derniers securiformes. Antennes plus longues que 
la tête et le corselet; le troisième article plus 
long que le précédent et que les suivants ; les 6 
derniers articles grossissant un peu vers l’extrémi- 
té ; corselet plus large que les élytres. Celles-ci 
plus étroites vers l'extrémité. Le corps couvert 
d'un duvet très fin et très épais. Habitus des 


Crypticus. 
Seriscius pubescens m. 


Ovatus, pubescens, rufo-ferrugineus. 
Long. 2 lign.— Larg, 1 lign. 


Il ressemble beaucoup à un Catops, tant par sa 
forme que par la pubescence. Je l’ai pris dans les 
Steppes des Kirguises et en Sibérie. 


Helops tomentosus Gebl. est d’un genre entière- 
ment différent, qui a le fascies d’une petite Ten- 
tyria. 

223. Blapstinus californicus Dupont. Il est plus 
petit que le Crypticus glaber, un peu dépri- 
mé, noir et très fortement ponctué sur tout 
le corps. Le chaperon ne couvre pasles man- 
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dibules. La lèvre supérieure est un peu échan- 
crée. Le corselet est transversale et un peu 
arrondi sur les côtés. L’écusson est bien dis- 
tinct et ponctué comme le corselet et les ély- 
tres. Celles-ci ont des stries ponctuées. Il m’a 
été donné comme venant de Californie. 


294. Eurymetopon minutum m. Deux fois plus pe- 
tit que l’Eur. rufipes, noir, avec le corselet 
transversal et les élytres plus raccourcies. Il 
m'a été donné comme venant du Kamtschatka. 


225. Opatrum F., J'ai séparé de ce genre les es- 
pèces velues, en y formant un genre nouveau 
sous le nom° Dasus, dont le type est l’Opat- 
rum fuscum F. 


226. Melanimon m. Ce genre j'ai formé du Mic- 
rozoum collare publié antérieurement dans ce 
Bulletin, parcequ'ayant trouvé à Gourieff une 
espèce de Microzoum ( M. rugulosum m. ) deux 
fois plus grande et plus lisse que le M. tibia- 
le F., je me suis appercu que le M. collare 
ne convenait plus à ce genre. 


ULY XENIDA. 
COLÉOPTÈRES DE FORETS. 


227. Ulyxenida. J'ai placé dans cette division les 
Taxicornes et les Tenebrionites de Dejean, 

‘ PER. 
avec quelques autres genres ayant formé des : 
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Phryganophilus, Melandrya, Scotodes, Hypulus, 
Hallomenus, Dircæa, Eustrophus et Orchesia la 
famille des Hemelytres. 


298. Usechus m. nov. gen. 


Hétéromère. Les quatre antérieurs de cinq, les 
postérieurs de quatre articles; dernier article des 
tarses presque de la longueur de tous les précé- 
dents ensemble. Tête petite, chaperon arqué, re- 
couvrant en grande partie la lèvre supérieure et 
les mandibules ; yeux cachés sous le chaperon. 
Palpes courtes et larges, dernier article ovolaire 
Antennes n'aiteignant pas le milieu du corselet, 
moniliformes avec les irois derniers articles en 
massue tronquée. Corselet beaucoup plus large et 
plus long que la tête, avec une cannelure profon- 
de de ue côté pour recevoir l'antenne. Elytres 
presque parallèles, convexes et couvertes d’éleva- 
tions et d'inégalités comme celles des Bolitophagus 


et Endophlœus. Fascies des Endophlœus. 
Usechus lacerta. m. Tab. I. fig. 9 —9!. 


elongatus, convexus, cribratus, squalidus, 
brunneus, parce setulosus ; capite minuto tho- 
race subquadrato, antice angustato, Llateribus 
reflexis, crenulatis ; scutello triangulari; ely- 
tris carinatis, interstitiis elongato scrobicula- 


tés, carinis postice in verrucæ productis. 
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Long. 2'/, lign. — Larg. 1 lign. 


Il ressemble par sa taille et ces couleurs à l’En- 
dophlœus exculptus Parreys, mais les côtes sur les 
élytres sont moins relevées et les excavations la- 
térales, qui reçoivent complètement les antennes 
redressées en arrière, le font facilement recon- 
naître. 


Il m'a éte envoyé comme venant de Californie. 


229. Sarrotrium crenulatum m. Il est un peu 
plus allongé et surtout plus parallèle que le 
S. muticum. La sculpture des élytres est aussi 
un peu différente et les côtés élevés plus mar- 
qués. Il se trouve dans les Steppes des Kir- 
guises. Je crois que ce genre serait plus na- 


turellement placé a la fin des Melasomes. 


230. Oplocephala Laporte. Mr. le Comte Dejean a 
réuni ce genre avec Neomida Ziegl., mais je 
crois devoir séparer du dernier les espèces 


allongées en conservant pour elles le nom 


d’Oplocephala. Le type en serait N. hæœmorrhoi- 
dalis F, 


231. Cerandria cornuta F. Un Entomologiste de 
St. Pétersbourg, Mr. Obert, a trouvé. cette 
espèce vivant dans le froment et J'ai conservé 
des larves et l'insecte même pendant tout 
l'hiver dans du riz placé dans ma chambre. 
Les larves sont d’un blanc faiblement jaunà- 
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ires, trois à quatre lignes de longueur un 
peu plus étroites vers la tête, qui est allon- 
gée. Elles courent très vite et sont en géné- 
ral aussi agiles que l’insecte complet. Je n'ai 
pas pu trouver la larve. Cet insecte aime beau- 
coup une température élevée, et c'est sur la 
corniche du poële et dans l'obscurité qu'il se 
conservait le mieux. 


232. Phryganophilus auritus m. Plus allongé que 
Phr. ruficollis Sahlb., d’un brun noirâtre, avec 
les côtés du corselet jaunâtre. J'ai pris cette 
Jolie espèce sur le bord du Lac Baical. Le Phr. 
ruficollis a été trouvé par Mr. Hellmann aux 
euvirons de Kasan. 


233. Melandrya fulgida m. Un peu plus grande 
et surtout plus large que la M. rufipes Gebl. 
(M. splendidula Fald.). Le dessus du corps 
est d’un vert métallique très vif et luisant, 
sans aucune trace de pubescence. Je l'ai trou- 
vée en Daourie. 


934. Hallomenus ? anaspioides m. De la taille de 


l’Anaspis frontalis, avec laquelle il a uueres- 
semblance si forte, qu’au premier abord Je 
l’avais confondu avec cette espèce. Il est d'un 
brun noirâtre, avec les antennes et les pattes 
d’un testacé un peu brunâtre. Les palpes sont 
d’un testacé très pâle, Cet insecte vient du 
Kamtschatka. 


N° 1. 1845. 6 


82 
PHYTOPHILA. 


COLÉOPTÈRES DE FLEURS. 


235. Hedyphanes Fisch. Faldermann cite dans sa 
Fauna Transcaucasica quinze espèces de He- 
dyphanes. Les ayant toutes examinées, J'ai trou- 
vé qu'au H. laticollis Ménétr. (H. Fischer 
Dej.), qui est une femelle, appartiennent : H. 
Besseri &, H. hegeteroides & et H. nycterinoi- 
des &; au H. tagenioides Fald., qui est un 
mâle, se rapportent: H. cruralis Fischer d, 
H. Dejeanii Fald. @ et H. upioides Fald. 9. 
Helops damascenus Fisch. appartient aussi au 
genre Hedyphanes. 


236. Hedyphanes desertus m. La plus grande es- 
pèce du genre, qui atteint la taille du Blaps 
halophila. 1 se trouve dans les environs 
d'Elisabethapol en Géorgie méridionale. 

237. Hedyphanes fovoelato-striatus m. De la taille 
du H. damascenus mais ‘plus large. Les ély- 
tres sont distinctement striées par de petites 
fovéoles carrées. Il provient de la petite Rus- 
sie ( Kharcovw ). | 

238. Scapha m. J'ai formé ce genre des Anaspis 
élargies et applaties, tels que l’Anaspis nigra 
Megerle et 4. poecila Faldermann. 

239. Pedilus fulvipes m. Il est un peu plus grand 
et plus large que le P. fuscus Fischer., avec 
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les antennes, les palpes et les pattes d’un tes- 
tace rougeâtre. Du reste il ressemble à l’es- 
pèce de Mr. Fischer. On le trouve dans les 
Steppes orientales des Kirguises. 


240. Anthicus dauricus m. Beaucoup plus grand 
et surtout plus convexe et plus bombé que 
l’A. sagitta. Parmi les espèces d'Europe c'est 
la plus grande. Elle est d’un testacé blanchà- 
tre unicolore. Je l'ai prise en Daourie. 


241. Formicoma m. C'est un genre de la tribu 
des Anthicus, qui a pour type l’Anth. pedestris 
F., Anth. nobilis Fald., qui est le même que 
l’Anth. cursor m. et l’Anth. dromedarius 


Eversm., appartient aussi au genre Formicoma. 


242. Ctenopus abdominalis m. Il ressemble telle- 
ment à la figure du Ct. melanogaster, donnée 
dans l'Entomographie, que je l'avais considéré 
pour cette espèce, Jusqu'à ce que la collection 
de Mr. Fischer m'a convaincu que son espèce 
est une autre plus rouge et deux fois plus 
grande que la mienne. Le Ctenopus melanoga- 
ster vient de Perse, mon espèce du Gouver- 
nement de Saratoff. 


243. Megatrachelus m. Ce genre embrasse les Zo- 
nitis caucasicus Pall. et politus Gebl. et en- 
core une nouvelle espèce, plus petite à ély- 
tres jaunes, que j'ai nommée M. pallidipennis 
et qui se trouve en Daourie. Les Megatrache- 

6* 
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lus se distinguent des Zonitis par leur cor- 
selet plus ou moins globuleux. 


244. Stenotrachelus Rouillieri m. Tab. I. fig. 10. 


Il est plus grand et plus large que le St. æneus 
(fig. 11.), ayant les élytres sillonnées et les pattes 
plus ou moins rousses. 

Je l'ai pris en Daourie. 

945. Nothus uralensis m. Cet insecte ressemble 
au N. bipunctatus, mais il est plus grard. Le 
mâle est deux fois plus étroit que la femelle 
d’un gris foncé, avec les bords du corselet 
jaunes; les pattes sont noires. Il se trouve en 
Baschkirie dans le Gouv. d’Orenbourg. 


X Y LOPHAG-A. 


COLÉOPTÈRES DE BOIS. 


246. Xylophaga. J'ai réuni dans cetté division tou- 
tes les familles de Tetramères qui rongent le 
bois, en la commencant par les Longicornes, 
qui présentent plusieurs caractères propres 
aux Sténélytres. 


LD 
D, 
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Leptidea minuta m. Une des plus petites for- 

mes de ce genre, d’un brun rougeâtre assez 
clair et sans teinte jaunâtre sur le prothorax 
comme on le trouve chez la Lept. brevipennis 
Mulsant. Elle se trouve dans les environs du 
{leuve Oural inférieur. 
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248. Molorchus depressus m. Un peu plus grand 
que la précédente, mais ne dépassant pas trois 
lignes. Il est plus déprimé, plus large et d’un 
brun foncé avec les élytres testacées. Je l'ai 
trouvé au Caucase et dans les environs du 
fleuve Oural. 


249. Stenopterus lætus m. À peu près de la taille 
du St. femoratus Steven., mais plus déprimé et 
entièrement d’une couleur verte-jaunâtre mé- 
tallique. Il vient de Tourcménie. Dans la colle- 
cuon de l'Université de Moscou j'ai vu une 
espèce voisine, d'Autriche, qui y était nommée 
Stenopterus cyaneus Ziegler. 


250. Stenopterus ? pulverulentus Eschsch. Tab. I. 
hd 2; 


Acuminatus, fuscus albofruinosus ; elytris 
testaceo rufis pedibusque nigro variegatis. 


@ Long. 5 lign.—-larg. 1'/, lign. 


I1 diffère par la forme des autres espèces de ce 
genre et me paraît appartenir plutôt aux Clytus. 
La tête est courte, d’un brun noirâtre, le front 
sillonné au milieu , les antennes sont plus lon- 
gues que la moitié du corps. Le corselet est allon- 
gé, arrondi, couvert d’un duvet blanchâtre et avec 
une bande longitudinale arquée de chaque côté. 
L'écusson est triangulaire. Les élytres sont un peu 


plus larges que le corselet, fortement retréci vers 
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l'extrémité formant un triangle allongé. Elles sont 
d’un brun roussâtre et couverte de fascicules blan- 
châtres ; sur la partie antérieure on voit une ban- 
de oblique noire qui se prolonge un peu le long 
de la suture sans l’atteindre ; et sur le bord laté- 
ral au devant de l’extrémité, une tache oblongue 
de la même couleur. A l'extrémité les élytres sont 
un peu déniscentes et ne recouvrent pas les ailes, 
qui sortent audelà du corps. Les pattes sont très 
fortes et très longues, brunes et annelées par un 
testacé roussâtre. La base des cuisses des quatre 
pattes postérieures est jaunâtre. 


Il vient de Californie. 


251. Anaplodera Mulsant. Ce genre a été donné 
aux Leptures à élytres parallèles; mais 1l y 
avait déjà un genre Enoploderus que Falder- . 
mann constitua sur une espèce de Toxataires 
et qu'il décrivit dans sa Fauna Transcaucasica, 
bien avant Mr. Mulsant. 


252. Toxotus obliquus m. Il a un peu la forme 
du T. cursor, mais il est plus petit et sans 
carénes élevées sur les élytres. Ceux-ci sont 
testacées avec deux bandes longitudinales noi- 
res. Il se trouve dans les Steppes orientales 
des Kirguises. 


253. Monchammus quadrimaculatus m. Plus grand 
que M. sartor F. et plus parallèle. Le mâle a 
J'extremité des élytres plus grisâtre, la femel- 
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le n’a que quatre grandes taches blanches sur 
les élytres. Il se trouve en Daourie. 

254. Hammaticherus scapularis Fisch. (Cerambyæx). 
D'après les exemplaires que j'ai vus de cette 
espèce chez Mr. Fischer, il n'y a pas de dou- 
te que c’est la même espèce que Mr. Gebler 
a décrite sous le nom de fl, tataricus. 


259. Purpuricenus Menetriesi Dey. I est noir, avec 
les élytres rouges et une large tache oblon- 
oue noire, qui n'atteint n1 la base ni l’extré- 
mité, à peu près comme dans l’Anoplistes sel- 
latus Fisch. Le corselet à quelquefois un pe- 
tit point rouge de chaque côté. Cette espèce 


a été rapportée d’Astrabad par Mr. Karéline. 
256. Rosalia funebra m. Tab. IL. fige 8. 


elongata, parallela depressa, albo pubescens; 
thorace convexo, transversaliter quadri tuber- 
culato, in medio macula magna nigra ; ely- 
Lis TISgriS, fasciis duabus sinuatis, puncto 
laterali, scutello apiceque albis; antennis pe- 
dibusque albis nigro annulatis. 


ee TES 
Long. 12 lign. — larg. 3 lign. 


Elle est un peu plus grande que la R. alpina 
et autrement colorée — Les antennes sont aussi 
moins velues. La tête est courte noire, avec le 
front blanc et un bourrelet transversal noir et 


luisant entre les antennes. Ceux-ci sont de la lon- 
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gueur du corps annelées de blanc et de noir. Le 
corselet est blanc avec une grande tache noire 
un peu oblongue au milieu et un petit point de 
la même couleur entre les deux dents qui sont 
de chaque côté. L’écusson est blanc. Les élytres 
sont cinq fois plus longues que le corselet, noi- 
res avec deux larges bandes blanches et divergen- 
tes au milieu et un petit point de la même cou- 
leur entre ces bandes vers le bord latéral. L’ex- 
trémité est largement bordée de blanc. Le dessous 
du corps est aussi de cette couleur avec le der- 
nier segment noir. Les pattes sont annelées de 


= 
blanc et de noir. 


Cette belle espèce se trouve à Sitka. 


257. .Aromia chlorophana Fisch. Elle se trouve 
décrite dans l'Entomographie comme Ceram- 
bya et diffère de l’A. moschata par une taille 
plus petite et plus étroite, par une couleur 
d'un vert luisant et par son corselet beau- 
coup plus allongé et moins ponctué. Elle se 
rencontre aux'environs de Moscou. Pour mieux 
montrer ces différences j'ai fait représenter dans 
la planche IIT le corselet de l’4. moschata (fig. 
3.)et celui de l’A. chlorophana (fig. 4.) 


258. Criocephalum polonicum m. Il est plus grand 
et surtout plus convexe que le Cr. rusticum 
de couleur, presque noir et avec les lignes 
élevées sur les élytres très peu marquées. Le 
corselet est bombe. Je l'ai pris en Pologne. 
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259. Criocephalum coriaceum m. Il est de la gran- 
deur des exemplaires moyens du Cr. rusti- 
cum, noir , luisant et finement ponctué, les 
élytres sont un peu convexes, pubescentes et 
sans présenter les lignes élevés propres aux 
autres espèces. Il m’a été donné comme ve- 
nant de la petite Russie. 


260. Prionus californicus m. Tab. IL. fig. 9. 


d subparallelus, convexus, castaneus, puncta- 
tus ; thorace transverso, lateribus acute tri- 
dentatis ; elytris subrugosis, singulo trinervis; 
antennarum articulis ultimis serratis. 


Long. 28 lign. — Larg. 7 lign. 


Il est quatre fois plus grand, plus luisant et moins 
rugueux que le Pr. coriarius, auquel 1l ressemble 
par sa forme et ces couleurs. La tête est assez 
petite , ponctuée et imprimée longitudinalement 
au milieu , les yeux sont noirâtres, ternes et très 
grands , mais peu saillants ; les mandibules sont 
très courtes ; les palpes labiales sont plus longues 
que la tête et jaunâtres ; les antennes ont 12 ar- 
ticles et ne dépassent pas la longueur de la moi- 
tié du corps; leur premier article cest en poire, 
le second très petit, le 3”° plus étroit et beau- 
coup plus long que le 1° et finissant en pointe 
du côté interne, le 4”° article et les deux suivants 
sont de:la même construction mais plus petits; 
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depuis le 7° les articles sont en scie et peu lui- 
sants. Le corselet est fortement transversal sur- 
tout chez le mâle, un peu convexe au milieu, 
luisant et ponctué ; de chaque côté ont voit trois 
dents qui ont une direction un peu rétrograde, 
et dont ceile du milieu est la plus grande; la base 
est sinuée de chaque côté et un peu prolongée 
sur l’écusson. Celui-ci est allonge, arrondi et lui- 
sant avec quelques points imprimés. Les élytres 
sont plus larges que le corselet et six à sept fois 
plus longues, ovales et convexes et rugueuses 
dans les mâles, parallèles, un peu deprimées et 
plus lisses dans les femelles. Elles ont chacune 
trois lignes élevées , qui les traversent dans toute 
leur longueur et se réunissent alternativement 
au devant de l'extrémité qui est arrondie et finit, 
surtout chez la femelle, par une dent saillante sur 
la suture. Les pattes sont allongées; le dessous 
des tarses est en brosses, comme le Pr. brachyp- 
terus Fald. La couleur du dessus ainsi que des- 
sous est d’un brun châtain clair. 


Cette espèce se trouve à Sitka et dans le nord 
de la Californie et ne doit pas _ être confondue 
avec l'espèce de l'Amérique du Nord, citée dans 


le catalogue du Comte Dejean. 


261. Prionus hemipterus m. Il a les élytres rac- 
courcies comme le Pr. brachypterus Fald., 
mais 1lest deux fois plus grand , surtout plus 
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large et d’un brun châtain clair. Je l'ai trou- 
ve dans les Steppes des Kirguises. 


262. Cucujus caucasicus m. Beaucoup plus grand 
ct plus allongé que le C. depressus, auquel 
il ressemble par les couleurs et le fascies. 
Le corselet est plus transversal. J’ai pris cette 
belle espèce sur les Alpes du Caucase, sous 
l'écorce d’un hêtre. 


263. Cucujus sibiricus Mann. Plus petit et plus 
étroit que le C. depressus, le dessous du corps 
plus rougeâtre et moins noir, du reste comme 
ce dernier. Il se trouve en Sibérie. 


264. Lœmophlœus infuscatus m. A peu près de 
la taille du Z. mutficus mais un peu plus 
étroit et d’une couleur testacée rougeûtre. Il 
se trouve à Kasan. 


265. Læœmophlœus Stepensis m. De la forme et 
de la couleur du L. a/ffinis Dej., mais beau- 
coup plus grand et plus large. Je l’ai pris 
dans les Steppes des Kirguises. 


266. Læmophlœus fractipennis m. C'est une es- 
pèce très remarquable par la forme des ely- 
tres chez le mâle. Ces dernières se dilatent 
assez brusquement vers l'extrémité qui est 
tronquée , de sorte que les élytres paraissent 
cassées. Il est plus petit que le L.testaceus F. 
auquel la femelle du L. fractipennis ressemble 
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beaucoup par la forme et les couleurs. 1l se 
trouve dans la Géorgie méridionale sous l’e- 
corce des hêtres. 


267. Brontes trunctatus m. Un peu plus petit que 
B. flavipes, brun, rétréci en arc vers l’extré- 
mite et plus court que ce dernier. Il se 
trouve à Sitka et dans le nord de la Cali- 
fornie. 


268. Trogosita F. M. le Docteur Erichson range 
ce genre, ainsi que les Nemozoma avec les 
Nitidula, mais je crois que les Trogosita ont 
plus d’aflinité avec 1ps, surtout avec 1ps fer- 
ruginea. Quant aux WMemozoma c’est un vé- 
ritable Xylophage qui ne doit pas être séparé 
des Colydium et des Lyctus. J’ai conservé le 
genre Trogosita avec les Xylophages à côté 
de Parandra et de Rhÿzophagus. : 


269. Eulagius acernus m. Ce genre a la forme 
des Mycetophagus et des Triphyllus allonges , 
mais n'a pas la pubescence propre à ces der- 
niers genres. La surface du corps est rugueuse 
réticulée et luisante dans l’Eulagius. L'espèce 
que je connais est d’une couleur brune plus 
ou moins testaceée et atteint la taille du My- 
cetophagus multipunctatus. Elle vit sous lé- 
corce des ormes sur les montagnes du Cau- 
case. 


270. Psoa grandis m. Entièrement de la forme 
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et des couleurs de la Ps. viennensis mais deux 
fois plus grande. Elle vient de Tiflis. 


271. Monotoma Herbst. J'avais envoyé à M. Ger- 
mar un article sur ce genre , mais comme il 
n'a pas été imprimé , probablement À cause 
d'une observation que j'avais faite sur quel- 
ques petites erreurs entomologiques qui se 
sont glissées dans les «Käfer der Mark Bran- 
denburg», je vais l’exposer ici : 


La massue des antennes dans les Monotoma est 
composée de deux articles, l’un très gros, un peu 
cylindrique et un petit qui est enclavé dans la 
partie supérieure du premier , formant ainsi une 
massue presque globuleuse. Cette construction 
est très développée chez les Monotoma conicicollis, 
angusticollis, longicollis et flavipes, qui ont la 
massue un peu allongée ; tandis que chez les au- 
tres espèces on la distingue moins, parce que la 
massue est plus courte. Dans le genre Apecistus 
( Spartacerus m. Bull. de Natur. de Moscou ) ou 
voit une construction pareille dans les antennes, 
mais la massue est simplement plus allongée sans 
être plus large que le reste des antennes, ayant 
le dernier article brusquement tronqué. Dans le 
Bulletin des Natur. de Moscou, 1840. p. 184 j'a- 
vais placé la Monotoma longicollis dans mon geure 
Upocoprus , je relève cette erreur , parce que cet 


insecte doit rester parmi les véritables Mono- 
toma. 
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Possédant tous les Monotoma que M: Aubé à 
décrit dans les Annales de la Société Entomologi- 
que de France, et les ayant observés en Russie , 
à l'exception de deux (M. spinicollis et M. ame- 
ricana), je crois à propos d’éenumérer ces espèces 
ainsi que ceux que J'ai découverts en Russie. 


272. Monotoma conicicollis Aubé. La plus consi- 
dérable espèce du genre, deux fois plus grande 
que M. picipes et remarquable par sa forme 
allongée qui est retrécie vers les deux extré- 
mités. Elle habite les nids de la Formica rufa 


minor m. (dorsata Panz.). 


273. Monotoma angusticollis Gyll. Plus petite que 
la précédente , avec le corselet plus cylindri- 
que. Elle habite les nids de la Formica rufa 
major. 


974. Monotoma quadriimpressa m. 


abbreviata, testacea, dense punctata; thorace 
quadrato quadri-impresso; angulis anticis. sub- 
productis ; elytris dilatatis, subtruncatis. 


Long. 1'/, lign.—Larg, ‘/, lign. 


Elle est un peu plus petite que la précédente , 
mais plus large et de couleur d’un jaune plus ou 
moins vif. Sur le corselet on voit quatre impres- 


sions distinctes. Elle se trouve dans les nids dela 
Formica rufa major. 
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975. Monotoma brevicollis Aube. 


Plus petite que M. angusticollis, mais bien plus 
orande que A. picipes. Les angles antérieurs du 
corselet sont moins saillants que chez la M, spini- 
collis Aubé. Elle habite le fumier desséché et je 
l’ai trouvée au mois de Septembre dans les Step- 
pes des Kirguises sous le 53° de latitude. 


2956. Monotoma brevipennis Kunze. Germar Zeit- 


schrift 1839. 


De la taille de M. picipes , mais plus large et 
plus distinctement tronquée à l'extremité. Elle 
présente souvent des exemplaires jaunes et vient 
de la Sibérie orientale où je l’ai prise au prin- 

J P 
temps, pendant le coucher du soleil. Je l’ai aussi 
trouvee en Géorgie et au Caucase sous l’écorce des 


vieux arbres. 
277. Monotoma bicolor Villa Col. dupleta. 


M: Aubé place cette espèce avec sa M. quadricollis, 
mais ilme semble que c’est à tort, car sa taille plus 
considérable ainsi que son corselet plus convexe, 
la distingue de cette dernière espèce. Elle a la taille 
de la M. picipes et les élytres d’un jaune plus 
ou moins clair. Je l'ai prise aux bains du Cau- 
case. 


278. Monotoma picipes Herbst. Comme caractère 
distinct de cette espèce Je Citerai l'élévation 
de la partie postérieure de la tête, avec une 


petite hgne longitudinale imprimée. Elle est 
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très répandue depuis l'Europe jusqu'en Sibé- 
rie et au Caucase ; mais on ne la rencontre que 
rarement. 


279. Monotoma scabra Märkel. Souvent plus grande 
que le M. picipes, de couleur obscure et avec 
une surface fortement ponctuée et reticulée. 
Le corselet carré, à angles antérieurs très 
saillants, distingue cette espèce de la M. spi- 
nicollis chez laquelle le corselet est rétréci 
antérieurement et dont les bords latéraux sont 
distinctement denticulés: Elle se trouve dans 
le fumier sec des Steppes des Kirguises. 


280. Monotoma obtusicollis m. 


Oblonga , nigricante fusca, setosa, dense 
punctata; thorace quadrato lateribus subrefle- 
œis, angulis anticis subproductis obtusis; an- 
tennis pedibusque tectaceo-fulvis. 


Long. 1'/, lign.— Large ‘/, lign. 


Elle est plus petite, plus étroite et plus dépri- 
mée que la M. bicolor Villa. , à laquelle elle res- 
semble beaucoup. Le dessus du corps est aussi 
plus fortement ponctué et moins velu. Je l'ai 
trouvée sous l’écorce des hêtres à Ekatherinograd au 
Caucase, ainsi qu’en Sibérie. 


281. Monotoma quadricollis Aubé. Plus petite et 
surtout plus étroite que la picipes. Le corse- 
let est plus long que large ayant les angles | 
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antérieurs saillants et aigus, les postérieurs 
sont obtus. Je l’ai prise au Daghestan SOUS 
l'écorce des arbres. 


989. Monotoma brevicornis m. 


elongata, nigriscenti-fusca, punctata ; setu- 
losa ; thorace elongato-quadrato, subdepresso, 
angulis anticis rectis , lateribus subreflexis; 
antennis brevis pedibusque testaceo-fulvis. 


Long. 1 lign. — Larg. ‘/, lign. 


Elle est plus petite que M. picipes ét propor- 
tionnellement beaucoup plus étroite, moins for- 
tement ponctuée et moins velue. Je n'ai pris 
cette espèce qu'une seule fois au Daghestan (Cau- 
case ). 


283. Monotoma testacea m. 


oblonga, subdepressa, testacea, punctatissima, 
setosa ; thorace elongato-quadräto , postice bi- 
foveolato, angulis anticis acutis, lateribus pa 
rallcelis ; antennis pedibusque dilutioribus. 


Long. ‘7, lign, — Larg. '/, lign. 


Par la forme cette espèce se rapproche de la 
M. longicollis, mais elle est plus grande et moins 
linéaire. Elle se trouve en Sibérie sur les bords 
du ileuve irtych. 


N° 1 1845. 
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284. Monotoma quadrifoveolata Motsch.Aubé. Une 
des plus remarquables espèces, qui atteint la 
taille de la M. picipes. Klle est entièrement 
testacée, fortement ponctuée et terne. Le cor- 
selet est carré, déprimé avec quatre fovéoles 
très profondes. Les élytres sont plus larges 
que le corselet , ovales et un peu convexes. 
Je l’ai découverte au Daghestan et en Géor- 
gie, plus tard, pendant mon séjour à Paris, 
NM." Aubé la trouva dans les environs de cette 
ville. 


285. Monotoma longicollis Schônh. 


Les exemplaires de l’Allemagne et de la France, 
sont toujours plus grands que ceux de Suède, de 
Finlande et du Nord de la Russie, serait ce une 
espèce différente ? Je l'ai prise dans les régions 
élevées du Caucase sous les végétaux en décom- 
position. 


286. Monotoma flavipes Schüuppel. Kunze. Germ. 
Zeitschrift. 


Elle est encore plus petite et plus courte que 
la D. longicollis à laquelle elle ressemble beau- 
coup. On la rencontre sous l'écorce des vieux 
noyers en Géorgie. 
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ERNOPHAGA. 
COLÉOPTÈRES DE PLANTES. 


287. Ernophaga. Cette division comprend les co- 
léoptères qui dévorent les plantes et qui com- 
posent quatre familles : les Charancons , les 
Altises , les Sagrines et le Chrysomélines. Je 
commence par les genres Dryophthorus et Cos- 
sonus qui se lient aux Bostrichines et je 
passe des Bruchus aux Altises et de ceux-ci, 
par le genre Rhæbus, aux Sangrines et puis 


aux Chrysomélines. 


288. Cossonus californicus Dupont. 


niger , glaber, supra subdepressus ; rostro 
breviori, crassiori, apice modice dilatato, basi 
obsolete foveolato ; antennarum articolo brevio- 
ri ; thorace oblongo, profunde punctato, me- 
dio distincte longitudinaliter biimpresso, elyt- 
ris profunde punctato-striatés. 


Long. 2 lign. — larg. */, lign. 


Il ressemble beaucoup au C. piniphilus Eschsch.. 
mais 1l est beaucoup plus petit et facile à 
reconnaître par ses antennes plus fortes et plus 
courtes, et par les deux impressions longitudinales 
qui traversent le milieu du corselet. 


Il m'a éte donné comme venant de Californie. 


Le à 
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289. Alcides trinotatus Fischer. Cet insecte a été 
décrit dans Ja lettre à Pander comme Cionus 
trinotatus. 1] est plus petit que C. Verbasci, 
noir, lisse et décore de trois taches latérales 
blanches et transversales sur chaque élytre. 
Une de ces taches est placée sur l'angle hu- 
méral, l’autre vers l'extrémité et la troisième 
entre les deux premières un peu audelà du 
bord latéral. Il vient des Steppes de la Bou- 
kharie. Je ne sais pas si cette espèce peut 
être effectivement rapportée au Curculis sali- 
corniæ Olivier., comme on le prétend sur la 
page 149 du voyage du D' Eversmann à 
Boukhara. 


290. Alcides? Karelini Schônherr. Il est plus 
grand que le précédent, rouge , avec les côtés 
du corselet, l’écusson et trois lignes raccour- 
cies et parallèles blanches sur la partie poste- 
rieure des élytres. Il vient d’Astrabad. 


291. Orithochætes caucasicus m. Il ressemble a 
PO. setiger , mais il est plus que le double 


plus orand. Il vient des Montagnes du Cau- 


D 
Case, 


292. Phytobius cuprifer m. 


niger , puncClatissimus, supra Cupreo-squa- 
mulosus , sublus griseo tomentosus; thorace 
acute quadrituberculato; antennarum bast pe- 
dibusque testaceis ; femoribus inermis. 
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Long. 1'/, lign. — long. ‘/, lign. 


11 ressemble par sa taille et par sa forme au PA. 
quadridentatus, mais Îles écailles cuivreuses dont 
le dessus du corps est parsemé suflisent pour 


le reconnaitre. 
Il m'a été envoyé du Kamtschatka. 


293. Campipterus versicolor m. Ce nouveau genre 
a une forme plus allongée et plus rétrécie vers 
les deux extrémités que Jes Sibires, à côté 
desquels Hudoitétre placés L'espèce. eitee 
est un peu plus petite que le Sibires visca- 
riæ et couverte d’une pubescence variée de 
blanc, de brun et de noir, comme chez quel- 


ques Micronyx. Elle vient de la Géorgie. 


294. Larinus ruber m Il est un peu plus grand 
que le L. Jaceæ dont il a la forme; mais sa 
couleur d’un rouge de brique dessus avec les 
côtés du corset jaunâtre, le distingue de 
tous les autres Larinus. Il habite la petite 
Russie ( Elisabeïhgrad ). 


295. Larinus hololeucus m. Très différent de toutes 
les autres espèces de ce genre et s’approchant 
un peu par sa forme des Cleonus, mais plus 
large, plus convexe et plus arrondi à l'extré- 
mité. Tout le dessus du corps est d’un blanc 
faiblement grisâtre et sur le corselet on voit 
deux bandes longitudinales obscures. Il se 


s)( 
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251. 


J6. 


102 


trouve dans la Russie orientale. Dans la col- 
lection de Mr. Fischer il est noté eomme Cle- 
onus longirostris Kinderman., des environs de 


Sarepta. 


Dicranthus vittatus. m. Ce nouveau genre a 
été formé sur un insecte des Steppes des Kir- 
guises qui habite les roseaux. Il a la forme 
d’un Lixus paraplecticus, mais beaucoup plus 
court et les prolongations à l'extrémité des 
élytres plus divergentes. La tête, la trompe 
et les pattes sont comme chez l’Erirhynus 
festucæ. La seule espèce de ce genre qu’on 
connaisse, est de la taille du Lixus cylindri- 
cus, mais plus large et rétrécie vers l’extrémi- 
té des élytres. Elle est d’une couleur jaune 
d'argile faiblement verdâtre, et sur les élytres 
on voit plusieurs lignes longitudinales noires. 


Otiorhynchus transparens Fisch. Cet insecte 
est décrit dans la lettre à Pander citée plus 
baut, sous le nom de Curculio transparens. 
Il ressemble beaucoup à l’0. Mastyx, mais 1l 
est deux fois plus petit et un peu roussâtre 
sur la tête, le corselet et les pattes. Les exem- 
plaires nouvellement développés sont jaunâtres 
et transparents. [l vient de Boukharie. | 


Cleonus sabulosus m. 


Elongato-ovatus, convexus, rugosus, niger, 
dense flavo squamulosus ; rostro late corinato. 
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Long. 7'/, lign.—Larg. 2'/, lign. 


Il.est deux fois plus grand que le Cl. marmo- 
ratus, auquel 1l ressemble par son habitus ; mais 
il est proportionellement plus ovale et plus large, 
rugeux, réticulé, et couvert d’une pubescence 
d’un jaune de sable unicolore. Il se trouve dans 


les Steppes des Kirguises. 


299. Cleonus rugifer. m. Un des plus grand Cle- 
onus, qui par ses couleurs ressemble beaucoup 
au Cl. Fischeri Sch., mais qui a une forme 
plus dilatée vers l’extrémité des élytres, à peu 
près comme le Cl. Parreysii Sch. Il vient 
de Tourcméenie. Le C!. Parreysit  Sch. a été 
nomme et publié antérieurement par Mr. 
Zoubkoff, sous le nom de C!. complanatus. 

300. Cleonus mongolicus Fald. me paraît être le 
même que Mr. Gebler a nommé C. granu- 
losus. 


301. Cleonus Fronto Fisch. Une très jolie espèce 
des Steppes de la Boukharie; elle est de la 
forme courte et élargie du CL. pulchellus Fald. 
et du Cl. flaviceps Pall. mais avec la surface 
des élytres plane, les stries peu marquées et 
couvertes d’une pubescence blanche très é- 
paisse. Sur la suture on voit quelques taches 
transversales et inégales d’un jaune rougeûtre. 


302. Cleonus Panderi Fisch. D’après l'individu que 


à 


J'ai vu dans la collection de Mr. Fischer, cette 
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espèce ne diffère pas d’un Cleonus que jai 
pris en Daourie et qui convient à la descrip- 
tion que donne Mr. Schônherr de son CL. 
Sedakovii (non Sedakorii ). 


803. Cleonus leucophyllus Fischer. de Boukhara, 
décrit dans la lettre au Dr. Pander. Il est 
un peu plus cylindrique que le C!. marmo- 
ratus et présente sur la suture des élytres 

une tache blanche en forme de feuille de 
chêne, qui embrasse toute la longueur de 
l'élytre. Je possède encore une espèce très 
voisine, mais plus grande, dans laquelle au lieu 
de la tache blanche on apercoit de chaque 
côté de la suture des taches jaunâtres dispo- 
sées en ligne longitudinale. Cette nouvelle es- 
pèce m'a été envoyée par Mr. Kindermann et 
je l’ai nommée C{. duodecimguttatus. 


304. Opitomorphus brevirostris m. Tab. I. fig. 
13—13. Antenne fig. 13”. Ce genre est re- 
marquable par la trompe très courte qui le 
caractérise. [l a la forme des Phyllobius 
mais paraît plus allongé et surtout plus dé- 
primé. L'espèce que je connais provient des 
bords des contrées situées vers la Mer (Cas- 
pienne et de la Géorgie. Elle est noire et cou- 
verte d'une pubescence verdâtre très épaisse. 


305. Alsus m. C'est un genre nouveau que j'ai 
démembré des Phyllobius et qui contient, ou- 
tre le Phyllobius suratus Sch., plusieurs au- 
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bresvespèces. Il est facile à reconnaître par 
sa forme raccourcie et par ses antennes etses 
pattes disproportionnellement fortes. 


306. Lepesoma m. nov. gen. 


Antennes de onze articles, dont le 1° aussi long 
que les quaire suivants, le 9Tetle 37° de longueur 
égale, le 4° un peu plus court que le précédent 
b—8"° momiliformes , 7—11 en massue ovale et 
pointue. Trompe peu allongée, élargie vers l’ex- 
trémité ou se trouve l'insertion des antennes. Cor- 
selet un peu globuleux. Ecusson triangulaire et 
bien distinct. Elytres ovales et convexes. Pattes 
fortes, cuisses un peu renflées. Fascies de Sitona 
et de Psalidium. 


Leposoma californica m. 


Elongato-ovata, convexa, punctatissima, pi- 
losa, brunnea, fusco-cinereo squamosa ; anten- 
nis tarsisque testaceo-rufis ; elÿtris punctato- 
striatis. 

Long. 2'/, lign.—larg. { li 
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La plus grande espèce du genre, d’une couleur 
brune, faiblement variolée par des écailles plus clai- 
res. Sur le milieu du corselet il y a une ligne 
imprimée. Elle vient de Californie. 


307. Eusomus Richteri m. Tab. II. fig. 5. 


Ovatus, convexus, dense viride-argenteo squa- 
mosus ; thorace subgloboso. 
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Long. 3'/, lign.—Larg. 1'/, lign. 


Il est à peu près de la taille de l’Eusomus ovu- 
[um, mais d’une couleur verte plus argentée et 
plus luisante. On le reconnaît facilement par son 
corselet un peu globuleux et plus large que la 
tête. Les élytres sont ovales et convexes. Il res- 
semble un peu au Naupactus globicollis Fald. 
mais c’est un véritable Eusomus. 


J'ai dédié cette espèce à Mr. le Docteur Théo- 
dore Richter, qui a bien voulu me la communi- 
quer pendant mon dernier séjour à Moscou. Elle 
vient de Songorie et on l’a trouvée sur les Carduus. 


Lé 


308. Adrosoma fasciculata m. Nouveau genre qui 
se rapproche un peu des Thylacites et des 
Deracanthus, mais qui est plus court et plus 
globuleux. La seule espèce que j'en connaisse 
vient de la Géorgie méridionale et ne dépasse 
pas la taille de l’Omias puberulus. Sur ses 
élytres on voit des fascicules de poils épars, 
disposés en stries comme chez les Trachy- 


phlœus. 


309. Bruchus quadriplagiatus m. dont la femelle 
est décrite dans le Bulletin de Moscou, ne se 
trouve pas mentionné dans l'ouvrage de Mr. 
Schônherr. Le mâle de cette espèce a les an- 
teunes très fortement pectinées. Elle habite 
également la Steppe d'Orenbourg. | 
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310. Altises. Des Chrysomélines qui ont la facul- 
té de sauter j'ai formé une famille à part qui 
rattache les Bruchus aux Sagrides, ayant 
ajouté, aux genres proposés par Mr. le Com- 
te Dejean, quelques nouveaux genres. 


311. Altica Geoffroy. J'ai conservé ce genre dans 
l'espèce nommée par Geoffroy 4. rubi, en la 
séparant des Aphthona avec lesquelles Chev- 
rolat l’aurait placée. La forme de ce genre et 
la construction des élytres diffèrent beaucoup 
des Aphthona. 


312. Petalopus metallicus m. J'ai constitué ce 
nouveau genre sur une ÂAltise, qui a la forme 
des Dibolia, mais dont les tarses des pattes 
antérieures sont fortement dilatées en cœur. 
L'espèce mentionnée est de la taille de Di- 
bolia Cynoglossi et d’un vert métallique ob- 
scur. Les pattes sont brunâtres avec les tar- 
ses et les antennes testacées. Elle vient du 
Caucase. 


313. Cardiapus tardus m. Ce genre est fondé sur 
une espèce qui a aussi un peu le fascies des 
Dibolia, mais dont la tête n'est pas cachée 
sous le corselet. Elle est noire et de la taille 
de Psylliodes hyoscyami. Du Caucase. 


314. Udorpes m. Ce nouveau genre contient les 
Altises qui ont une ressemblance avec les 
Plectroscelis , mais qui sont plus allongées et 
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dont les élytres sont strices. J'ai trois es pè- 
ces de ce genre dont la plus remarquable 
est le : 


Udorpes splendens m. 


Il est d’un beau bleu, avec la tête et le corse- 
let d’un cuivré doré. Sa taille surpasse deux fois 
celle du Plectroscelis Mannerheimii. De Daourie. 


315. Tlanoma m. Ce sont les Plectroscelis larges. 
qui ont les élytres finement striées, à inter- 
valles. Le type de ce genre est la Haltica den- 
tipes Ent, Heft. 


9516, Rhæbus Mannerheimit. m. Tab. fig. 
L4—14! ©. 


Subelongatus, punctatissimus, læœte viridis, 
nitidus, pube rufo-testacea obtectus, thoracis 
dorso foveolato; elÿtris punctato-striatis ; an- 
lennis nigris; in fœminis femoribus posticis 
valde incrassatis. 


d Long, 1'/, lign.— Larg, ‘/, lign. 


je Has 
Q® Long. 2 lign.—Larg. 1 lign. ( cum femoribus 1°/, lign.} 


Il ressemble au RA. Gebleri:, mais il est plus 
grand, plus fortement ponctué et couvert d’un 
roux jaunâtre bien sensible. La femelle est sur- 
tout remarquable par les cuisses postérieures ren- 
flées presqu'en boule et les jambes très fortement 
courbées. 


109 


J'ai pris cette belle espèce sur Ja Nitraria 
Schoberi à Gourieff non loin de la Mer Caspienne. 


En dédiant cet insecte à notre premier Entomo- 
logiste, j'ai cru témoigner à Monsieur le Comte 
l'estime que Je lui porte. 


317. Ambrostoma quadriimpressa Menetries. J'ai 
formé ce genre sur un Chrysomelida très dif- 
férent des Chrysomela et qui se rapproche 
des Doryphora. Il est plus allongé que ces 
derniers, d’un vert métallique avec des ondu- 
lations pourpres et quatre impressions latéra- 
les au devant des élyires. 11 est plus grand 


que Chrysomela graminis et provient de la 
Mongolie. 


318. Timarcha rubra m. Une espèce très remar- 
quable de la taille de T. coriaria. Elle est 
d'un bleu foncé avec les élytres d'un rouge 
d’écarlate et très finement ponctuées. Elle vient 
des Alpes de la Mongolie. 


319. Emmetrus m. Ce genre des Chrysomélines 
est constitue sur le Phædon betulæ et les au- 
tres espèces allongées, qui ne conviennent pas 
aux Phædon convexes. 


320. Chlamÿs rugulosa m. Elle est de la taille du 
Pachyÿbrachis histrio, mais plus convexe et 
fortement raboteuse sur les élytres. Elle est 
noire avec quelques petites taches jaunes sur 
la tête et les pattes. De Californie. 
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Je crois qu'il serait plus naturel de placer ce 
genre au devant des Pachybrachis, qu'entre les 
Pochnephorus et les Clÿthra. 


HY LOPHAGA. 
COoLÉOPTEÈRES DE SÈVE. 


321. Hylophaga. Cette division renferme les an- 
ciens Triméres et les Erotylines du Comte 
Dejean auquel j'ai ajouté, d’après l'opinion du 
Comte Mannerheim les Lathridiens; de cette 
manière J'ai formé trois familles: les Eurico- 
les (Erotyliens et Lathridiens), les Fungico- 
les et les Aphidicoles. 


322. Tritoma Menetriesi Fald. D’après l’exemplaire 
type de la collection de feu Faldermann, ce 
n’est pas une Tritoma, mais une Altise, no- 
tamment la Podagrica punctatostriata m. qui 
habite les Alpes du Caucase. 


323. Lathridius sinuaticollis Fald., décrit dans la 
Fauna Transcaucasica est synonime de L. 
angulatus m. de la Monographie du Comte 


Mannerheim. Caucase. 


324. Lathridius excavatus Fald., est une espèce 
distincte, qui se rapproche du L. hirtus, mais 
qui a une forme plus courte, plus large et 


une couleur jaune. Caucase. 
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325. Lathridius sculptipennis Fald. Il a la plus 
grande ressemblance avec la Corticaria axil- 
_laris m. mais elle est un peu plus dépri- 
mée et le corselet n’est pas aussi visiblement 


dentelé. De la Russie méridionale. 


326. Leiestes montana m. Un peu plus grande, 
mais aussi plus allongée que L. seminigra, 
d’un bleu foncé, avec la tête et le corselet 
noirs, plus ou moins rougeâtres sur les cô- 
iés et sur la base. Je l’ai trouvé sur les Mon- 
tagnes du Caucase. 


327. Cholovocera subterranea m. Un peu plus pe- 
te que C. formicaria. La couleur est plus 
testacée et plus luisante. Les élytres paraissent 
plus courtes. Je l’ai trouvé au Daghestan. 


328. Dapsa caucasica m. Deux fois plus petit que 
la D. denticollis, d'un testacé unicolore. Elle 
vient des Alpes du Caucase. 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. 


AciLivs. 
caliginosus. 
dispar. + . « 


Iævisulcatus. 
semisulcatus. . 
subim pressus. 
sulcatus. 
suleipennis. 
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ADROSOMA. 
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ANATOLICA. 
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COMICS. «+ - 
coriacea. 

elongata. . 
eremita. 

inæqualis. . 
lata.: 
saisanensis. 
spectabilis. 
ventralis. 
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19 
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pictus. Pare 


MEGATRACHELUS. 
caucasicus. 


pallidipennis. 


politus. 


MELANDRYA. 
fulgida. 


rufipes. tb 


splendidula. 


MELANIMON. 
collare. . 


MELOLONTHA. 
abhasica. 
Boreyi. 
fullo. 


MicroPEPLus. . 


97 


99 
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Microzoum. 
Core MEN 
rugulosum. 
tibiale. . 


Mozors. 
magus. . 
Mellyi. . 


songoricus. 


Mozorcuus. 
depressus. 


Moxonammus. 
quadrimaculatus. 
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Moxotoma, 


americana. 
angustiçcollis. . 
bicolor. . 
brevicollis. 


brevicornis. . . . 


brevipennis. 
conicicollis, 
flavipes. 
longicollis. 
obtusicollis. 
picipes. . 279, 975, 
277, 278, 979, 
292, 
quadricollis, 
quadrifoveolata. . 
quadriimpressa, . 
scabra. 
spinicollis. 
testacea. 


Mono. 


colchidicus, 
Ccaucasicus. 


MyrcrrornaGus. 
multipunctatus. 
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Mxosopus. 
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irregularis. . 
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repularis. . . 
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elongata. 2 750010 
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verticalis. 40, 


Necropes. 
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littoralis. 
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hydrophiloides. . 
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NEcrorHorus. 
guttula, . 
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nigrita. . 
particeps. 
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Nromma. . ..: 


Nitipura. 
sordida. ur 


Noraus. 
bipunctatus. 
uralensis. 


NorTioruizus. 
fulvipes. . . 
rufipes. 


NyCTIPATES 


asperata. 
Costata, 
IMIExA, : : 


Ocxruaus. 
cyaneus. . 


OiceoPToma. 
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quadripunctata. 


UIRISTHEROS. + + 


Omaza. 
atripes. . 
aterrima. 
Horis:. : 
MORT. » : 


DIMALINES. : -. . 


Onruoruacus. 


antilope. . 
fracticornis. , 
marginalis. . 


pysargus. . . 
ÉTICOTRNIS. !, 


Qxrnoruizus. s 
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157 
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Oopes. 
caspius. 
Sims: 221.) 
Obprsceris. 2). 5," 


OPATRUM. 


Oriromorpuaus. 
brevirostris- 


Ornowus. 
minimus. 


OPLoCFPHALA. 


hæmorrhoidalis. 


ORTHOCHEÆTES. 
caucasicus 
Setlsers 4.014 


OrYcTEs. 
gryphus. . . 
latipennis, ! 
nasicornis. 


Osimus. 
ammophilus. 
grandis. USE 


Osmonera. 
barnabita. . 
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Mastyx. .  , 
transparens. . 
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femoralis, . 
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broalor. 2". Cote 54 maritimus." : .! 1: 66 
caucasica: «, suis 1934 oebscurellus.- .. "EM 6E 
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Damerilr. .-:140308 81 
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PenizoPnorus. Pétale ! 319 
cutilans,. -° 7200 
PHLOEOCHARINES. D CR TULL 
Pepizus. 
fulvipes. . + + + 239  Purycanormzos. 
fuscus: SRE 110259 1 
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Rae PRE 58 quadridentatus. . . 292 
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Candaitam..".) . . ‘2903 pseudocephala. + . 174 
halophilum Te subglobosa. : . "173 
marginatum. . . . 203 verrucosa, NES CARTES 
punctatum. dis ci: 908 
sulcatum. . . . . 204 : PrArrconivu. 1 PMU S 
PEryPrnus. PLATYOPE. 
biimpressus. . . . 67 collaris.…. 1er 7 
brevis. tuile 67 grandis , CLUSERÉRALTS 
CÉNCMR 05 - 67 Karbliai. :.: 0008178 
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POATYSCERIS. . -. 
femoralis. 
hypolithos. 
phylacoides. 


PopaGria. ARTS 
PoconocEerts. s 
Praocis. 

rufipes. . . 


sHicata: . , - 


Prior:us. 
castaneum. 


Prionvs. 


brachypterus. 


californicus. 
corliarius. _. 
bemipterus. 


Procerus. 


ægyptiacus. 

bosphoranus. 
caucasicus. , 
colchicus. . 

Duponcheli. 
Olivieri. - . 
scabrosus. . 
tauricus. 


PROCRUSTES. 


clypeatus. 
PFischeri. . 


Procxotuus. . . 

Prosones. 
attenuatus. 
bicostatus. 
brevis. . 


cylindropasticus. 
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205 
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Prosones. 
mamillatus. 
marginatus. 


ProTEnNUSs, A 
PsecAPHus. 
caucasicus. 


Hetseleus.- 


Psoa. 
grandis. : 


viennensis. . 


PsxzLiones. 
hyoscyami. 


PrerocoMA. 
COSÉATANCIE 
tuberculata. 


PrerocLomaA. 
Forstrômu. 


PrerosTicaus. 
Bærii. . 
niger. 


PRRIENSL EL JA US 


PAR EM. co - 


BNPELAR «fe ve 


PurPURICENUS. 
Menetriesi. 


PyLoPpnizus. 
griseus. : 


RAYACKEILA. 
inderiensis. 


Ruaznus. 


Gebleri. ; 


Mannerheimi. 
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Rosazta. 
alpina. . 
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SARROTRIUM. 
crenulatum. . . 
muticum, 
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nigra. = = 
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agilis. 
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Micolior.. ‘.: :1000S 
californicus. 


conicollis. . 
COTANTUSS .<.-. 07108 
Dalmanni. 
HAViCornis. , 40 
gibbulus. 
gracilis. 
hirticollis. . 
impressus, . 
lapidarius. 
longicollis. 
obscuricornis. 
spinimanus. 
tarsatus. 
tauricus. à 
+ 
SCYRTES. 
californicus. , . 
hemisphæricus. 
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SERISCIUS. 

pubescens. . . . 299 
SERROPALPUS, 

spinicollis. 5". LES 89 
SizraA 

sericea. 141 
SPAVIUS. ; 

abbreviatus. : : =. ‘+ 456 

glaber: .: 5 SNS 6 

hircius..:.: "20" PME 
SPHÆNOPTERA. * 

canaliculata. "50708 88 

Dejeanii: !. 50e 87 

orichalcea. D'P2ESRS 87 

Pallasii. “USÉES 88 

sulcata. GERS 88 
SPHODRUS. 

cellaris. HEURE 47 

lougicollis 7220 47 
STENOLOPHUS. 

abdomnslis. 20e 50 

persicus. . :{ 50.10% 50 
STENOPTERUS. 

cyaneus. Su NOTE 249 

Ras EEE 249 

pulverulentus.. +. 250 
STENOTRACHELUS. 

œnEMSe Lu "00 244 

Rouillieri. . 244 
STROGGULUS. 

aurttus. 0e RCURR 96 
STYPHRUS. 

corpulentus. 147 
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Tacayrus. 
mediosignatus. 
TENTYRIA. 
PHBASA O0 & 6 à 
grossa., . 
Kindermanni. 
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rugulosa. . 
ventralis. . . 


Timarcua. 
COFIar12. 


Eubra. -. 


TLANoMA. 


dentipes. 4 Von: 


Toxorus. 
BHESOr L.- 
obliquus. . . 


Trecuaus, 
littoralis. +: . 
ponticns. .-'. 


TrirTomA, 
Menetriesi. 
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Treaus, 
1ibericus. . 
minimus. 
rues trs 
serricornis. 

Uporpress. 
splendens. : 


UxGuwiFEDINEs. 


Usecuus. 
lacerta. : 


X ANTHOLINUS, 
lentus. , 


XEsToriIu. 
tessellatum, 


XYLOPHAGA. 


ZABRus, 
caucasicus. 
nitidus. 
ovipennis. 


pulchellus. 


PONÉTIS SN a Te 
ZoNYPTILUS. 
peunifer. 
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114 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHES 


) Cicindela Khersonensis. Motsch. 
) Anthia Mannerheimii Karelin. à. 
) —  sexguttata Fabr. 
) Carabus Zakharschevskii Motsch. 
) Pterostichus Bærii Motsch. 
) — niger Fabr. 
7—7!) Parnus asiaticus Motsch. 
8—8:) Borcophilus Henningianus Sahlberg. 
9—9/) Usechus lacerta Motsch. 
10) Stenotrachelus Rouillieri Motsch. 
11) —  æneus Gyllenhal. 
12) Stenopterus pulverulentus Eschscholtz. 
13—13") Opitomorphus brevirostris Motsch. 
14— 14) Rhæbus Mannerheimii Motsch. 


Pia He lle 


1) Procerus scabrosus Fabr. 

2) — bosphoranus Motsch. 

3) _ tauricus Adams, 

4) — Olivieri Dejean. 

5) _ caucasicus Adams. 

6) — colchicus Motsch. 

7) 22 ægypliacus Menetries, Motsch. 
8) Rosalia funebra Motsch. 

9 ) Prionus californicus Motsch. 
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PLANCHE. III. 


.{— 11) Emmepus arundinis Motsch. 
1//— 117) Tarses à pelottes du même insecte, 

1x) Tarse à pelottes du même insecte vu d’en haut. 
— de dessous. 


1vi) ie Le PE 7 
1x) Tête et palpes du même insecte vu de dessous, 
{vur) — et antennes du même insecte prises d’en haut. 


2) Antenne du Bryaxis albionica Motsch. 
Corselét de l’Aromia moschata Fabr. 


3) 
4) = de l'Aromia chlorophana Fisch. 
5) 


Eusomus Richteri Motsch. 


Vicror p£E MoTcoursxx. 


le 21 Septembre. 
1844. 


VERSUCE 


DARSTELLUNG DER  GEBIRGSRORMATIONS-SYSTEME 


EUROPAISCHEN RUSSLAND 


MIT KARTEN 


VON 


Gottlob v. Blode. 


In meiner Abhandlung , die unter der Aufschrift 
« Nachträge zu den geognostischen Beobachtungen in 
den Donetzgegenden» in N°IV, 1843 der Bulletins ab- 
gedruckt, ist das Zusammenvorkommen von verschie- 
denen Formationen , die den Gebirgscomplex von 
einem Theile der Ukraine constituiren und namentlich 
im Flussgebiete des Donetz sichthar übereinander 
liegen, das Donetzer Gebirgs- oder Formationssystem 
genannt worden. Gleichzeitig habe ich aber auch noch 
beiläufig in einer Note dazu, darauf aufmerksam 
gemacht, wie aus einer allgemeinen Anwendung 
dessen auf die abgesonderten Zusammenvorkommnisse 
von Forimationen innerhalb des bis jezt geognostisch 
bekannten Theils unserer Erdoberfläche , interessante 


. " 
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Ergebnisse für Geognosie und Geologie entspringen 
dürften. Davon soll nun durch gegenwärtige Abhandlung 
em Versuch mit Beziehung auf die Gebirgsforma- 


tionen von Russland gemacht werden, diesem aber 


erst in dem zunächst folgenden Abschnitte eine theo- 


retische Begründung der Formations-Systeme über- 


haupt vorangehen. 


I. ABSCHNITT. 
Tukorertiscue BEGRÜNDUNG DER FORMATIONS-SYSTEME. 


Fassen wir nur alle solche Thatsaichen zusammen 
die uns auf eine reelle Weise über die Constru- 
ction des nepturischen Theils der Erdrinde belehren, 
so stellt sich, unter Anderem, zuvürderst der Haupt- 
satz fest, dass sich die Gebirgsformationen (zugleich 
auch Gruppen und Systeme genannt) nicht äbnlich 
wie Schalen einer Zwiebel, sondern nur fragmenta- 
risch und dermassen um den Erdkern herum- 
legen , dass fast jedwede Formation in ihrer Total- 
verbreitung eben so verschiedenartige Gesteinsun- 
terlagen als wie unter sich abweichende Gesteins- 
decken hat. Bekanntlich gibt es keinen Punkt auf 
der Erde , wo sich in einem Vertikaldurchschnitte 
alle die in der Geognosie angenommenen Formatio- 
nen Zusammenvereinigt Zzeigten, oder wo ein sol- 
cher Generalverband an irgend einer Stelle durch 
geognostische Combination nachweisbar wäre. Ent- 
weder tritt eine oder die andere Formation für sich 
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allein auf, oder es zeigt sich dieselbe mit dieser und 
jener im Verbande, bald ist sie wieder auf grosse 
Strecken gar nicht vorhanden und endlich gibt es 
Erdstriche , wo alle und jede Sedimentairbildungen 
fehlen. Zugleich gehürt es aber auch in den ersteren 
Fällen zu den häufigen und sehr beachtungswerthen 
Erscheinungen, dass eine Formation nur selten aus 
allen ibren integrirenden Gliedern oder Unterabtheï- 
lungen besteht, sondern bald durch das eine, bald 
durch das andere Glied gleichsam nur repräsentirt 


wird. Dazu kommt endlich, dass zuweilen auch ein 


und dasselbe Glied an verschiedenen Oertlichkeiten 


auch verschiedene Gesteine zéigt. 


Von diesem ganzen Verhalten macht kaum eine 
einzige Formation eine Ausnahme ; an Jeder lässt 
sich solches Wechselspiel wahrnehmen. Aber auch die 
plutonischen Gebilde, mit Inbeeriff der vermeiatlichen 
metamorphischen, offenbaren nur Fragmentarisches in 
ihrer Verbreitung,überhaupt in ihrem Sein, und entfer- 
nen so auch ihrerseits den Gedanken, als wenn der 
von ibhnen gebildete Theil der Erdrinde aus gleich 
continuirlichen Schalen bestürde. 


Würden wir im Stande sein, cinen Umschnitt 
um die Erdoberfläche überall gleich weit vom Cen- 
trum und nur etwa im Meeresniveau auszuführen 
und die gelüssten Massen abzuheben, so môchte sich 
auf der Umschnittsfliche eine wahre Mosaïk von al- 
len Formationen und Gesteinen zeigen, die nur der 
Geognosie bekannt sind. Neben den ältésten würden 


ee. 
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theilweise die jüngsten Schichten und überhaupt 
alle Gebirgsbildungen ohne Rücksicht auf ihre ange- 
nommene Âltersfolge durch- und nebencinander er- 
scheinen, während dazwischen ebenfalls auf mannigfal- 
üge Weise figurirt, plutonische und vulkanische Fels- 
arten Platz greifen dürften. Das Gemälde môchte 
bei weitem weniger bunt, aber immer noch genug 
mosaïkartig ausfallen, da wo der Umschnitt Gebirgs- 
massen berühren würde, die von Aufrichtungen oder 
Finsenkungen verschont geblieben sind. Denken wir 
uns in solchem Falle, derselbe begänne an irgend einer 
Stelle im Granite, oder in sôhlig darauf gelagertem 
Grauwackengebirge , so wird er nicht, wie es wohl 
bei allgemeiner Schichtenverbreitung zu erwarten 
stünde, auf allen Punkten des in ursprünglicher Ruhe 
verharrten Erdstrichs, in einer der beiden zuvor be- 
rübrten Gebirgshiidungen verbleiben ; nein, er wird 
an anderen Stellen in Gneus oder Syenit' u. s. w., 
an noch anderen in Tertiärgebirge , an wieder an- 
deren in Steinkohlengebirge u. s. w. zu halten kom- 
men, und wenn er vollendet, fast alle die Gesteine 
berührt haben, welche jenen Erdstrich zusammen- 
selzen. : | 


Allerdings ist das entworfene Bild nur ideal, aber 
nichts desto weniger der Natur getreu; denn es ent- 


. was bis 


springt aus einer Combination alles dessen 
jezt über die geognostische Constitution in beiden 
Erdhälften durch schriftliche und graphische Dar- 
stellungen bekannt worden ist, und leuchtet selbst 
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aus jeder guten geognostischen Karte von nur eiï- 
nigermassen grossen Länderstrichen ein. 

Keine Folgerung , aus solchen Zuständen unserer 
Erdrindenstruktur entnommen , ist nun aber auch 
wieder natürlicher, als die Annahme , dass Jje- 
nes Fragmentarische , jene gewissermassen  fetzen- 
hafte Vertheilung der Formationen in der Erdrinde, 
nicht ein blos durch spätere Veränderung herbei- 
geführtes Verhältniss, sondern auch ein ursprüngli- 
ches sei. Universelle Schichtenbildungen müssen, 
als Spielwerk der Phantasie, verworfen werden. 

Nun liegt es aber auch weiter auf der flachen 
Hand , dass Jedwede in abgesonderte Vorkommnisse 
getrennte Formation, nicht in eénem , sondern in 
mehreren Bildungsräumen entstanden sein muss. Man 
wird deren soviel anzunehmen haben, als wie es ab- 
gesonderte Formationsdetachemens gibt, vorausge- 
setzt, dass deren allseitige Vorkommsverhältnisse jeden 
Grund entfernen, woraus sich folgern liess, dass die 
Absonderung durch spätere Veränderungen herbei- 
geführt worden ser. Und in der That lässt sich 
wohl auch eine andere naturgemässere Vorstellung 
von dem Boden des Uroceans hegen, als sich zu 
denken, dass er stets aus Systemen von Erhaben- 
heiten und Vertiefungen bestanden oder ein netz- 
fürmiges Gewebe von Bassins dargestellt habe , die 
sowohl verschieden in ihrer Gestalt als wie in ibrer 
Ausdehnung und in dem Niveau ihrer Sohlen waren, 
während theils hohe, theils niedrige und übrigens 


mancherlei Schw: nkungen unterworfene Ränder oder 
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Scheidewände , bald einen schärferen Abschiuss der- 
selben unter einander bewirkten, bald eine offenere 


Verbindung zulässig machten. 


Zu solchen Rändern und Scheidewänden môchten 
aber auch die Erhabenheiten zu rechnen sein, wel- 
che mehr und weniger stetig das Urmeer als Fest- 
land überragt haben. Durch sie dürften vorzüglich 
Reihen von kleineren Becken wieder zu grôssern Bas- 
sins umschlossen und so Gruppen oder Systeme wahr- 
scheinlich von vielfacher Art gebildet worden sein. 


So wird der Zustand des alten Oceangrundes, des 
allgemeinen grossen Bildungsraum's von der strati- 
ficirten Erdkruste , vom ersten Anfange der Sedi- 
mentairbildungen bis zu Eude derselben beschaffen 
gewesen sein und alle Beobachtungen und Erfahrun- 
sen, die uns die Schifffahrt an die Hand gibt, lassen 
mit Sicherheit auf ähnliche Beschaffenheit des jetzi- 
gen Welimeers schliessen. Nehmen wir daher auch 
leztere und dabei überhaupt die jetzige äussere 
Configuration unserer Erdkugel zum Anhalten, so 
erlangen wir auch von dieser Seite Bestätigung für 
jene Vorstellung von dem Ürzustande desselben. 


Kaum dürfte wohl Jemand dem Gedanken Raum 
geben, dass die Erdrinde zur Zeit, wie solche nur 
noch aus feuriggebildeten Gesteinen zusammenge- 
setzt, eine ebene Obertfliche gehabt habe ; im Gegen- 
theile wurde ihre Entstehung und Formirung , wabr- 
scheinlich schon sogleich vom ersten Anfange durch 


die Veränderungen — Aufblähungen , Einbrüche und 
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Durchbrüche--bedingt, wovon wir Achaliches an dem 
Reliëf unserer Continente und dem Hervortreten 
jener Gesteine darin wahrnehmeu. Wenigstens müch- 
ten leztere dann schon ihre grosse Rolle zu spielen 
begonnen haben, als die im Werden becgriffene Erd- 
kruste eine Wasserhülle erhielt; denn so wie un- 
sere jetzige, gewiss ein Hauptagenz für die vulkani- 
schen Erscheinungen heutigen Tages ist, so wird auch 
die urweltliche, sogleich nach ihrer Entstehung, 
derartigen Aeusserungen in der Urzeit hervorgerufen 
haben und ausser Zweifel ein Haupthedingniss dafür 
gewesen sein. Dieser Zeitpunkt dürfte sicher immer 
noch vor Entstehung der Grauwackenformation gefal- 
len sein. Durch leztere, so wie überhaupt durch die 
ersten und ältesten Sedimentairbildungen werden 
nun allerdings die ursprünglichen Unebenheiten in 
der krystallinischen Erdrinde, theils ganz, theils nur 
stellenweise ausgefüllt worden sein, je nachdem ent- 
weder die Räumlichkeiten ausgedehnter oder be- 
schränkter, der Zufluss des Materials reichlicher oder 
sparsamer erfolgte; weil aber die plutonischen Aus- 
brüche die ganze Bildungsperiode der Erdrinde 
durchlaufen , so kann es im Allgemeinen nie zu ei. 
ner gänzlhichen Ausgleichung gekommen sein. — 
Senkungen und Einbrüche, vorzüglich aber Em- 
porireibungen und Erhebungen , mitunter zu hohen 
Rücken und Gebirgen, werden hier und da, sowohl 
schon ausgefüllte Kessel, Mulden u. s. w. wieder 
vertieft als wie neue, diesen ähnliche veranlasst ha- 
ben. Auch dafür liefert die innere Structur und die 
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âussere Form unserer Continente wieder sprechende 
Belege. | 


Es ist mehr als eimleuchtend , dass eine solche 
Beschaffenheit unserer Erdkugeloberfläche oder mit 
anderen Worten des Uroceanbodens, nur allein schon 
ein mächtiges Hinderniss gegen universelle Schich- 
tenverbreitung sein musste und dies nach der gütthi- 
chen Ordnung in der Natur wohl so sein sollte. Zu- 
gleich kann aber auch das Fragmentarische in der 
Verbreitung der Formationen nicht ausschliesslich 
und vielleicht am wenigsten einem périodenweisen 
Empor-und Niedertauchen bald dieses bald jenes Land- 
striches über- und unter dem Ürmeerspiegel zuge- 
schrieben werden, denn solche Oscillationen, die mit- 
unter ins 100—fache gehen müssten, werden nur 
allein schon durch: den gesunden Menschenverstand 
verworfen. Bei weitem mehr und grôüssten Theils 
wird jenes Verhäliniss eben serade aus dem sub- 
marinen Bodenreliëéf selbst hervorgegangen sem. 
Die Bassins dürften nach Tiefe, Gestalt und Zusam- 
menhang , unter sich, bald mehr bald weniger und 
bald gar kein Material zu dieser und jener Forma- 
tion aufsenommen und ihre Ränder und Scheide- 
wände theils freie theils mehr geschlossenere 
Communikation des Mediums zwischen mehreren Be- 
cken gestattet haben. 


Denken wir uns zu besserer Vergegenwärtigung des- 
sen, in Figur À Tab. 4. nach einer belichigen Linie einen 


idealen Durchschnitt von einem Theile, oder von einem 
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gewissen Bezirke Ces Occangrundes , so wie lezterer 
auch etwa unserer Erdoberfläiche u:d dem ent- 
spricht, was uns vom jetzigen Meerboden bekannt ist, 
und darin die lhintereinander liegenden Bassins 
æfByÔe, und setzen dabei voraus, dass. in gleicher 
Hauptrichtung die Zuführung von Material zu Sedi- 
mentbildungen erfolge, so dürfte sich die Formation 
a bei emem geringen Zuflusse von jenem, nur auf das 
Beken & beschränkt haben. Dasselbe wird zum gros- 
sen Theile auch noch mit der Formation b der Fall 
“ewesen sein, sobald man voraussetzt , dass sie von 
keiner bedeutenden Mächtigkeit ist, und als Ursache 
einen beschrinkten Zufluss des Biläungsmaterials 
annimimt. Daher dürfte auch das , was sich von lez- 
tern noch weiter auf das Plateau & abgesetzt, wahr- 
scheinlich kaum seinen Platz zu behaupten un 
Stande gewesen sein, und noch entferntere Nieder- 
schläge davon im Beken & aus dem feinsten Mate- 
riale gebildet, hüchstens nur unbedeutende Schichten- 
complexe ausgemacht haben. Erst die Formation c, 
welche das Becken «& vôllig ausfüllt, wird auch auf 
dem Plateau &° festen Fuss gefasst haben, dabei mit 
zunehmender Evtwicklung ins Bassin 5 eingedrun- 
gen sein , doch wegen des bedeutend hohen 
Randes von 5" gewiss nur unansehnliche Detachements 
in weiter entfernte Mulden abgesendet haben. Der- 
selbe Gebirgskamm dürfte aber nur auch ganz vor- 
züglich eine Schutzwebhr für die ruhige Ablagerung 
der Formation d auf der ausgeebneten grossen Fläche 


gewesen sein, welche jenem Rücken vorliegt. Da ibr 


131 
ein ansehnliches Material zugeflossen, so wird lezte- 
res vorzüglich nach Ausfüllung jenes Raums in das 
Beken y und weil auch dies schon sehr flach, noch 
weiter in das Beken Ô eingetreten sein. Bei dem 
seichten Meeresgrunde, der durch die Ablagerung der 
Formationen a b c d, in dem vorberührten Raume ent- 
standen, wird das Material für die Formation e erst 
in dem grossen Bassin zwischen & und & hinlängli- 
che Ruhe zum Niederschlage gefunden und hierin eine 
um so grôssere Entwickelung genommen haben, als 
ihr grosse Quantititen von Material zugeführt und 
diesem der weitere Abfluss in der Stromrichtung, 


durch den Rüken & ziemlch gesperrt war. 


Nun ist allerdings unter Anderm vorausgesetzt, 
dass der Urmeerdisirickt, wofür alle diese Hergänge 
vindicirt , von stark modificirenden Bodenverände- 
rungen wäbrend des Zeitraums, worin jene statt ge- 
habt, verschont geblieben sei, wie dafür auch unsere 
Erdkruste vielfältige Beweise aufweist ,- aber môge 
auch das Gegentheil statt gehabt haben, so wird dies 
nicht das Prinzip für die Ablagerungshergänge än- 
dern , sondern nur auf Art und Weise, auf Zahl, 
Gestalt und Beschaffenheit der Ablagerungen selbst 
influiren. Behalten wir daher das Bild in der vorher 
 entwickelten Art bei und setzen anstatt der Zeichen 
z. B. für a die Grauwackenformation oder statt de- 
ren den Altrothsandstein oder Bergkalk und die 
Kohienbildung , für db Rothsandstein mit Zechstein, 
für c Trias oder Jura, für d die Kreide- für e 
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die Molassenformation und als Grundgebirge pluto- 
nische Primitivgesteine , so stellen sich Zustände 
heraus, wie sie gerade in der Natur nicht selten sind. 
Es kommen nehmlich nur stellenweise alle diese Forma- 
tionen zusammenvereinigt vor, wieder strichweise sind 
nur einige davon verbunden und an noch anderen 
Punkten fehlen sie gänzlich. Zugleich lässt sich dar- 
aus abnehmen , wie auch jede Formation ursprüng- 
lich in ganz verschiedenem Niveau abgesetzt sein 
kann, so dass ältere und jüngere , ja selbst die älte- 
sten und jüngsten Felsarten, in gleichem Horizonte 
liegen kônnen, ohne dass gerade dafür spätere Hebun- 
gen oder Senkungen nôthig gewesen sind, und so- 
dann wird es ferner als eine nothwendige Folge 
der berührten Hergänge zu betrachten sein, wenn 
stellen- und strichweise jedwede Formation, bald 
durch alle , bald nur durch eimige, oder mitunter 
gar nur durch eines ibrer Glieder repränsentirt wird. 
Endlich muss sich aber auch noch daraus die An- 
nahme feststellen, dass in vielen Fällen, und nament- 
lich da, schwache Schichtenneigungen als ursprüng- 
lich gelten künnen, wo sich jene an Abhängen von 


Hervorragungen des Grundgebirgs anlagerten. 


Bei der zulässisen Annahme, dass der Meeresgrund 
eine Menge ähnlicher Gruppen oder Systeme von 
Unebenheiten dargestellt, so werden nun auch in an- 
deren Bezirken, je nach Beschaffenheit jener und nach 
Quantität und Richtung des zufliessenden Materials, 
bald Gesteinsablagerungen entstanden sein, die 
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nach Mineral- und Petrefaktenbestand den eben 
besprochenen bald gleichen, bald ähneln, oder die 
mehr davon abweichen und unter sich verschieden 
“sein müssen. Auch dafür bietet unsere Erdrinde 
überall sprechende Beispiele; denn versucht man zu 
dem Ende alle die Thatsachen zu ordnen, welche die 
geognostischen Länderbeschreibungen und Karten 
an die Hand geben , so môüchten kaum durch Hun- 
derte von Profilen alle die mannigfaltigen Forma- 
tionen und Formationsgliederverbände, wie solche 
in jener vertheilt sind, darzustellen sein. 
Resumiren wir jezt alle die Hauptpunkte des 
Vorgetragenen , so wird sich mit allem Fuge und 
Rechte, wenn auch mitunter gegen herrschende 


5 
Dogmen , hauptsächlich Folgendes annehmen lassen: 


1. Keime, Formation ist eine universelle Bildung , 
d. h. deren Abgesetzt- oder Unterbrochensein auf 
der Erdoberfläche ist ursprünglich und iïhre vor- 
züglich durch weite Zwischenräume getrennten Vor- 
konimnisse sind Zwar im Allsemeinen gleichzeitige 
aber lokale Ablagerungen. Je neuer die Formation, 
desto mehr wird lezteres der Fall sein und die Ver- 
hältnisse, welche dies erkennen lassen, desto schärfer 
_hervortreten. 


2. An aullen den Stellen, Districten und Erd- 
strichen , wo eine oder die andere Formation oder 
einzelne Glieder derselben fehlen, wird es mithin 
nur in sellneren Fällen statuirt werden künnen, dass 
solche entweder durch äussere Kräfte oder durch 
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unterirdische Gewalten zerstürt worden seien. Eben 
so wenig wird als Ursache dafür unbedingt ange- 
nommen werden künnen, dass solche an Stellen und 
Strichen, wo sie mangeln, gänzlich dem Bereiche des 
Urmeers, durch Ueberragung über solches, entrückt 
gewesen seien. Dergleichen Füälle werden nur etwa 
dann statuirt werden künnen, wenn nicht angenom- 
men zu werden nôthig ist, dass. solche Meerüber- 
ragungen, gleich dem Kolben einer Pumpe, bald auf- 
gestiegen, bald niedergefallen sein sollen; denn 
Vorstellungen dieser Art grenzen an mehr als wie 


an das Fabelhafte. 


3. Die Niveauunterschiede, selbst bedeutende, so- 
wohl zwischen ältern und jüngern Gebirgsbiidungen 
als zwischen den Vorkommnissen einer und derselben 
Formation, ja der einzelnen Glieder davon, wird bei 
horizontaler oder wenig geneigter Schichtenlage, 
in der Regel nicht späteren Veränderungen durch 
Hebung oder Senkung  beizumessen sein , sondern 
als ursprünglich betrachtet werden müssen, eben so 
wie dies in vielen Füällen für wellenfürmige Lage- 


runs angsenommen werden kann. 


4. Wenn es als ausgemacht angesehen werden 
kann, dass, wie in unserem Jjetzigen Weltmeere , so : 
auch in dem Uroceane, in verschiedenen Tiefen zum 
Theil verschiedene Meeresgeschüpfe’ gelebt haben e 
so muss nothwendig daraus der Schluss hervorgehen, 
dass Formationsschichten und ganze Formationsvor- 
kommnisse von ganz gleichzeitiger Entstehung, aber 
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in Bassins gebildet, deren respect. Sohlen unter sich 
in verschiedenen senkrechten Abständen gelegen, 
auch zum Theil verschiedenartige Producte einge- 
schlossen und umgekehrt Schichten von nicht ganz 
oleichem Alter aber auf dem Grunde gleichhorizonti- 


ser Becken abgesetzt, sich in jener Beziehung wieder 


mebr Gleichformigkeit angeeignet haben müssen. 


Stôsst dieser Satz nun auch nicht serade gegen 


die hohe Bedeutsamkeit, die organische Einschlüsse 


_ für die Altersbestimmung der Gebirgsschichten ha- 
2 o 


ben, im Allgemeinen an, so wird er doch immer die 
hôchste Berücksichtigung bei Altershbestimmungen 
und Schichtidentificirungen innerhalb einer For- 
mation verdienen , und in der Beziehung soviel fest- 
stellen : dass nur dann der paliontologische Charak- 
ter sein volles Gewicht auszuüben im Stande sein 
wird, wenn gleichzeitig gebildete Schichten einer 


Formation, auch ursprünglich gleich horizontige sind. 


9. Eine aus Conglomerat - Sandstein - thonigen 
und kalkigen Schichtencomplexen zusammengesetz- 
tes Formationsvorkommniss wird in der Regel da 
seinem Quellpankte, d. h. der Gegend, woraus bei sei- 
ner Entstehung der Hauptzufluss seines Materials 
ausgegangen ist, am nächsten liegen, Wo die erst 
berübrten Gesteinsschichten am mächtigsten, die der 
leztern am spärlichsten entwickelt sind, und so im 
Gegentheile wieder das von jenen entfernte Terrain 
da haben , wo von ihm die thonigen und kalkigen | 


Massen vorherrschen ; in beiden Füällen jedoch voraus- 
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cesetzt , dass der erkennbare Lincarparalellismus na- 
mentlich von der Structur des Sandsteins mit dem 
Zuge der Gesteine im Einklange steht. 


6. Wo vorzüglich bei Sandstein- und Conglome- 
ratbildungen gleichfürmiges Korn herrscht und diese 
Gesteine von eingeschichteten thonigen und kalkigen 
Massen môglichst scharf abgesondert sind, dürfte im- 
mer nur eine Hauptstrôomung in Herbeïführung des 
Materials vorausgesetzt werden künnen, dagegen 
wird aus ungleicher Kôrnergrüsse und dem Ver- 
fliessen der Gesteine in einander, in der Regel auf 
mebrseitige Zustrômungsrichtungen und wenn sich da- 
mit noch wechselhafte Schichtenmächtigkeit und 
ôftere Schichtenvertretungen verbinden, auf Wir- 
belbewegungen des Mediums zu schliessen sein. 
Nothwendig werden alsdann auch in den gesammten 
Bildungszustäinden ,  Ausnahmen von der Regel 
eingetreten sein und Verhältnisse in den Formations- 
vorkommnissen resultiren , die dem aufgestellten 


Bilde nur mehr und weniger entsprechen dürften. 


7. Die Annahme von Landformationen im Gegen- 
satze von Meecresbildungen schliesst ein Unding 
ein. — Alle Gebirgsbildungen von der Grauwacken- 
bis mit Einschluss der Molassenformation , die alle 
eine  gemeinsame, regelvolle Stratifikation und 
emen Wechsel von kieslichen-thonigen und kalki- 
gen Massen zeigen, sind Absätze aus dem allgemei- 
nen Ocean, môügen sie nun in tiefem oder in seich- 


tem Wasser, entfernt oder ganz in der Nähe von 
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Küsten entstanden sein, und ausschliesslich fossile 
Meerorganismen, oder mit solchen des Süsswassers und 
Landes gemengt , enthalten. In der Beziehung kann 
die leztere Erschemung nur eine untergeordnete 
Rolle einnehmen und kaum mehr , wie nur als Zu- 


fälligkeit angesehen werden. 


8. Ueberall, wo in diesem oder jenem Terraine 
oleiche Formationen übereinander lagern, müssen 
auch gleiche Bildungsbedingungen beim Entstehen 
jedes einzelnen Formationsvorkommnisses statt ge- 
funden haben. Es werden so die Bildungsräume in 
gleichen Zeiten nur für jene Formationen geôffnet 
und für andere geschlossen gewesen sein , oder mit 
anderen Worten, die allseitige Beschaffenheit der Bil- 
dungsräume und der Zufluss, so wie die Quantität 
des Bildungsmaterials dürfte es bedingt haben, 
dass gerade nur soviel und nicht mehr und weniger 
Formationen als jeder Seperatverband begreift, über- 
einander entstanden seien. 


Alle diese aufgestellten Sätze stehen zwar nun 
in mehr und minderem Zusammenhange mit dem 
Zwecke , welcher der eigentliche Gegenstand der 
gegenwärtigen Abhandlung, doch ist es vorzüglich 
der leztere, der die nächste Verbindung damit hat. 
Nehmlich das, wasich Formationsverbände oder For- 
mationssysteme nenne, sind davon recht eigentlich 
die Träger. Damit wäre ich nun auch zu deren Ent- 
wicklung vorgeschritten ; doch bevor ich darin ein- 


gehe, drängt sich noch ein Gegenstand in den 
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Vordergrund, der nicht ohne hohe Bedeutung für 


jene ist. 


Bekanntlich herrschen in Beziehung auf Entste- 
hungsweise der Felsarten nur vorzüglich divergi- 
rende Ansichten über den Theil derselben, welchem 
ein feuriger Ursprung zugeschrieben wird, was 
man ganz dem Wasser Preis gegeben, darüber ist 
man einig, dass es mebr und weniger mechanische 
Niederschläge aus herbeigeschwemmtem Materiale von 
zerstôürten schon vorhandenen Gesteinen sei. Gewiss 
liegt diese Annahme schr nahe, nichts desto weniger 
erheben sich aber, vorzüglich was den lezten Theil 
des Satzes betrifft, Anstände und Zweifel erhebli- 
cher und einleuchtender Art. Zuvôrderst kann es 
nicht anders als bedenklich erscheinen , wie viele 
Gesteine, theils von einer und derselben Formation, 
theils von mehreren derselben, in verschiedenen und 
mitunter schr weit entlegenen Gegenden, ganz iden- 
tisch in ihrem Wesen sein künnen, wenn sie nur 
allein das Erzeugniss mechanischer Kraftwirkungen 
des Wassers sein sollten. Stelle man sich z. B. vor, 
das Material zur Erzeugung der eigentlich kürnigen 
Grauwacke und des Grauwackenschiefers oder ähn- 
licher Conglomerate- und Sandsteinschichten einer- 
seits vom Rheine als andererseits . von Mäbren und 
Ungarn , sei zuerst in diesem Landstriche vom Ur- 
meer aufgenommen und sodann jenem zugefübrt 
worden, so werden im erstern nur ausschliesshich ei- 
sentliche Grauwacke oder conglomeratartige: Bildun- 
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gen, dagegen im leztern nur ausschliesslich Grau- 
wackenschiefer oder feinkôrniger Sandstein zur Ab- 
lagerung gekomimen sein. Dafür noch entferntere 
Erdstriche angenommen, wird noch entschiedenere 
Absonderung geben, und jene Zustrômungsrichtung 
umgekehrt wird auch entgegengesetzte Zustände 
in der Gesteinsbeschaffenheit hervorgebracht haben. 
Ein Zusammenvorkommen und ein Wechsel von 
allen jenen conglomeratartigen und feinkürnigen 
Formations-Schichten aber, wie es doch von den 
angeführten Gegenden und noch vielen anderen Län- 
derstrichen bekannt ist , Muss unter den angenom- 
menen Voraussetzungen und nach physischen Ge= 
seizen und Erfabrungen, wozu im Kleinen unter an- 
dern auch die Mebhlführung bei der Erzaufbreitung 
so lebrreiche Beispiele liefert, eben so unstatthaft er- 
scheinen , als wenn man sich regelmässige mecha- 
nische Niederschläge bei Kreutz. und Wirbelstrô- 
müungen des Wassers, worin Gesteinstrümmer enthal- 
ten, denken wollte. Schon dadurch führt der Satz 
eben auch auf beschränkte Spielriume der Sedimeant- 
medien , auf mebhrfache von einander mehr und 
weniger unabhängige Erzeugungsquellen  dersel= 
ben , und also auch auf Räumlichkeiten zurück, 
welche etwa denen entsprechen dürften, die im 
Vorhergehenden  angedeutet worden sind. Nur 
bei solchen, in grüssere und kleinere Systeme zer- 
stükelten Bildungsräumen, werden sich die Bedin- 
eungen für alle Sedimentabsütze, wie sie sich in 
der Wirklichkeit zeigen, günstiger stellen. Namentlich 
1 S4S. 10 
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dürften dabei unter andern auch die Stromrichtungen 
der Medien am leichtesten die Modificationen , durch 
Brechung, Anstauchen,Rükwärtsstromung u.s.w.erfah- 
ren haben, welche für den Wechsel verschiedenartiger 
Schichten , als unumgänglich vorausgesetzt werden 
müssen. Doch erklärt sich aber keineswegs damit 
die häufige frappante Gleichartigkeit, welche viele 
Sedimentgesleine in der Gesammtheit ibres petro- 
graphischen Charakters, von den entferntesten Ge- 
senden, untereinander offenbaren, im Gegentheile 
môchte diese Uebercinstimmung gerade durch .abge- 
sonderte Beckenbildung nur noch schwieriger erklär- 
bor sein. Dafür bietet sich nun aber ein ande- 
rer Schlüssel dar, der eben in Betrachtung kommen 
soll, sobald noch einiger der Erscheinungen gedacht 
worden ist, die sich der Vorstellungsweise entge- 
senstellen , als seien insbesondere alle Sedimentge- 
bilde, Wasserabsäize aus nur zerstürten (Gesteinen. 
Es ist dies vorerst das so vielfache Hervortreten 
von chemisch gebildeten Gesteinsschichten zwischen 
mechanischen Absätzen, das zum Theile innige und 
mit krystallischer Tendenz verbundene Eingrei- 
fen des Bindemuttels in leztere und sodann das 
mächtige Auftreten von Kiesel-Kalk-und Thonmas- 
sen, schon sogleich in den ältesten Sedimentabla- 
gerungen. Weiter sind es Merkmale, welche von 
vielen fossilen Therresten unverkennbar auf eine 
schnelle gewaltsame Todesart hindeuten und end- 
ich noch mehr und vorzüglich der anerkannte pe- 
riodenweise Untergang von Meerthierschüpfungen 
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mit dem ginzhichen Verschwinden verschiedener Ar- 
ten und ganzer Gattungen. Wären solche grossartige 
tief und innig in das Schôpfungswerk unseres Planeten 
eingreifende Hergänge das Resultat aus einem 
Medium, was nur allein Trümmer von existirenden 
Gesteinen umschlossen , die 1hm theils durch Land- 
sewässer zugefübrt oder diees sich theils selbst durch 
eigene mechanische Kraftäusserungen von seinem 
Boden und seinen Gestaden angeeignet , so môchte 
unser Jetziger Ocean gewiss nicht ein so begün- 
stigter Aufenhaltsort einer überaus reichen und sich 
oleichbleibenden Schüpfung sein, da ihm doch auch 
auf verschiedenartige Wege, ein ungeheures und 
wabrschemlich noch bei weitem grüsseres Material 
von (estemstrümmern und Gebirgsschutt zugehet, 
als wie früher dem Urmeer, während es dabei eben- 
falls die heftigsten Stürme und Bewegungen, seit der 
historischen Zeit, erfahren hat. Kurz zum Bildungs- 
material unserer sogenannten neptunischen Forma- 
tionen mag Pluto wahrscheinlich eben so viel als wie 
Neptun selbst beigetragen haben. Und in der That, 
konnte es bei den Aufblähungen ; Senkungen und 
Berstungen , welche die Erdrinde, während ihrer 
ganzen Bildungsperiode, erfahren, wohl auch anders 
sein ? Mussten nicht nothwendig bei so gewaltigen 
Katastrophen, Massen von zertrümmerten und zermalm- 
ten Gesteinen dem Urmeer zugehen? Aber noch 
mehr wird dies auch mit anderen Stoffen der Fall 
sewesen sem, da noch vor unseren Augen, unter 
Anderm bedeutende Quantitäten von Kiesel= und 
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Kalkerde dem Erdinnern entquellen und eben so 
ansehnliche Mengen von thonigen Substanzen als 


Schlamm von noch thätigen Vulkanen ausgeworfen 


werden. 


Bereits hat nun auch schon das auflällig grosse 
Missverhältniss zwischen den gewaltigen Kalkmassen 
der Sedimenthildungen und den spärlichen  Vor- 
kommnissen von sogenanntem Urkalke, die mehrseitig 
seausserte Memung bervorgerufen, dass erstere nicht 
allein das Ergebniss aus der Zerstürung von einem 
Theile des leztern sein kônne , sondern dass daran 
auch eine ursprüngliche Kalkentwicklung Antheil ha- 
ben müsse. Ist diese Annahme, wie in der That der 
Fall, als fast faktisch begründet anzusehen,so wird sich 
schon deshalb auch Aehnliches für Kiesel- und Thon- 
sesteine nicht zurückweiïsen lassen. Allerdings lüsst 
sich hierbei nicht sagen, dass es bei den vorhande- 
nen Massen von Urgesteinen an kieslichem und 
thonigem Materiale gefehlt haben dürfte; aber nur 
schon allein das Vorkommen mächtiger Schichten- 
complexe von krystallinischem Sandsteine oder Quarz- 
felse zwischen grosskürnigem Sandsteine und thonigen 
Straten u. s. w. ist doch kaum wohl mit dem Zu- 
stande eines Mediums verträglich, welches die Materia- 
ben dazu, nur ausschliesslich als Trümmer von vorhan- 
denen Gesteinen auf mechanische Weise empfangen 
und abgesetzt haben soll; es läisst sich dies viel na- 
turgemäser durch ruk- oder periodenweise Zu- 
flüsse von kieslichen-thenigen- und kalkigen Stoffen 
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aus dem Erdinnern erklären, die sich bald gleich- 
mässig mit den Gesteinstrümermedien verbunden, 
bald mehr über jene vorgeherrscht und bald mehr 
denselben unterlegen sind.— Dies môchte sich endlich 
auch noch, namentlich in Bezug auf thonige Mas- 
sen , bestätigen; denn fragt man, was, wenn z. B. 
zuerst der Thonschiefer aus den thonigen Rück- 
ständen zerstôrter Urfelsarten abgesetzt, aus der 
ungeheuren Menge von Guarzkôrnern geworden ist, 
die bei Zersetzung von Granit,Gneus,Glimmerschiefer, 
Syenit u. s. w. frei geworden und nothwendig, als 
specifisch schwerere Kôrper, zuvor bhätten nieder- 
fallen und so ein älteres mächtigeres Stratum, als der 
Thonschiefer selbst, hätten bilden muüssen , so muss 
man eine genügende Antwort auf die Frage schuldig 
bleiben , eben weil ein selches Stratum unter dem 
Thonschiefer mangelt. — Wollte man nun auch die 
Grauwacke dafür ansehen, so liegen doch, wo Thon- 
schiefer- und Grauwackengesteine gemeinschaftlich 


vorkommen . in der Regel leztere über dem er- 


2 
steren , und nächst diesem Widerspruche sind es 
sodann die sie mitzusammensetzenden Brocken und 
Fragmente von Thonschiefer , welche  ebenfalls 
ein früheres Dasein des leztern voraussetzen las- 
sen. 

Ueberhaupt beseitigt die Annahme, dass alle und 
vorzugsweise die älteren Sedimente aus einem doppel- 
seitig zugeflossenen Materiale gebildet, gewiss viele In- 
<onvenienzen, die in dem Werden und Sein, von jenen 


bei einem rein mechanischen Zufliessen des Materials, 
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in die Augen springen und lässt dann auch , von 
hüherem Gesichtspunkte aus betrachtet, der Natur das 
freie Spiel in ihrem Wirken zu, nicht blos mit einem, 
sondern durchgehends mit mebreren 1hrer Haupt- 
agentien , in dem grossen Processe der Erdbildung 


eingegriffen zu haben. 


Denke man sich nun, dass innerhalb des Urmeers, auf 
mehrfachen und zum Theil voneinander abgesonder- 
ten Punkten und in verschiedenen Zeiten, unterirdi- 
sche Eruptionen von bald mehr kieslicher bald mebr 
kalkiger oder thoniger Materie statigehabt und 
dass sich damit bald gleichmässig, bald in geringerem 
Maase, die Materialien des Urmeers vermischten 
und vermengten, so wird nicht blos die krystallini- 
sche Natur vieler Sedimentigesteine und ihre Wech- 
sellagerung mit mechanisch zusammengesezten ein- 
leuchtender, sondern es erklärt sich auch viel ein- 
facher das häufig Abweichende in der Formations- 
zusammensetzung nahe aneinanderliegender und das 
üfters Analoge in der Zusammensetzung von weit 
von einander entfernter Terrains. Ebenso springt fer- 
ner das Lokale in der Verbreitung der Formationen 
und ïhre verschiedenartisen Verbände, auf eine 
noch ungezwungenere Weise hervor. Dann kann es 
weiter gar nicht mehr überraschen, wie sich mit- 
unter Sedimentgesteine, in den entferntesten Ge- 
senden theils einander ähneln, theils einander 
gleicken ; denn es wird dafür gewissermassen nur 
derselbe Grund gelten, weshalb die pluténischen 
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und vulkanischen Produkte , in allen Himmelsstri- 
chen einander analog sind. Endlich vertragen sich 
die Vorgänge, in der Art wie sie hier angenommen, 
nicht blos bei weitem mehr mit dem theilweisen 
Untergange organischer Meeresbewohner, als wenn 
man leztere nur durch mechanische Gewalten um- 
kommen lässt, sondern es kann dabei auch noch der 
Gedanke Raum finden, dass die Nachfolgen jener 
Hergänge einigen Einfluss auf die Entwicklung jener 
Organismen ausüben konnten, so wie uns leztere von 
den ältesten Sekundair-bis zu den neuesten Tertiàr- 


schichten entgegentritt. 


So entbehrt die eben besprochene Annahme, rück- 
sichtlich einer  gleichzeitigen und gemeinsamen 
Wirksamkeit von mechanisch-und chemischen, von 
neptunisch-und plutonischen Aeusserungen, bei Bil- 
dung sedimentairer Gebirgsarten, gewiss nicht der 
Wabrscheinlichkeit. Und sie gewinnt noch dadurch, 
dass sie auch für solche Fälle mit naturgemäseren 
Erliuterungen eintritt, wo die Umwandlungshypo- 
these (1) Platz zu greifen sucht. 


Kehren wir jezi nun, nach diesen einleitenden 
Erôrterungen, zur Hauptsache —den Formationsyste- 
men —zurück.—Es ist bereits angedeutet worden, dass 
damit alle die verschiedenen Gruppen von gewis- 
sen übereinanderliegenden Sedimentformationen ge- 
meimt sind, wie solche, in dem aus ihnen gebil- 
deten Theile der Erdrinde , nach horizontaler Rich- 


tung vertheilt vorkommen. Während das allge- 
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meine geologische System darauf hinweist, wie 
der neptunische Theil der Erdrinde construirt sein 
würde, wenn alle Formationen übereinander zur 
Entwicklung gekommen wären, zeigen jene, in wel- 
cher Art die Entwicklung wirklich statt gehabt hat. 
Durch die erstern gibt sich so ein idealer Erdrin- 


dendurebsehnitt kund, die leztern liefern die wahren 
Profile. 


Die nächste Hauptanforderung an jedes einzelne 
Formations-System würde nun in einer allseitigen 
Begrenzung desselben oder darin bestehen , dass von 
dem Terraine, worauf es bezogen, nun auch alle die 
hierin verbunden vorkommenden Formationen bis auf 
irgend eine plutonische Grundlage zur Darstellung 
oebracht würden ; denn nur dann môchte es gewisser- 
massen ein natürliches genannt werden künnen, 
wenn es in der Vollständigkeit aufgefasst wäre, 
welche die Natur in dasselbe gelegt hat. Dies wird aber 
nur theilweise der Fall sein künnen ; denn da häufg, 
sefbst von grossen Länderstrichen, nicht blos die plu- 
tonische Grundlage, sondern auch untere Sedimentbil- 
dungen verborgen bleiben , so dürfte man sich an- 
derntheils und namentlich in solchen Fällen begnügen 
müssen, mit einzelnen Systemen, nur diejenigen For- 
mationen zu begreifen, welche an den hôchsten und 
tiefsten Punkten zum Vorschein kommen.Dadurch wird 
nun allerdings auch der verschiedene Werth der Sy- 
steme bestimimt und nebenbei gewissermassen eine 
Abtheïung in natürliche und künstliche hervorgerufen. 
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Der grôsste Werth dürfte von ersteren , denen zu- 
kommen , an welchen sich entweder eine mehr und 
weniger scharf geschlossene Muldenform offenbart, 
oder die ihre allseitigen Verhältnisse offen darlegen. 
Je weniger dagegen dies der Fall, desto mehr wird 
auch 1br Werth abnebmen und schon dann ein Ue- 
bergang in künstliche statt finden , welche leztere 
jedoch auch in manchen Fällen, gewissermassen ver- 
steckte natürliche sein künnen, insofern nehmlch 
ihre wahre Zusammensetzung, zwar durch geogno- 
stische Combination zu schliessen, nicht aber direct 
zu beobachten ist. 


Bei Fixirung der Formations-Systeme wird es so- 
nach auch unter Anderem als Grundsatz gelten 
müssen, mitunter die Grenze für eines, und den An- 
fang für ein anderes System , da anzunehmen, wo 
eine der Formationen zu einem Niveau herabge- 
sunken, wodurch sie an den tiefsten Punkten des 
betheiligten Terrains unsichtbar wird, weil unter 
solchen Umständen auch die Beweise für ibr wirk- 
liches Dasein verschwinden. 


In ähnlicher Art dürfte sich, wenn auch nur, 
ein künstliches System feststellen , sobald sich 
in eimem Landstriche an seinen hôchsten und tiefsten 
Punkten nur eine einzige Formation zeigt, obwobhl 
aus der geognostischen (Constitution benachtbarter 
Terrains geschlossen werden kônnte, dass eine noch 
uefer liegende sedimentaire Unterlage zn existiren 


vermôge; ersteres eben aus dem Grunde, weil jere 


PL 
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Formation mit Ausschluss jeder anderen, sichibar das 


Terrain bebherrscht, 


Auf eine entschiedene Weise dagegen wieder 
wird ein von mehrern Formationen gebildeites Ter- 
rain in verschiedene Systeme zerfallen , sobald eine 
oder die andere Formation daraus ausscheidet oder 
eine neue eintritt; denn in beiden Fällen entstehen 
andere Verbände, und dass dieses müglich war, 
mussten sich nothwendig die Bildungsbedingungen 
geandert haben. 


Endlich wird man alle Formationssysteme von 
einander entfernter Terrams gleichartige nennen 
künnen, wenn die Formationen, welche sie zusammen- 
setzen, identisch sind, im Gegentheile ungleichartige, 
und im ersteren Falle natürlich die Bildungsbedin- 
gungen übereinstimmend, im lezteren Falle als ver- 


schieden zu betrachten haben. 


Beispiele ,; wo sich die ursprüngliche Gestaltung 
eines Formationssystems noch ungestôrt erhalten, 
dürften , wenn solche vorzüglich ältere Formatio- 
nen in sich begreifen, nur seltene Erschemungen 
sein, Weil spätere Hebungen und Senkungen viel 
davon verwischt haben müchten, insbesondere wenn 
diese in mebrfachen Richtungen und zu verschie- 
denen Zeiten erfolgt sind. Nichi desto weniger 
môclite sich aber die Fixirung jener , namentlich 
rücksichtlich der Zusammensetzung und Begrenzung, 
gerade an aufgerichteten Formationen und an Gebirgs- 
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zügen am schärfsten mit bewirken lassen, sobald vor- 
züglich jene mächtig entwickelt und diese, grosse 
Hauptrichtungen zeigen und jüngern Katastrophen 
angehôren. Alsdann dürften sich gerade gewichtige 
. Anhaltspunkte darbieten, die ursprüngliche Gestal- 


tung auch meist auf grosse Beckenbildungen zu- 
rückzufübren. 


Gewiss ist nicht zu liugnen, dass eine allgemeine 
Durchführung der Formations Système , mit Schwie- 
rigkeiten zu kämpfen und manches Schwankende 
an sich tragen wird, aber eben so unstreitig muss sich 
auch daraus, abgesehen von allem Klemlichen und 
nur die grüsseren Verhältnisse, die Hauptsache vom 
Ganzen , ins Auge gefasst, ein Fortschritt für Geo- 
gnosie und Geologie herausstellen. 


Aber entschieden dürfte auch der Nutzen sein, 
welcher daraus für die geognostische Geographie 
erwächst. ÆEs wird nehmlich die Fixirung von 
Formations-Systemen, für schriftliche und graphische 
Darstellungen der geognostischen Verhältnisse von 
grôsseren Länderstrichen, zuvôrderst die schicklich- 
sten Anbaltspunkte für Unterabtheilungen gewäh- 
ren, und sodann dürfte mit Hülfe 1hrer, die geogno- 
stischen Constitutionen von betheiligten Bezirken, 
kurz zu bezeichnen und ein leichtes Mittel zur 


schnellen Paralellisirung derselben mit entfernteren 
geboten sein. 


Beispiele vermügen Dieses und Anderes noch mehr 


zu erläutern, und so sei mir nun erlaubt, zu dem 
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Versuche einer Darstellung der Formations-Systeme 


vom europäischen Russland überzugehen. 


II. ABSCHNITT. 


FixIRUNG UND AUFSTELLUNG DER FORMATIONS-SYSTEME 


VOM EUROPÆISCHEN RUSSLAND. 


So weit die bis jezt zur Oeffentlichkeit gelangte 
Kenntniss über die geognostische Beschaffenheit vom 
europäischen Russland reicht (2), kônnen von den 
Sedimentairbildungen, welche an der Zusammen- 
setzung dieses grossen Länderstrichs Antheil nehmen, 
folgende mit Sicherheit genannt werden : 


1) Die Grauwackenformation im Allgemeinen in 
der Abtheilung, welche von den Geognosten 


Englands als silurisches System bezeichnet wird. 


HS 2) Der Altrothsandstein oder das devonische 
5 System der Engländer. 
CE 

= | 9) Der Bergkalk. 

w 

s | 4) Die ältere Steinkohlenbildung. 
= c { 9) Das Rothliegende. 
gs = 
5 a 6) Die jüngere Kohlenbildung. 

a 

= | 7) Der Zechstein. 


S) Der mittlere und obere Jura. 
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9) Der Eisensandstein und Grünsand. 


LAULRS:: 
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10) Die grobe- und die Schreibkreide. 


11) Die Molassenformation oder das Tertiärge- 
birge , vorzüglich in der mittlern und obern 
Abtheilung, und 


12) Das Diluvium. 


Es ist dies eme Reïhenfolge , die smit Ausschluss 
der Buntsandsteinformation oder der Trias, fast alle 
crosse Hauptabtheilungen der Sediment-Ablagerun- 
gen umfasst, woraus man sich den aus Wasser ge- 
bildeten Theil der Erdrmde zusammengesetzt denkt. 
Aber auch von der Bundsandsteinformation kann 
das Fehlen nicht mit Gewissheit behauptet werden; 
einzelne Beobachtungen und Meinungen begründen 
im Gegentheile Muthmassungen von deren Dasein an 
sewissen Punkten , denen nur noch nähere Ermitt- 


lungen fehlen. 


Wéerden nun von allen diesen Formationen, ihre 
Schichtungs-Lagerungs-Niveau- und Verbreitungs- 
verhältnisse und vorzüglich ïihr gegenseitiges Zusam- 
menvorkommen oder ihr Gruppirtsein, in der Art 
in Berücksichtigung gezogen, als wie davon die mehr- 
seiigen Beschreibungen und die graphischen Dar- 
stellungen , leztere namentlich von L. v. Buch (*), 


(*) In den Beiträgen zur Bestimmung der Gebirgsformatio- 
pen in Russland, 1840. 
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v. Meyendorff ( *). v. Helmersen (**) und die meini- 
gen (**} Kund geben, und sodann die Grundsätze 
zum Anhalten genommen, welche im Vorhergehenden, 
für die Fixirung der Formations-Systeme dargelegt 
worden sind, so lassen sich von lezteren innerhalb des 
Areals vom europäischen Russland, namentlich fol- 
sende feststellen: 


1) das Donau-System D) das Donetz-System 

2) » Finnische-System 6) » Perm’sche System 

3) » Daiester-System 7)» Krimm’sche-System 

4) » Ilmen-Moskauer Syst. 8) » Wolga-System. | 
9) das Bug-Dnieper- System. 


Es ist im 1°“* Abschnitte bereits hervorgehoben 
worden, dass der Boden des Urmeers aus grüsseren 
und kleineren Systemen von Becken und Mulden zur 
Aufnahme der Sedimentairbildungen bestanden, in- 
dem die Haupthassins immer wieder kleinere Mulden 
umschlossen haben dürften. Gerade ein ähnliches Bild 


stellt nun auch auf eine gar schüre Weise der Ver- 


(*) In Ermans Archiv für wissenschaftliche Kunde Russ- 


lanuds. Jahrgang 1841. 


(7) Geognostische Uebersichtskarte vom europäischen Russ- 
land. 1841. 


El 


) Geognostische Karten von den Gouvernements Podolien, 
Bessarabien, Charkow und Poltawa, in den Bulletins der na- 


turforschenden Gesellschaft zu Moskau 1842 und 1843. 
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breitungsraum der aufgesteilten Formations-Systeme 
dar. Wenn nämlich nur ein Blick anf eine der an- 
geführten geognostischen General-Karten vom euro- 
päüschen Russland geworfen wird, so macht sich 
sogleich der schneidende Contrast auffällig, welcher 
in der geognostischen Constitution rôrdlich und süd- 
lich von einer Linie herrscht, die man sich im Allge- 
memen aus Osten nach Westen, ohngefähr von Wilna, 
über Orel, Nischnei Nowgorod , Kasan bis Orenburg 
gezogen denken kann. Diese Linie bezeichnet eme 
Markscheide, über welche gewisse Schichten der 
Grauwackenformation , der Altrothsandstein , der 
Bergkaik, das Rothliesende und der Zechstein, nicht 
südlich herein, dagegen andere Grauwackenschich- 
ten, sodann das wahre Steinkohlengebirge, die Krei- 
de-und gewisse Schichiten der Molassen-Formation 
nicht nôrdlich hinaus zn greifen scheinen. Es ist 
dies kurz die innere Grenze von 2 gewaltigen Bas- 
sins, wovon das eine nôrdlich bis vielleicht an das weisse 
das andere südlich bis vielleicht an das schwarzeMeer 
veicht. In Beiden môchtensich nun auch ohngefähr in der 
Art die aufgestellten Formations-Systeme theilen, als 
wie Jene Bassins durch specielle Erhabenheiten und 
Vertiefungen wieder in mehrere kleinere Mulden 
oder Becken abgesondert waren, und so dürften der 
Finnische- der IImen-Moskauer- und der Perm’sche- 
Formationsverband dem Nordbassin, dagegen die 
übrigen dem Südbassin anheimfallen. 

Es hegt in der Natur der Sache, dass die Systeme 
Je eines Haupthassins, in der Regel sich bei wei- 
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tem weniger scharf untereinander  abzusonderr 
vermochten, als der Unterschied zwischen den Syste- 
men des einen gegen die des andern Haupthassins 
sein konnte, und so verhält es sich auch in der 
That im vorliegenden Falle. | 


An emigen Systemen ist eme ziemlich deutliche 
Muldenform ausgesprochen, andere zeigen wieder eine 
vollständige Entblüssung aller Glieder , indem der 
zuunterst zum Vorschein kommende Granit und die 
zuoberstliegende Molassenformation keinen Zweifel 
lassen, dass, was zwischen beiden sichthar, auch den 
ganzen Bestand der Systeme -ausmacht. Bei Einigen 
bleibt aber ihre wahre Grundlage in Ungewissheit 
und sie künnen so nur als künstliche gelten, wäh- 
rend bei mehreren die oberen Glieder in einander 
greifen, wodurch sich auch die Gränzen mehr inein- 
ander verlaufen. 


Es ist übrigens wahrscheinlich, dass für den be- 
theiligten Länderstrich niclt alle Formationssysteme 
erschôpft, oder auch deren zuviel angenommen wor- 
den sind. Indem dafür, nur das bis jezt dargebotene 
Beobachtunsmaterial verarbeitet worden, wird sich 
erst das Rechte immer mehr aus weiteren Berichten 
so wie ferneren Forsehungen und Untersuchungen , 
namenthch auch von solchen Gegenden heraus stel- 
len, worüber in geognostischer Bezichung nur noch 
wenig oder gar nichts zur Kenntniss gekommen ist. 
Für den Angenblick sollte überhaupt nur die Art 


und Weise zur Fixirung _der Formationssysteme 
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seboten und ein allgemeines Fachwerk zu Berich- 
tigungen , Ergänzungen und Veränderungen er- 
richtet werden. Es ist dies der Gesichtspunkt, von 
dem ausgegangen , der Zweck , welcher nur erreicht 
werden sollte und der Grund, weshalb die Schil- 
derungen von den in jedem Systeme inbegriffenen 
Formationsvorkommnissen auch nur skizzenhaft 
ausgefuhrt worden sind. Nur Eins wird als wahr- 
hafte Lucke erscheimen, nehmlich das Fehlen einer 
genauen Angabe der Petrefacten, in der Art und 
Weise , wie solche in jedem Formationsvorkomm- 
nisse von den tiefsten gegen die oberen Schichten 
vertheilt sind , wodurch bei den anzweifelhaften 
Abweichungen, die in der Beziehung die meisten 
Formationsvorkommnisse untereimander zeigen, 
erst jedem Formationssysteme die wahre Sanction 
sesgeben worden wäre. So weit ist aber jene 
Kenntniss noch nicht vorgeruckt, wenigstens nicht 
zur Oeffentlichkeit gelangt, und da ein bloses 
Anfüuhren der Petrefacten ohne Rücksicht auf jene 
wechselseitigen Beziehungen an den Schichten, 
zu nicht etwas Weiterem füuhren wurde, als nur 
die Formationen als das zu bezeichnen, wofur sie 
genommen worden sind, was aber schon durch 
fruhere Bestimmungen ausser Zweifel gesetzt wor- 
den ist, so ist auch ganz von solcher Angabe ab- 
strahirt worden. 


Was weiter zuvor über die Zuverlässigkeit der 
{ixirten Formationssysteme gesagt, dasselbe wird 
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num endlich auch für die beigefügte Karte , ins- 
besondere in Beziehung auf die punktirten Gren- 
zen der Formationssysteme anwendbar sein. Es 
kônnen jene der Natur der Sache nach, nur als 
ganz allgemeine Andeutungen gelten. Allerdings 
werden stellenweise damit auch die richtigen 
Grenzen getrofien worden sein, doch für andere 
Striche, namentlich wo die Oberflächenformation 
über mehrere Systeme weggreift und vorzüglich 
nur gewisse Veränderungen in der Gesteimsbe- 
schaffenheit zum Anhalten gedient haben , kann 
mit den angedeuteten, wohl weit von den wahren 


Grenzen gefehlt worden sein. 


Die Angabe der Formationen durch farbige Streï- 
fen, innerhalb der Finkreisung jedes Systems, düurfte 
woh]l nur.als demi Zwecke gemäss erkannt werden, 
weil durch diese Methode zugleich auch die Zabhl 
der Glheder von jeder der leztern augenfälltg wird. 
Dabei bedeutet eim längerer Strich , eine relativ 
grossere Ausdehnung einer Formation, im Ver- 
gleiche einer damit verbundenen Beschränkteren, 
welche mit kürzeren Streifen angegeben wor- 
den ist. 


Was sonst noch zur Verständigung der nun 


folgenden Detail-Entwicklnug der Formationssy- 
steme dienen kônnte, wird sachgemässer in jene 
selbst eingeflochten werden, nur in Ruücksicht 
der Ordnungsfolge , in welcher die Systeme nach 


cinander aufsestellt, hätte noch die Bemerkung 
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Platz zu greifen, dass dieselben in Folge der bei- 
den angenommenen Haupthassins auch in zwei 
Hauptgruppen abgetheilt worden sind. Innerhalb 
dieser hat sodann das hôhere relative Alter des 
untersten Gliedes eines jeden Systems fur die fer- 
nere Ordnungssfolge entischieden , und so werden 


denn die init älteren Grundformationen siets 
den mit jüungeren vorangehen. 


A. FORMATIONSSYSTEME DES NORDBASSiNS. 


1. Finnisches-Sÿstem. Zuvôrderst mag sich der 
Name dafur dadurch rechtfertigen, dass sich das 
System längs des Finnischen Meerbusens verbreitet. 
Es begreift vorzüuglich eme von den bis jezt be- 
kannten Partien der Grauwakenformation, die 
an verschiedenen und meist weit auseinander 
legenden Gegenden des europäschen Russlands 
auftreten. Ausser der eben zur Betrachtuug Vor- 
hegenden , kommen die übrigen am diesseitigen 


Ural, am Dniester und am Kagulsee vor. 


Von allen diesen Detachements wird an keinen 
unmittelbaren Zusammenhang untereinander zu 
glauben sein , eimerseits weil die zwischen 1ihren 
abgelagerten jungeren Gebirgsmassen, mittelst ihrer 
Mächtigkeit und bei 1hrem zum Theile relativ nie- 
drigern Niveau, so weit unter dem Oberflächen- 
Horizonte niedersetzen duürften, dass sie insonder- 
heit bei der meist sohligen Lage der Grauwaken- 
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schichten deren ganze Mächtigkeit durchschnei- 
den dürften und sodann anderersents, weil lez- 
iere an den Seiten der plutonischen Massen 
fehlen, welche sich strichweise, wie am schwar- 
zen- und am Azowschen Meer, am Bug urd am 
Dnieper bis zur Oberfläche erheben. Es durf 
te aber auch bei der meist horizontalen La- 
gerung Jener alten Sedimente, nur zu erheb- 
Jlichen Inconvenienzen führen , wenn dagegen an- 
genommen wurde, dass die grossen Lücken inner- 
halb ihrer Verbreitung erst durch spätere Zer- 
storung entstanden sein sollten. Gevwiss ist es in 
der Bezichung sachgemässer und entspricht dabei 


zugieich analogen Erschemungen von anderen Ge- 
birgsmassen , sich zu denken, dass auch im vor- 
liegenden Falle die Zerstücklung eine mehr und 
weniger ursprungliche sei. Dafur môchte auch noch 
ihr verschiedener Bestand , ihre abweichende Zu- 
sammensetzung 1m Grossen und endlich das Ab- 
weichende in Betreff ihrer organischen Ueberreste 
sprechen. Ist diese wahrscheinliche Voraussetzung 
gegrundet, so kann zwar der allgemeine Bildungs- 
raum fur alle die Grauwakenschichten nicht in 
Zweilel konmen , aber eben so wenig in Abrede 
gestellt werden, dass jener, bei Entstehung der 
leztern, wieder in mehrere specielle Becken abge- 
theilt gewesen sein musste , die, vielleicht bei 
einem allgemeinen Zusammenhange, doch im Ein- 
zelnen getrennt waren. 
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Es ist im Obigen schon angedeutet worden, dass 
unter dem Finnischen Formationssysteme nur al- 
leinm die Grauwakenformation versianden ist. Zwar 
ist der Altrothsandstein, der sie, mit Ausnahme 
der Seeseite, sonst nach allen übrigen begrenzt, 
an mehreren Stellen auch sichtbar darauf aufce- 
lagert, aber es findet dies nur vorzüuglich an ihren 
Rändern und also nach Richtungen statt, gegen 
die sie nicht blos als Tagegebirge verschwindet, 
sondern sich auch aller weiteren Beobachtung 
entzieht. Es mag zwar sehr wahrscheinlich sein, 
dass sie unter jenen noch eine bedeutende Strecke 
fortselzt, doch ist nach zuvor erôrterten Ver- 
hältnissen eben auch so wahrcheinlich, dass in 
grôsserer Entfernung, namentlich gegen Osten, der 
Altrothsandstein unmittelbar auf dem Grundge- 
birge der Grauwakenformation- dem Granite- auf: 
hegt. 


Aus allen diesem und anderem, was bei Entwick- 
lurg des Ilmen- Moskauer- Formationssystems zur 
Sprache kommen wird, sind die Gründe geschôpft, 
den Altrothsandstein von dem Finnischen Systeme 
auszuschliessen. 


Als Grundiage für das System ist nur eben 
kurz zuvor Granit berubhrt. Dagegen môchte nun 
auch kein Zweifel zu erheben sein; aber weil bis 
jezt noch nirgends die Gebirgsscheide beobachtet, 
selbste in Gegenden nicht, wo der aus Norden he- 


ransetzende Granit, die Grauwakenformation un- 
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terteufen dürfte, so kann er streng ‘genommen, 
nur als prisumtives Grundgebirge gelten und ist 
deshalb auch auf der Karte nicht angedeutet 
worden. Das oberste Glied des Systems geben 
Diluvialstraten ab, die zum Theile aus Lehm zum 
Theile aber auch aus Gerôlle von krystallinischen 
Felsarten und Grauwakenkalkstein bestehen , mit 
denen sich stellenweise noch Gesteine des Altroth- 
sandsteins mengen, die mitunter so mächtüig wer- 
den, dass Steingräbereien darin ergiebige Fund- 


gruben haben. 


Der Flicheninhalt, welchen das System durch 
die Grauwakenformation einnimmt, kann zu 460 
 Meilen angeschlagen werden, indem seine Lüän- 
generstreckung längs des Finnischen Meerbusens 
gesgen 80 Meilen und die durchschnitthiche Breite 
gegen 8 Meilen betragen duürfte. Seine Mächtig- 
keit kann sich ebenfalls nur auf die genannte 
Formation reduziren ; aber da diese mit 1hrem 
Grundgebirge in keiner Berührung sichtbar ist, 
so fehlt es für eine sichere Annahme an Anbhalts- 
punkten Nur so viel lässt sich sagen, dass die 
mittlere Mächtuigkeit der Kalkstein- und Sandstein- 
straten zusammen circa 60 Fuss betragen kônu- 
te, dagegen der an keinem Punkte durchbrocheue 
blaue ‘Thon beide darin bei weitem übertreffen 
mochte. 


Yenn der Hauptcha “akter einer Formation vor- 


zuglhich da am vollklommsten ausgecpragt zu be- 


che, namentlich bei Pulikowa 
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trachten ist, wo alle integrirende Glieder dersel- 
ben ausgebildet sind, so muss unter Anderem auch 
die Umgegend von Zarskoe Selo als ei Typus 
fur das Formationsvorkommuiss mitgelten ; denn 
hier ist dessen Zusammensetzung aus Thon, Sand- 
stein und Kalkstein vorzuglich entwickelt, während 
sonst auf der weiteren Erstreckung in Esth- und 
Lievland, mehr nur die oberen Glieder-Sandstein 
und Kalkstein- herrschen. 


Ihre Lagerung erscheint im Ganzeu und Gros- 
sen horizontal, aber in dem zuerst berührten Be- 
zirke zeigen sich auffallige Sattel- und Mulden- 
bildungen, deren Axenlinien aus S.in N. streichen, 
während die hôchstens bis 5° geneigten Sattel- 
und Muldenflügel gegen O. und W. fallen. Auf 
eine denkwurdige Weise hat, hier nur bei- 
laufig bemerkt , dieses wellenfôrmige Lagerun 


SS 
verhalten auch der Altrothsandstein da angenom- 
men, wo er, wie insbesondere an den niedrigen 
Thalwänden und den Ufern des Slawenkaflüusschens, 
an dem Rande der Grauwakenpartie hervortritt, und 
es beurkundet dies ausser Zweifel auch seine ge- 
ringe Machtigkeit in diesen Gegenden. 

Von den jedenfalls ursprunglichen flachen Wei- 
lenformen dürften aber die steileren Sättel in der 
Grauwakenformation ausgenommen werden, wel- 
. vieileicht ein Autf- 
dringen aber nicht ein Durchbrechen von Eruptiv- 


Sesteinen zu erkennen ceben. 
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Aus dem Grunde, dass so die Formation keine 
kräfuigen unterirdischen Stôrungen erfahren und 
von jedweden Durchbrüchen abnormer Gesteine 
verschont geblieben ist, hat sie bei Mangel an 
Erzfübrung , auch nicht das Interesse für den 
Bergmann erlangen kônnen, was viele andere 
ihres Gleichen in staatsokonomischer Beziehung 
werthvoll macht. Endlich ist von derselben die 
paläontologische Eigenthüumlichkeit bekannt, dass 
sie, wie keine andere auf der Erde, unter anderen 
Muscheln in ihren Sandsteinstraten eivschliesst 
die Pander Unguliten und Eichwald Obolen ge- 


nannt bat. 


2. Ilmen-Moskauersystem. Die gewaltig aus- 
sedehnten Massen von Altrothsandstein und Berg - 
kalk, welche nebst eimigen, auf lezteren sporadisch 
vertheilten , Jurapartien das lier der Betrach- 
tung vorliegende Formationssystem zusammer- 
setzen, sLôsst westlich an das vorhergehende, ôst- 
hich an das noch zur Sprache kommende Perm- 
sche Formationssystem an, und gibt südlich fast 
die Nordgrenze für die Formationen des Südbas- 
sins ab. Nach Meyendorffs und Helmersen’s Karte 
formiren die beiden erst genannten Rildungen des 
Systems, zwei aus SWS in NON gestreckte Züge, 
die beide ihre Hauptdepots in Suden haben. West- 
lich Jiegt die Sandstein-ôstlich die Kalksteinzone. 
Es nimmt so im Ganzen das System mit diesen 


beiden unteren Hauptgliedern an dem südiichen 
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Hauptwalle des Nordbassins entschiedenen Antheil, 
und gibt zugleich den äusseren Rand einerseits fur 
die grosse Specialmulde ab, worin das Perm'sche 
System eingelagert ist, als sie andererseits die Grän- 
ze fur eimen Theil des Haupt-Süudbassins be- 
zeichnet. 


Da der Ilmensee fastim Mittelpunkte des Haupt- 
depots von Altrothsandstein und Moskau, fast im 
Centrum des Hauptdepots vom Bergkalke liegt, so 
wie in dieser Gegend zugleich auf lezteren noch 
Juraschichten Platz greifen, so wird der gewählte 
Name fur das System, auch hinlänglich charakte- 
ristisch erscheinen. 


Mit dem Bergkalke erreicht lezteres in den so- 


senannten Alaunschen Hügeln eine Meereshôühe 


von circa 1000 Fuss. Darunter bleibt 1m Allge- 


meinen der Hôhenhorizont des Altrothsandsteins, 
aber gleichwohl môchte es zur Frage gemacht 
werden kônnen, ob die, auf den vorberührten 
Karten angegebene grosse Sandsteinblôse, ur- 
sprunglich von Bergkalk bedeckt, oder ob die 
Verbreitungsfigur des leztern, sogleich an sich 
eine mehr und weniger ursprungliche war. Lez- 
teres wird in der That schon durch sein ôstliches 
Grenzverhalten nicht unwahrscheinlich, aber vor- 
zuglich noch dadurch wahrscheinlicher, dass 1m 
Falle die Zerstôrung der Wassergewalt zugeschrie- 
ben, alsdann das Zuruckbleiben des stehengebliebe- 


‘nen Bergkalkruckens eben so grosse Schwierigkeiteu 
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für eine naturgemäse Erklärung als wie die für 
den weggerissenen haben môchte. Am Ende ist es 
daher wohl gar ansprechender, wenn .angenommen 
wird, dass früuher der Altrothsandstein ein hôhe- 
res Niveau als wie gegenwärtig eingenommen 
und dabei zugleich eine Mulde für den Absatz 
des Bergkalks dargeboten habe, wornach des lez- 
tern jetzige Verbreitungsfigur bestimmt worden 
ist. Wäre es der Fall, so môchte es ein ÜUmstand 
sein, der beide Bildungen, nur noch enger als 
Glieder eines Formationssystems vereinigte, und 
indem er die Verbreitung des Bergkalks von der 
des Altrothsandsteins ausschliesslich bedingte, auch 
so das System als in sich abgeschlossener erschei- 
nen liess. | 


Ziechen wir Jjezt zunächst das Grundgebirge 
des Systems in Betracht , so durften daraus bei 
einigem Zweifelhaften , doch immer auch Eigen- 
thümlichkeiten für lezteres erwachsen, die dassel- 
be ebenfalls mehr und weniger von seinen näch- 
sten Umgebungen isoliren. Es ist bei Entwicklung 
des vorhergehenden Systems bereits angefuhrt, 
dass zwar der Altrothsandstein auf der Grauwa- 
kenformation sichthar auflagert, aber auch be- 
merkt, wie dies hauptsächlich nur am Rande der 
leztern statt hat und dass es mehr als wahrschein- 
lich sei, wie mit dem weiteren Uinsichgreifen des 
ersteren auch die unterirdische Ausdehnung der 
leztern dergestalt beschränkt werden durfte , dass 
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jener theilsweise direct auf der granitischen Un- 
terlage zu liegen kommen kôune. Da das System 
durch eine solche Basis nur noch mehr an Selbst- 
stindigkeit gewinnen würde, so môchte es nun 
am rechten Orte sein, diese auch noch mehr- 
seitiger zu begrüunden. 


Ist nehmlich zuvôürderst wieder die Angabe auf 
der Karte von Meyendorff und Helmersen richtig,dass 
schon vom Onegasee weg, gegen das weisse Meer 
bin, der Altrothsandstein nur mit dem finnlandi- 
schen Urfelsplateau in unmittelbarer Berüubrung 
tritt, so ist auch die directe Auflagerung von je- 
nem auf dieses und zugleich das Auskeilen der 
Grauwakenformation gegen N. ausser Zweifel ge- 
setzt. Eben so sind längs der ganzen Sudgrenze 
des Altrothsandsteins keine Spuren von Schich- 
ten der Grauwakenformation bekannt, selbst an 
semer äussersten Verbreitungsspitze zwischen Orel 
und Woronesch nicht, wo er sich: doch unter 
dem Bergkalke mit schwachem Nordfallen heraus- 
hebt. Ganz entschieden aber ist die gänzliche Ab- 
wesenheit jener Schichten, in dem entfernter an- 
schliessenden Südterrain, weil sie sonst an den gra- 
nitischen Gesteinen am Dnieper und Bug nothwen- 
dig zum Vorscheine kommen muüssten, und es ist 
dieser Umstand schon für die im Vorhergehenden 
besprochene ‘Trennung der Grauwakenpartien an 
der Ostsee und am Dniester benutzt worden. Wenn 


aun endlich auch noch, wie zum Theile schon be- 
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ruhrt, die gegenseitigen Niveauverhältnisse und 
die fast horizontale Schichtenlage von der Alt- 
rothsandstein- und der finnischen Formationsabla- 
gerung und sodann die in der Ostrichtung immer 
zunehmende Mächtichkeit und das damit wachsen- 
de tiefere Niedersetzen des ersteren sammt dem Berg- 
kalke, so wie die weiterfolgende tiefe Einkesslung 
des Permischen Systems, allseitig in Berucksichti- 
gung gezogen worden, so ist in der That die An- 
uahme kaum zurükzuweisen, in Folge deren, ur- 
ser hier in Rede stehendes Formations— System 
zum Theil eine granitische Unterlage haben oder 
theilsweise wenigstens der silurischen enthehren 
durfte. 


Springen wir jezt von dem Grundgebirge des 
Systems zu seinem obersten Gliede, dem ortsweise 
aufruhenden Jura über, so liegt darin fur jenes 
in Rücksicht auf das Permische System keine Ei- 
senthüumlichkeit, weil dieses ebenfalls den Jura 
als Oberflächenformation besitzt, aber in Bezie- 
hung auf andere und zum Theile gleichfalls be- 
nachtharte Systeme, entspringt wohl insofern 
eine Auszeichnung für das im Rede stehende, weil 
in jenem jurassische Schichten nicht das oberste 
sondern das mittlere und unterste Glied ausmachen. 
Alsdann gehôren diese im Ilmen-Moskauer Systeme 
auch ausschliesshch nur der mittleren Abtheilung 
oder von Buchs braunem Jura an. 


Die Tolalverbreitung des Systems, nmamentlich 
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mittelst der beiden unteren Glieder , reicht nach 
den mehrfach berüuhrten geognostischen Karten, 
von 52 bis 65° nôrdlicher Breite und umfasst das 
gewaltige Areal von circa 13000 G Meilen. Da- 
von nimmt der Altrothsandstein circa */,, der Berg- 
kalk circa */, und der Jura nur wenig bedeutende 


Flichen auf lezteren ein. 


Von der Schichtenlage der beiden Hauptglieder 
ist ein allgemeines horizontales Verhalten schon 
beiläufig beruhrt worden. Schärfer genommen, 
durfte aber im nôrdlichen Verbreitungsterraim 
wahrscheinlich ein schwaches Süd- und Sudost- 
dagegen im sudlichen, ein schwaches Nordeinfal- 
len statt haben. Die Juraschichten gelten séhlig. 


Uebrigens enthältdas System weder abnorme Ge- 
steme, noch fuhrt es Metalle, dagegen sind, vorzug- 
lich zunächst seines süudlichen Randes, Steinkohlen- 
flôtze inihm unter Figenthüumlichkeiten entwickelt, 
welche diese Bildungen jedenfalls in eine andere 
Schichtenregion verweisen, als wie die, welche im 
Donetzer-Formations-System zu Hause sind, wo 
alle Verhältnisse schon das wahre Steinkohlen- 
gebirge charakterisiren. 


3. Permisches Formationssystem. Mit diesem wird 
die weit ausgespannte Einkesslung des in techni- 
scher Bezichung eben so wichtigen als in geogno- 
suscher Hinsicht merkwürdigen Permischen Ku- 


pfer-Sandsteingebirgs, als Grundlage dafür, wenig- 
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sens grüssten Theils, Bergkalk und als Deckenge- 
birge strichweise erscheinende Juraschichten be- 
griflen. Es folgt so das System in ôstlicher Rich- 
tung dem vorhergehenden, stôsst auch mit seiner 
westlichen Grenze daran an und reicht anderer- 
seits bis an den diesseitigen Uralabhan 


CS. 


9 


Die Hauptabweichung gegen das Ilmen-Mos- 
kauer System besteht zuvôrderst nun auch darin, 
dass in ihm eine andere grosse Formation zwischen 
Bergkalk und Jura FPlatz genommen hat. Diese, 
das Kupfersandsteimgebirge, ein denkwuürdiges 
Aequivalent für Todtliegendes , jungere Kohlen- 
bildung und Zechstein (4) eignet sich, nächst der 
Bergkalksformation (Altrothsandstein, Bergkalk und 
altere Kohlenbildung ) unter allen Sedimentabla- 
gerungen Russlands, die grôüsste Ausdehnung an; 
denn der Landstrich, den es nach der Karte von 
Meyendorff und Helmersen beherrscht, nimmt ei- 
nen Flächenraum von circa 12600 © Meilen ein. 


Durch den gewaltigen Bergkalkstreifen des Imen- 
Moskauer-Systems, der das Sandsteingebirge einer- 
seits wie ein Rahmen umgibt, und durch -den 
stellenweise unterbrochenen Zug jener Bildung, 
welcher sein Vordringen gegen Osten abmarkt, ge- 
wWinnt es den Anschein, als wenn beide Züge die 
Ränder der Mulde abgäben, zwischen welchen die 
Formation eingelagert sei. Dies Verhältniss wird, 
sobald die Verbreitung der leztern auf den eben 


5 
zuvorbemerkten Karten nur im Allgemeinen treu 


HS 


verzeichnet ist, auch micht in Abrede zu stellen 
sein, aber ob jene beiden Züge ursprunglich eine 
einzige Ablagerung gebildet , ob solche noch Jezt 
in unlerirdischem Zusammenhange miteinander 
stehen, und ob die Grundlage für das Kupfersand- 
steimgebirge durchaus nur Bergkalk sei, kann 
wohl nicht blos zur Frage gemacht, sondern 
selbst in Zweifel gezogen werden. Ein früherer 
Zusammenhang der beiden Bergkalkzuge wurde 
nehmlich, bei der alligemeinen horizontalen Schich- 
tenlage, nothwendig voraussetzen, dass fur den 
gewaltigen Raum, welchen jezt das Kupfersand- 
stemgebirge eimnimmt, eine eben so gewaltige 
Masse des Bergkalks zerstôrt worden sei; eine 
Annahme, die in der That um so unglaublicher 
erscheint, wenn dabei noch, die, bis jezt mit kei- 
ner bergmännischen Arbeit durchsunkene, grosse 
Mächtigkeit der Sandsteimformation in Berucksich- 
üigung gezogen wird. Es war wohl schon ein 
triftiger Einwand, den man in früuherer Zeit, un- 
ter andern , auch der neptuuischen Basaltgenese 
entgcgensetzte, indem man die Zerstôrung der ver- 
meintlichen weitverbreiteten Trapp- und Basaltab- 
lagerungen ableugnete, wovon die isolirten 
Trapp- und Basaltherge die stehengebliebene 
Ueberreste sein sollten. Und gerade auf solche ein- 
sebildete Wasserwirkungen môchten sich viele an- 


dere âhnliche Erschemungen und darunter auch 


die vom vorlegenden Falle zuruüuckfüubhren lassen. 


Jedenfalls ist es eine verständigere Vorstellungs- 
Le 
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weise, sich die beiden Bergkalkzüuge als ursprüng- 
liche abgesonderte Ablagerungen, als separirte 
Muldenausfüllungen im Altrothsandsteine oder 
sonst in einer anderen älteren Felsart zu denken 
und dann in diesem Falle auch gelten zu lassen, dass 
das Grundgebirge für den Kupfersandstein, nicht 
blos Bergkalk, sondern auch strichweise selbst äl- 
tere plutonische Gesteine sein kônnen. 


Von der ôstlichen Grenze des Systems her ist 
die Unterlagerung desselben durch Bergkalk ausser 
Zweifel,indem nach Hrrn. v. Qualen schon weit im 
Bereiche des Kupfersandsteinterrains herein, mehr- 
fache Bergkalkhervorragungen sich finden. Natur- 
lich duürften dies nur Ausläufer vom ôstlichen. 
Hauptzuge sein, und darin ist unter andern, auch 
ein Mitgrund gesucht worden, jenen selbst zu dem 
in Rede stehenden Systeme zu ziehen Gewiss wird 
er demselben mit gleichem Rechte als verbunden zu 
betrachten sein, als wie der westliche Zug, dem 
vorhergehenden IImen-Moskauer Systeme. 


Nach dem, was uber die Schichtungsverhältnisse 
vorerst vom Bergkalke bekannt, lässt sich im Allge- 
meinen fast eine horizontale Lage fur diesen an- 
nehmen. Im Kupfersandsteingebirge scheinen aber 
mannigfaltige Schwankungen, wenn auch gerade 
keine starken Verflächungen, vorzukommen, so 
wie es in Bezichung auf sein Einlagerungsver- 
haltniss wahrscheimlich ist, dass an seiner West- 


17%; 
grenze eine ôstlhiche und an seiner Ostsreuze eine 
westliche Haupineigung statt haben durfte. 


Die merkwürdige Zusammensetzung der leztern 
Formation und die schroffen Abweichungen von 
dem anderwärts entwickelten 1hm gleichen Kupfer- 
schiefergebirge môgen vielleicht einen Grund mit 
in der Zzusammenhängenden colossalen Ausdehnung, 
weiter in Mangel an Bildungsruhe und in ver- 
schiedener Frzeugung so wie Zuführung des Bil- 
dungsmaterials haben; aber es leisten die vorkom- 
menden Schichtén-Oscillationen, das ôftere Aus- 
und Ein-Keilen derselben u. s. w. auch noch der 
Muthmassung Vorschub, dass der allgsemeine Bil- 
dungsraum dafür, in mehrfache kleine Becken ab- 
sesondert und von diesen wieder der Boden, ein 
sehr unebener gewesen sem duürfte, weil auch alle 
solche Zustände zugleich auf die Hauptstrômung 
des Mediums und auf den Absatz des enthaltenen 


Materials influirt haben mussen. 


Was nun endlich noch das 3° und oberste Sy- 
stemsglied, den Jura betrifft, so môzger wohl die 
vereimzelten Detachements davon, so wie solche 
imnerhalb des Kupfersandsteimterrains auf den bis- 
herigen Karten angegeben, nächst einer grôsseren 
Ausdehung, auch mehr Zusammenhang haben. 


N° 1. 1845. 1° 


2 
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PB. FoRnMATIONSSYSTEME DES SUDBASSINS. 


4. Donausystem. Ueber die geognostisch-geolo- 
gische Bedeutung mancher Felsartenvorkommnis- 
se entscheidet oft weniger ihre Oberflichenaus- 
dehnung, als vielmehr gewisse andere Verhältnis- 
se, unter denen sie auftreten. Solche Bexwandtniss 
durfte es mit dem Hauptgliede des eben zubetrach- 
tenden Formationssystems, ja im Ganzen mit dem 
leztern selbst haben. Es ist darunter vorzüglich 
der Thonschiefer begriffen, der am Kagulsee in 
Sud-Bessarabien unweit der Donau , mit kaum 
einer Verbreitung von einer Werst die Oberflä- 


che berüuhrt und gegen 40 bis 50° nordwestliche 
Schichtenneigung zeigt. 


Für ganz Bessarabien und das anstossende Po- 
dolien hat die Felsart, weder in Rücksicht ihres 
petrographischen GCharakiers noch in Beziehung 
auf Lagerung , Zusammenvorkommen mit anderen 
und Schichtenstellung ihres Gleichen, und dass 
ist eben so, weiter mit dem Schichtensysteme der 
Fall, welches dem Thonschiefer unmittelbar im 
Hangenden liegt und aus wechselnden Straten von 
Mübhlensteinconglomerat und verstemmerungslosem 
mittelkôrnigem Sandsteine besteht, die wie der 
Thonschiefer, zwar eine Fallrichtung in NW, aber 
nur einen Neigungswinkel von 6 bis 10° zeigen. 


Von welcher Formation diese Bildung als ein 
Aequivalent zu betrachten ist, daruber lässt sich 
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um so weniger etwas Bestimmtes entscheiden, als 
auf ihr nur Diluviallehm lagert. Es kann sein, dass 
die weiter ausgebreitete Molassenformation , wel- 
che fast ganz Bessarabien überzieht und auch ein 
Hauptglied des nachfolgenden Dniestersystems mit 
ausmacht, an irgend einer unbekannten Stelle bis 
heruber ins Gebiet des Sandsteins reicht und 
über diesen weggreift, doch in einem Bezirke von 
von circa 80 €: Meilen, wovon sudhich die Donau 
die Grenze abgibt , und worin fast alle bessarabi- 
sche Seen längs dieses Stromes liegen, scheinen jene 
Schichten ganz zu fehlen und nur Diluvium die 


Oberiläiche zu beherrschen. 


So gross kônnte auch der Verbreitungsraum 
des Systems diesseits des berührten Stroms ange- 
nommen werden. Jenseits desselben mag er ohne 
Zweifel grôsser sein und dort durfte gewiss auch 


der Schluüussel für das ganze Vorkommniss liegen. 


9. Dniestersystem.Von diesem Formationsverbande, 
der vorzughich durch den Dniester und seine Sei- 
tenflüusse aufgeschlossen ist, bildet Gneus-Granit 
das Grundgebirge, die Molassenformation die Decke 
und dazwischen lagern noch die Grauwake- und 
die Kreideformation. Es besteht so das System 
aus drei Sedimentformationen, die im Flussgebiete 
des Dniesters, auf nicht unansehnlichen Distanzen , 
üubereinander liegend zu beobachten sind. S peciel- 
ler zergliedert sind es: Kalkstein, Kalkbreccie, 


4 . . . 
lhonschiefer, Thonstein , Grauwakenschiefer und 
LA 
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Sandstein in der Grauwakenformation, Grünsand, 
Mergel und Schreibkreide in der Kreideformation 
und Tegel- oder Miocenschichten in der Molas- 
senformation. Davon beherrscht die leztere nächst 
Diluviallehm die Oberfläiche und nur auf einem 
unbedeuteten Striche stossen Schichten der Grau- 
wakenformation bis an diese hervor. 


Wenn man fur die Grenze des Systems gegen 
N und NO, das Flussgebiet des Bug setzt, wo der 
Gneus-Granit in das Niveau der Grauwakenfor- 
mation eintritt und nur allein Tertiärschichten 
über sich hat, so ist damit eine ziemlich scharfe 
Demacartionslinie zwischen demselben und dem 
Bug-Dniepersysteme bezeichnet, Gegen SW und S 
shch 
dadurch markirt, dass in der Mitte von Bessara- 


ist die Scheide unbestimmter und nur vorzü 


bien Molassenformation bis unter die Sohle der 
tiefsten Gebirgseinschnitte einsetzt und so ein Ni- 
veau einnimmt, worin am Dniester, Gneus-Granit 
und die Schichten der Grauwakenformation lie- 
gen. Ein Durchschnitt nach der Tiefe môchte so 
vielleicht auch hier , die Mitte einer Specialmulde 
offenbaren, welche einerseits die älteren Dniester- 
gesteine und andererseits die Felsarten des Donau- 
systems formiren künnten. Dauraus würde sich so- 
nach auch eine Grenze zwischen beiden Systemen, 
aber dabei auch eim neues System namentlich aus 
den Tertiarschichten bilden lassen, die wahrschein- 
ich nur alleim jene Mulde einnehmen ‘dürften. 


181 


Jedoch beidem Problematischen desselben, und so- 
dann weil es grossen Theils dieselben Tertiärbil- 
dungen sind, welche am Dniester die älteren For- 
imationen bedecken, so ist es vorgezogen worden, 


solche auch zu dessen Systeme zu rechnen und 


seine Sudgrenze bis an das Diluvium des Donau- 


systems vorgreifen zu lassen. Nordwestiich setzt 
endlich das System in das Oestreich-Gallizische 
Gebiet ein, aber der Flichenraum, welchen es uber- 
haupt diesseits einnehmen kônnte, duürfte kaum zu 
circa 800 © Meilen veranschlagt werden. 

Rüucksichtlich der Schichtung und Lagerung 
der Systemsglieder, so folsen sich stelienweise am 
oberen Dniester fast alle Hauptschichtengruppen, 
die jede der drei Formationen zusammensetzen, in 
einer Lage, die scheinbar horizontal aber scharf 
genommen einige Grad gegen SWS gerichtet ist. 
Dabeï zeigen die Schichten der Grauwakenforma- 
tion auch noch grosswellige Undulationen , deren 
Axenlimien aus W N W in O S O laufen und 
die sich hier, als Abspieglung der unebenen Ober- 
fliche ihres Grundgebirgs ansprechen lassen môch- 
ten (9). In der Direction jenes generellen Schich- 
tenfalles treten nun auch allmählig die oberen an 
die Stelle der unteren Bildungen. 


Seine hôchste Erhebung môchte das System, 
mittelst des tertiiren Klippenkalks, zwischen dem 
oberen Dniester und Bug erreichen, dagegen am 
trefsten gesenkt in den sandigen ‘Fertiirschichten 


” 
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von Süud-Bessarabien sein. Der Unterschied durfte 
sich zu circa 800 bis 1000 Fuss annehmen lassen 
und wohl môglich sein, dass eine Senkung der 
plutonischen  Unterlage oder selbst eine durch 
Kreide- und Tertiärschichten verdeckte Verwer- 
fang der Grauwakenformation , emigen Antheil 
an dieser Abdachung und dem Verschwinden der 
älteren Bildungen bei Mächtigkeitszunahme der 


jungeren haben kônnte. 


Am sichersten ergibt sich dessen mittlere Total- 
mächtigkeit aus der Berechnung einzelner Durch- 
schnitte und hiernach resultren circa 850 Fuss. 
Davon durfte auf die Grauwakenformation eirca 
290 Fuss, auf die Kreideformation circa 350 Fuss 
und auf die Molassenformation circa 400 Fuss 
kommen ; nur ist aber das Mächtigkeitsmaximum 
von der leztern bei der Abschätzung ausgeschlos- 
sen geblieben, da dies in der Mitte von Bessara- 


bien schon kaum mehr bestimmbar ist. 


Endlich sind an allen Systemsgliedern , so weit 
sie im Bereiche der Beobachtung hegen, keine un- 
terirdischen Stôrungen wahrnehmbar; es hat das 
System daher auch keine Eruptivgesteine aufzu- 
weisen und ist ebenfalls im Ganzen fast ohne Erzfüuk- 
rung. Von beiden ersteren Zustaänden ist natur- 
hch aber das plutonische Grundgebirge ausge- 
nommen , was in seiner Lagerung gestôrt worden 
ist, und auch, wenn gleich in geringem Maase, 


von Dioritsängen durchsetzt wird. 
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6. Donetzsystem. In diesem Systeme, in techni- 
nischer Beziehung wohl das wichtigste, sind die 
Formationen vereimigt, welche vorzuglich durch 
den Donetz und seine Seitenflusse und sodann 
durch einige Seitenflusse des Dnieper und dem 
Done aufgebrochen sind. Es wird so dasselbe in N 
und NO, vorerst ziemlich scharf von -dem nôrd- 
lichen Haupthassin , namentlich durch das 11]men- 
Moskauersystem begrenzt und stôsst sodann weiter 
sudlhich herab , mit dem Wolgasysteme zusammen, 
in welches es sich auch verläuft. In Süden setzt 
ibm der krystallinische Felsartenkamm am Azow- 
schen Meer wieder eine ziemlich naturliche Mark- 
scheide, während gesgen Westen die plutonischen 
Gesteine am Dnieper, wenn auch nicht die Jetzige 
Oberflächengrenze bestimmen, doch jedenfalls 
von Eimiluss auf seine Formirung gewesen sind. 


Unverkennbar ist nach allen dem durch dieses 
System wieder eine Specialmulde von dem grossen 
Südbassin ausgesprochen, die zwar nicht mehr 
als geschlossen erscheint, aber es ursprunglich in 
dem Districte sein mochte, welcher vorzüglich das 
Steinkohlengebirge umfasst. 


Als lauptschlüssel für die Zusammensetzung 
der Formationen ist schon beilaufig der Donetz 
angedeutet, der zugleich auch den Systemsbezirk 
in der Mitte seiner Läüngenerstreckung durchfliesst, 
dagegen liegt wieder der Hauptaufschluss in Be- 


“ehung auf die Veränderungen, welche zum Theile 
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der mineralogische Charakter und die Lagerungs- 
verhältnisse erlitten haben, im dem plutonischen 
Gesteinsverbande am Azowschen Meer, weil sich 
hierin die jungeren Eruptivgesteine zur Schau 
legen, welche die älteren plutonischen Urgesteine 
durchbrochen, gehoben, verrüuckt und so auch die 
Ursache zunächst für die Stôrungen im Stein- 
kohlengebirge abgegeben haben , unter welchen 
denn auch die dabei betheiligten Eruptivgesteme 


versteckt hegen muüssen. 


Es sind nun die Glieder Ges Systems von unten 
nach oben: Steinkohlengebirge der Bergkalkfor- 
mation, aus einem vielfaltigen Wechsel von Kalk- 
stein, Mergel, Sandstein, Schieferthon , Steinkohle 
und Éisenstein bestehend ; sodann die Juraforma- 
tion in 1hrer mittleren und oberen Gruppe, ferner 
die Kreidenformation als Grunsand , Mergel und 
Schreibkreide ; weiter die Molassenformation, aber 
nur in wenig charakteristischen thonigen und 
sandigen Straten und endiäich das aus Thon, Lehm 
und Sand bestehende Diluvium, was hier wegen 
seiner strichweise ausgedehnten Verbreitung, Zu- 
sammensetzung uud Mächtugkeit eine  wichtige 
milunter sogar herrschende Rolle spielt, und auch 
meist die Decke bildet, da nur stellenweise eine 
oder die andere von den unterliegenden Forma- 
tionen bis unter die Dammerde heraufkommt. 


Als Grundgebirge ist schon beiläufig ein plu- 
tonischer Gesteinsverband angedeutet , der zwar 


| 
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vorzüuglich nur an den Rändern hervortritt, aber 
auch überall da, wo nur das Steinkohlengebirge 
sichthar wird, seine Anwesenheit durch Verän- 
derungen in lezterem unzweifelhaft ankündigt. Es 
ist daher auch von allen plutonischen Grundlagen, 
die von einigen bisher betrachteten Formations- 
systemen in Rede gewesen sind, diejenige, welche 
durchgehends bedeutungsvoll für ihre neptunische 
Decke ist. Gewiss liegt aber diese Bedeutsamkeit 
gegen die übrigen nicht etwa darin, dass sie 
egen diese von jüungerem Alter wäre, nein! der 


(9 je) 


Grund dafur wird nur in erlittenen eigeren Stô- 
rungen und vielfaltigen Durchbrechungen zu su- 
chen sein, die sich nach der Entstehung des 
Steinkohlengebirgs in ibr erreignet haben. Dess- 
halb muss aber auch die häufige Vorstellungs- 
weise als vôllig falsch erscheinen, wornach ange- 
nommen und gesagt wird : dass Granit die directe 
Ursache zur Emporhebung des Steinkohlengebirgs 
gewesen se: —Gehen wir jezt nun auf einige der 
hervorstechendsten Eigenthumlichkeiten von den 


einzelnen Formationen über. 


Das Steinkohlengebirge, als das unterste und 
bedeutunsvollste Systemsglied, ist vorzuglhich in 
zwei Gegenden, die gegen 20 Meilen in SO—NW 
Richtung auseinander entfernt sind, durch Erhe- 


bung zur Oberflichenformation oder zum Tage- 


gebirge gemacht worden. In der kleinen Petrow- 
kaja Partie, diesseits des Donetz , liegt es durch- 
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schnitthich 30 Fuss über dem Flussniveau und 
nimmt circa 2 © Flächeninhalt ein, dagegen 
reichtes mit der viel grüsseren und bedeutenderen 
Partie vom Luganer Bergrevier jenseits des Do- 
nez, von cirea 600 & Meilen Verbreitung, bis 
circa 400 Fuss und daruber über dem Flusspie- 
gel empor. Es erhebt sich dadurch im Allgemei- 
nen , nicht blos über den hôchsten Horizont der 
Jura-sondern auch über den mittleren der Kreide- 


schichten, welche dem Systeme angehôren. 


Nun kommen aber in der Erhebung, insbe- 
sondere von der leztgenannten Partie verschie- 
dene Abstufungen vor, und da selbst auch 
die Erhebungswinkel. oder der Schichtenfall von 
15° bis 60° und nach verschiedenen Richtun- 
En, (WNW,,, N,,:N0.,. O2 0 tea 
kann daraus gefolsert werden, dass die Empor- 
treibung , selbst innerhalb eines und desselben 
Kohlenfeldes, entweder weniger total als vielmehr 
auf eimzelne Terrains vertheilt, also in partielle 
zersplittert war, oder dass die Frhebung zwar all- 
gemeiner, aber dann ungleiche Senkungen erfolg- 
ten. Beide Fälle môgen für sich fast gleiche 
Wahrscheimlichkeit haben, aber es kommt noch 
ein anderer Umstand in Betracht, woraus das eben 
so interessante als wichtige Ergebniss entspringt, 
dass das Steinkohlengebirge, nicht blos eme, 
sondern mehrfache Erschütterungen erfahren 


haben muss. Es resultirt dies nehmlich aus der 
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Erhebung der Juraschichten des Systems, vermüge 
des grossen Abstandes , in welchen dessen Erhe- 
bungswinkel und Hôhenniveaus gegen die des 
Kohlengebirgs stehen, wie darauf bei der bald fol- 
genden Schilderung des Jura zuruckgekommen 
werden soll, 


Jedenfalls sind übrigens auch die vorkommen- 
den Verwerfungen und die beschränkte Oberflä- 
chenverbreitung, insbesondere von der Petrow- 
kager Partie, und dann die stellenweise schein- 
bare Anlagerung der Kreide auf das Kohlengebirge 
bei der Luganer Partie, so wie üuberhaupt das 
oft plôzliche Verschwinden des leztern unter 
seiner Decke Folgen davon. 


In beiden Partien wiederholt sich ein steter 
Wecksel von den oben angeführten Gesteinen, 
so dass, wenn ein Flôtzcomplex von Kalkstein, Sand- 
stem, Schieferthon, Steinkohle und Eisenstein ge- 
endigst hat, ein anderer zum Theile mit denselben 
Substanzen und fast in gleicher Ordnung wieder 
beginnt, wodurch, insbesondere im Luganer Koh- 
lenrevier, ein fast zahlloser Wechsel solcher Flôtz- 
complexe statt hat, nur dass die Stein- und Schie- 
ferbänke immer an Anzahl und Müchtigkeit das 
Uebergewicht über die Kohlen- und Eisenerz- 
flôtze haben. Bringt man nun auch noch, bei dem 


unzweifelhaften  unterirdischen Zusammenhan 


ae 


5 
beider Partien, nur das Zwischenfeld von den- 
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selben in Anschlag, so muss der Wechsel schon 
ins Hundertfache gehen. 


Gerade darin besteht nun aber, nächst den Pe- 
trefacten, der rechte und wahre Charakter des 
Steinkohlengebirgs,und wennsich Meinungen geaus- 
sert haben, welche in dieser Bildung hier kein 
äçhtes Kohlengebirge erkennen wollen, oder wel- 
che damit auch die isolirten Kohleneinschichtun- 
gen 1m Ilmen-Moskauersysteme identificiren , SO . 
werden diese offenbar durch die Natur und durch 
die Begriffe widerlegt, welche sich seit langer 
Zeit in der Sprache des Geognosten und des 
Bergmanns festsestellt haben. Nur einzelne Ab- 
weichungen gegen anderwärtige anerkannte 
Steinkohlengebirgsvorkommnisse kônnen kein ent- 
scheidendes Gewicht haben, weil , wie im ersten 
Abschnitte entwickelt, alle Formationen weniger 
durchgreifende Erdrindenschichten, als vielmehr 
nur lokale Beckenbildungen sein dürften, und dess- 


O 


halb auch scrupulôse Schichtenidentificirungen 
nur zu falschen Deutungen führen muüssen, wie es 
daran den geognostischen Länderbeschreibunscen 


5 
nicht an schlagenden Beispielen feh]t. 


Es ist nur eben kurz zuvor von den unzwei- 
felhaften unterirdischen Conexionen der beiden 
durch Jura und Kreideschichten oberflachlich 
getrennten Steinkohlenfelder beiläufig die Rede 
gewesen. Zeigten dieselben ihre ursprüunglich ho- 
rizontale Lagerung, und so also kein sicheres 
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Kriterium fur ihr späteres Emporgetriebensein 
und wäre der Zwischenraum nicht mit Jura- und 
Kreïdebildungen, sondern nur mit Alluvionen und 
Diluvialen ausgefulit, so kônnten wohl Bedenk- 
hchkeiïiten rücksichtlich einer unterirdischen Ver- 
bindung rege werden. Dies Alles ist aber nicht 
blos umgekehrt der Fall, sondern es weisst auch 
die grosse Bildungsruhe, die sich bei Entstehung 
unseres Kohlengebirgs durch seine regelvolle Zu- 
sawmmensetzung durchgehends ausspricht und so- 
dann die wahrscheinlich ausserordentliche Mäch- 
liskeit desselben, welche noch an keinem Punkte 
durchbrochen worden ist, auf eine grosse Ver- 
breitung und so naturlich auch zunächst auf je- 
nen unterirdischen Zusammenhang der beiden 
Partien hin. Aber gewiss ist dadurch nicht die- 
ser allein festgestellt, sondern es entspringt da- 
raus zugleich auch die hôchste Wahrscheinlich- 
keit, dass das Kohlengebirge durch den ganzen 
Bezirk des Formationssystems durchzieht, für die 
übrigen jungeren Formationen die unmittelbare 
Grundlage abgibt und selbst, insbesondere ôst- 
lich, noch weiter über jenen hinausgreift. Lez- 
teres Kônnte namentlich gegen das Wolgasystem 
stattfinden, nach welcher Seite hin ohnedem die 
Grenze nur schwach markirt ist. Noch ist zu- 
vor, nun eimige allgemeine Charakterzüge von der 
Jurabildung in Rede gebracht, noch eines Umstan- 
des zu gedenken. Da wo nehmlich im Luganer- 
Koblenrevier , zwischen den Orten Lissitschansk 
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und Bachmut, die Einflôtzung von Koblen aufhôrt, 
beginnt eine mehrere Meilen breite Wechsellage- 
rung , wWorin zwischen mächtigen Kalk- und Sand- 
stembänken, gleich mächtige von Gyps auftreten. 
Der Schichtenfall ist derselbe, wie ihn die zuvor 
im Liegenden zu Tage gehenden Kohlengebirgs- 
schichten zeigen, aber die im Kalksteine einge- 
schlossenen Muscheln scheinen schon einen Ueber- 
gang zur Formation des Rothliegenden zu marki- 
ren, und feruere zwichen Bachmut und Slawansk 
vorkommende Schichten einen noch weiteren Ue- 


bergan g anzudeuten. 


Gleichwohl duürfte die bemerkte Stellung aller 
dieser Schichten noch nicht über aille Zweifel 
erhaben sein, und desshalbist mit Zuziehung der- 
selben als selbständige Formation zum Systeme 
auch noch Anstand genommen, Jedenfalls verlei- 
hen sie aber Lezteren eine .noch grôssere Eigen- 
thüumlichkeit und sollte in der Zukunft durch ge- 
naue Ermittlungen 1hre Selbständigkeit zur EPA 
gebracht Al kôünnen, so wird sich jeue auch 
auf das System nur mitübertragen. Zugleich wird 
dadurch auch noch theilweise ein vermittelndes 
Glied zwischen dem Kohlengebirge und der Jura- 
formation erwachsen, ohne dass jedoch gewisse 
Bezichungen aufgehoben werden dürften, welche 
zwischen dem Dasein des ersten und der Ablage- 
rung, so wie den späteren Ereignissen in der lezte- 
ren Slalt gehabt haben duürften. 
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Obwohl, was nun die Juraformation selbst an- 
betrifft, dieselbe nur fast allein durch den Donetz 
entblüsst worden ist, so sind doch gerade auch da- 
durch wieder schône Profile von 1hrer Zusam- 
mensetzung und ibrer Lagerungsweise entstanden, 
welche die ganze Bildung wirklich auch charakte- 
ristisch fur das System machen. Als mittlere und 
obere Abtheïilung der Juraformation überhaupt, 
und vorzuglich aus Sandstein und festen Kalk- 
steinen zusammengesetzl, gegen welche die eiu- 
und aufseschichteten Mergel- und Thonbänke 
nur mehr subordinirt erscheinen, isolirt sie sich 
dadurch von den Juraschichten anderer Systeme, 
während das vielleicht selbst auch durch ihre 
Lagerungsweise geschieht, die gewissermassen als 
eine Anspielung auf die des Kohlengebirgs hervor- 
tritt. Es erscheinen nehmlich die Juraschichten, 
üuberall den Wasserspiegel des Donetz als Basis an- 
genommen, darauf in von einander abgesonderten 
Parten, die zwar in den Horizont der sie grôss- 
tentheils bedeckenden Kreide eingreifen, aber diese 
leztere selbst nie uberragen und desshalb auch auf 
keiner Stelle zum Tagegebirge werden. Die An- 
sicht, welche darin entweder nur sporadisch ver- 
theiïlte Massen, oder auch Ueberreste sehen wollte, 
wurde eine durchaus irrige sein, weil sie nur al- 
lem schon durch den Schichtenfall widerlegt 
wird, der von einigen Partien nach verschiede- 
nen Seiten gerichtet ist. Sie ist ausgemacht, ähn- 


lich wie das Kohlengebirge, ein zusammenhängen- 
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des mächtiges Stratum, das in ein grossartiges 
Mulden- und Sattelsystem zerfällt, wovon die er- 
stere unter dem Wasserspiegel, die leztere daruber 
lhegen, und durch die Kreide vor äusseren starken 


Zerstorungseingriffen geschuützt worden sind. 


Die Ursache für diese Kuppen und Vertiefun- 
gen kann wohl zum Theile durch die Oberfläche 
des Grundgebirgs bedingt worden sein, doch bei 
weitem mehr werden dafür in vorliegendem Falle 
unierirdische Emportreibungen gelten mussen. 
Weil nun aber einerseits die Erhebungswinkel 
nur als im Schichtenfalle von hôchsten 6— 10° 
erscheinen , und darin so wie in dem Hôhenni- 
veau gegen die diesartigen Extreme des Kohlenge- 
birgs ein starker Abstand obwaltet, so kônnen 
auch die Juraschichten nur an denjenigen Er- 
schütterungen des Kohlengebirgs Antheil genom- 
men haben, welche dasselbe schon nach 1hrer 
Ablagerang wiederholt betroffen haben mussen. 
Vielleicht vermôchte man nach diesem dann auch 
zu sagen, dass der Verbreitungskreis jener plu- 
tonischen Kraftäusserungen , vorzüuglich so gross 
sei, als wie die Verbreitung des Jura uber das 
Nieveau des Donetz reicht. 


Was ubrigens fur Schlüsse aus dem Kuppenfcr- 
migenheraustreten für die allgemeine Verbrei- 
tung des Kohlengebirgs gemacht, dürfte nun auch 
zum Theile fur die des Jura bei ähnlichen Zustän- 
den anwendbar sein. ! 
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Durch wahrscheinlich mehrfache Einmuldung in 
Kohlengebirge, in der Ablagerung begünstigt, und 
durch die Kreide bedeckt und geschützt, lisst sich 
erwarten, dass er, wenn seiner Verbreitung auch 
nicht mit der muthmasslichen des Kohlengebir- 
ges und insbesondere mit der von der Kreidefor- 


mation gleichen Schritt hält, doch im Bereiche der 


lezteren gewiss an vielen Stellen zum Vorscheime 
kommen môchte, wenn es solche tiefe Oberflächen- 
einschnitte gebe, als wie der Kreideformation 
Mächtigkeit beträgt. Auffällig ist allerdinmgs in der 
Beziechung der Ümstand, dass am unteren Donetz, 
wo sich die Kreide sichthar auf die Luganer Stein- 
kohlenpartie anlegt , michts von Jjurassischen 
Schichten zu sehen ist. gleichwohl Jässt sich in 
diesem Falle hier, die Môglichkeit nicht ableugnen, 
dass bei dem ziemlich steilen Heraustreten des er- 
sten, die tiefer liegenden Ausgehenden des leztern, 
ubergreifend von der Kreide bedeckt sein kônnen. 

Gegenden aber, wo entschiedener die Ausdehnung 
des Jura abgemerkt, ist zuvôrderst das Dnieperge- 
biet , und sodann der ebenfalls plutonische Ge- 
steinskamm am Asowschen Meer, woran auch be- 
reits die Gränzen fur die muthmassliche Verbrei- 
tung des Kohlengebirgs nach diesen Richtungen 
angenommen sind. WVWeiter sudlhich hegen nun 
wohl die jurassischen Schichten von der Krim, 
ôstlich die an der Wolga und nordwestlich die 
an der Windau, aber grôsstentheils sind alle die- 
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se abweichend in Bestand, Zusammensetzung, Pe- 
trefacten und Vorkommen, so dass wenn auch 
das Jurameer sämmtliche Gegenden und andere 
umspannte, doch gewisse Zustände in dessen Bo- 
denbeschaflenheit vorhanden gewesen sein muüss- 
ten, welche Verschiedenheiten und Absonderungen 


veranlasst haben. 


Dies kann auch in solchen Fällen recht wohl 
genüugen, hiernach Systemszweige innerhalb der- 


gleichen Formationen zu fixiren. 


Die Kreideformation scheint fur solchen Zweck 
aber, unüuberwindliche Schwierigkeiten darzubie- 
ten, da sie eine Extension besitzt, die sie zum Ge- 
meingut fast des ganzen Sudbassins macht. Nichts- 
destoweniger lassen sich jedoch, wenn auch 
nur schwache Abmarkungen in den Gegenden 
auffassen , wo im Allgemeinen die Gränze für die 
vorhergehenden Formationen angenommen wor- 
den sind. Springt man nehmlich zuerst vom Do- 
netz in das Dniepergebiet, so hat schon zuvor das 
ganze Gouvernement Poltawa veränderte, selbst 
problematische Kreidegesteine wie sich aus der 
späteren Entwicklung des Bug-Dniepersystems er- 
geben wird. Um diesen Unterschied nun aber bei der 
Gelegenheit hervortreten zu lassen, als gleichzei- 
tig die Abweichungen andeuten zu kônnen, wel- 
che die Donetzer Kreideschichten auch noch ge- 
sen andere benachbarte Gegenden zeigen, so wird 


re 
wenigstens aneinige der Hauptcharaktere zu erin- 
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nérnnôthigsein Zuvôrderstspaltensiesichzwarauch 
in die drei Hauptgesteine, welche in der Regel 
mit einander verbunden sind, nehmlich in Sand- 
stein , Mergel und Kreide, aber kaum gibt es im 
Donetzerilussgebiete eme Stelle, wo sie alle drei 
übereinander liegen , mehrentheïls erscheinen sie 


_isolirt von eimander, oder nur zwei zusammen. In 


der petrographischen Beschaffenheit von Mergel 
und Kreide liegt fast auf der ganzen Erde Monotonie, 
ihre besondere Eigenthüumlichkeitthutsich fürdiesen 


oder jenen Punkt, meist inmer uur durch paläon- 


tologische Züge hervor. Sie sind in der Beziehung 
theïils reich, theils arm an Petrefacten und bald 
herrschen von lezteren gewisse Species, bald andere 
vor. Die Donetzer Mergel- und Kreidestraten muss 
man im Durchschnitte sehr Petrefacten arm nen- 
nen ; Ja sirichweise sind sie fast ganz davon ent- 
blüsst und wo sich solche einmengen, bestehen sie 


hauptsächlich aus Belemniten. 


Etwas anders ist es mit dem Sandsteine: dieser bildet 
fast uberall in seiner Beschaffenheit die variabelste 
Schichtungsmasse, und oft dermassen, dass sie den 
untersuchenden Geognosten, wie Miltons büser 
Geist neckt; denn sie füuhrt mitunter Gesteine, 
die einige Brüderschaften im älteren und jüngeren 
Formationen haben.—Gerade nunist dies auch im 
Donetzer und Grüunsand der Fall. Fleckweise zeigen 
sich wahrhafte Quadersandsteinbänke und stellen- 
weise wieder lokere Massen mit ithonigen Straten 
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und selbst Zwischenschichten von blossem Sande. 
Mitunter treten dafur auch gar merkwürdige 
Straten ein, die zum Theile aus ungestalteten li- 
cherlichen Massen von Kieselthone bestehen, wel- 
che im Aeussern die Formen des Feuersteins nach- 
ahmen und selbst im Innern farbenfleckig und 
muschlich sind, so wie scharfe Kanten zeigen, 
während auf noch anderen Strichen dichte aber 
muürbe Kieselthonbänke,theils allein,theils im Wech- 
sel mit keilfürmig eingeschichteten Quarzbänken 
herrschen,der grunem oroben Bouteillenglase gleicht. 
Troz des meist getrennten Vorkommens , so 
besteht doch zwischen allen diesen Gesteinen 
ein inniger Verband; denn vorerst gehen sie 
Einzeln in emander über und sodann spielen 
fast in jedwedem separiten Schichtencomplexe ge- 
wisse Lagen oder auch nur Gesteinspartien 1im- 
mer auf den Bestand des andern an. Namenthich 
die muüurben Sandsteine schliessen verkieseltes zum 
Theil veroxydirtes Holz mit Wurmlôchern ein. 
Solche Eigenthüumlichkeiten der Donetzer Kreide - 
formation geben demnach zwischen ihr und der 
vom Wolgasysteme nun zwar um so weniger eine 
wahre Granze ab, als dabei der äussere Zusam- 
ménhang nicht aufgehoben wird, aber insofern die 
Wolgaschichten auch wieder ihr charakteristisches 
und darin abweichendes von jener haben, so lässt 
sich wenigstens schliessen, dass in dem Zwischen- 
terrain vom Donetz und der Wolga dazu Ursachen 
vorhanden gewesen sein muüssen , wodurch eine, 
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wenn auch nur schwache Abmarkung aufgewie- 
sen werden kann. Dieselbe môchte nun etwa den 
Donastrom bezeichnen , an dem aüuch die nord- 
üsthiche Grenze des Systems uberhaupt angenom - 
men worden ist. 


Nach der Sudseite, gegen das Asowsche Meer, 
ist. die Kreideformation nun zwar auch in der 
Krim vorhanden, aber ebenfalls wieder unter meh- 
reren abweichenden Verhältnissen und alsdann 
scheint  hauptsächlich auch der unmittelbare 
Zusammenhang zwischen beiderseitigen Terrains 
durch den plutonischen Gesteimswall gestôrt zu 
werden, woran schon die vorhergehenden Glie- 
der—Steinkohlengebirgeund Jura—ihre Abmarkung 
gefunden haben. Endlich 1st ihre nôrdliche Grenze 
zugleich mit der des ganzen Systems durch die 
sudliche Seite des Moskauer Systems abgesteckt, 
und hieran schneidet die Formation der Kreide 
ganz scharf ab. 


Es wäre jezt nur noch des vierten und lezten 
Ghiedes des Systems—der Molassenformation —zu 
sedenken. Von dieser kann man aber nur so viel 
sagen, dass in deren Bedeutungslosigkeit an sich, 
gerade auch einige Bedeutung für jenes liegt. Nur 
aus vereinzelten Detachements von total muschel- 
leeremThone, Pudding und mürben Sandsteinstraten 
bestehend , sticht sie damit segen den Totalcha- 


O 


rakter aller Tertuär- Bildungen ab, welche ein 


Hauptglhed des Dniestersystems ausmachen, alsauch 
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mit denen, die in der Krim und im Flussgebiete 
der Wolga vorkommen. Nur die gleich unbedeu- 
tenden und charakterlosen Tertiärschichten vom. 
Flussgebiete des Dnieper scheinen mit dem Donetzer 
Verbindung zu haben und dadurch sich auch 


beide Systeme äusserlich in einander zu verlaufen. 


Fassen wir jezt nun noch alles das, was aus 
dem Obigen über das mehr und minder Abge- 
schlossensein des Systems gegen andere, insbeson- 
dere benachbarte hervorgehet, für einen allgemei- 
meinen Ruckblick zusammen :; so hat es vorerst 
mit dem Dniestersysteme nichts als nur die Kreide- 
und Molassenformation gemein ; die üubrigen sind 
verschiedener Bildungen. Aber auch in jener Ge- 
œ mar- 


5 
kirt: denn vorerst schneiden die Kreideschich- 


meinschaft ist eine genugsame Absonderun 


ten des Dniester am Bug ab und ihre Gewesen- 
heit in dem dazwischen liegenden Flächenraume 
des Bug-Dniepersystems ist, wenn nicht proble- 
matisch , wenigstens durch Gesteine repräsentirt, 
die mit keinem Kreidegesteine vom: Dniester und 
Donetz etwas gemein haben, und was sodann die 
beiderseitigen ‘Tertiärbildungen betrifft , so thut 
sogleich ein Vergleich dessen, was oben kurz zuvor 
uber diese Schichten am Donetz gesagt und hin- 
sichtlhich der am Dniester schon aus dem Früheren 
bekannt ist, den grellsten Contrast kund. 


Mit dem Ilmen-Moskauersysteme hat es nur 
Uebereimstimmung mittelst des Jura. Nächstdem 
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aber , dass der Gharakter zwischen den beidersei- 
tigen Ablagerungen mehr Abweichendes als Analo- 
ges zeigt, so besteht zwischen ihnen auch weder 
ein materieller Zusammenhang , noch durfte ein 
solcher, bei der Scheidewand, welche durch die 
Südseite des Îlme n-Moskauersystems zwischen 


dem Nord- und Sudbassin markirt ist, auch wohl 


je bestanden haben. — Desshalb ist auch von der 
Verwandschaft abstrahirt, die ausserdem noch 
beide Systeme durch den Bergkalk mit Kohlen- 
flô‘tzen und dem Steinkohlengebirge haben. Offen- 
bar sind beide, zwei scharf voneinander getrennte 
Formationsvorkommnisse, aber wollte man auch, 
obwohl es fast aus dem Bereiche der Môglichkeit 
zu liegen scheint , einen ursprüunglichen Zusam- 
menhang derselben annehmen , oder hielt man 
es fur glaublich, dass weder der Bergkalk des 
I1men - Moskauersystems älter, als das Donetzer 
Steinkohlengebirge , noch dieses jJunger, als wie 
jenes sei, so wird man, bei solchen Ausnahmen, 
auch alsdann gelten lassen mussen , dass Altroth- 
sandstein und Bergkalk bei ihrem Uebergange in's 
Kohlengebirge, in hunderfiltige einzelne und 
mit einander wechselnde Sandstein-Kalkstein-Mer- 
gel- and Schieferthonbänke gleichsam zergabelt 
und zwischen sich noch zahllose Steinkohlen und 
Eisenerzilôtze aufgenommen hätten. Ein solcher 
Hergang môchte fran unwahrscheinlich sein, 
aber gesetzt er hätte statt gefunden, so wird man 


immer wieder auf eine Absonderung zuruckgefuhrt 
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werden, eben weil die Grundursache fur eine , in 
ihrer Fortsetzung so gewaltig veräanderte Ablage- 


runs, wieler nur auf anderen Bildungsbedingungen, 
also zunächst auf verschiedener Gestaltung des 
Urmeergrundes und auf veränderte Zustände in 
Erzeugung, Zustrômung und Niederschlag des Bil- 
dungsmaterials bezogen werden kann. — Alles 
dies sind nun gerade Verhältnisse, worauf sich eben 
grôsstentheils die Formationssysteme  grunden. 
Springen wir jezt, bei weiterer Vergleichung des 
Systems gegen andere, aus der Nord- im die Sud- 
richtung über, so treten in dem anstossenden 
Krimschen-Systeme drei gleiche Formationen, nehm- 
lich Jura-Kreide- und Tertiarschichten entgegen. 
Jede dieser Bildungen zeigt an sich wieder mehr 
und weniger Abweichendes von den Donetzer Vor- 
kommnissen, aber die Hauptabsonderung wird hier 
theilweise auch wieder, nächst den äusseren Ab- 
geschlossensein des Landes, durch den plutoni- 
schen Gesteinskamm am Asowschen Meere bewirkt, 
wie davon schon bei Gelegenheit der Grenzbe- 
stimmung des Systems die Rede war. Auf wel- 
che Weise sich endlich specielle Unterschiede aus 
der allgemeinen Uebereinstimmung herausstellen , 
die das System mit dem Wolgaër- ebenfalls durch 
Jura, Kreide, und Tertiärschichten hat, ist theils 
schon beiläufig berübrt, theils wird es später bei 
dessen Entwicklung geschehen. Eben so wird, 
wenn die Rede auf das Bug-Dniepersystem kommt, 


die schicklichste Gelegenheit geboten sein, so- 
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wobhl das Identische, als Abweichende zwischen den 
Formationen beider zu bemerken. 


Jezt môchte noch schliesslich einiger anderer 
allgemeiner Verhältnisse des Systems zu geden- 
ken sein. 


Seine Extension, so wie dieselbe ohngefahr durch 
die punktirten Linien auf der Karte angedeutet, 
wurde einen Flächenraum von circa 6000 © Mei- 
len beherrschen. 


Da dies ganze Terrain eine von Norden nach Suden 
geneigte Ebene darstellt, die nur Thalemschnitte 
aber Kkaum Huügelland hat, so liegt auch ohne Aus- 
nahme die grôsste Meereshôhe an der Nord- die 
geringste an der Sudspitze. Das mittlere Niveau 
kann zu 350 Fuss abgeschätzt werden. 


Diesen Stand môchten ziemlich die Ausgehenden 
des Kohlengebirgs einnehmen , den zuerst so wie 
zulezt beruhrten , aber die Kreide. 


Es ist klar, dass solche Verhältnisse nicht die 
ursprunglichen gewesen sein kônnen, sondern dass 
der Bezirk, wie natuüurlich, zugleich an der allmäh- 
ligen nôrdlichen Erh6hung oder süudlichen Senkung 
Antheil genommen haben muss, wodurch fur die 
ganze Sudhälfte des Landes, der Grund zur Ab- 
dachung gelegt worden ist. Auf Erhebung einzel- 
ner Formationen und auf den Schichtenfall fast 
aller Glieder haben aber andere unterirdische 


Revolutionen etugewirkt, denn Jener ist am allerwe- 
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nigsten sudlich. Und eben so muss die Erschei- 
nung davon unabhängig gedacht werden, dass 
alle Thäler des Donetz und des Dnieper steile rechte 
und flache linke Gehänge aufweisen. 


Wolgasystem. An der Wolga ist die Jurafor- 
mation grôsstentheils die sichthar unterste Ge- 
birgsart und nimmt dabei ohngefähr dasselbe 
oder ein noch tieferes Niveau als der Bergkalk an 
der Moskwa und an der Oka, als das Permsche 
Kupfersandsteimgebirge, ud als das Kohlengebirge 
am Donetz em. Nur stellenweise entblôsster Berg- 
kalk scheint sich als seine unmittelbare Unterlage 
zu documentiren , Schichten der Kreideformation 
bilden entschieden überall seine Decke und beherr- 
schen mit Ausnahme vereinzelter Striche , worin 
Tertiärbildungen entwickelt sind , grôsstentheils 
auch die Oberfläche des ganzen Systemsbezirks. — 
Jene zuerst angefuhrten Umstände sind entschei- 
dend fur seine FEigenthumlichkeit als System; 
nach den Grundsätzeu die fur Fixirung von For- 
mationssystemen angenommen worden sind. Es kann 
vielleicht der Fall sein, dass an seiner nôrdlichen 
Seite, die an das Permsche System anstôsst, Ge- 
steine desselbea, eine Strecke unter dem Jura her- 
eingreifen, so wie entgegengesetzt am sudlichen 
Ende, vielleicht Kohlengebirgsschichten des hier 
anschliessenden Donetzsystems, aufwärts unter 
dem Jura vordringen , doch da , wo der .Bergkalk 


im Bereiche des Systems zum Vorschein kommt, 
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ist naturlich keines von beiden zulässig. (So kôünnte 
nicht ganz unwahrscheinlich eine dreifache ver- 
schiedene Unterlage môglich sein , die aber im 
Allgemeinen einen Horizont einnehmen wurde, in 
welchem sichthar keine von den einzelnen be- 
theiligten Gebirgsarten innerhalb der Hauptbe- 
zirke erscheint, an deren Zusammensetzung sie 
hauptsächlich Antheil nehmen. Dies kann nun 
auch den Grund abgeben, wesshalh der Systems- 
district, wo einserseits der Permsche Kupfer- 
sandstein, und anderseits das Donetzer Kohlenge- 
birge , die Unterlage bilden kônnten , von den 
beiderseitigen Systemen ausgeschlossen und wie 


geschehen dem Wolgaër zugerechnet worden ist. 


Im Ganzen ist allerdings dies System gegen alle 
Benachbarte, nicht sehr scharf abgeschlossen, und 
darunter am schwächsten gegen das Donetzer be- 
gränzt , weil hier vorzüglich die Kreideschichten 
ununterbrochen über beide wegziehen. Unbestreit- 
bar zeichnet es sich aber doch durch mehrere Ei- 
senthüumlichkeiten seiner Glieder aus, was nun 
auch, nächst der zwar entwickelten Verhaltnissen, 
die Motive für seine Fixirung abgegeben hat. So 
bestehen vorerst‘die Juraschichten nur aus san- 
dig thonigen Massen , die vermôge ihrer schôünen 
Petrefacten, worin zahlreiche Ammoniten und Be- 
lemmiten herrschen, nur zum mittleren oder brau- 
uen Jura gehôüren, während im Donetzer Jura, die 
mittlere und obere Abtheilung repräsentirt ist, 
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hierin vorzüglich Sandstein und feste Kalksteine 
mit bedeutender Mächtigkeit Platz nehmen und 
Ammoniten und Belemniten nur zu den seltenen 
fossilen Einschlüussen gehôren. 


In Beziehung auf die Kreideformation lassen 
die daruber vorhandenen Beschreibungen, auf re- 
gelvolle und constante Entwicklung ihrer Glie- 
der- des Sandsteins, Mergels und der Kreide 
schliessen, die frappañten Grünsandstraten des 
Donetz scheinen ganz zu fehlen und was von Pe- 
trefacten in jenen vorkommt, uüuberwiegt nicht 
blos an Frequenz uberhaupt, sondern auch an Zabl 
der Species bei weitem die Muscheleinschlusse von 
den Donetzer Kreideschichten. Diese sind, wie 
schon fruher bemerkt, nur kärglich damit aus- 
gestattet. 


Nun treten endlich aber auch noch zum Gan- 
zen Tertiärbildungen , die nicht wie die von be- 
nachbarten namentlich des Donetzersystems , nur 
blos aus Muschelleerem Sande uud Thonschichten 
bestehen, sondern kalkige Massen aufnehmen und 
darin viele Petrefacte einschliessen , welche der 
Ablagerung schon eine bestimmte Stellung in der 
Molassenformation anweisen. 


Auffallende Stôrungen scheinen übrigens die Wol- 
gaër Formationsvorkommnisse nicht erfahren zu 
haben; ïihre Lage lasst sich, nachdem was darüuber 
bekannt , im Allgemeinen als sôhlig betrachten. 
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Endlich flacht sich das Terrain, wie schon der 
Lauf des Wolgastroms zu erkennen gibt, von Norden 
aus nach Süden hin ab, so dass desshalb auch, 
bei dem sonst ebenen Lande die grôüsste Meeres- 
hôhe: ebenfalls an der Nordgrenze, die geringste 


an der Sudgrenze hegt. 


Krimsches-S ystem. DieGebirgsformation der Krim 
sind als Inselland äusserlich scharf abgeschlossen, 
ihrem Wesen nach kommen sieaber insbesondere mit 
dem zuvor Aufsestellten und dem Donetzer —so wie, 
was 1hr oberstes Glied—die Tertiärschichten be- 
urifft , selbst mit dem Dniestersysteme uberein. 
Diese scheinen sich auch in der That einen Weg 
über die plutonische Felsmasse gebahnt zu ba- 
ben, welche nôrdlhich wie em Riegel vorliest, und 
wenigsiens fur das Donetzer Steinkohlengebirge 
auch wirklich wohl einen Damm abgegebenzu ha- 
ben scheint. Sonach bestehen die Bildungen, wel- 
che sich für das System herausstellen, namentlich 
aus Jura-Kreide-und Molassenschichten. Als ihre 
Grundlage geben sich vorzugsweise die plutoni- 
schen Gesteine zu erkennen, welche an dem Sud- 
rande der Insel hervortreten. Zunächst denselben 
legen die Juraschichten in ziemlich aufgerichte- 
ter Stellung, dieser folgt nordwärts die Kreide- 
formation und noch weiter nôrdlich darüber die 
tertiären Schichten. 


Wäre das Stemkohlengebirge oder eine ältere 
Formation als Jura in der Krim vorhanden, s0 
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musste sie zwischen lezteren und den plutonischen 
Felsarten um so mehr auch zu Tage treten, weil, 
wie schon berührt , die Schichten jener Bildung 
an diesen plutonisch emporgetrieben worden sind. 
Keineswegs ist aber davon etwas bekannt. Dass 
sie sich so um die Juraschichten direct auf die plu- 
tonischen Gesteine aufgelagert haben, gibt dem 
Krimschen Formationscomplexe seinem Wesen nach 
schon etwas Eigenthümliches. Andere Charakter- 
zuge, die sich damit zu einem Ganzen verbinden, 
liegen weiter in gewissen Zuständen seiner Glie- 
der. Zuvôrderst scheint die Juraformation fast in 
allen ihren Gruppen und mit einem Gepräge ent- 
wickelt worden zu sein, was vwenigstens die 
Grundlage zu den Formen hergegeben hat, wo- 
durch spätere Freignisse eine Art alpinischen Cha- 
rakters fur die Insel hervorrufen konnten. 


Die Kreideformation enthält wieder ihrerseits 
Straten, welche allen anderen Vorkommnissen die- 
ser Bildung in Russland fehlen. Es sind dies na- 
mentlich Numilitenkalke, welche sich dort zu- 
nächst an die Schreibkreide anschliessen. 


SO wie ubrigens beide Formationen auch 
durch einen Reichthum schôner und charakteri- 
suscher Petrefacten ausgezeichnet werden, so fehlt 
es daran auch den Tertiärschichten nicht, die 
sonst insbesondere von sandig- kalkiger Natur sind 
und durch 1hre fossilen Einschlüsse, sich der mitt- 


 —  —" 


207 


e 4 | 5 dl . u 
leren und oberen Molassengruppe an die Seite 
stellen. 


Da endlich der Hauptschlüssel für den jetzigen 
Zustand der Krimschen Formationsvorkommnisse 
in der Nähe der Meereskuste liegt, so erreicht 
das kleine Gebirge hier auch seine grôsste Hôhe 
(4740 Fuss mittelst des Jura) und verflacht sich 
in der entgegengesetzten Richtung nach Norden 
stufenartig in die Steppe. 


 Vielleicht dass aber auch zu derselben Zeit, wo 
die Erhebung an jener Seite geschah, auf dieser 
eine Senkung, wenigstens des Dammes erfolgte, 
welcher das Donetzer-Steinkohlenbecken gänzhch 
von der krimischen Mulde absonderte , auf Jura- 
und Kreideschichten nur noch modificirend ein- 
wirkte, dagegen schon für die Tertiärbildungen 
ein freies Spiel erôffnete. 


Beide Vorgänge môchten hiernach und zugleich 
in Berucksichtigung der allseitigen Schichtenlage, 
etwa zwischen der Kreide- und Molassenbildung 
statt gehabt haben. | 


Bug Dniepersystem. Wäre längs des Dnieper, 
durchwegs etwa eimige Meilen rechtwimklich von 
seinem linken Ufer ab, ein so tiefer Gebirgsein- 
schnitt, wodurch die plutonischen  Gesteine 
entblüsst wuürden, welche in seinem Bette und an 
semen Ufern anstehen, so môchte sehr wahrschein- 
hich ein Theiïl des Donetzer-Formationsverbandes , 
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namentlich Steinkohlengebirge und Juraschichten 
mit sichthar werden. 


Auf diesen Tiefhoxizont kann nun aber bei 
Fixirung des Formationssystems um so weniger 
emgegangen werden, als derselbe ganz der Beo- 
bachtung entzogen , also immer unsicher ist, und 
sodanun auch, weil die wirklich vorhandenen 
Oberflächeneinschnitte andere Gebirgsbildungen 
zeigen , obwohl solche zum Theil in- und unter 
dem Niveau liegen , worin in benachbarten an- 
stossenden Terrains noch Kohlen- und Jurage- - 


steine anstehen. 


Es lassen sich so, nur die an den tiefsten Stel- 
len des Systembezirks blosgelesten Bildungen 
mit Sicherheit in diesem einziehen und hiernach 
seine etwaigen Grenzen bestimmen , in so weit 
leztere nicht schon durch andere benachbarte Sy- 
steme im Allgemeinen abgemerkt worden sind. 


Ausgemacht muüssen dergleichen Systemsstriche 
nur schwankend und kunstlich erscheinen, doch 
dafuür ist von andern nun aber wieder ihr ganzer 
Bestand und dessen Verhalten blosgelegt. Das lez- 
tere ist sogleich nun vorerst von dem bedeuten- 
den Striche der Fall, der das Terrain längs des 
Bugs und zu beiden Seiten desselben, vorzuglich 
aber dessen linkes Flussgebiet begreift. Hier wird 
die granitische Unterlage offenbar theils von 
Tertiarschichten , theils auch nur von Diluvialen 
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bedeckt oder sie ragt stellenweise ganz nackt her- 
vor. Ein anderer grosser Strich, worin ähnliche 
Verhältnisse deutlich ausgesprochen sind, liegt 
zu beiden Seiten des Dnieper. Nur etwa der schma- 
le Streifen, welcher inmitten zwischen den beiden 


genannten Flussen hinzieht , kônnte wieder pro- 


blematisch erscheinen.— Auf diese Weise hat sich 


für das ganze System ohngefähr der District er- 
seben, welcher sudwestlich an das Dniestersystem 
anschliesst, doch seine Grenze näher dem Bug als 
jenem Flusse hat, und nordôstlich von dem Do- 
netzsysteme dergestalt abgemarkt wird, dass die 
Grenze wieder näher dem Dnieper als wie dem 
Donetz läuft. Sein sudostsudliches Ende stôsst 
ohngefahr an den plutonischen Felsrucken am 
Asowschen Meere ab, während das entgegenge- 
setzte, grôsstentheils Im Gegenden verläuft, de- 
ren im Nachfolgenden noch kurz gedacht wer- 


den wird. 
‘ 


Nächst dem plutonischen Grundgebirge , was 
hauptsächlhich durch Grauit und granitischen 
Gneus gebildet und theïlsweise von jungern Erup- 
tivgesteinen gangartig durchbrochen wird, sind 
als ein Hauptglied des Systems bereits Molassen- 
schichten angefüuhrt worden. Sie môgen dahe 
auch hier zuerst kurze Betrachtung finden. 


Fast in dem ganzen bedeutenden Terraine, welches 
von dem Donelzersysteme weg, also vom linken 
Flussgebiete des Dnieper bis zwischen diesen und 
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dem Bug vorgreift, ist deren Beschaffenheit, gera- 
de wie am Donetz, sehr einfach, aber auch sehr 
charakterlos und zweideutig. Es sind grôssten- 
theils nur verschiedenfarbige Thonschichten und 
bunter Mergel, hier und da mit Gypsconcre- 
tionen oder Thoneisenstein und lockerem Sand- 
steine; alle ohne Petrefacten. Nur, vielleicht aber 
mehr insularisch , erscheinen jenseits und in der 
Nähe des oberen Dnieper Muschelsand. Zwischen 
solchen und den sandigen, merglichen und tho- 
nigen Diluvialablagerungen ist nun wohl die 


5 
Grenze scharf markirt, aber in Beziehung auf die 
übrigen Tertiärmassen gibt es kaum eine Scheide 
gegen jene. Sie gehen darin vollkommen über und 
vermehren nur dessen Ausdehnung und Mäch- 


tigkeit. 


An das Vorkommen dieser Bildungen, nament- 
ich zwischen Dnieper und Donetz, knuüpft sich 
nun aber auch der Verbreitungskreis von eben 
so problematischen Liegendgesteinen. Dies sind 
meist gelbe und rothe eisenschussige Sandsteine, 
ebenfalls ohne fossile organische Ueberreste, aber 
am nüächsten dem Eisensandsteine der Kreide- 
formation vergleichbar. Stellenweise formiren sie 
fast horizontal legende Bänke , partienweise aber 
auch ineinander geschobene Schichtenhaufwerke, 
und im lezteren Falle lassen diese frappanten Er- 
schemungen fast die Folgerung zu, als wären sie 
aus der ‘Tiefe durch unterirdische Gewalt in die 
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Tertiar- und Diluvialablagerungen emgeschoben 


worden. 


Einen entschiedenen Formationscharakter tra- 
gen die Tertiärbildangen und ihre strichweise 
Unterlage am Bug und weiter nordwestlich. Es 


sind dem Dmiestersysteme identische Schichten und 


mit diesen gusammenhängend ; kalkige und sandi- 
ge Wechsellagerungen voller bezeichnender Mu- 
scheln und zum Theile auf Kreidestraten auflie- 


gend. 


Eine vorzuglich mächtige Entwickelung erlangen 
beide nach jener Richtung,namentlichin Volhynien. 


Wegen der Idendität dieser Straten mit dem 
vom Dniester kônnte ihre Zurechnung zum Bug- 
Dniepersysteme in Frage gestellt werden, doch hat 
in der Beziechung das Abweichende ihrer gegen- 
seitigen directen Unterlage entscheiden muüssen. 
Denn am Dniester nimmt bekaunntlich zwischen 
den gramitischen Grundgebirgen und der Kreidefor- 
mation noch die Grauwackenformation Platz, und 
sodann lagern dort auch die Tertiärschichten 
stets auf der Kreide und nie auf den plutonischen 
Urgesteinen auf. Hier am Bug, so wie am Dnieper 
ruhen dagegen die Tertiarbildungen nicht durch- 
weg auf Kreideschichten, sondern eben so häufig 
unmittelbar auf dem plutonischen Gesteinsrucken 
auf, so wie lezterer selbst stellenweise auch ganz 
blos hervorragt oder nur von Diluvium überdeckt 

1 4* 


> 


272 


wird. Jmmer bleibt gewiss aber ein naher Zusanr- 
menhang des Bugdistricts mit dem Dniestersysteme 
ausgemacht und wird nur vorzüuglich die Natur 
der Masse ins Auge gefasst, so scheint es, dass 
fast noch stärker absondernde Bildungszustände 
auf die Ablagerungen, zwischen dem Bug- und dem 
Dnieperterraine, als auf die von jenen- und den hier- 
von zunächst anschliessenden Terrain des Dnie- 


stersystems eingewirkt hätten. 


Uebrigens ist die Schichtenlage der beiden be- 
rüuhrten Sedimente von dem Bugdistricte im Allge- 
meinen sôhlig, und es muüsste so auch das abnor- 
me Gebilde hier schon alle Entwickelungsphasen 
durchlaufen haben, bevor sich erstere in seinen 


Hôhenvertiefungen ablagerten. 


Endlich dürfte es kaum nôthig sein, noch zu 
bemerken, dass die äussere Configuration des gan- 
zen Systemsbezirks, wie die meisten übrigen des 
Sudbassins im Allgemeinen, eine von Flussthälern 
zerschnittenc Ebene darstellt, die von Norden ge- 


gen Süuden abfällt, 


Mit dem eben zulezt abgehandelten Formations- 
systeme 1st nun die Reihenfolge derselben geschlos- 
sen, welche zu Anfang des Abschnitts aufge- 
stellt worden und die, wie bereits auch schon ge- 
dacht, meist das Areal vom europaischen Russland 
begreifen. 


In ansehnlichen einzelnen Landestheilen davon, 
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die noch unerforscht waren, sind neuerdings Un- 
tersuchungen unternommen worden, und von 
diesfalls zu gewärtigen Darstellungen wird es ab- 
hängen, welcher Gestalt die fixiten Formations- 
systeme neuen Zuwachs erhalten, oder welche Ver- 
anderungen einige erleiden kônnten. 


Von den noch wenig gekannten Landstrichen 
will ich hier aber nur einen, für wenige Andeu- 
tungen herausheben, da derselbe mit dem Terraine 
einiger der entwickelten Formationssystemen in 
sehr nahem und unmittelbarem Zusammenhange 
steht. Es ist namentlich das nicht unansehnliche 
Areal, welches das Gouvernement Wilna oder 


Lithauen in sich begreift. 


In dieses Terram môchte sich, bei späterer Spe- 
cialerforschung , wahrscheinlich das [lmen-Mos- 
kauer- und das Bug-Dniepersystem theilen, die bei- 
de vorläufig daran abgegrenzt worden sind, aber 
aussecrdem kônnte darin auch noch ein eigenes 
Formationssystem liegen, zudem insbesondere die 
Juraschichten an der Windau und die Kreidefor- 
kommnisse bei Grodno gehôren wurdeu. 


RUCKBLICK. 


Zuerst môchte die nachstehende ‘Tabelle ei- 
ne Recapitulation von den in diesem  Ab- 
schnitte  enthaltenen Darstellungen und dabei 
vielleicht zugleich, durch die Art ihrer Einrich- 


tung, eiue schnelle Ein- und Uebersicht gewähren, 
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Werfen wir nun schliesslich emen Ruckblick auf 
das Ganze, so mag mir erlaubt sem, vorerst noch zu 
bemerken , dass schon bei fruherer Gelegenheit 
auf einiges lückenhafte in der Darstellung binge- 
wiesen worden, aber es môchte auch noch An- 
deres, was vag und gezwungen erscheint, hervor- 
getreten sein. Das fühle ich recht wobhl, ich ken- 
ne die Schwächen und Luücken. Ein jeder trägt die 
lesseln seiner Zeit und vielleicht noch mehr die 
seiner Ideen. Abgesehen aber auch, dass alles Voll- 
kommene immer erstaus dem Unvollkommnen her- 
vorgeht und dass nameutlich die Durchführung je- 
der néuen Ansichtselten makellos ausfällt, so werden 
auch noch, in einer späteren Darstellung über 
einige der Hauptformationssysteme von anderen 
Ländern Grunde zu finden sein, die mich für das, 
was hier und da rüugenswerth erscheinen kônnte, 
bestimmten. 


Emes, was nun beim allgemeinen Ueberblicke aller 
vorläufig fur Russland fixirten Formationssysteme 
vorzüuglich zuerst hervorsticht, das ist der ziem- 
hch scharf abgeschlossene Zustand von mehreren 
derselben vor der Bildung der Juraformation. Mit 
dem Auftreten dieser scheint sich vieles im Zu- 
stande des Urmeergrundes und des Urfestlandes 
verändert und gewissermassen nivellirt zu haben, 
und so verbindet sie denn auch im Allgemeimen, 
wenigstens durch ihre sporadische Verbreitung 
auf dem ungeheuren Areal des Nord- und Sud- 
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bassins, mehr oder weniger, die meisten Systeme 
mit eimander. Sie bildet dadurch einen grossen ge- 
ognostischen Haupthorizont. Nicht desto weniger 


hat geWIss aber kein materieller Zusammenhang 


der ganzen Ablagernng bestanden, sondern ähn- 
liche Absonderungen, wenn auch in grôsserem 


 Massstabe, als wie sie in jetziger Zeit sich zu erken- 


nen ‘geben. Theils weit auseinanderliegende of- 
fene Zwischenriume, theils die verschiedene Na- 
tur gewisser Juraterrains deuten auf Spuren von 
Scheiden hin, die wahrscheinlich auf die Abson- 
derung influirten und sie herbeifuhrten. Die am 
schärfsten angedeuteten liegen allerdings nur zwi- 
schen den Vorkommnissen des Nord- und Suüdbas- 
sins, doch wenn auch nur schwach imarkirt, schei- 
nen solche auch zwischen denen im Südbassin 
nicht zu fehlen. 


Mit der Entwicklung der Kreideformation ent- 
springen wieder neue grossartige und interessante 
Zustände. So wie wahrscheinlich keiner der äl- 
teren Formationen in Russland, ein so gewaltiger 
Bildungsspielraum als wie dem Jura zugestanden 
hat, so scheint sich derselbe, für die ihm zu- 
nächst nachfolsende Ablagerung der Kreide, schon 
wieder nur auf die Hälfte reducirt zu haben. Von 
der Verbreitung im Nordbassin , so viel bekannt, 
gänzhich ausgeschlossen, musste beim Eintritte ih- 
rer Entstehung von neuem die Scheidewand zwi- 
schen den beiden Haupthassins wirksam gewesen 
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sein, welche nur während der Juraperiode, die 
Stärke ihres Einflusses verloren hatte. Man kônn- 
te auch sagen, dass zwischen Nord- und Süd-Rus- 
land wieder eine grosse Niveaudifferenz obgewal- 
tet und Entwickelung, Züführung und Vertheilung 
des Gesteinsmediums in dem Urmeere, zum Theile 
andere Bedingungen, als wie für den Jura, unter- 


legen haben (*). 


Fur die Formationssysteme des Nordbassins hat 
so die Kreideerzeugung nichts an ihren Grenzen 
verwischen kônnen, desto mehr ist dies aber theils- 
weise im Sudbassin der Fall gewésen. Zufolge 
ihres beschränkten Bildungskreises, scheint sie sich 
hier dafür dichter und zusammenhängender in 
die dargebotenen Vertiefungen abgesetzt zu ha- 
ben. Gleichwohl treten auch inihren Totalmassen 
unverkennbare Absonderungen hervor, und wenn 
auch in Beziehung auf Kreidebildung und zuvor 
schon hinsichtlich auf Juraschichten, das Wol- 
ga- und Donetzerterrain zusammenverlaufen , so 
liegt dagegen wieder mittelst des Bug- und Dnie- 
perterrains eine auffallige Markscheide gegen die 
Kreideschichten des Dniestergebiets. Gegen die 
Krim ist die Abmarkung vielleicht aber wieder 


de) 
geringoer. 


{*) Oder sollte man nicht etwa, statt jenen, die Vermu- 
thung hegen kônnen, dass irgendwo in Nord_—Russland Kreide- 


schichten versteckt liegen, oder unbekannt geblieben wären ? 


rome 
ne — Re nl nc ne 
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Endlich sehen wir auch noch die Molassenfor- 
mation einen gewissen Antheil an Verwischung 
der ursprüunglichen Verbreitungsverhältnisse älte- 
rer Formationen nehmen, indem sie in den me:i- 
sten Systemsbezirken, und fast durchgehends in 
dem des Südbassins erscheint. Darin kann natür- 
hich nun überhaupt auch nur ihr ganzer Einfluss 
auf die Construction der Formationssysteme be- 
stehen, weil sie rüucksichtlich ihres Altersverhält- 
nisses gegen alle übrigen Formationen, sonst auf 
deren Lagerung und Verbreitung nur andeutend, 
aber nicht bestimmend sich äussern kann. 


Doch überall, wo auch nur ihre Schichten er- 
scheinen, muss sie als Schlussstein der Gebirgsbil- 
dung, als Vordämmerung eines hôheren Erden- 
lebens, immer hohes Interesse erregen. Mag dess- 
halb auch nach einer von 1hren Charakterzugen 
hier gedacht werden, weil sich dem auch hr 
Vorkommen in Russland unterordnet. Wenn nehm- 
hch auch die Vorstellungen , die man sich vor 
noch nicht langer Zeit von der Vereinzelung ter- 
uärer Bildungen machte, etwas übertrieben sein 
mochten, so bleibt doch so viel gewiss, dass bei al- 
ler ihrer Ausdehnung in die Weite kaum eine an- 
dere Formation sich in so viel vielfältige Deta- 
schements zersplittert und dabei in so enge Räu- 
me einschliesst, als wie gerade das Tertiärgehirge. 
So ist nun auch das Verhalten der russischen 
Molassenschichten. Werden die zusammenhängen- 
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den Tertiärmassen vom Dniestergebiete ausgenom- 
men, so bleiben für das Südbassin nur vorzüughich 
die charakteristischen Schichten von der Krim und 
vielleicht die von der Wolga. Andere sind theils 
und meist jugendliche Straten an der Meeres- 
küste herum in der Nähe von Eruptivgesteinen, 
womit üuberhaupt das Vorkommen oberer Tertiär- 
schichten so häufig zusammenfällt, und dann 
theils problematische charakterlose Bildungen, bald 
dort meist inselartig oder wenigstens im Einzel- 
nen von geringer Extension, und in ältere Forma- 


tionen eingemuldet. 


Im Nordbassin scheint es, so viel in der Bezie- 
bung daruber bekannt geworden, nicht anders zu 
sein, und bei dem Fehlen der Kreide dürfte viel- 
leicht auch hier am allerwenigsten die Heimath 
ausgedehnter oder zusammenhängender Tertiär- 
massen zu erwarten sein. In solchem Zerstreutsein 
kônnte nun vielleicht ein Grund gesucht werden, 
eines oder das andere Vorkommen, etwa insofern 
als bezeichnend fur Terrainsabsonderungen oder 
Formationssysteme zu halten , als gerade solche 
Localbildungen am meisten ihr Bildungsmaterial 
aus ihren respectiven Unterlagen entnommen haben 
duüurften. Und dieser Gesichtspunkt hat mich denn 
auch in der That bei emigen Systemsfixirungen 
im Suüudbassin mit geleitet. 


Nun ist es aber auch noch etwas Anderes, was 
sich aus einer allgemeinen Auffassung der russi- 


219 


schen Formationsvorkommnisse herausstellt. Es ist 
das Eigenthümliche von den meisten, nach Bestand, 
vorzüglich aber nach Art der Zusammensetzung 
und selbst nach Petrefacten und dem Vertheilt- 
sein. Natuürlich trägt jedes den Charakter seiner 
Formation und hiernach lassen sich alle unter 
sich, als wie mit anderen Auswärtigen, je nachihrer 
Formation, parellelisiren, aber kaum wahrhaft all- 
seitig identificiren. Es wiederholt sich darin aber 
nun ganz dasselbe, was in anderen grossen Länder- 
strichen statt hat, und was üuberhaupt zwischen 
allen bedeutenden Formationsvorkommnissen auf 
der ganzen Erde der Fall ist. Keines ist dem an- 
dern gauz gleich, keines aber auch so ungleich, 
dass es sich ausser dem Bereiche der Paralelle 
stellte, und für etwas hesonderes gelten kann. Jedes 
macht nur bald mehr, bald weniser auf eine ge- 
wisse Eigenthumlichkeit Anspruch. Das ist nun 
aber wieder die Bestätigung fur die Wahrheit des- 
sen, was in der gegenwärtigen Abhandlung durch- 
zufüuhren gesucht worden ist, und was wohlschon 
längst durch die vielfachen und mannigfaltigen 
vergebiichen, ja zum Theil total misslungenen 


veE- 
: 
ognostischen Identificirungsversuche vor Augen 


gelegen hat. Eben weil alle Formationen nur lo- 
cale Bildungen sind, kônnen sich auf den ver- 
schiedenen Verbreitungsterrains auch ihre Schich- 
ten nicht gleichen, und weil diese umgekehrt, 
mitunter so bedeutende Verschiedenheiten zeigen, 


290 
kônnen sie keine universellen Bildungen sein. Das 


eine weisst auf das andere wie mit Fingern. 


So wird demnach das englische Grauwacken- 
vorkommniss ( das Siluriensystem) eben auch nur 
als ein besonderer Fall der Schichtenzusammenset- 
zung anzusehen sein, als wie eines und das ande- 
re von dem russischen , scarnidinavischen, deut- 
schen, u. s. w. und auf jedes ein besonderer Na- 
me passen. Und dasselbe wird sich von allen an- 


deren Formationen sagen lassen. 


So duürften nun auch weiter die Geognosten je- 
den Landes die besten Früuchte ernten, welche vor- 
erst, ohne Absicht nach fremden Schichten und 
fremden Namen zu suchen, 1ihren Grund und 
Boden vielmehr nach allen seinen Eigenthüumlich- 
keiten aufs genauste erforschen , nur ohne aber 
zu glauben, dass das Aufgefasste ein Typus fur 
andere sein kônne. Unstreitig liegt dieser für jede 
Formation, in keinem Lande besonders, sondern in 


allen Ländern zusammen. 


Es ist mit den Formationsvorkommnissen gleich- 
sam, wie mit den Nationen; allgemein verbreitet, 
durch gewisse Grundzüge miteinander verbunden, 
aber durch specielle Charakterzüge von einander 
geschieden, hat jede bald mehr bald weniger Ei- 
genthümlichkeiten in Bezug auf die andere, aber in 
keiner allein spricht sich der Typus der meusch- 


lischen Gesellschaft aus. 
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ZuUSÆATZL. 


Ad. 1. Gegen die Umwandlungshypothese habe 
ich mich schon bei verschiedenen Gelegenheiten 
aussesprochen, ohne jedoch für diesen Widerstand 
andere Grüunde anzuführen, als nur die Voraus- 
setzung zuzulassen, dass ich den bereits mehrsei- 
tig gemachten, gewichtsvollen Eimwuürfen gegen 
jene auch meine volle Anerkennung schenke. Dies 
ist nun auch der Fall: inzwischen werde ich 
mir nächstens erlauben, darüuber ausführlich das 


Wort zu nehmen. 


Vorläufig ist meine Ansicht, dass alle die schein- 
baren Aehnlichkeiten mit einigen krystallini- 
schen Schiefergesteinen, welche nur hier und du, 
in gewissen Terrains durch plutonische Einwir- 
kung auf einige sedimentaire Felsarten hervor- 
gerufen worden, Erscheinungen für sich sem môch- 
ten, und unabhängig von dem grossen Entwicke- 
lungsprocesse gedacht werden muüussen, wodurch 
alle plutonischen Gesteine mit Inbegriff der ver- 
meintlichen metamorphischen erzeugt worden 
sind. Nächsitdem, dass es ausgemachte Thatsache 
ist, wie auf verschiedenartigen Wegen selbst eine 
und dieselbe Mineralsubstanz entstehen kann, 
so weisen, abgesehen von vielfach anderen kräf- 
tigen Widerreden, die gegenseitigen verhäliniss- 
mässigen Zustände in dem Bestande der Schichten- 


zusammensetzung und der Wechsellagerung ZWi- 
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schen den Sedimenten und den krystallinischen 
Schiefergesteinen entschieden die Hypothese zu- 
rüuck, in Folge welcher leztere aus ersteren ent- 
standen sein sollen. Und die Gebirgs- oder Erdrin- 
denbildung aus dem hôheren Standpunkte aufge- 
fasst, hält die Hypothese auch nicht Stich. 


Ad 2. Die vielfachen Leistungen fur die Auf- 
klärang der Geognosie und Geologie von Russ- 
land, wodurch die Masse von Thatsachen erlangt 
worden ist, welche den hierorts bewirkten Dar- 
stellungen grôsstentheils zu Grunde liegen, so 
wie die zahlreichen Forscher, welche dazu beige- 
tragen haben, finden sich ohngefahr theils in Er- 
manns Archiv fur wissenschaftliche Kunde von 
Russland, 1" und 2'% Heft 1841, theils im Helmer- 
sens Erläuterungen zu der Uebersichtskarte der 
Gebirgsformationen vom europäischen Russland 
aufagezeichnet. 


Seit der Zeit ist auch noch Anderes und Be- 
deutendes zur Oeffentlichkeit gelangt, wodurch je- 
ne geognostische Kenntniss weiter gefordert wor- 
den ist, doch die umfassendste und wahrscheir- 
hch auch detaillirteste Darstellung über die Geo- 
gnosie von Russland, steht noch durch die Herrn 
de Verneuil, Grafen Keyserling und Murchison 
zu erwarten. 


Ad 3. Für die Veremigung des Altrothsand- 


steins, Bergkalks und Sternkohlengebirgs in eine 
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Formation will ich vorläufig nur die Aeusserun 


oœ 
S 
g in 
meiner Abhandlung gemacht habe, die unter der 


zu Grunde legen, welche ich in der Beziehun 


Aufschrift- «über das stetige Verbundensein von 
Sandstein , Kalkstein und Thon in den Gebirgs- 
formationen u. s. w.» in N° IV der Bulletin 1842 


_abgedruckt ist. Specieller gedenke ich mich an an- 


deren Orten daruüber auszusprechen. 


Ad 4. Seit der Zeit, als ich meme Meinung über 
die geognostische Stellung des Permschen Kupfer- 


1“ Hefte von 


sandstemgebirgs im diesjährigen 
Leonhardts und Bronns Jahrbuch geäussert, sind 
später unter andern einige fossile Einschlusse aus 
jener Formation näher bezeichnet ( Voltzia brevi- 
volia, Posydonomia minuta) und damit, nächst den 
dortigen älteren Schichten, auch auf Buntsandstein 
gedeutet worden. Es kann vielleicht so sein; doch 
finde ich mich dadurch zu den nachstehenden Be- 
merkungen veranlasst, indem hierin die Grüunde lie- 
gen, welche für mich die Motive waren, das Da- 
sein von wirklichen Triasschichten von dem Kupfer- 


sandsteingebirge auszuschliessen. 


Vorerst geht aus Hrrn. Wangenheim von Qualens 
Abhandlung über lezteres, die sich in den dies- 
jibrigen Schriften der mineralogischen Gesell- 
schaft zu Petersburg befindet, ausdrücklich her- 
vor, dass alle Petrefacte innerhalb der Schichten 
jenes Gebildes miteinander vermengt vorkommen. 
Dasselbe hatte ich schon zuvor aus Hrrn. von Qua- 


RS) 
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lens mündlichen Acusserungen, bei Betrachtung 
seiner Sammlung , entnommen. Am allerwenigsteu 
lässt sich aber nach jenemAufsatze auf obere Schich- 
ten schliessen, worin die bezeichneten Petrefacte 
ausschliesslich vorkämen. Oder sollte Hr. von 
Qualen, der sich doch über die Structur des von 
ihm beschriebenen Gebirgs so gut unterrichtet 
zeist, solche Straten ganz üubersehen haben? ich 
glaube es nicht. Dies wäre aber nun schon ein 
schlagender Beweis gegen das Dasein von wirk- 
hichen ‘Triasschichten. Fürs Andere durfte aber 
auch fast üuberall an wirklichem Buntsandsteine zu 
zweifeln sein, wo Sandsteinschichten ohne Mu- 
schelkalk im Bereiche von Rothliegendem auftre- 
ten. Eher môchte sich in solchen Fallen annehmen 
lassen, dass hierin vorkommende Triaspetrefacten 
mitunter schon zur Zeit der Zechsteimbildung 
existirt hätten, als wie solche Schichten für Bunt- 
sandstein zu bestimmen. Sie dürften naturgemässer 
der Formation des Todtliegenden als oberstes 
Glied beizuzählen sein. Wo aber nun endlich 
auch noch soviele abnorme Verhältnisse in der 
Verbindung von Rothliegendem und Zechstein, 
als wie in der Permschen Formation vorkommen, 
da kann wohl nur noch bei weitem eher, als wie 


au Jedem anderen Punkte, jene Vereinigung für müg- 
ich gehalten werden. 


Bei dieser Gelegenheit muss ich aber auch noch 
erwahnen, dass, wo ich in der obenberührten Notiz 
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L 


über die hier in Rede stehende Formation, die- 
selbe als ein Aequivalent vom Todtliegenden, Zech- 
stein und Kohlenbildung angesprochen, in Bezug 
auf leztere keineswegs die ältere, sondern die 
des Todtliegenden gemeint ist, wie dies ganz deut- 
lich die Ordnungsfolge besagt, in der die Glieder 
nach eimander aufgestellt sind. 


Ad. 5. Für wellen- und selbst sattel- und mul- 
denfôormige Schichtwindungen lassen sich mehre- 
re Ursachen oder Entstehungsarten denken, nehm- 


hch : 


1. Unebenheïten des Grundgebirgs, hauptsäch- 
hch in solchen Fällen, wo die wellige Gebirgsart 
von keiner bedeutenden Mächtigkeit abgelagert 
worden ist. 


2. Zusammenpressung der Schichtenmassen von 
emer oder zwei sich gegen überliegenden Seiten, 
entweder veranlasst durch grosse Gebirgsverwer- 
fungen, oder durch Niedersetzung von zuvor 
stark emporgehobenen Terrains. 


3. Wellenformige Bodenerschütterun 


gen- Erdbe- 
ben- zur Zeit als die Gebirgsart entweder noch 
in Bildung begriffen oder wenigstens noch nicht 
erhärtet war. 

4. Unterirdische Emportreibungen , ohne dass 
die aufwärtsstrebende Gewalt die Kraft gehabt 
hat, durchzubrechen, sondern gewissermassen von 


N° I. 1845. - 15 


TE 


298 


härtung hervorgerufen zu denken, in ähnlicher 
Weise, als wie Schieferung und Schichtung von 
den plutonischen Felsarten, hauptsächlich das Er- 
gebniss einer ruhigen langsamen Erstarrung ge- 


wesen sein muss. 


Im October 1844. 


NOUVELLES PLANTES 


FLORE RUSSE 


DECRITES 


PAR LE Docreur J. pe KALENICZENKO. * 


New discoverings in the reigns of 
Nature compose the object of the 


common occupation of naturalists. 


S. Ke Nov. SAYS 434}. 


—"SDTE—— 


En tournant l'attention sur les productions du 
règne végétal de l’heureuse Ukraine, on est frappé 
de la variété infinie qu'offre la Flore sur les monta- 
gnes du redoutable Caucase. J'ai souvent éte arrête 
à la vue de plusieurs plantes qui, ayant quelque 
rapport avec d’autres déjà connues, présentaient né- 
anmoins à une comparaison plus attentive une gran- 
de différence dans la proportion des parties, la 
forme et la structure des feuilles, dans leurs ti- 
ges, dans la dimension des ileurs, dans la couleur 
de la corolle, l'inflorescence, la forme des fruits 
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et des graines et le temps où elles mürissent ; en 
un mot On reconnait une aussi grande différence 
dans leur analogie même, que je me suis décidé 
à offrir en premier lieu à la Société des Natura- 
listes de Moscou une dixaine (Decas) de plan- 
tes qui me paraissent toutes nouvelles d’après 
les observations que je joins à chacune d'elles ; 
me flattant que les juges les plus sévères se- 
ront d'autant plus indulgents, que ce genre doc- 
cupation réclame une expérience étendue, une gran- 
de habitude et les secours nécessaires. — Avant de 
terminer l'Elenchus plantarum etc., que j'ai en- 
trepris et dans lequel j'ai eu pour objet de mar- 
quer le lieu de naissance des plantes mêmes trou- 
vées ailleurs, et afin de mieux connaître la géo- 
graphie des plantes de diverses localités indispen- 
sable pour compléter la Flore russe, j'ai choisi la 
première ‘dixaine des plantes nouvelles, apparte- 
nant à différentes familles du règne végétal. 
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DÉEGAS 


PLANTARUM IiMPERII ROSSICI 


NOVITER DETECTARUM. 


—— “V5 e— 


1. PrmpxnezLa Linn. D. C. Prodr. syst. nat. 4. p. 119. 


1. P. tripartita mihi. Rhizoma horizontaliter 


prorepens, simplex, crassiusculum, subarticu- 
latum , fuscum; secundüum longitudinem ex 
inferiore parte subarticulorum binas radiculas 
sat Jongas, perpendiculares, sordide albas, 
tenuissimas emittens. 


Caulis 4—5 pedalis. erectus, ramosus, basi 
parum incrassatus, pilosus, sulcatus, sulcis 
profundis margine rariter pilosiusculis ; in su- 
periori caulis parte vix vestigia pilorum ope 
lentis inspiciuntur. Folia cordato-reniformia 
tripartita : segmentis inæqualibus : intermedus 
late cuneatis vel suborbiculato-cuneatis, api- 
ce 4—5 sublobatis dentatisque, lateralibus 
inæqualiter ovatis, margine grosse-vel inciso- 


dentatis, obtusis; subtus puberulis seu sub- 


villosis. Folia caulina summa orbiculato-cor- 
data trilobata vel tripartita, lobis tridentatis 
seu bidentatis. Petioli (foliorum inferiorum )} 
longi basi amplexicaules , dilatati, semicanali- 
culati, tenuiter pubescentes; superiores vero 
breves, dilatati et subvaginantes. 


Involucra iuvolucellaque nulla. UÜmbellæ 
radii divergentes tenuesque, lævissimi. Fru- 
ctus a latere compressus, ovatus, glaber, fu- 


sco-n1 gricans. 


In latere sylvatico abrupto versus meïridi- 
em montis Maschuka ( ad oppidum Piatigorsk ), 
nec non in umbrosissimis locis prope thermas 


martiales invenitur. 


Il. Pasrinaca Tournef, Dec. 1. c. p. 185. 


2. P. Mazurevskii m. Caule sulcato, parce hi- 
spidulo ; foliis pinnatisectis, segmentis 3—9 ju- 
gis oblongo-ovatis, pinnatifidis, pinnulis infi- 
mis grosse dentatis; summis vel simpliciter 
dentato-trisectis vel etiamque pinnatifidis acu- 
us; imvolucri oligophylli foliolis 3 linea- 
ribus, caducis ; involucellis reflexis 4— 5 phyl- 
lis capillaribus , fructibus ovato-orbiculatis gla- 
berrimis. Vittæ commissurales clavatæ magis- 
que amplæ quam dorsales. 


Ad radicem montis Maschuka haud procul 
ab oppido Piatigorsk semel duo specimina cum 
fructibus maturis inveni. 
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III. AnruroroBium Desv. De Cand. Prod. syst. nat. 
21p.. 814 


3 À. tauricum m. Pedunculis 1—2 floris, fo- 
lo paulo longioribus , compressis, apice sub- 
ebracteatis, stipulis albis pellucidis, concretis, 
subvaginantibus ; foliis 3—foliatis, foliolis in- 
fimis minimis subreniformibus ‘inæqualibus, 
quorum alterum subreniforme glaucum vel 
rotundato-emargimatum, alterum vero inæquale 
formæ irregularis vix vestigia folii repræsentat; 
(in aliquot speciminibus foliola æqualia s. c. sub- 
reniformia subsessilia; terminali maximo ob- 

longo ovali, cauli approximatos. c. uti imfima fo- 
liola). Flores cernui virescenti-flavi; calycis 
dentes subæquales. Legumina subincurva. Ra- 
dix tenuis fusiformis multicaulis. Caules de- 
biles, subteretes, subsimplices 4 -5 pollicares. 


In vinetis ad miridiem littoris maris nigri 
in Tauria prope pagum Kuczukoi ( D“ de Ma- 
zurevsky pertinentem). 


4. Arthrol. Spasskii m. (*) Pedunculis 1—floris 
brevissimis axillaribus, stipulis bracteæformi- 
bus, liberis, in statu juniori pilis crebris albi- 


(*) In honorem Viri excellentissimi, eruditissimi, a consiliis 
Status actualis, Doctoris Medicinæ et Chirurgiæ Joh. Thim. de 
Spassky nomen dedi. 


EV: 
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dis, obtectis, vel ciliatis; foluis primarüs vel 
integris clavæformibus , cornutis, sæpe cauli 
subæqualibus, vel trifoliatis: foliolis infimis 
subrotundatis minimis, deciduis, terminali sub- 
triangulari ; foliis caulinis imparipinnatis, fo- 
holis obovatis, emarginatis, glaucis, in statu 
junior: pilis crebris tectis præcipue ad petio- 
lum ; Jleguminibus (immaturis) lævissimis 
fusco-cinnamomeis, apice rostro adunco arti- 
culum ultimum Jongitudine superante, instru- 
ctis. Flores ex flavo et albo mixti. Calyx gla- 
berrimus, dentes utplurimum ad marginem ci- 
liati. Vix pollicaris. Radix tenuissima, flexuosa, 
tubercula ovoidea hinc inde gerens. 


In httore meridionali Tauriæ haud procul a 
horto Nikita collegi. 


IxuzLAa Gœærtn. DC. Prodr. syst. veg. 5. p. 463. 


In. involucrata m. Gaule basi subadscendente 
quadrangulari, sulcato, piloso-hirto, virescenti- 
rubro-fusco , simplicissimo , unifloro, superne 
birto v. piloso, sub flore vix incrassato ; foliis 
sessihibus , lanceolato-obovatis acutis rigidiu- 
sculis, utrinque hirtis’ vel pilosis, ciliatis; in- 
volucri (anthodn1) squamæ exteriores inæqua- 
les foliaceæ, duæ ex illis vel tres oblongo lan- 
ceolatæ hirto-ciliatæ , anthodium superantes, 
cæteræ vero acute lanceolatæ piloso-ciliatæ, 
quoque foliaceæ viridiscentes , interiores an- 


guste lanceolatæ acutissimæ, dense setoso-ci- 
liatæ , rufo-vel cereo-fusco-coloratæ ; achænia 
glabra, longe papposa, striata albescentifusca. 
Flosculi aurei, radii elongati anguste ligulati. 
Pappi setæ albæ achænia 5 —6 superantes. 


Inulæ hirtæ proxima, differt tamen mani- 
festo anthodio foliaceo, setoso, hirto, ciliato, et 
cæteris characteribus supradictis. 


Habitat districtus Putivlensis guberni Kursk 
| circa pagum Czerepovka in nemoribus montosis 


(Kkpyraaa ropa) inter Prunus Chamæcerasos et 
| insititias. = 


6. Inula melanolepidea m. Caule simplicissimo 
unifloro , anguloso, superne molliter pilloso , 
sub flore incrassato tortoque , rubro-nigre- 
scente; folus inferioribus semiamplexicaulibus, 
longe Jlanceolatis, margine subserrato-ciliatis, 
caulinis sessilibus, summis petiolatis (breviter). 
subalatis,apice mucronatis;,duobus vel tribusflori 
proximis foliolis lanceolatis angustis,anthodium 
superantibus ; involucri squamis lineari-lanceo- 


laus, ciliato-hirtis, mucronatis, peracta foœcun- 
datione nigrescentibus, quasi ambustis, refle- 
xs; totum anthodium rufo-nigrum evadit. 
Achænia glabra, substriata, fusco-nigra, pappi 
selæ cinereæ. 


1 Caulis simplicissimus, strictus, uniflorus, lon- 


| gitudine ulnæ, fois alternantibus, subrugosis, 
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reticulato-venosis vix sSecus nervos pilosis. 
Planta distinctissima. 


Cum antecedente in 1isdem jocis reperitur. 
V. Cenraurea Less. Dec. 1. c..p: 565. 


7. C. Kolczygini m. Foliüis omnibus radicahbus 
longe petiolatis, primartüs magnis integris cor- 
dato ovatis basi vix auriculatis, apice cuspi- 
datis, subtus tomentoso-lanatis , supra parum 
araneoso-pubescentibus viridibus , radicalibus | 
secundartis polymorphis, tum pinnatifidis si- 
nuatis, tum Jyratis, lobis lateralibus ovato-ro= 
tundatis subpetiolatis, summis vero lobis sem- 
per permagnis cordato ovatis, integris, apice 
subcuspidatis, cæteris vero folis radicalibus 
interrupte pinnatifidis, lobis summuis etiam : 
majoribus constanter cordato-ovatis, uberrime 
et dense tomentosis albissimisque. Petiolis 
radicalibus caulem superantibus fusco colo- 
ratis , lanuginosis floccosisve ; radice subre- 
pente, perenni; caule decumbente; foluis cau- 
lhinis petiolatis vel integris, vel subdentatis , 
vel pinnatifidis, acutis, subtus cinereo-tomen- 
tosis, Supra vix pubescentibus viridibusque. 
Anthodus ebracteatis, subrotundis, non longe 
pedunculatis, squamis involucri fere omnibus 
in appendicem Jlanceolatam acuminatam nigre- 
scentem (vel fusco-nigram), pectinato ciliatam 
productis, cils albissimis. 
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In nemoribus elevatis prope thermas mar- 
tiales Caucasi ad radicem montis Hucz-tau ra- 
riter occurrit. 


8. Centaurea biflora m. Caule recto, superne 


prius nutante, dein erectiusculo, bifloro bra- 
cteaio (constanter); foliis radicalibus interrupte- 
pinnatifidis , subtus cinereo-tomentosis, supra 
vix araneosis, lobis inferioribus oblongo ova- 
tis, pinnatifidis acutis, margine aut integro 
et subciliato , aut subdentato , lobis superio- 
ribus ternato-pinnatisectis basi subauriculatis; 
folis caulinis inferioribus petiolatis (petiolo 
subalato) triangulari-ovatis , basi inæqualiter 
pinnatifidis , lobis inferioribus ovato-lanceo- 
latis integris, extremis majoribus ovatis sub- 
dentatis, folio rameali palmato-pinnatifido , 
 foliis caul. superioribus ovatis acutis, aut sub- 
dentatis aut vix pinnatifidis; involucri ‘sub- 
rotundi squamis exterioribus et medis ap- 
pendice lanceolatis rotundatisque, fuscis, stria- 
tis ciliatis, cils rufescentibus. Tota planta 
fere ulnaris; caulis quadrangularis, vix to- 
mentosus in decursu cujus quatuor tantum 
folia pinnatisecta vel subpinnata obveniunt ; 
ramus monocephalus axillaris, inter secundum 
et tertium folium caulinum enascens, debilis, 
nutans, etiam tria foliola subpinnatifida vel 
magis integra ferens; anthodium uno folio 
grosse-dentato, tomentoso-albo, ovato-lanceo- 
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lato;anthodium ex uno latere superante, ex al- 
tero latere æquante , involucratur. Centaurea 
ex toto distinctissima, perennis; corollæ pur- 
pureæ. 


Ad radicem montis Maschuka haud procul ab 
oppido Piatigorsk, et ad latera ejusdem mon- 


üis in herbidis et pratis montosis sylvaticis 
obvia. 


. Centaurea Sumensis m. Caule declinato, sim- 
plicissimo, tenui, monocephalo, sulcato, villoso; 
foliis radicalibus longe petiolatis caulem æquan- 
ubus, oblongo-lanceolatis integerrimis aut vix 
subdentatis, subtus dense tomentosis albidis, 
supra villosis fusco virentibus, caulinis petio- 
latis integerrimis acutissimis supra et infra 
villoso-pubescentibus ; capitulis longe pedun- 
culatis, unico minutissimo folio lanceolato sub 
anthodio suffultis ; squamis involueri exterio- 
ribus in appendicem Janceolatam, acuminatam, 
integram, fusco-nigrescentem productis , medus 
striatis, appendice margine scariosa subailiata, 
inermi , CInCUS ; Squamis interioribus in ap- 
pendicem erosam, scariosam flavo-fuscam pro- 
ductis. Achænium cylindraceum, oblongum, 
substriatum, rubro-fusco coloratum ; pappus 
brevissimus, paleis ciliolatis sive setiferis co- 
ronatus. 


In betuletis et arenosis sylvaticis circa Op- 
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pidum Sumy Guberni Charcoviensis, quoque 
prope pagos Schelezniak, Popovka et Bezdryk 
ejusdem districtus, insimul cum Centaurea 
Marschalliana crescit. 


VI. Jurivea Cass. Dec. I. c. p. 673. 


10. J. Sophiana m. Folis integris oblongo- 
lanceolaus, acutis, basi attenuatis supra pilo- 
sis, viridescentibus , infra floccoso-tomentosis, 
subcilatis ; caule (scapo) monocephalo , nudo 

| folus 4 longiore; involucri squamis exteriori- 
bus adpressis, subtomentosis, imierioribus stra- 
mineo-paleaceis, acutissimis, exterioribus 2 Ion- 
gioribus, apice patulis; achænium tetragonum, 
rufo-fuscum,ssubmuricatum. 


Radix crassiuscula , perennis, ex collo duos 
caules scaposos emittens; folia integra, lanceo- 
lata, fasciculatim supra collum radicis disposi- 
ta ;. caulis (melius scapus) ex toto aphyllus, 
subsulcatus, tomentosus , sub flore vix incras- 
satus , in tota cujus longitudine quatuor tu- 
bercula gemmarum vix percipiebantur, sed ad 
partem inferiorem (radicalem) caulis foliolum 


bracteæforme sessile, adnatum conspicitur. 


Caulis nudus , simplicissimus , monocephalus, 
longitudine unIus spithameæ. Planta elegans 
et ex toto distinctissima. 


Vere instante mense Maio in pratis elevatis 


floret prope pagum Czerepovka districtus 
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Putivl Guberni Kuiskenkis: quoque circa ther- 
mas martiales (distr. Piatigorsk Caucasi) semel 
istam plantam perfecte fructiferam et ex 
parte jam exsiccatam inveni. 


Docr. Pror. J. KALENICZENKO. 


Charcoviæ. 
Decembris 1 die. ; 
Anno 1844, 


| 
| 


UNTERSUGHUNGEN 


EINICER NEUER 


RUSSISCEZR MINERALIEN 


VON 


KR. HERMANN. 


1. STROGANOwWIT. 


Ich habe dieses Mineral nach Sr. Erlaucht dem 
Herrn Grafen Stroganoff, Präsidenten der K. M. na- 
turforschenden Gesellschaft, benannt. 


Der Stroganowit findet sich in Blôücken und Ge- 
schieben in der Slüdänka, emem Flusse Dauriens. 
Er wurde zuerst von dem Herrn Staatsrath Tschu- 
kin nach Moskau gebracht und Hrn. v. Fischer als 
ein noch näher zu untersuchendes Mineral über- 
geben. 


Der Stroganowit bildet krystallinische Massen 
von lichtgrüner Farbe und ausÿezeichnet blättrigem 
Bruche. 


D OL A1S43. 16 


2 9 
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Die Blätterdurchgänge sind besonders ausgezeich- 
net in zwei, sich nahe rechtwinklich schneidenden 
Richtungen. In Folge dieser so deutlich ausgespro- 
chenen Blätterdurchgänge nimmt das Mineral eine 
brücklige Beschaffenheit an und lässt sich leicht in 


wenig geschobene vierseitige Prismen spalten. 


In der Richtung dieser Blätterdurchgänge ist das 
Mineral glänzend , zwischen Glas- und Fett-Glanz. 
Der Querbruch ist uneben und schimmernd. Aus- 
serdem ist das Mineral stark durchscheinend, stellen- 
weis halbdurchsichtig. Härte des Apatits. Spec. Gw. 
7. ES 


Im Kolben erhitzt, verändert sich das Mineral nicht 
und gibt nur Spuren von Wasser. In der Zange 
erhitzt, wird es zuerst weiss und undurchsichtig und 


schmilzt dann unter Schäumen zu einer weissen Masse. 


Mit Soda schmilzt das Mineral zu einem trüben 
Glase , welches nur schwer frei von Blasen erhalten 


werden kann. 


In Borax lôsst sich dasselbe reichlich und unter 
schäumender Entwickelung von Kohlensiure zu ei- 
nemt farblosen Glase. 


Von Salzsäure wird das geschlämmte Mineral un- 
ter Entwickelung von Kohlensäure zerlegt , unter 
Absatz von pulverfürmiger Kieselerde. 

In der Lüsung fanden sich Thonerde , Kalk, Na- 
tron und geringe Mengen von Eisenoxydul und Man- 
ganoxydul. 
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100 Theile Mineral gaben: 


Kieselerde 40,58 
Thonerde 28,57 
Kalk 20,20 
Natron | 3,50 
Kohlensäure 6,40 
Eisenoxydul | 
Manganoxydul | As 
100,14 


Diese Mischung entspricht der Formel : 
CSN DANS CCC 
Diese Formel gibt: berechnet. 


sus 9198-3972 
2 a1— 1284,66 29,46 
901 — 1008,06 24,49 
ob 00-1203 


4359,65 100,00 


Eme geringe Menge Kalk ist also in dem Mine- 
rale durch Natron ersetzt. Vergleicht man vorste- 
hende Formel mit der anderer Mineralien, so sieht 
man, dass der Stroganowit dem Cancrinite am näch- 
sten steht. Die Formeln beider Mineralien sind 
sich sehr ähnlich ; nur sind im Cancrinite 2 Atome 
Natron enthalten, die im Stroganowite grüsstentheils 
durch Kalk vertreten werden. Man kôünnte sagen, 


16* 
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dass der Cancrinit eine Verbindung sei von 1 At. 
Natron-Eläolith mit 1 At. kohlens. Kalk, während 
der Stroganowit als eine Verbindung von | At. 
Skapolith mit 1 At. kohlens. Kalk betrachtet wer- 


den kônnte. 


9, Frscuerir. 


[ch wurde auf dieses Mineral von dem Herrn 
Professor Tschurowsky aufmerksam gemacht , der 
auch die Güte hatte, mir dasselbe zur Untersu- 
chung zu überlassen. Hierbei fand es sich, dass das- 
selbe aus gewässerter phosphorsaurer Thonerde be- 
stebhe, aber in Proportionen, die mit keiner bekann- 
ten Art von natürlicher phosphorsaurer Thonerde 
übereinstimmten. Ich habe dieses Mineral Fischerit 
senannt, nach dem um die Naturwissenschaften 
hochverdienten Herrn Wirklichen Staatsrath Fischer 
von Waldheim. 


Der Fischerit scheint auch schon von anderen Mi- 
neralogen bemerkt, aber für Gibbsit gehalten worden 
zu sein. Es wäre môüglich, dass er sich unter diesem 
Namen in emige Sammlungen eingeschlichen hütte. 

Der Fischerit findet sich in der Gegend von Nish- 
nei Tagilsk in Gesteinen von verschiedener Natur, 
namentlich in Klüften auf Sandstein und auf Thon- 
eisenstein. Er überzieht diese Gesteine als krystalli- 
nische Rinden, die sich ziemlich leicht und als zu- 
sammenhängende, schimmernde, durchscheinende Plat- 
ten von dem Muttergesteine ablôsen lassen. 


ro 
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Der Fischerit kommt auch krystallisirt vor, in 
kleinen prismatischen Krystallen , die sechsseitige 
Prismen zu sein scheinen. Die Krystalle sind durch- 
sichtig und haben Glasglanz. 


Die Farbe der Minerals ist grün, gewôhnlich licht 


‘4. 00 e 9 e an ; mise 
grasgrün, ins olivengrüne und spangrüne. 


Der Fischerit ist nicht sehr hart. Härle des Apa- 


tits. Spec. Gw. 2,46. 


Ben Erhitzen verliert der Fischerit seine Durch- 
sichtigkeit und grüne Farbe. Er wird dabei schmutzig 
weiss, stellenweis schwärzlich. Hierbei gibt er viel 


brenzliches Wasser aber keine Flusssiure, 


Von Soda wird er nicht gelôsst. Er schwillt damit 


auf zu einer bräunlichen Masse. 


Mit Borax und Phosphorsalz oibt der Fischerit 
Gläser, die, so lange sie heiss sind, eine schwache Ei- 
senreaction zeigen; nach der Abküblung bekommen 
sie eine deutliche Kupferfarbe. 


Mit Kobaltsolution gebrannt , wird der Fischerit 
schün blau. 


Von Salz- und Salpeter-Säure wird das Mineral 
pur wenig angegriffen ; dagegen wird es durch con- 


centrirte Schwefelsäure vollständig gelüsst. 


Natronhydrat zersetzt den Fischerit ebenfalls voll- 


ständig. Wasser lüsst die damit gebrannte Masse 


grüsstentheils auf. Hierbei bleiben nur 5°, unge- 
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lüsst. Dieser Rückstand bestand aus 3°/, Gangart 
und phosphors, Kalk, 1,2°/, Eisenoxyd mit Spuren 
von Manganoxyd und 0,8°/, Kupferoxyd. In der al- 
kalischen Lüsung fanden sich 29,05°/, Phosphor- 
siure und 38,47°/, Thonerde. Beim Glühen verlor 
das Mineral 27,5°/, Wasser. Hiernach bestand der 
Fischerit aus : 


Thonerde 38,47 
Phosphorsäure 29,03 
Wasser 21750 
Eisenoxydul 120 
Manganoxydul A 
Kupferoxyd 0,80 
Phosphorsaurer 
Kalk und | 3,00 
Gangart 

100,00 


Diese Mischung entspricht der Formel: 


ATAIBE 0940 


Diese gibt nämlich: in 100 Theilen 
6 i1=— 3853.98 41,19 
3D — 267684 928,98 
24 1 — 2700,00 29,23 


100,00 
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Der Fischerit bildet also mit Kalaït und Peganit 
eine Gruppe von Mineralien, die alle aus sechstel 
phosphors. Thonerde bestehen, sich aber durch ver- 
schiedenen Wasser-Gehalt von einander unterschei- 
den, wie aus nachstehenden Formeln deutlicher wer- 
den wird. 


Kalaït 
zunmiabhenl 0 = ape ps tou 
auch Türkis " 
Ént A P E0TSV A 
Kischerit — :A1 ° P° + 94 à 
3. XYLIT. 


Der Name Xylit, Holzstein , bezieht sich auf die 
holzähnliche Beschaffenheit des Minerals. Ich fand 
den Xylit in der grossen, leider nunmehr ganz 
versplitterten Sammlung russischer Mineralien des 
verstorbenen Generals Struguwschtschikoff, ohne ÂAn- 
gabe des Fundorts. Nach der Beschaffenheit der das 
Mineral begleitenden Kupferlasur zu schliessen, dürfte 
dasselbe auf einer der uralschen Kupfergruben vor- 
kommen. 

Der Xylit hat grosse Achnlichkeit mit dem Berg- 
holze. Wie dieses besitzt er eine zarte und unter- 
einanderlaufend verwebte, faserige Struktur. Er 
zerspringt in Slücke, die einen gewissen Grad von 


Biegsamkeit besitzen. Ausserdem ist das Mineral 
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schimmernd und undurchsichtig. Farbe braun und 
zwar nussbraun , ins ockergelbe und rosthraune. 
Härte das Kalkspaths. Spec. Gew. 2,935. 

Im Kolben erhitzt, gibt der Xylit etwas reines Was- 
ser und färbt sich dabei dunkler. In der Zange er- 
hitzt, schmilzt er schwer an den äussersten Kanten 
zu einer schwarzen Masse. 

Mit Soda schmilzt der Xylit zu einem schwar- 
zen Glase. Mit viel Soda geht ein Theil in die 
Kohle und wird zu einer Masse reduzirt, aus der 
man Fisen, mitunter auch eine geringe Menge Kup- 
fer abschlimmen kann. 

Mit Borax gibt der Xylit eine in der äussern Flamme 
in der Hitze dunkelgelbe, nach der Abkühlung licht- 
gelbe Perle. 

In der innern Flamme wird des Glas bouteillen- 
grun, 

Von Säuren wird das Mineral zwar angegriffen, 
aber nicht vollständig zersetzt. 

Bei der auf bekannte Weise ausgeführten Ana- 
lyse erhielt man aus 100 Theilen Xylit: 


Kieselerde 44,06 
Eisenoxyd 37,84 
Kalk 6,58 
Magnesia 5,49 
Kupferoxyd 1,36 
Wasser und j: 

Glübhverlust | E 


99,96 
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Das Kupferoxyd gehürt nicht zur Mischung des 
Minerals ;: es stammte von Kupferlasur her, die auf 
allen Klüfien des Xylits zum Vorschein kommt und 
mit der er so durchdrangen ist, dass er sich nicht 
vollkommen auf mechanischem Wege davon trennen 
lässt. Zieht man jene 1,36°/, Kupferoxyd und seine 
Aequivalente an flüchtigen Bestandtheïlen, also: 
0,50 Kohlensäure und 0,1 Wasser, von obiger Mi- 
schung ab , so erhält man für 100 Theil reines Mi- 
neral : 
Kieselerde 44,97 
Eisenoxyd 358,61 


Kalk 6.71 
Magnesia 5,99 
Wasser 4,18 

100,00 


Diese Mischung entspricht der Formel : 


Ste SH 
Mg LE: ue 
Diese gibt: in 100 Theilen : 
2% — 115462 45,923 
Rp "0 38,92 
5 C 
FE ie 80 LE 1908 
z Mg 
Il 


Di il 50 4,49 


100,00 
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Die Formel des Bergholzes, nach Berzelius, ist da- 
gegen : 


3 (Mg Si H) + (Fe Si? H *) 
4, AnTimonsaurREs BLEroxyp. 


Dieses Mineral fand ich ebenfalls in der Sammlung 
des Generals Struguwschtschikof, als eine zwei 
Pfund schwere Masse, ohne Angabe des Fundorts. 
Auch in anderen Sammlungen habe ich antimonsaures 
Bleioxyd unter falschen Bezeichnungen bemerkt. 
Ich vermuthe, dass dieses Mineral, entweder aus den 
Bleibügeln der Kirgisensteppe oder aus den Gruben 


des Districts von Nertschinsk stammt. 


Das antimonsaure Bleioxyd bildet amorphe Massen 
von abweichender Beschaffenheit. Das Mineral hat am 
häufigsten einen dichten, flachen, fettglänzenden Bruch 
und schwefelgelbe Farbe. Aber es kommt auch nicht 
selten vor mit erdigem, matten, verstecktschiefrigem 
Bruche, grauer, grüner und schwärzlicher Farbe und 
mit marmorähnlichen Zeichnungen. 

Die dichten Abänderungen haben die Härte des 
Flussspaths, die erdigen sind dagegen zerreiblich. 
Spec. Gew. 4,60 —4,76. 

Im Kolben erhitzt , gibt das Mineral Wasser und 
wird dabei dunkler und reiner gelb. 


Auf Kobhle erhitzt , reduzirt es sich zu einer Le- 
sirung aus Blei und Antimon, ohne dabei einen Ge- 
ruch nach Schwefel oder Arsenik zu entwickeln. 


DT à | 


Das reduzirte Metall in einer offnen Glasrühre 
erhitzt, entwickelt Dämpfe von antimoniger Säure 


und hinterlässt geschmolzenes Bleioxyd. 


Ich babe die Analyse dieses Erzes durch Schmel- 
zen mit einem Gemenge von Schwefelnatrium und 
Natronhydrat ausseführt. 


 Hierbei lüsst sich Schwefelantimon in der alkali- 
schen Flüssigkeit auf und Schwefelblei bleibt un- 
gelôsst. Lezteres hält gewôühnlich etwas Schwefel- 
antimon hartnäckig zurück ; man kann es aber davon 
trennen , wenn man es durch Salpetersäure oxy- 
dirt , das schwefels. Bleioxyd in Natronhydrat lüsst 
und abermals durch Schwefelwasserstoffgas nieder- 
schlägt. Hierbei bleibt der lezte Rest von Schwe- 
felantimon in der alkalischen Flüssigkeit gelôsst. 
Zur Bestimmung des Antimons wurde dasselbe aus 
seimen alkalischen Lôüsungen durch Salzsäure als 
Schwefelantimon abgeschieden, stark getrocknet und 
sein Schwefel-Gehalt durch Baryt bestimmt. 


Auf diese Weise erhielt man aus 100 Theilen 
Erz : 


Bleioxyd 61,83 
Antimonsäure 31,71 


Wasser 6,46 


Diese Zusammensetzung entspricht der Formel : 


PC A 


Diese gibt nämlich: in 100 Theilen : 
3 PI — 4183,9 62,01 
Sb = 9100 EN? 
=. 490 6,67 


6746,4 100,00 


5. Turcir. 


Ich hibe den Namen Turgit nach dem Flusse Turga, 
in dessen Nüähe sich die berühmten turginskischen 
Kupfergruben bei Bogoslowsk, wo sich dieses Mi- 
neral vorfand, befinden. Ausserdem kommt der Tur- 
git auch noch in Gumescheffsk und besonders aus- 
gezeichnet in den Kupfergruben von Solotuschen- 


skoiï, District von Koliwan am Altaï, vor. 


Der Turgit wurde früher, theils mit Stilpnosiderit, 
theils mit dichtem Rothkupfererze verwechselt. Vom 
Stilpnosiderit unterscheidet er sich schon durch seine 
rothe Farbe und germgern Wasser-Gebalt. Mit dem 
dichten Rothkupfererz dagegen bat er nichts als die 


Farbe gem ein, 


Der Turgit hat eine braunrothe Farbe, ähnlich 
der des Rotheisensteins, mehr noch der mancher 
Arten von Rothkupfererz. 

Er findet sich nur derb, hat einen dichten, ebe- 
nen, gross und flachmuschligen, matten Bruch. Die 
Bruchstücke sind unbestimmt eckig und scharfkantis. 
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Dabeï ist das Mineral undurchsichtig, gibt einen 
blutrothen Strich und wird durch Reiben glänzend. 


Härte des Apatits. Spec. Gew. 3,56 — 3,74. 


Im Kolben erhitzt, gibt das Mineral Wasser, wo- 
bei grôssere Stücke mitunter mit Heftigkeit zer- 


RTE TELLE 


Für sich erhitzt, wird es dunkler ohne sich weiter 


zu verändern. 


Gegen Flüsse verhält sich der Turgit wie reines 


Eisenoxyd. 


Zu nachstehender Analyse habe ich Turgit von 
Solotuschenskoi verwendet. Diese Art kommt zusam- 
men vor mit Kupfergrün, Kupferblau und kleinen 
durchsichtüigen Krystallen von Bleispath. Diese Mine- 
ralien sind dem Turgit so fein eingesprengt , dass 
man auch bei sorgfältig ausgewählten Stücken bei 
der Analyse doch Spuren von ihnen bemerkt. Als 
man das Mineral in Salzsäure lôsste und die Lüsung 
verdunstete, schieden sich einige Nadeln von Chlor- 
blei ab: beim Lôüsen der trocknen Salzmasse in mit 
Salzsäure verseztem Wasser blieb etwas Kieselerde 
ungelüsst. Nach dem Ausfällen des Eisenoxyds mit 
überschüssigem Aetz Ammoniak, erhielt man eine Flüs- 
sigkeit, die geringe Mengen Kupferoxyd erthielt. 
Beim Glühen verlor das Mineral 5,31°/, Wasser. 
Als Resultat dieser Analyse erhiclt man aus 100 


Theilen Turgit : 


- 


Eisenoxyd 84,40 
Wasser 5,91 
Kupferoxyd 


Bleioxyd 


Kieselerde und r: 
- 1:50 


| 2,19 
| 


Gangart 


100,00 


Betrachtet man Kieselerde , Bleioxyd und Kupfer- 
_ oxyd als fremdartige Beimengungen , so erhält man 


für 100 Theile reines Mineral: 
Eisenoxyd 94,081 


Wasser 5,910 
100,000 
Diese Zusammensetzung entspricht der Formel : 
He CDR 
Diese gibt nämlich: in 100 Theilen: 
Fe. = M099082 94,564 \ 
L'UH =) 4 T9 90 5,436 
Fe H — 206932 109,00 


G. ARSENIKSINTER. 


Der Name Arseniksinter bezieht sich auf die tropf- 
steinartige Entstehung des Minerals und auf seinen 
charakteristischen Bestandtheil, die Arseniksäure. 


" RE Pt 
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Der Arseniksinter findet sich nicht selten in Be- 
oleitung von Topas und Beryll im Districte von Ner- 
tschinsk. 


Er überzicht diese Mineralien als eme sinter- 
artise Masse von blättriger, durchlôcherter oder rüh- 
renfôürmiger Beschaffenheit. Auf der Oberfliche ist 
der Arseniksinter gewôbhnlich rauh und mit warzen- 
fürmigen Auswüchsen bedeckt. 


Auf dem frischen Bruche ist er schimmernd, was 
sich theils dem Matten, theils dem wenig Glänzen- 
den nähert. Von Wachsglanz. Ausserdem ist der Bruch 
uneben in’s Dichte. 


Das Mineral ist an den Kanten durchscheinend 
und besitzt eme lichte , schmutzig grüne Farbe, die 
sich theils in’s graue , theils in’s braune zieht. Härte 


des Apatits. Spec. Gw. 2,99 — 3.0. 
Im Kolben gibt der Arseniksinter Wasser und 


färbt sich dabei grau, ohne eine Sublimat von Arse- 
nik oder arseniger Säure zu geben. 


Auf Koble in der innern Flamme erhitzt, schmilzt 
er unter Entwickelung von Arsenikdämpfen zu ei- 
ner grauen Schlacke. 


en Flüsse verhält sich das Mineral wie arsenik- 
Gegen F1 hält sich das M Ï k 
saures Eisenoxyd 


Von Säuren wird der Arseniksinter leicht mit 
gelber Farbe celüsst. 


Mit Natronhydrat geschmolzen , wird das Mineral 
vollständig zerlegt. Es blieben dabei 36,41°/, Eisen- 
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oxyd ungelüsst. In der Flüssigkeit fanden sich 48,05°/, 
Arseniksäure. Beim Glühen verlor das Mineral 15,54°/, 


Wasser. 
Man erhielt aus 100 Theilen Arseniksinter : 


Eisenoxyd 306,41 
Arseniksäure 48,05 
Wasser 15394 


100,00 


Diese Zusammensetzung entspricht der Formel : 


Fe la ce AE 


Dieselbe gibt : in 100 Theilen: 
le = ON 31 | 

Âe — 14400 50,20 

4ü — 4500 15.68 
2868,4 00,00 4 


Das Mineral kôünnte nur mit Skorodit oder mit 
Eisensinter verwechselt werden. Von ersterem un- 
terscheidet es sich durch mangelnde Krystallisation, 
besonders aber dadurch, dass es kein Eisenoxydul 
enthält, von Lezterem dagegen dadurch, dass es keime 


Schwefelsiure enthiält. 


GE EE, me — — 


RICHE 


UEBER EINE 
NOCH UNBESCHRIEBENE SUMPFSCHNEPFE 
(Sco:opax) aus DEM Arrar GEBIRGE 


VON 


Dr. Envarp Eversuann. 


ScoLoPaAx RYEMALIS Evu. 


ŒEabs VI 


Sc. superne nigro ferrugineoque varia , utrinque 
vittis duabus albis alarumque tectricibus al- 
bido-maculatis; subtus alba, jugulo fuscescente, 
abdominis lateribus nigro-tæniolatis ; remigi- 
bus 1 — $ externe albo-marginatis; cauda rectri- 


cibus 18—29. 


Diese Schnepfe , die zu der Untergatitung Ascalo- 
pax Blasius und Keyserling gehôrt, ist einhalbmal grüs- 
ser als Scolopax major und unterscheidet sich auf 


N° I. 1845. 17 
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den ersten Blick durch ihre Unterseite, die kein Rost- 
gelb hat, sowie auch durch die reinweissen Längs- 
streifen des Rückens. Sie ist ziemlich plumb gebaut; 
die Läufe sind stark, und verhältnissmässig eben so 
kurz, oder noch kürzer , wie bei Sc. major; der 
Schnabel ist beträchtlich langer, etwa im Verhältnisse 
wie bei Sc. Gallinago. Ich habe drei Exemplare 
vor mir, die unter sich weiter nicht auffallend va- 
riiren, als nur in der Anzahl der Steuerfedern: bei 
eimem sini deren 18, bei dem anderen 19, bei dem 


dritten 21. 


Die Länge des Schnabels beträgt nach Pariser 
Mass, vom Stirnwinkel gerechnet , 2 7 bis 2‘ 
10}; Hühe desselben an der Basis beinahe 4/; 
Breite daselbst 22. Die Farbe des Schnabels scheint, 
nach den trockenen Exemplaren zu urtheilen, nicht 
wesentlich von der Sc. major verschieden zu sein, 
nur dass das Gelbe an der Wurzelhälfte beider Kie- 
fer dunkler und rôüther ist. Die Füsse sind bei den 
trocknen Exemplaren dunkel bleifarben , die Sohlen 
selblich. Der Lauf misst 1‘ 17 bis 1 21; die 
Mittelzehe ohne Nagel 1 2/4 — 1 4, Der nackte 


Theil der Tibia ist sehr kurz. 


Der Scheitel und das Genick sind dunkel braun- 
schwarz, mit einzelnen rostgelben Fleckchen an den 
Federrändern und einem weissen Mittelstreife, der 
aber weit weniger zusammenhängend ist wie der 
selbe Mittelstreif bei Sc. major oder Sc. Gallinago, 
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auch wohl nur aus einzelnen weissen Flecken be- 
steht ; die braunschwarze Farbe des Scheitels spitzt 
sich zum Stirnwinkel hin zu und wird allmäblich 
blasser. Die Seiten des Kopfes, sowie auch die Seiten 
der Stirn, sind weiss, mit kleinen verwaschenen 
braunen Fleckchen , an der Spitze jedes Federchens 
einer ; die weissen Stirnseiten bilden einen Strei- 
fen , der sich rückwärts über das Auge, obgleich 
dort nur sehr schmal, bis in den Nacken erstrecki: 
von den Nasenlôchern bis zum Auge jederscits zieht 
sich ein breiter hellbrauner Streif ; unter den Obhren 
befindet sich ein ähnlicher, der aber nur kurz ist. 
Das Unterkinn ( ingluvies} und die Kehle (gula) 
sind weiss, ungefleckt; die Gurgel (jugulum ) ist 
schmutzig hell graubraun, oder schmutzig braun in’s 
Erdfarbene , mit mehr oder weniger vweissen oder 
weisslichen Rändern der Federn : auch sind die Fe- 
dern, genauer betrachtet, zum Theil weiss und erd- 
braun gebändert. Weiterbin rückwärts ist die Un- 
terseite des Vogels weiss, die Brust und die Seiten 
des Bauches schwarz gebändert; die Mitte des Bau- 
ches bis zum After ist ungefleckt. Die unteren Deck- 
federn des Schwanzes sind weiss, mehr oder weniger 


schwarz gebändert. 


Die Oberseite des Halses ist schwarz und rostroth 
gefleckt, mit vielen untermengten weissen Flecken, 
besonders an den Halsseiten. Der Mantel (stragu- 
lum }) ist rostroth und schwarz gescheckt und gebän- 
dert; die kleinen Deckfedern der Flügel haben weisse 

ÿ be 
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Spitzevfleckchen, die Jangen Deckfedern sind schwarz 
und rostgelb gebändert, und das Rostgelbe geht auf der 
Aussenfahne allmäbhlich in Weiss über, sonst aber ist die 
Aussenfahne nicht weiss oder hell gerandet Auf dem 
Rücken ziehen sich jederseits zwei weisse Längs- 
streifen herab, die dieselbe Liage haben, wie bei Sc. 
major und Gallinago, und durch die weissen Aussen- 
ränder der Federn gebildet werden; sie sind bald 
mebr, bald weniger zusammenhängend und deutlich. 
Der Bürzel ist rostbraun, schwarz gebändert , und 
scht nach der Schwanzspitze hin m Hellbraun über, 
nur die äusserste Spitze des Bürzels ist wieder 


schwärzlich sebändert. 


Die Schwingen sind schwarz, die-erste bis dritte 
an der Aussenfahne ziemlich rein weiss gerandet 
und etwas gefleckt; die übrigen sind sehr schmal 
weisslich gerandet, und auch zum Theil etwas 
sefleckt; an der Spitze sind alle Schwingen , so 
wie auch die Schwungdecken (pteromata) weiss 


sera rdet. 


Der zusammengelegte Schwanz, dessen Anzahl 
Steuerfedern ich oben schon angegeben habe, ist 
oberhalb , so weit er von den Deckfedern verdeckt 
wird, tief sammetschwarz, die unbedeckte Spitze 
lebhaft rostroth mit schmaler äusserster Spitze, die 
durch eine schmale schwarze Binmde vom Rostroth 
cetrennt wird; auf der Unterseite ist der zusam- 
mengelegte Schwanz weiss, mit schwarzen Binden. 
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 Breitect man den Schwanz aus und betrachlel in 


genaucr , so findet man die 8 mittleren Federn von 
der Basis bis zu der rostrothen Spitze , die etwa 
71 8/1 lang ist, sammetschwarz, zum Theil rost- 
rüthlich geflecke oder gebändert, die äusserste Spitze, 
oder der Spitzenrand, in der Länge von =: — 15, 


wird durch eine schmale schwarze Binde von der 


rostrothen Fläiche getrennt, und ist erst, an der 


Binde, blassrostrôthlich, und dann weiss ; die übrigen 
seitlichen Steuerfedern sind weiss, oder dié den mitt- 
leren angränzenden bloss rostrôthlich, alle schwarz 
gebändert. Auf der Unterseite ist das Rostroth der 
Federn nur blass uad das Schwarze nicht so tief, 
wie auf der Oberseite. 


Diese interessante Sumpfschnepfe weicht sebr in 
ihrer Lebensart von den bekannten europäischen 
Ârten ab, die unser Clima schon früh im Herbste 
verlassen und erst im April zurückkommen; sie be- 
wobhnt die Sümpfe des hohen Altai, die sie auch im 
Winter nicht verlässt , denn meine Exemplare sind 
dort in der Umgegend des zu allerhôüchst gelegenen 
Dorfes Uimon an der Tschuja im December ge- 
schossen. 


Nota. Die Auzahl der Steuerfedern scheint bei den Sumpt- 
schnepfen nicht so gar selten zu variiren, und auf die Au- 
zahl derselben Species gründen zu wollen, wie man gethan 
hat , ist nicht wohl zuzulassen ; so habe ich z. B. Sc. major 


aus dem Altai mit {8 Steuerfedern, ohne sonst die geringste 
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Abweichung von der Stammart zu zeigen; und ebenfalls habe 
ich Sc. Gallinago in zwei Exemplaren vom Caspischen Meere 
mit 12 Federn im Schwanze, ohne dass etwa zu vermuthen 
stände, dass zwei Federn verloren wären. Auch Naumann führt 
bei Sc. Gallinago cin merkwürdiges Bcispiel von überzähligen 


Schwanzfedern an. 


0 ——— — 


2 LES CC SITE 


DIE ORTHOPTEREN AUSZUSTOPFEN, 


UN IHNEN IURE NATURLICHE FARBE ZU ERHALTEN UND 


DAMIT DIE AUSGEBREITETEN FLücEz SPÆTERHIN WEDER 
ZURÜCKGEHEN , NOCH HÆNGEND WERDEN 


VON 


Dr. Enuarp EvVERSMaAnNN. 


Vicle Insectensammler und Insectenliebhaber wür- 
den sich fleissiger mit den Orthopteren beschäftigen, 
wenn nicht mebrere Schwierigkeiten beim Sammeln 
und beim Bestimmen derselben statt fänden. Dahin 
sehôrt z. B. 1) Dass diese Insecten sehr lange auf 
der Nadel leben, durch ihren Saft sich beschmutzen 
und meist so lange zappeln, bis sie ihre Springbeine 
abgeworfen haben: sammelt man nun während der 
Excursion andere Insecten, so werden diese , steckt 
man sie mit jenen in einen Kasten , auch bei der 
grôssten Vorsicht nicht selten so beschädigt, dass 
man die Lust verliert , ferner Orthopteren aufzu- 
spiessen ;,--2) verlieren die meisten Orthopteren nach 


dem Tode mehr oder weniger ihre natürliche Farbe, 
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wodurch späterhin die Bestimmung derselben er- 
schwert wird; — 3) geschieht es nicht selten, dass 
diese Insecten, ehe sie vüllig austrocknen , faul und 
stinkend werden und auseinanderfallen ; — 4) breitet 
man ihnen die Flügel aus , so muss man sie Wwenig- 
stens 4-6 Wochen auf dem Spannbrette lassen, bis 
die Flügel nur eisigermassen deuerhaft stehen 
bleiben ; und will man schon getrocknete Orihopte- 
ren, um sie auszuspannen, auf feuchtem Sande wie- 
der aufweichen, so faulen sie in der Regel und fal- 
len auseinander noch eher , als sie zum Ausbreiten 
der Flügel weich genug werden;-—gelingt auch 
die Operation, so bleiben doch die Flügel nicht ste- 
hen, sondern gehen schon nach einigen Monaten 
wieder mehr oder weniger zurück und werden hän- 
send. Alle dicse Uebel kann man durch folgende 
Methode, die Orthopteren auszustopfen, beseitigen. 


Beim Ausstopfen der Orthopteren muss man un- 
terscheiden, ob die Hinterleibsringe hart, hornartig, 
wie bei den Grylliden, oder ob sie weich, wie bei 
den Locustiden sind. Bei Ersteren, bei den Grylli- 
den , schneidet man auf der Unterseite den ganzen 
Leib mit einer spitzigen Scheere, die besonders an 
der Spitze gut schneidet, auf, vom After bis zum 
Sternum, nur den After selbst, den lezten Ring, 
lisst man ganz. Dann fasst man mit’ einer kleinen 
schnialen Pincette tief in die Brust aufwärts bis 
zum Halse den Schlund, reisst diesen ab und zieht 
ihn sammt dem Magen etc. heraus; das Ende des 
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Darmkanals bleibt dann noch am After fest, wo man 
es mit der Schcere dicht an demselben abschneiïdet. 
Was nun noch von Eingeweiden zurückgeblieben 
ist, (beim Männchen die Testikeln, beim Weibchen 
die grossen Ovarien) , nimmt man ebenfalls mit der 
Pincette heraus. Nun bedient man sich eines klei- 
nen sehr dünnen Stôckchens, wickelt eitwas Baum- 
wolle darum und putzt die Brust bis in den Kopf 
rein aus: man muss die Baumwolle 3—4 mal wech- 
seln , bis sie ziemlich rein und trocken heraus- 
kommt. Alsdann putzt man auf ähnliche Weise den 
Hinterleib leicht aus, bis er beinahe trocken ist, je- 
doch nicht zu stark, damit das Zellgewebe unter 


der hôürnernen Decke, welches das Pigment, die 
, 5 , 


firbende Substanz enthält , nicht verletzt werde. 
Nun nimmt man soviel reine trockene Baumwolle, 
als man vermuüthet, dass der Kôrper fassen werde, 
rollt sie in einen lockeren Cylinder zusammen, 
steckt das eine Ende desselben in die Brust und 
stopft vermittelst des Stôckchens diese bis zum 
Kopfe ziemlich fest aus; das Ende, welches von der 
Baumwolle noch übrig bleibt, bringt man in den 
Hinterleib , der nur locker angefüllt werden muss, 
damit die zerschnittenen Ringe mit ihren Rändern 
genau wieder zusammenstossen , und das [nsect ist 
fertig. Wenn man nun die Nadel durch den Tho- 
rax sticht, so muss man diese nicht gerade hinein- 
drücken, sondern nur indem man sie beständig vor- 
und rückwärts dreht, sonst würde sie nicht durch 
die Baumwolle gehen. 
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Kleine Grylliden braucht man gar nicht init 
Baumwolle auszustopfen, sondern nur bloss auszuwei- 


den, etwas mit Baumwolle auszuputzen, auf die Nadel 
zu stecken und so trocknen zu lassen. 


Ist das Insect ausgestopft und auf eine Nadel 
gesteckt, so wie ich es oben angegeben habe, dann 
bringt man es auf das Spannbrett und breitet die 
Flügel genau so aus, wie es bei den Schmetterlingen 
geschieht , indem man Papierstreifen darüber zieht, 
welches bei diesen ausgestopften Exemplaren weit 
leichter von statten geht, wie bei den nicht Ausge- 
stopfien ; auch trocknen sie schon in 2 — 3 Tagen 
dergestalt aus, dass man sie nach dieser Zeit vom 
Spannbrette abnehmen kann, ohne dem Rückweichen 
der Flügel ferner ausgesetzt zu sein. Nicht ausge- 
stopfte Orthopteren muss man, wie*oben schon ge- 
sagt, wenisstens 4—6 Wochen auf dem Spannbrette 
lassen, und auch dann weichen die Flügel in feuch- 
ter Luft mit der Zeit zurück. — Beim Ausspannen 
thut man wohl, wenn die Flügel in gehôriger Lage 
sind, durch den innneren Papierstreifen noch eine 
überzählige Nadel zu stecken , die durch beide Flü- 
gel zugleich geht, da wo der Oberflügel den unte- 
ren etwas dcckt, sonst werden die Flügel nicht ge- 
hôrig flach. 


Hat man sich einige Fertigkeit im Ausstopfen er- 
worben , so geht das Geschäft sehr schnell, so dass 
man mit leichter Mühe 15 — 25 Stück in einer 


Stunde beseitigen kann.— Die Orthopteren werden 
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am schônsten bei warmer trockener Witterung, in- 
dem man sie in der Sonne unter freiem Luftzuge 
trocknen lässt; sie trocknen dann in wenigen Stun- 
den. — Je zarter und weicher die Bedeckungen des 
Hinterleibes sind, und Je lichter die Farbe ist, desto 
vorsichtiger muss man den Kôürper ausputzen, theils 
um das Pigment nicht zu verletzen , theils damit 
die Hinterleibsringe in ihren Fugen nicht zerissen 
werden. 


Bei den Locustiden, die einen ziemlich weichen 
Hinterleib haben , schneidet man nur die zwei er- 
sten Ringe desselben auf der Unterseite durch, reisst 
den Schlund mit der Pincette ab, nimmt die Einge- 
weide aus dem Leibe vorsichtig heraus und reinigt 
den Kôürper sanft mit Baumwolle, wozu mehr Vor- 
sicht erfordert wird, wie bei den Grylliden. Nun 
stopft man den Thorax mit trockener Baumwolle fast 
voll, und dann auch den Hinterleib, den man etwas 
fester ausstopfen muss, wie bei den Grylliden, damit 
er seine Gestalt beim Trocknen nicht verliere, wess- 
halb auch nur die beiden ersten Bauchsegmente auf- 
seschnitien wurden. 


Will man Mantiden ausstopfen, so schneidet man 
den ganzen Hinterleib auf der Unterseite in der 
Mitte auf , wie bei den Grylliden, nimmt die Ein- 
seweide heraus, einiges mit einem sehr dünnen 
Stôckchen, das mit Baumwolle umwickelt ist, den 
langen Thorax bis zum Kopfe leicht und vorsich- 
üg so lange bis er trocken ist; eben so vorsichtig 


268 


putzt man den Hinterleib. Dann nimmt man grün 
gefärbte Baumwolle, vwickelt diese um das sebr 
dünne Stôückchen so dick , dass es sich noch eben 
in den Thorax schieben lässt; schiept es dann his 
zum Kopfe hinein, fasst mit der Pincette das Stück- 
chen ausserhalb des Leibes und zieht es zwischen 
der Pincette heraus, so dass die Baumwolle abge- 
streift wird und im Thorax zurückbleibt ; ist die- 
ses geschehen , so schiebt man die Baumwolle noch 
etwas nach und füllt dann den Hinterleib eben- 
falls mit grüner Baumwolle aus, legt die zerschnit- 
tenen Segmente darüber, so dass sie gehôrig zusam- 
menstossen, und gibt ihm dann durch Drücken mit 
den Fingern seine vorige platte Gestalt.—Sollte der 
Kôrper. eine andere Farbe als die grüune besitzen, 
so farbt man sich nach Belieben die Baumwolle mit 
gewôübnlichen Wasserfarben.—Man kann dieses eben- 
falls bei solchen Grylliden und Locustiden thun, 
die eine sehr zarte grüne Farbe und weiche Be- 
deckungen haben, hat man aber den Kôrper beim 
ganz über- 
flüssig, denn die weisse Baumwolle scheint alsdann 
nicht durch. 


Putzen nicht zu stark gerieben, so ist es 


Noch will ich bemerken, dass die so präparirten 
Orthopteren lange nicht so zerbrechlich sind, wie 
die nicht Ausgestopften, bei welchen bekanntlich die 
Springbeine sehr leicht abfallen. 


il D GR a. 
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Vicror De MorscnouLrsky 


AE À 


SOCIETE IMPÉRIALE DES NATURALISTES 


DE MOSCOU. 
—_9S8— 


Dans la dernière séance la Société a bien vou- 
lu prendre la résolution, de faire imprimer à ses 
frais un ouvrage sur l’état de la Coleoptérologie 
en Russie et sur les insectes antédiluviens, que je 
viens de terminer. Je crois être agréable à la So- 
ciété, en exposant ici le contenu de mon ouvrage. 
Le but de ce livre est de donner un tableau exact 
de l'état de la Coléoptérologie en Russie: J'ex- 
pose dans la première partie: 

1. L'’utilité de cette branche de l'histoire naturel- 
le, et de l’'Entomologie en général pour les 
connaissances humaines et pour l'homme, spé- 
cialement pour l’économe, pour le médecin, 
pour le forestier, pour le cultivateur et pour 
le minéralogiste même, s'il voulait s’en servir 
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pour la découverte des sources salines dans 
l’intérieur de la terre; 


D 


. Un tableau historique et littéraire de l’acuivité : 
de nos Coléoptérologistes, depuis le premier 
développement de cette science en Russie, vers 
le milieu du siècle passé jusqu’à nos jours ; 

3. Un apercu sur les collections de Coléoptères, 

qui se trouvent .en Russie et dont je connais 
environ 34; Ja plus considérable contenant 16/m 
espèces ; 

4. Un registre détaillé des ouvrages et des bro- 

chures coléoptérologiques qui traitent des 

productions de notre empire; 


-t 


> Une comparaison des produits littéraires des 


Coléoptérologistes de la Russie, qui montre 
que parmi 6745 espèces décrites propres à 
notre patrie, 3624 ont été décrites par nos 8 
compatriotes, et que de toutes nos espèces con- . 
nues des Coléoptères ‘/, appartient à la Faune 
de l’Europe et ”/, à celle de l'Asie: 


6. Un mot sur la distribution géographique et 


climatérique des Coléoptères de Russie, qui d 
q P q 


fait voir que notre Faune se rattache par 
beaucoup de rapports au Nord, à l'Europe et d 
l'Amérique, mais aussi aux régions des Indes, 
DR 
D" 


par nos: Anthia, Morio, Siagona , Phileurus, 
Glaphyrus, Parandra, Deloyala, et même à 
quelques contrées de l'Afrique par nos Bra- 
chycerus et nos Cleonis; | 


4 
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7. Une observation sur l'Oural, comme limite cli- 


matérique entre ,l'Europe et l’Asie et sur 
l'augmentation du degré de la température 
moyenne, à mesure qu on s'éloigne des Monts 
Ourals et qu'on s’avance vers les Océans atlan- 


tique et pacif que. 


8. Des remarques sur ce que les genres des insectes 


paraissent se conformer au système des grands 
bassins des eaux, tandis que les régions où vi- 
vent les espèces dépendent souvent du cours 


des rivières : 


9. L'influence que le desséchement du sol des Step- 


10. 


pes des Kirguises par la filtration souterraine à 
sur les productions coléoptérologiques des ces 
contrées, et le singulier phénomène de la dis- 
parition spontanée de l’eau dans les lacs des 
Steppes du fond de la mer; | 


Un mot sur les insectes contenus dans Île suc- 
cin et leur rapport avec l’hypothese du der- 
nier changement de la surface de notre terre 
par le déluge, comme suite d’un déplacement 
des pôles antédiluviens. Le manque de restes 
d'insectes dans les pétrifications antédiluvien- 
nes me donnent occasion de parler d’un autre 
phénomène, notamment de la formation dela 
terre noire primitive de la Russie méridiona- 
le, qui n'a rien de commun avec les dépôts de 
l'eau de la mer. Je prétends aussi que les res- 
tes des Mammouthset des autres animaux qu'on 


DD 
trouve gelées dans le sol de la Sibérie arcti- 
que, ont vécu sur Îles lieux mêmes où on les 
trouve maintenant et qu'ils sont contempo- 
rains des insectes renfermes dans le succin et 
peut-être même de certaines couches des plan- 
tes transformées en houille. 
Dans la suite je parle spécialement du Catalo- 
que des Coléoptères de Russie annéxé à mon ou- 
vrage, en présentant : 


l. Le système du Catalogue, qui diffère des sy- 
stèmes connus jusqu’à présent; | 
Je n’admets pas le nombre des articles des tarses 
comme caractère principal: chez moi c’est la ma- 
uière de vivre qui sert de base. 


2. Que la multiplication des genres bien tranchés 
est un progrès incontestable de la science et 
que plus nous avancerons, plus nous verrons 
la nécessité de les limiter rigoureusement; 

3. Que l'emploi des noms propres pour désigner 
les insectes, est non seulement un droit dü à 
chaque Entomologiste, mais un devoir même 
qu'on remplit, en introduisant dans l’Ento- 
mologie les noms des personnes qui sacrifient 
leurs moyens et leurs forces pour exploiter 
des contrées éloignées, peu sures et malsaines. 
Le contact agréable ou désagréable de ces noms 


pour l'oreille des savants, ne peut avoir au-, 
cune conséquence ; 


4. Que la manie de s'approprier le droit de chan- 
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ger les noms donnés par les autres, à cause 
des sons barbares et des constructions vici- 
euses en grec et en latin qu'ils renferment, 
est plus funeste à la synonymie et à la 
science, que les noms des collections et des 
collecteurs. Ensuite vient le catalogue, avec 
11300 espèces environ, dont chacune est sui- 
vie du nom de l’auteur qui l’a nommée etde 
l'indication de l'ouvrage où elle est décrite, 
s’il yen a un. Dans les grands genres j'ai fait 
quelques divisions et marqué les caractères 
pour faciliter la recherche. 


Tel est l’ouvrage que j'ai l'honneur de présenter 
à la Société, avec la prière de recevoir, pour 
lencouragement dont elle m'a favorisé, les té- 
moignages de ma vive reconnaissance. 


Vicror pe MorscuouLskY. 


Tschugueff 
le 15 Février 1845. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
D. 
A L'OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE 
DE L’UNIVERSITÉ IMPÉRIALE 
DE MOSCOU 


PENDANT LES MOIS 
DE 
NOVEMBRE et DÉCEMBRE 1844 
ET COMMUNIQUÉES 
par M. SPASSKY. 


a 0-6-60 0 


N° I. 1845, 18 


3936 OBSERVATIONS 


NOVEMBRE 1 SH/A(nouveau style.) Osservarrons méréoror.odiisi 
RIALE de Moscou. L'élévation de l'observatoire astron bau-de 


à peu près 251 pieds anglais. Latitude=i , Long 


2 A RS EE PRE EN PER ——— 
BAROMÈTRE A 0° DTHERMOMÈTRE EXTÉRIEUR] HycromëTRT 
(millimètres) DE RÉAUMUR. DE SAUSSUREMN V" 


DATES. 


8h. da|2h-.après|10h. duf8h. du 2h.après!| 10h. duf8h.du 2.après [40 1 apr 
wiatin. | midi. soir. matin midi. soir. [matin.! midi. | & pue 
1 708,2 Lys o hr 6 ro sn en 55 55 | C. 
2 À o7u,4 À 747,0 À 745,3  —4,5 ? -0,5 À —5,0 55 52 INR 
SP 747,1 | 7498 75590 005 AE 5} 54 | (Ur 
255,5 | 753,3 | 746,2 À — 5,0 | —2,5 | —h0 5} 5} | QUE 
5 744,9 | 744,9 | 740,9 "h--2,0 | —1,0 | —53.0 55 55 & 
6 ! 746,6 | 748,1 | 751,5 | —6,0 | —-x,0 [—413,5 56 50 ) M 
7 752,2 | 749,4 | 746,3 |—42,0 | —8,0 | —9.0 M7 7 ht 
8 À 745,7 |. 7U6,2 LINTUS à —7,5 | —4,0 | —9,0 19 48 LG | 
9 À 750,9 | 750,0 747,4 —6,0 | —53,5 —},0 49 H9 Que 
30 | 758,1 | 755,0 12755,0 105,0 | 4,0 1,0 50 50 14 


——— té eraneeneenenen | comemmmermreitemmmmmmesmmmeremmeeemmmmemlpetqshemems 
L "2 
ox 
© 
z° 
© 
=) 


4111 7553. 755,8 17 25 3,0” 2,0 
42 | 743,5 | 716,0 735,9 2,5 4,0 3,0 50 49 L'| 
43 | 735,9 | 755,9 | 733.7 2,1 3,0 1,0 50 48 1), 5 
44 | 734,0 | 731,0 728,5 4,0 4,5 335 ES 49 C 
45 | 750,5 | 734,7 | 745,4 — 4,5 |"—5,0 | —8,5 46 TS lo | 
16 | 744,3 | 744,7 739,6 -—6:0 | 6,0 LU H6 }5 | 
47 | 752,3 | 744,3 747,5 Ü—14,0 |—11,5 |—18,0 7 4 G \, 3 
18 | 747,6 | 747,6 750,4 —16,5 |—16,0 |—18,5 }G 46 \,; 
49 | 755,4 | 753,4 754,4 17,0 |—14,5 |—12,5 }G H7 Dsl 
20 751,2 750,0 743,8 —11,5 — 5,0 —7,5 8 50 à, 3 
er SR RE, PO EL ES RC | 
217 795,0 | 71750 750,0 —7,5 | —5,0 —6,5 50 50 LU 
29 À 755,7 | 758,1 764,5 À—10,0 | —7,0 |—48,0 50 43 M 
2h 76135 761,5 764,60 LE —16,0 —8,5 —6,5 h7 48 M 
24 | 765,5 | 766,4 76 ;,4 —H,0 | —3,5 |—10,0 50 50 "ce 
2511 765,3 | 765.8 764,6 —6,5 | —5.0 — 9,0 }9 49 ( 
26 764,7 765,9 765,9 —12,0 —7,5 |—10,0 50 y 9 lc 
27 | 768,7 | 768,7 769,3 —8,3 | —5,0 —6,0 49 49 L 
28 | 769,5 | 769,5 | 770,3 —6,5 | —6,0 —8,5 51 51 Le 
29 1 769,9 | 768,6 | 767,3 D—10,0 | —9,0 |—145,2 50 y8 Ur 
50 | 766,2 | 766,0 | 765,6 —17,0 |—10,0 | —9,2 48 y 6 Ni 
754,04 | 750,89 | 750,86 À —7,04 | —4,65 | —7,33 | 19,8 
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27 
ms faites à l'observatoire astronomique de l'Université Imré- 
\nue au-dessus du niveau de la mer—=167, 9 mètres, ou 


TEE = — 
——————————_————_— 


LO NES DIRECTION DES 


à 
€ 
| 


MN. Longitude=35" 17’ à l'Est de Paris. 


BE PR ee 


ses | YENTS. ETAT DU CIEL, 
ap lu |2h. après] 10h. du 8 h. du 2 h. apres 10 h. du 
MILLE midi. soir. malin. midi. soir. 
mn | Œ TENTE PORC NE TEE 
x 1 C. C. Nuageux. Couv. Couv. 
5 | Cr, C. Couv. Nuageux. Couv. 
;l GC. 3 O. 3 Neige. Nuag. Soleil. Ser. 
| ! NO: "1 NO. Couv. Nuageux, Cou v. 
5 | ÿ C. N. 2 Neige. Cou v. Neige. 
1 N,. } N. }# Neige. : Ser. Ser. 
M | NL NE. } Brouil!. Nuageux. - Couv. 
1 BE C. NE. 3 Couv. Ser. Cou v. 
y G. C Couv. Cou v. Couv. 
" N.1 C Neige. Couv. Brouill. | 
LA. KW ie 
il s 0. H. 5. } Couv. Couv. Cou v. 
1 0 C. C Cou v. Cou v. Couv. 
\t | SO. 3 SO. 2 Cou v. Cou v. Couv. k 
9 L C. NO. 1 Brouill. Cou v. Neige. Il 
[ie O. 2 07:35 Neige. Couv. Keige. 
| | 0. C. Couv. Cou v. Cou v. | 
j 1 À NO. 5 C Ser. Cou v. Cou v. 
| 168 Me 3 NT-5 Nuas. Soleil. Nuag. Soleil. ser. 
: NO 3 NO. 5 Ser. Nuay. Solerl. Nuageux. 
: fl ‘æ | SU. 9 S0 3 Brouill. Neige. Neive. ! 
"0 
An C. CG: Cou v. Cou v. Cou v. 
1 ï C. C. Nuag. Soleil. Ser. Ser. 
1 C. SO 3 Brouill. Cour. Cou v., 
LR GC. ex Couv. Ser. Ser. 
1 L C. G: Nuageux. Ser. Ser. 
| 0 4 6. Brouill. Brouill. Brouil. 
1 i Lu <. C. Couv. Cou v. Couv. 
1 |. C. C. Cou v. Couv. Couv. 
il | 0 C. C. Couv. Ser. . Ser. 
| à €. Ë. Ser. Ser. Ser. 


E = 
£ Cage 2 
Æ. 


978 OBSERVATIONS 


DÉCEMBRE 1 S/4/ (nouveau style). OBSERVATIONS MÉTÉORG 
ImPériace de Moscou. L’élévation de l’observat 
ou à peu près 951 pieds anglais. Latitude 


faites 
pong 
= || Long: 


BAROMÈTRE à O° ÎTHERMOMÈTRE EXTÉRIEUR HyGRr OM ETMycr0N 


DATES (millimètres.) DE REAUMUR. DE SAUSSURIÉ y, 


8h. du |2h.apres} 40h. duf8h. du 2h.après| 40h. du 8h. du |2.après 4 


h (2h, aprés 


matin. | midi. soir. À matin. | midi. soir. Imatin.| midi. M if 
4117762,9" | 7619 176872055030 —5,} 50 x9 
2 | 764,6 | 765,3 | 764,7 À —6,0 | —5,0 | —411,3 51 52 
3 | 765,7 | 764,5 | 763,14 17,0 |—43,0 | —12.0 48 8 
LL 759,9 4 759,00" 708,8 | —50. 11253. —}, 0 50 50 
5 758,5 | 758,3 | 762,8 À —6,0 | —5,0 —8,0 51 5Q 
6:44765,2 À 765,21 265,2 | 9,0 | 0 140 50 50 
7. | 768,2 | 2%68,2%107680) 65.1 29,51 EE 50 | 50 4 
8. | 769,8 | 769,8 | 774,5 À —9 5, |-—10:0 — 9,5 48 8 
9 | 774,8 | 773,6 | 765,9 414,0 |—41,5 | —47,0 50 48 
40 | 764,9 | 764,9 Ÿ 763,6 À—45,0 |—414,5 | —41,2 8 48 
| 


763,7 | 763,7 | 760,0 —44,0 | ——8,0. | —7,0 18 18 

762,0 4 .762,9,1:762,7 7.5 br lee 50 H9 

762,4 | 762,8 | 760,7 |—40,0: | —7:0 pe 48 8 
1#:0261,6 | 761,6. 1.759,08 —8,5/l26,5 1265 50 50 
45..1760,7 | 759,8 | 759,2 | 804 —2:0 |=225 51 E 
480 762,8 | 763,0. | 763,4 1—-12:0.,| — 29.0, | 22450 HS #3 
47 À 768,9 | 768,9 | 764,8 45.0 |—44,5 | —47,0 8 #6 
18 | 765,8 | 762,5 | 761,5 | 45,0 | —42,0 |—41,5 | X7 ya 
49 | 759,2 | 757,9 | 753,8 }—410.0 | —6,5 | —8,0 | 8 x 
20. 4..755,1 | 755,8 | 753,7 | —6,5 |:—5,0 | 8.0.1 150 50, M 
AAORU708,1 11 758,4 1.757,35 LR 00N 29502 50 50 
22 | 760,6 | 760,8 | 759,0 |—10,0 |—11,3 | —412,0 18 18 
23 À 757,3 | 757,5 | 758,4 | —7,0 | —5,0 | .—5,0 y9 50 
24 À 755,0 | 754,0 | 754,6 | —:,0 | —3,0 | —,2 51 51 
25 D 749,9 | 749,9 | 7ua,4 À —2,6 | —5,0 | —8,0 54 50 
26 À 79,4 y 749,4 | 7u9,4 | 5,0 | —6,0 | —8,5 50 49 
2TOTHATON 7A2,N | 742,0 À —5:2:1.—2,5 [03,0 50 51 
2BNENTSS 67H38 À 750,7 | —5,5,1.25,0 12450 51 51 
29/8 0753,408 758,0. 758,0 -_15.0:1-=34,2 | = 180 47 W7 
50 À 757,4 | 755,2 | 747,0 45,1 |—14,5 | —42,5 M7 H7 
34:41 739,70) 736,8, | 744,5 D —10,0 |. =8,5 150 7 y7 


2, 


Moyennes. 759,53 | 759,13 | 758,39 | —8 79 — 8,02 | —9,82 h9,2 


— 
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s faites à l'observatoire astronomique dé l'Université 
nomique au-dessus du niveau de la mer—167, 9 mètres, 
IN. Longitude - 35° 17’ à l'Est de Paris. 


IR ECTION DES , 
ECPPA CT ED IUMECrI EUL: 


VENTS. 


2h. su 40b. du 8h. du ma- 2h. après 40h. du 
idi. suir. lin. midi. soir. 


m1 


Cou. Couv., Couv. 
Cou v. Neige. Neige. 

Ser. Ser. Cou v. 
Couv. Cour. Neige. 
Neige. Couv. Couv. 
Couv. Neige. Couv. 

Cou v. Couv. Nuas. toiles. 
Couv. Couv. Couv. 
Neige. Couv. Nuag. Etoiles. 
Couv. Couv. Couv. 


Couv. Neige. Cou v. 
Neige. Nuageux. Brouill. 
Couv. Cou v. Couv. 
Couv. Couv. Cou. 
Nuageux. Nuag. Soleil. Nuag. Lune. 
Couv. Cunv. Nuag- Lune. 
Nuag. Soleil. Nuag. Soleil. Ser. 
Nuag. Soleil. Couv. Nuag. Lune. 
Nuag. Soleil. Cou v. Neige 
Couv. Neige. Cou v. 


Cou v. Couv. Nuageux. 
Cou v. Ser. "  Couv. 
Couv. Cou v. Couv. 
Couv. Couv. Cou. 
Couv. Couv. Nuag. Lune. 
Couv. Couv. Couv. 
Couv. Couv. Neige. 
Neige. Couv. Couv. 
Cou v. Couv. Ser. 
Nuageux. Ser. Couv. 
Neige. Cou. 
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Résumé des Observations météorologiques faites à l’obséle xror 
en 1844 calcull, Spuss 


Mo- Maxi-| Mini. DifFc- 
8h.du! 2 h. | 10h. yennes ai à rence 
des 3 | muim | muw du ma- MAXI 


MOIS. après obser- du . (Hat 


tatin. va= L 
2 [e tiuus mOIS. mois. 


Janvier |739,771739,81 


Février (739,70 


Mars y1,61743,00 


Avril 24,0:745,90 


Mai 750 2h 2,5 | 26,0/749,50 


| 


7M7,591747,58 76 745,35 
| 


| 


751,04 1750,891750,80175 13 749,41 


Octobre 
Novembr e 


Décembre |759,33| 


Juin 3 Lure s 617: 5 > J5 
| _ 

Juillet 0. 2 j ( 9: 

Aôut d:59!| ÉTÉ 7 28. ARS ET 

Septembre 754,151750,791750, 0. 58, 20,11747,95 


Moyennes! 46,30|746,18 


| 
| 
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Mre astronomique de l’Université TImpértarr de Moscou 


MM. Spassky. 


. 


ÉMÉRATURE MOYENNE DE L'AIR EXPRIMÉE EN DECRÉS DE 
3 | 2 
| Réaumur. 1844 (nouveau style). 
done M- 
À Mo Mas] Mini RS jeune 
“ |ÿh.du| 2 h. | 40 h. yennes ; Dre Rs du 
Û des 3 | mum | mum [UMA oi 
x XI1H1. 
} après | du Juobser- | 4u d Hum 
« matin. va- ; ; Se du et du 
| midi | soir. | tivns.| MOIS: | mois. À MI- mi- 
{ nirh, : 
nn, 


—- mm 


———— ————————————— 


Me |-6,78 |[—5,u2 |—7,57 |—6,59 4,0|—419,0| 20,0 | —9,90 

Me) |—5,751—3,5y |—7,07 | —5,45 3,5—19,51 23,1 |—7,95 
| SU |—4,n7 | 0,17 |—5,62 | —53,51 pe 47,6 | —3,20 
| 1 4,82 —0,2%| 2,541 44,0 —140,5] 21,5] 0,25 . 
h 2 6,05 |— 0,2 Le | k : Maximum de 
| 1264! 47,021 8,26] 12,54 cd DO ARE SO Panne 250 
ya 41,67 | 44,81| 9,50! 44,95| 20,0 7,0] 43,0| 45,50 ii 1 | 
À M 45,1 | 48,18 | 12,65 | 45,42| 25,0! 8,0! 47,0| 16,50 CRETE 
JE Difference 44,5 
Ù ON 15,75] 47,13] 12,52 | 414,40 cer 8,51 46,5}! 16,75 

| 

J € 9,28 | 15,61 7,27 9,99 21,0 1,9 49,1! 41,45 

| 2,621 5,61] 4,67! ‘,52| 142,6] —2,5] 45,1] 5,05 

À | 

| SM 7,01 |—ù,65 |—7,55 | —6,54 #,0 |-—47,0 241,0 | —6,50 

| Mmblé=s,79 |— 8,02 | —9,52 | —8,88 | —2,5|—48,0| 45,5 |—10,25 
La — —————— pu ad —————  — —_—_——_——————— 

0 2,74 5,94! 41,15] 3,28| 42,44|—5,84 | 48,28| 3,30 
À 


Maybe 


Mi AL 
LME 


SÉANGES 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES 


DE MOSCOU. 


SEANCE DU 16 NOVEMBRE 1844. 
Mr. le Professeur Tscnourorrsky a fait lecture d’une partié 
de la relation sui son voyage à l’Altaï. 


Mr. R. Hermann a communiqué ses observations sur quelques 
nouveaux minéraux de la Russie, comme le Stroganovit, 


Fischerit, Xÿlit, Turgit, Antinioniate de plomb etc. (Voy. Bul- 
let. N° 1 de 1845 ). 


Mr. Haurr, membre de la Société, a lu un mémoire sur les mi- 
grations des Criquets connus sous le nom de sauterelles de 
passage, dans le Gouvernement d’Astrachan. 


Mr. le Professeur Rouizzier a communiqué ses observations 


relatives à üun nouveau genre de polypier fossile du Gou- 


vernement de Moscou qu'il a appellé Waldhéimia. 


Mr. Tourczaniow, un des membres , a envoyé la continuation 


de sa Flore Baicalo-Dahurienne. 


Mr. le Professeur Eicuwazn de St. Pétersbourg a communiqué 
un mémoire sur les poissons fossiles de la formation de- 


vonienne des environs de Pawlowsk. { Voy. Bullet. N° 4 de 
1844 ). 


NE 1845, 19 
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Mr. le Professeur Kateniczewxo de Kharkov a envoyé le com- 
mencement d'un Catalogue des plantes qui croissent dans 


les environs des eaux minérales du Caucase, dans l'Ukraine 


et en général dans la nouvelle Russie. 


Mr. le Colonel BLœpe envoie la suite de son mémoire, inti- 
tulé: Essai d’un apercu des formations géognostiques de la 


Russie européenne. 


Mr. le Professeur-Adjoint Spassxy envoie les tableaux des ob- 
servations météorologiques faites à Moscou dans les mois de 


Septembre et Octobre. 


Lettres de remercimens pour l'envoi du Bulletin de la Société 
de la part de la Chancellerie de Sa Majesté Impériale, du 
ministre des finances et du conseil de l’'Univexsité de 
Kharkov. 


DONS. 


a. Objets offerts. 


S. Excellence Mr. le Vice-Président, Fiscuer DE Wazbueim, pré- 
sente 7 exemplaires de parties d’Encrinites du calcaire car- 


bonifère du Gouvernement de Moscou. 


Mr. le Professeur Tscnourorrsxx a présenté au nom de Mr. 
Rrasorr: 1°. un plâtre de la plus grande pépite de platine 
connue jusqu'à présent, trouvée dans les mines de Czareo- 
Alexandrowsk et pesant 23 livres et 48 zolodniks. 2°, des 
larves de Salamandres prises dans es ravins de Visoko- 
dorsk, 


b. Livres offerts. 


{. Annales des sciences physiques et naturelles d'Agriculture 


et d'Industrie publiées par la Société royale d’Agriculture 


Pont a 
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etc. de Lyon. tom. 5 et 6. Lyon 1842—43,in 8.° De la part 
de la Société. 


9, Guérin-Méneville, F. Notice sur quelques insectes nuisibles 
au froment, au seigle, à l'orge et au trèfle. Paris, 1845, in-8°, 


De la part de l’auteur. 


3. Guérin-Méneville, F. E. Matériaux sur les Thynnides in-8°. 
De la part de l’auteur. 


4. Guérin-Méneville, F. E. Revue critique de la tribu des 


Eucnémides. in-8°. De la part de l’auteur. 


5. Bulletin et Annales de l’Académie d'Archéologie de Belgi- 
que. Année 1844. Tom. 1. Liv. 4. Anvers, 1844. in-8°. De la 
part de l’Académie, 


6. KYpHais Muaucrepcrra Hapoanaro Ifpocrbtmenis na 1844 
roaz. Ceura6pa. C.-Ierepé 1844 in-8°. De la part de la ré- 
daction. 


1. Recueil des actes de la Séance publique de l’Académie Imp. 
des sciences de St Pétersbourg tenue Je 29 Décembre 1843, 
St. Pétersbourg 1844. in-4°. De la part de l’Académie 


8. Mémoires de l'Académie Imp, des sciences de St  Péters- 
bourg. VI. Série. Sciences mathématiques tom 3°, livraisons 
4, 5 et G. St. Pétersbourg 1844, in-4° De la part de l’Aca- 


démie, 


9, Transactions of the Royal Society of Edinburgh. Vol. 15, 
part. 3. Edinburgh 1843. in-4°. De la part de la Société 
royale d'Edimbourg. 


10. Abhandlungen der Kôniglichen Gesellschaft der Wissen- 
schaften zu Gôttingen. Band 1. Mt 5 Tafeln. Gôttingen 
1843. in-4°. De la part de la Société des sciences ‘à Güt- 
tingue, 

11. Rendiconto delle adunanze e de’lavori della reale Accade- 
mia delle Scienze di Napoli. N° 12. Novembre e Dicembre 
1843. in-4°, De la part de l'Académie. 
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12. Bulletin der Küniglichen Akademie der Wissenschaften. 
Jahr 1843. N° 1-55 incl. München 1843. in-4°. De la part 
de l’Académie. 


Livre acheté. 


13. Mitzsch, C. L. System der Pterylographie. Herausgegeben 
von H. Burmeister. Mit 10 Kpfrtfln. Halle 1840 in-4*. Ache- 


té aux frais de la Société. 


SEANCE DU 14 DECEMBRE 1844. 


Mr. R.HeEnwmanwa communiqué des observations sur de nouveaux 


minéraux de la Russie, l’Achmatit et l’Hétéromit. 


S. Excellence, Mr. le Comte Mawwerueim, a envoyé une relation 
de son yoyage, fait en 1844 en Suède, en Danemarck et dans 


le Nord de l'Allemagne. ( Voy. Bullet, N°, 4. 1844). 


S. Excellence, Mr. de Srevex à Simphéropole envoie le Catalo- 
gue de sa collection des Coléoptères taurico-caucasiens, qui 
appartient présentement à l’école d'agriculture de la Géorgie. 

Mr. Weixmann, membre de la Société, a envoyé un travail sur la 


flore des mousses de la Russie. 


Mr. Donx, Président de la Société entomologique de Stettin, 
offre en échange du Bulletia de la Société la gazette 
entomologique de Stettin et la continuation du Journal en- 
tomologique de Germar, publié dorénavant par la Société 


eutomologique de Stettin. 


Mr. le Professeur GErmar de Halle offre des fossiles de la for- 
mation houillère contre des fossiles du Gouvernement de 
Moscou. 


Lettres de remercimens pour l’envoi du Bulletin du conseil de 
l'Université de S'. Wladimire de Kiew, de celle de Dorpat, 
de Kazan et de S!. Pétersbourg, de l’Académie des Sciences 


et de l’Académie médico-chirurgicale de St.-Pétersbourg, des 


CPR ITS 


| 
| 
| 
| 


entier 
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Lycées de Demidoff à Jaroslaw et de Richelieu à Odessa, 
du corps de Mines et de la Société forestière de St.-Péters- 


bourg et de la part de S. Excellence Mr. de Pozexorr. 


DONS. 
a. Objets offerts. 


S. Excellence Mr. le Vice-Président, Fiscuer be Wazpueiw, pré- 
sente au nom de Mr. Kousmsrcuerr une petite collection d’insec- 


tes et de polypiers fossiles du Gouvernement d’Archangelsk. 


Mr. Famrenxoëz, membre de la Société, a présenté quelques 


échantilluns de coquilles fossiles des Gouvernements de 
Moscou et de Kalouga. 


b. Livres offerts. 


{ Æntomologische Zeitung herausgegeben von dem entomolo- 
gischen Vereine zu Stettin. Jahrgang 1840-1843 inclus. 
Stettin 1840—43 in-8°. De la part de Ja Société. 


2, Ledebour, C. Fr. Flora rossica, fasc. 5. Stuttgardiæ 1844. 


in-8°, De la part de l’auteur. 


3. Wagner, C. H. Katalog von Obsthäumen etc. etc. Riga 1844. 
in-8°. De Ia part de Mr. Wacxer de Riga 


4. Kupfer, A. T. Annuaire magnétique et météorologique du 
corps des ingénieurs des mines de Russie. Année 1842, N°. 
1 et 2. St-Pétersbourg 1844 in-4°. De la part du corps des 
mines de Russie. 


5 Van der Hœven en de Friese: Tijdschrift voor natuurliske 
geschiedenis en Physiologie. Elfde Deel 2° Stuk. Te Leiden 
1844. De la part de Mr. Van der Hæven. 


6. Kypnaus Caaosoacrra ua 1844 roaz N° 3 n 4. Mocksa 1844. 
in-8*. De la part du rédacteur, Mr. Klassen. 
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7. Hocpednuxs, Tasera, ma 1844 roxs N° 40—45. C.-Terep6. 
1844 in-4°. De la part de la rédaction. 

8. Kypnaus Muuwcrepcrsa Hapoauaro Tpocrtmenis na 1844 
ro4ë. Okra6pa. C.-Ierep6. 1844. in-8°. De la part de la ré- 
daction. 

9 Amcuow Kypnazr na 1844 roas. Uactrk Bropaa, Kkauxka 


nepraa. De la part de la rédaction. 
10. Herberger, J. E u. Winkler, F. L. Jahrbuch für praktische 


Pharmacie. Jahrgang 1844. Mai, April, Juli u. August. 
Landau 1844. in-8°. De la part de Mr. le Dr Herserçer. 


Membres élus. 


Ordinaires. 


1. S. Excellence, Mr. le Conseiller d'Etat actuel, Donrrz-Za- 


KIHARSCHEVSKY. 


9. Mr. Isipors GEorrror DE S'. HiaiRe à Paris. 


SÉANCE DU 15 JANVIER 1845. 


S. Excellence Mr. le Vice-Président , Fiscuer DE Wazpmelm, a 
lu une notice sur les hypothèses admises jusqu'à présent 
pour l'explication du gisement d'animaux fossiles des tropi- 


ques dans les régions arctiques. 


Mr. le Professeur Tscaourorrskx a continué la lecture du comp- 


te rendu de son voyage à l’Altaï. 


Mr. le Professeur-Adjoint Spassrky a communiqué ses remar- 
ques sur les observations météorologiques faites à Irkutsk par 
Mr. de Tschoukine dans le courant de 20 années. Mr. Spass- 
xy trouvant €es observations d’un haut intérêt prie la So- 


ciélé de vouloir bien s’adresser à Mr, Tschoukine avec la 
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prière d'envoyer encore des notes supplémentaires, s’il en 


a, concernant la direction des vents. 


Le premier Secrétaire, Mr. le Professeur Rovwirtier, a présen- 
té un exemplaire caractéristique de l'avicula mosquensis 
récemment décrite par Mr. de Buch. Mr. Rouizzrer trouvant 
que ce fossile diffère par ses caractères génériques de tou- 
tes les coquilles connues jusqu’à présent propose d'en con- 
stituer un nouveau genre sous le nom de Buchia, en l’hon- 
neur de Mr. de Buch, qui le premier a montré les cara- 


ctères distinctifs de l’Inoceramus dubius. 


Mr. Weinmawx de Pawlowsk a envoyé la suite de sa description 


des mousses de la Russie. 


Mr. Geszer de Barnauz a communiqué une monographie du 


genre de Lethrus. 


La Société a résolu d’imprimer à ses frais un Catalogue rai- 
sonné de tous les Coléoptères connus de la Russie, présenté 
par Mr. Vicror DE Morscaousxt ; ouvrage, auymenté de 
l’'énumération des travaux coléoptérologiques des savans de 
la Russie, de même que l’indication de la part que la So- 
ciété des Naturalistes de Moscou a prise à l'avancement de 
cette branche etc. etc. ( Voyez lettre de la part de Mr. de 
Morscnourskx Bullet N°. 1. 1845 ), 


Le second Secrétaire, Mr. le Docteur Renarp, présente le Bul- 


letin N°. 4 pour 1844, lequel contient 17 feuilles avec 6 
planches. 


Lettre de remercimens pour l'envoi du Bulletin de la part de 
l'Université de Moscou. 


DONS. 
a. Objets offerts. 


_ $. Excellence Mr, le Vice-Président, Fiscmer DE Wazpneiw, à 


présenté plusieurs parties des squelettes de mammouth ct 


290 


du rhinocéros fossiles rassemblées dans les Gouvernements 


de Moscou, Kalouga et de Smolensk. 


Mr. Gezzer de Barnaul à envoyé une collection de 180 exem- 


plaires de Coléoptères de l’Altaï. 


Mr. V. de Morscuoursxy a fait hommage d’une semblable col- L 


lection d'insectes indigènes et exotiques. 


b. Livres offerts. 


1, The transactions of the Linnean Society of London. Vol. 
19. Part the third. London 1844. in-8°. De la part de la 
Société. , 

2. Proceedings of Linnean Society. 1843 N°. 19, 20, 91, 22 
in-8°. De la part de la Société. 

3. List of the Linnean Society of London. 1844 in-8°. De la 
part de la Société. 

4. Cozzens, Issach. Geological history of Manhattan or New- 


York Island. New-York 1843. in-8°. De la part de l’auteur. 


5. [ocpednuxs, T'asera, ua 1844 roar.. N°. 46, 47, 48, 49, 50 
m 51. C.-[erep6. 1844. in-4°. De la part de la rédaction. 


6. Herberger. 1. E. u. Winkler, F. L. Jahrbuch für. praktische 


* Pharmacie. Band 9, Heft 3 u. 4. Landau 1844. in-8°, De Ja 
part de Mr. le Docteur Herberger. 


7. Kyphaats Musmcrepcrea Hapoasaro Ifpocsbweuin na 1844 
roa. Hon6pr u Ipuéassenia 1844. KRauxka TPpeTsA. C.-[le- 
Tep6. 1844 in-8°. De la part de la rédaction. 


8. Awcnou AKypnaas ua 1844 roas. Uacrs vwersepran, Kkauxka 


Tpersa. De la part de la rédaction. 


9, Scheerer, Th. Ueber den Norit und die auf der Insel Hit- 
teræ in dieser Gebirgsart vorkommenden mineralischen 


Granitgänge. in-4°. De la part de l’auteur. 
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10. Severin, Fr. Verzeichniss der besten und empfehlens- 
werthesten Bücher. Leipzig 1844 ïin-8°. De la part de 
l’auteur. 


11. Wackenroder, H. Ueber die Darstellung und Prüfung des 
officinellen Zinkoxyds. Aus den Annal. d. Pharmac. Band 
X. Heft. 1. in-8°. De la part de l’auteur. 


12. Wackenroder, H. Zweckmässigste Methode zur Darstellung 


des Liquor Ammonii caustici. in-8°. De la part de l'auteur. 


13. Wackenroder, H. Ueber die verschiedenen Methoden zur 
Darstellung der Kali aceticum u. Natrum aceticum. Lemgo 
1838. in-8°. De la part de l’auteur. 


14. Wackenroder, H. Neue Methode zur Scheidung des Man- 
gans vom Eisen, Nickel, Kobalt u. Zink. in-8°. De la part 


de l’auteur. 


15. Wackenroder, H. Historische Skizze der Alchemie 1°‘° u. 
2'e Periode. Lemgo u. Hannover 1838 u. 1839 in-8° De la 
part de l’auteur. 


Livre achete. 


16. Sturm, Jacob. Catalog der Kæfer-Sammlung. Mit 6 gemal- 


ten Kupfertafeln. Nürnberg 1843. in-8°. Acheté aux frais de 
la Société. 


Membres élus. 
Ordinaire. 


1. Mr. le Professeur Scnerrer, Professeur de Chimie à Chri- 
stiania. 


. 
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FLORA PAICALENSI-DARURICA 


S E U 
DESCRIPTIO PLANTARUM 


IN REGIONIBUS CIS- ET TRANSBAICALENSIBUS 


ATQUE IN DAHURIA SPONTE NASCENTIUM 


Aucrore Nicozao TurczAniNow. 


{Conninuario v. Burz. N° IV. 1844 pag. 707 ). 


— m0 0 ——— 


Ordo XXXV. ARALIACEZÆ Juss. dict. 2. p.848, 
DC, prop. med. ed. 2. p. 163. -- Don prodr. fl. 
Nep. 186.—Araliæ Juss. gen. p. 251. 


Calycis tubus ovario adnatus, limbus integer 
dentatusque. Petala 5—10 denticulis calycinis al- 
terna, in æstivatione valvata, rarissime nulla et 
tune (in Adoxa } forsan in stamina conversa. Sta- 
mina tot quot petala rarius dupla, infra disci 
magni epigyni marginem inserta. Antheræ bilo- 


- Culares peltatæ. Ovarium calyci adnatum, loculis 


N° 11. 1845. 20 
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duobus aut plurimis uniovulatis constans. Styli 
plures simplices, nunc distincti divergentes, nunc 
in unicum concreti, raro null. Stigmata simpli- 
cia. Bacca 2—15 locularis, calycis limbo integro 
aut dentato coronata, lJloculis numero stylorum 
monospermis. Semina angulata, erecta, testa cru- 
stacea, endopleura membranacea. Embryo parvus, 
inversus, albumine  carnoso copioso circumvalla- 
tus; radicula superior, cotyledonibus duplo lon- 
gior DC. prodr. IV. p. 251.—Arbores, frutices , 


rarius herbæ exstipulatæ. 


166. ADOXA Linn. A A CCM LT LE 


Gærtn: IL p. 141. 1: CXH TD. = Lam. Mit; 
320.-— Schkuhr TOP E EEE gen. n. 
4990.—Moschatellina Tourn. inst. t. LXVIIL 


Calycis tubus adnatus, lobi 4—5 ovales. Petala 


0. Stamina 8—10 nempe sepalis alia alterna (an 
petala transmutata?} et alia opposita. Styli 4—5 
crassi distincti, ex apice ovarii calycem superan- 
tes. Bacca 4 locularis, 4 sperma. Semina margine 
membranaceo cincta.—Herba tenera moschum re- 
dolens. Radix ad collum squamata. Folia radicalia 
petiolata, peuolo trifido, segmentis 3 partitis ob- 
tuse lobatis. Scapus apice gerens capitulum 5 flo- 
rum. Flores sessiles virescentes.— Genus hoc sua- 
dente cl. Juss. ad Araliaceas pertinet, ex em- 
bryone imverso, fructu baccato indehiscente, sty- 


re 
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lis 4—5et habitu ad Panaces herbaceas acce- 
dit DC. prodr. l. c.—CI. Koch Adoxam ad Ca- 


prifoliaceas refert ob similitudinem: fructuum 
cum baccis Sambdbuci. | 


543. Anoxa Moscuatezuiwa Éinn. sp. 251. 


Spreng. syst. veg. IT. p. 260.—MB fl. Taur. Cauc. I. p. 
306.— ZLedeb. fl. Al. II. p. $87.— Koch. syn. p. 224. 


Adoxa Gmel. ft Sib. III. p 165. n. 39. 


In umbrosis et sub arboribus passim. Floret Majo 9. 
Ordo XXX VI. CORNEÆ DC. prodr. IV. p. 271. 


Caprifoliaceæ Corneæ Kunth nov. gen. am. 3 


p- 430.—Caprifoliacearum gen. Juss. 


Calyx 4 sepalus, sepalis inter se concretis in 


tubum ovario adnatum, limbo supero 4 lobo. Pe- 
tala 4 oblonga, basi lata, calycis summo tubo 1n- 
serta, regularia, per æstivationem valvata. Stami- 
pa 4 cum petalis inserta et us alterna, antheris 
ovato-oblongis bilocularibus. Stylus filiformis , 
stigmate simplici Drupa baccata calycis vestigio 
Coronata, foœta nucleo biloculari. Semina in locu- 
lis pendula solitaria. Albumen carnosum. Embryo- 
mis radicula supera cotyledonibus 2 oblongis bre- 
Mior.—Arbores, frutices, rarius herbæ. Folia (ex- 
cepta specie unica ) opposita, integra aut dentata, 
” penninervia. Flores capital umbellati aut corym- 
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bosi, nudi aut imvolucrati, rarius abortu dioici. 
Fructus caro (interdum }) edulis. 


Ordo accedens ad Hamamelideas et Capri- 
foliaceas Sambuceas, sed a prioribus distinctus 
ob æstivationem petalorum verum valvatam, sta- 
mina iso-nec diplopetala, stylum unicum nec du- 
plicem, fructum drupaceum nec capsularem, albu- 
men carnosum nec corneum etc.—À Sambuceis 


differt corolla polypetala nec gamopetala, flore : 


quaternario nec quinario, stylo exserto nec nullo, 
stigmatibus 2 nec 3, fructu drupaceo nec baccato 
et cæt. Corneæ a Loranthaceis differunt sta- 
minibus petalis alternis nec 11s oppositis. DC. 


prodr. IF. p. 974: 
167. CORNUS Tourn. inst. G11. 1. 410. 


Linn. gen. n. 149.—Gærtn. EL p. 127. f. XXVI— 
Lam. ill, t. 75.—Schkuhr t. XXV.—Endl. gen. 


n. 4974. 


Calycis tubus ovario adnatus, limbus minimus 4 
dentatus. Petala 4 oblonga, sessilia per æstivatio- 
nem valvata. Stamima 4. Stylus 1. Drupa baccata 
calycis vestigio notata, nucleo biloculari, (rarius 
3 loculari ). Semina solitaria pendula. Albumen 
carnosum. Embryonis radicula cotyledonibus bre- 
vior. Arbores, frutices, imo herbæ. Folia (unica 
specie excepta ) opposita integra penninervia. Flo- 
res nunc capitati aut umbellati et involucrali, 


| 
| 
| 
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nunc corymbosi aut paniculati exinvolucrati. Pe- 
tala alba, rarius flava. DC. L. c. 


544. Cornus aALeA Linn. 
C. arborea, ramis recurvatis, ramulis glabris; fo- 
lus lato-ovatis pubescentibus, subtus canis; co- 


rymbis depressis. DC. prodr. IV. p. 272. 


C. alba ZLinn. nt. 40.—Spreng. syst. veg. A. p. AE 
R. et Sch. syst. veg. IIT. p. 321.— Pull. fl. Ross. I p 51. 
t. XXXIF. 


C. sylvestris, fructu albo Æmm. Ruth. p. 198. n. 977. t. 
XX XII. 


Abundat in sylvis et dumetis ubique. Floret Junio h. 
e 


Ordo XXXVII CAPRIFOLIACEÆ Juss. gen. p 
HO Renelsect 276045) 


Drbdict. cl. JIT.'p. 172. = DC. "prodr. IV. p. 
701. 


Calyx superus, limbus 2—5 fidus vel subinte- 
ger. Corolla monopetala, ovario imposita, limbus 
4—5 fidus. Stamina corollæ inserta, libera, laci- 
niis numero æqualia et alterna, vel dupla, vel 4 
didynama. Ovarium 3—5 loculare, loculis uni plu- 
viovulatis, ovulis pendulis. Fructus baccatus, sæpe 
unmilocularis. Embryo in centro albuminis, radicula 


ad hilum versa Folia opposila. Fructus interdum 
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ex ovaris 2 connatis formatus, calycibus 2 con- 
cretis Koch syn. p. 525. 


Tribus [ SAMBUCEZÆ H. B. et Kth. nov. gen. 
Am. IIT. p. 487. ÿ 


Corolla rotata, Styli vel stigmata 3—5 Kock ibid. 


168. SAMBUCUS Tourn. inst. t. 376. 


Linn. gen.n. 372,—Geærtn. L p.1%97.t. XXVIII.— 
Lam. ill. t. 211.—Schkuhr t. LXXXVIIL— Endl. 
seR n. SFA. 


Calyx sub anthesi semisuperus, limbo 5 denta- 
to. Corolla rotata, limbo 5 fido, denique reflexo. 
Stamina 9. Stylus o. Stigmata 3 sessilia. Bacca 
3—9 sperma Koch syn. p. 324. 


545. Sameucus RACEMOSA Linn. 


S. caule fruticoso; foliis pinnatisectis, segments 
oblongis acuminatis, basi subæqualibus; petio- 


lis glabris, panicula ovata. DC. prodr. IV. p. 3235. 


S. racemosa Linn. sp. 386. — Schult. syst. veg. VI. p. 
640. — Spreng. syst. veg. I. p. 935. — Pall. itin IL. p. 
516. — Pall, fl. Ross. IL. p. 29. — Ledeb, fl. Alt. I. p. 
420.— Koch syn. p. 324. | 


Sambucus racemis compositis ovatis, caule arboreo Gmel, 
fl Sib. IIT. p. 147, n. 17. 


| 
| 
| 
| 
| 
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Flores ochroleuci. Baccæ coccinez. 


In sylvis et dumetis haud rara. Floret Majo h. 


169. VIBURNUM ZLinn. gen. n. 370. 


 Gærtn. L p. 133. t. XXVIL.—Lam. ill. t. 211.— 


Schkuhr t. LXXXI—-Opulus, Viburnum et 
Ds dozrn. unst prGO07 1. 5706 et 577. — 
Endl. gen. n. 3340. 


Calycis limbus parvus 5 fidus persistens. Corol- 
la rotata subcampanulata aut tubulosa 5 loba. 
Stamina 9 æqualia. Stigmata 3 sessila. Bacca abor- 
tu monosperma ovata aut globosa calyÿcinis denti- 
bus coronata. Semen compressum.— Frutices. Fo- 
lia opposita petiolata. Corymbi terminales. Flores 


albi aux vix subrosei DC. prodr. TP pr 523: 


Sectio I. Orucus Tourn. enst. t. 376.— Mænch 
méth. 605. 


Corymbi radiantes, nempe flores corymbi exte- 
riores steriles cæteris multo majores. Semen ob- 


cordatum. DC. prodr. IV. p- 326. 


546. Vigurnom OrPurus Linn. 


V. glabriusculum, folis trilobis, lobis acuminato- 
dentatis ; petiolis glandulosis ; corymbis termi- 
nalibus pedunculatis ; floribus exterioribus radi- 


antibus. DC, L. c. 
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V. Opulus Linn. sp. 384.—Schult. syst. veg. VI. p. 635.— 
Spreng. syst. veg. I. p. 934.— Pall. fl. Ross. IL. p. 31.— 
MB. fl. Taur. Cauc. I. p. 245. — Ledeb fl. Alt. I. p. 
420.— Koch syn. p. 324. 


Viburnum foliis lobatis, petiolis glandulosis. Gmel. fl. Sib. 
III. p. 143: 1.1 40: 


Ramali læves virides. Flores albi. Baccæ ellipticæ rubræ, 


succosæ, calycis limbo non coronatæ DC. L. c. 


In sylvis ad Angaram bhinc inde, atque in Dahuria ad 


fluvium Argun reperitur. Floret Majo h. 


Sectio 2. SozenorTinus DC. L, c. 


Corymbi non radiantes. Corollæ obconicæ aut 
cylindraceo-tubulosæ. Semen ovali-oblongunm. ds. 
Sectio ad Lonicereas corolla tubulosa accedens. 


547, Vigurwum Dauuricum Pall. 


V. foluis ovatis basi sæpe inæqualibus crenato- 
serratis ramulisque annotinis pube stellata 
punctato-pilosis; corymbis dichotomis pauciflo- 
ris ; corollis infundibiliformibus, obtuse 5 den- 
tatis ; baccis compressis, utrinque ner vOSIS. 

V. Dahuricum Pall. fl. Ross. IL. p. 30. - DC. prodr. IF. 


328.—_Schult. syst. veg. VI. p. 632. Spreng. syst. veg. I. 
P: 934, 


Lonicera Mongolica Pall. ft. Ross. I. p. 59.°t. XXXV III — 
itin. app. p. 721. n. 76. 


Lonicera Gmel. fl. Sib. III. p. 135. n. 8. &. XX. 


nl 
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Flores albi. Bacca junior viridis subcylindrica, adultior 
compressa ad semen ellipticum utrinque bisulcum con- 


formata, maturescens rubra, dein nigra. 


‘In montosis Dahuriæ prope Nerczinskoi Zawod et Zu- 
ruchaitu. Floret Junio. f. 


Tribus II LONICEREZÆ. R. Br. char. et descr. 
CAS AS) p.24; 


Caprifolieæ Ach. Rich. dict. class. I. p. 173. 


Corolla gamopetala, plus minus tubulosa, sæ- 
pius irregularis. Stylus filiformis. Stigmata 3 libe- 
ra aut in unicum connexa. DC. prodr. IV. p. 329. 


170. LONICERA Linn, gen. n. 2335. 


Benin Le p. 135: t. XXVIL (Caprifolium )— 
Lam. ill. t. 150.— Schkuhr t. XL.— Endl. gen. 
n. 3337.— Caprifolium, Chamæcerasus et 
Periclymenum Tourn. inst. t. 578. 379. 


Calycis tubus 5 dentatus. Corolla tubulosa, cam- 
panulata aut infundibiliformis, limbo 5 fido, sæpe 
irregularis. Stamina 5. Stylus filiformis. Stigma 
Capitatum. Bacca 3 locularis, loculis oligospermis. 
Semina crustacea. Frutices interdum scandentes. 


DC. prodr. IV. p. 390. 
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Sectio Xyzosreum DC. fl. Franç. Juss. gen. 212. 


Xylosteon et Chamæcerasus Tourn. 


Pedicelli axillares, apice bibracteati, biflori. Bac- 
cæ geminæ distinctæ aut plus minus concretæ, 
juniores 3 loculares, rarius adultæ biloculares, 
calycis decidui limbo non coronatæ DC. prodr. 


17 D 500: 
548. LoNICERA CHRYSANTHA M. 


L. pubescens, caulibus procumbentibus ; folus 
ovato-lanceolatis acuminatis et basi angustatis; 
pedunculis petiolos triplo et quadruplo superan- 
tibus; baccis distinctis ( rubris ); stylis stamini- 
busque ex toto adpresse pilosis. 


L. Xylosteo valde affinis, differt tamen caulibus pros- 
tralis, apice tantum ascendentibus, foliis utrinque atte- 
nuatis, pedunculis longioribus, floribus (in vivo) flavis 
et filamentis pilis adpressis undique tectis, quæ in Z. 
Xylosteo basi patentim pilosa, apice subglabra. Pe- 
dunculorum ad petiolos proportio in Z. Xylosteo 
videtur val@e variabilis: in specimine meo Volhynico 
pedunculi et petioli fere æquales, in Petropolitanis illi 
his duplo longiores. Folia juniora utrinque attenuata 
et in Z. Xylosteo observantur. Bractearum plantæ 
nostræ Jongitudo non minus variabilis interdum ovaria 


tantum adæquant, sæpe duplo illa superant. 


In rupibus Dabhuriæ orientalis prope Zuruchaitu, Præterea 


pullibi mihi obvia fuit. Floret Junio fn. 


| 
l 
| 
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È 549. LonicERA COERULEA Linn. 


L. caule erecto ; folus elliptico-oblongis , oblon- 
gisve obtusis vel acutiusculis, supra subglabris, 
subtus pubescentibus, aut utrinque pilis adpres- 


sis pubescentibus, subtus incanis ; baccis in uni- 
Cam concretis. 


L. coerulea Linn. sp. 249.— Spreng. syst. veg. L p. 759. 
Lonicera Gmel. fl. Sib. IIT. p. 151. n. 6. 


u. foliis supra demum glabris, oblongo- 
ellipticis, ramis junioribus subglabris, fi- 
lamentis corollam superantibus aut adcæ- 
quantibus glabris, rarius pubescentibus, 
baccis elliptico-cylindricis amaris. 


L. cœrulea Schult syst. veg. V. p- 249. -Ledeb. ft Alt. É 
P- 947%. | 


L. Altaica Pall. fl. Ross. t. XXXPVII. (fi 


g. inferior ) = 0 
prodr. IF. p.. 337. 


&. foliis ellipticis, utrinque pilosis, ra- 
mulis junioribus hirsutis, filamentis co- 
rolla subbrevioribus, corollis pubescenti- 
bus, baccis subglobosis amaris. 


L. cœrulea DC.:prodr. IF. p- 337. — Koch syn. ft Germ. 
À p- 325. (quoad figuram baccarum ) — Pall. ft Ross, 


descr. t. I. p. 58. ( excel. synon, præter Gmelini }. 


L. Altaica Pall. fl. Ross. t. XXXVII (fig. superior ). 
L. Pyrenaica Pall. itin. IL. p. 568 (teste ipso auctore }. 


L. Gmelini Ledeb, fl. Alt. I. p. 247, 
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y. foliis oblongis utrinque pubescenti- 
bus, ramulis junioribus hirsutis, filamen- 
tis corolla longioribus, corollis pubescen- 
tibus, baccis oblongo-obovatis dulcibus et 
edulibus. 


L. edulis Turcz. pl. exsicc. 


Formæ. intermediæ inter hasce varietates apud nos et 
præsertim in borealibus Sibiriæ orientalis non desunt. 
Flores in omnibus albidi, baccæ nigro-cœruleæ, bracteis 


duabus lineari-setaceis fultæ. 


In sylvis ubique. Varietatem $. ad salinas Ircutianas et 
in variis locis montosis observavi ; y. tantummodo in 
monte Dahuriæ inter Nerczinsk et Nerczinskoi Za- 


wod Soloneschnoi Chrebet dicta inveni. Floret Majo, 


Junio h.. 
171. LINNÆA Gron. in Lin. gen. h. 714 


Lam. ll. t. 586.— Schkuhr t. CLXXVI —-Wah- 
lenb. fl. Lapp. 170. t. IX. f. 8.—Endl. gen. 
n. 3992. 


Calycis tubus ovatus, limbus 5 partitus, laci- 
mis lanceolato-subulatis, deciduis. Corolla turbi- 
nata subcampanulata 5 loba. Startiina 4 didynama 
inclusa. Stigma globosum. Bacca subsicca minima, 
ovato-globosa 3 locularis, loculis ex 4. Rich. 
ovula 2 suspensa gerentibus, ex À. Brown 2 po- 
lyspermis sterilibus, tertio 1 spermo fertili. — Her- 


bula sempervirens subvillosa repens, surculis erec- … 


LA 


(a 


lac 
wbr 
pan 
pi 
fil 
) pr 
he 


se 


SUN7 
ts a pice nudis bifloris. Bracteæ 9 sub quoque flo- 


re calyculum mentientes. Folia ovalia subdentata. 


Flores ex albo subrosei. DC. prodr. IV. p. 340. 


550. LinwæA gorrauis Linn. sp. 880. 


DC. !. c.— Spreng. syst. veg. IL. p. 840. — Ledeb. 
ft. Alt. I. p. 464.— Koch syn. p. 326. 


In sylvis umbrosis muscosis, præsertim subalpinis fre- 
quens. Floret Junio, Julio D. 


Ordo XXXVIIL RUBIACEÆ Juss. gen. 196. 


DC an. mus. IX. p. 216.—prop.med. ed. 2. p. 168. 
ss mem. mus. I. p. 565 = ACK." Rich." diss, 
mem NSoc. À. n° Paris. vol... V'p. 81. 


Calycis tubus ovario adhærens , limbus varius, 
truncatus aut plurilobus, sæpissime regularis, se- 
palis tot quot petala, rarissime dentibus accesso- 
vis intermixtis, constans. Corolla gamopetala, sum- 
mo calycis tubo inserta, petalis sæpius 4—5, rarius 
5—8,quoad cohærentiæ gradum valde varüs, æsti- 
vatione contorta aut valvata. Stamina tot quot petala, 
tubo plus minus adnata et ejusdem lobis alterna. 
Antheræ ovales biloculares, introrsæ. Ovarium 
intra calycem situm et cum eo concretum, sæpius 
biloculare aut pluriloculare, rarius abortu uni- 


loculare, urceolo carnoso coronatum. Stylus ex 


" urceolo ortus, unicus. Stigmata sæpius duo distin- 
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cta aut concreta, Fructus baccatus, capsularis, 
drupaceusve, bi-aut multilocularis, loculis mono, 
di aut polyspermis. Semina in loculis monosper- 
mis apice aut sæpius basi aflixa, in polyspermis 
placentæ centrali adnexa, sæpius horizontalia. Al- 
bumen corneum, aut carnosum magnum. Embryo 
rectus aut subcurvus in medio albumine inclusus, 
radicula tereti hilo seminis obversa, cotyledonibus 
foliaceis. — Arbores, frutices aut herbæ. Rami te- 
retes aut tetragoni. Folia simplicia, nervo margi- 
nali cincta et ideo integerrima, opposita aut ra- 
rissime verticillata, bistipulata. Stipulæ formis et 
cohæsionibus variæ, nunc in foliorum oppositorum 
jugo 4 omnino distinctæ, nunc 4 inter se distin- 
ctæ sed foliis adnatæ, nunc binæ ad cujusve latus 
inter se Omnino concretæ (et tunc stipulæ inter- 
petiolares integræ dicuntur ), nunc plus minus con- 
cretæ, apice hberæ, (et tunc interpetiolares bifi- 
dæ vocantur), nunc stipulæ unius folii inter se 
concretæ (et tunc intrafoliaceæ dictæ), nune 4 
inter se concretæ intrafoliaceæ vaginantes, nunc 
basi concretæ, apice multisetæ, nunc tandem in 
ligulas filiformes plurimas expansæ et folia verti- 
cillata simulantes. Flores dispositione varii, rarissi- 


me abortu unisexuales. DC, prodr. IV. p. 341. 


Tribus STELLATÆ Ray.”syn. 295, 


Aparineæ Linn, Galeæ Kunth nov. gen. IL. 


nantes 
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p. 355.— Asperuleæ Ach. Rich. mem. soc. h. 
mn Paris. (1830 ) PV. p. 126. 


Flores hermaphroditi, rarius diclimi. Corollæ 
rotatæ aut imfundibiliformes, lobis per æstivatio- 
nem valvatis. Styli 2 aut fere a basi distincti aut 
plus minus in unicum concreti. Stigmata capitata, 
Fructus constans mericarpus duobus indehiscenti- 
bus monospermis, Semina a pericarpio et calyce 
vix distincta. Albumen corneum — Suffrutices aut 
sæpius herbæ. Folia opposita ad axillam gemmi- 
fera et stipulæ foliüiformes ( vulgo etiam folia di- 
ctæ) utrinque 1—2 aut 3 gemmuls destitutæ 
verticillum formantes. Radices sæpe rubræ et ad 
rubrum colorem tinctoriæ. DC. prodr. IV. p. 580. 


172. RUPBIA Tourn. inst, 113% £. 38. 


Linn. gen. n. 1927. Lam. ill. t. 60. Geœrtn. IIL 
p. 85. t. 195.— Endl. gen. n. 3101. 


Calycis tubus ovato-globosus, limbus vix ullus. 
Corolla 5 partita, rotata. Stamina brevia. Styli 2 
breves. Fructus didymus, subglobosus, baccatus, 
succosus. Herbæ aut suffrutices. Caules diffusi ra- 
mosissimi tetragoni. Folia 2 opposita et stipulæ 2, 
rarius 3 — 4 intermediæ foliis similes, verlicillum 
4—8 phyllum constituentia. Flores parvi albido- 
flavescentes aut ochroleuci. Baccæ nigræ, rarissime 


-rubræ aut albæ. DC. prodr. IV. p. 366. 


N° II, 1845. 21 
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551, Ruria corpirona Linrn. 


R, folüs glabris, longe petiolatis 4— 8 cordato- 
oblongis, acutis, cuspidatis 3 —5 nerviis; caule 
petiolis marginibusque foliorum et interdum 
nervis meduis retrorsum aculeolato-scabris : flo- 
ribus 4 — 5 meris; corollæ rotatæ lacinus acu- 
minato-cuspidatis. 


R. cordifolia Linn. mant. 197.—DC. prodr. IF. p. 588.— 
R. et Sch. syst. veg. IIL p. 213.—Spreng. syst. veg. I. 
p: 397.—Pall. itin. III tab. L. f- 1. 


Cruciata Dahurica scandens, Smilacis folio aspero, flore 
luteolo Amm. Ruth. p. 12.—13 n. 19—20. 


Folia 4—na et 8—na, latiora ct angustiora, sæpe in eodenr 
individuo. Bracteæ 2 petiolatæ sub quovis divisione pa- 
niculæ, Corolla lutea. Stigmata capitata. Baccæ rubræ, 


interdum nigræ. 


In lapidosis et arenosis Transbaicalensibus prope Selen- 


giusk, Kiachta et cæt., atque in Dahurïra. Floret 
Junio %,. 


Observatio. À bac forte non distimeta est planta homony- 
ma Capensis a cl. Drege lecta et in ejus collectione di- 
vulgata, sed longe diversa alia homonyma Abyssinica 
(Schimp. coll. sectio 1 n. 24) corollæ forma et foliis 


subtus tomento stellato incams, hujus diagnosis erit: 


RusiA piscoson ne. 


R. folus longe petiolatis 4-—nis, cordato-oblongis, 
longe acuminato-cuspidatis 3 — 5 nerviis, supra 
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scabro-punctatis, ad basin nervorum pilosulis, 
subtus cano-tomentosis; caule petiolisque re- 
trorsum aculeolatis pilosis; floribus 5 meris, 
corollæ urceolatæ dentibus 5 acutis, non cus- 
pidatis. Habitat in apricis partis mediæ et infe- 
rioris montis Scholoda Abyssiniæ 


173. GALTUM Scop. car. ed. 2 vol. I. p. 94. 


DC. prodr. IV. p. 593.— Endl. gen. n. 3100.-— 
Galium et Aparine Tourn. inst. t. 839.— 
Galium et Valantiæ spp. Linn. — Gertn. 
I. p. 109. €. XXIV. Lam. üll. €. 60.— Schkuhr 
PXIIE. 


Calycis tubus ovato-globosus aut oblongus, lim- 
bus vix ullus. Corolla 4 partita, rotata, rarissime 
3 partita. Stamina brevia. Styli 2 breves. Fructus 
didymus subrotundus, rarius oblongus, siccus, 
consians mericarpiis 2 indehiscentibus, monosper- 
mis. — Herbæ ramosæ. Folia cum stipulis verticil- 
lata. Inflorescentia varia. DC, L, c. 


Sectio L. APARINE. 
| Inflorescentia axillaris, vel denique paniculata. 
| Flores hermaphroditi (in nostris albi). Caules 
| aculeis decurvis latiusculis scabri, iisque vestimen- 
is adeo et manibus hominum adhærentibus. Æock 
syn. p. 330. 
| SE 


| 
| 
| 
| 
| 
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552. GaLzium urcinosum Linn. 


G. caule debili erectiuseulo, secus angulos scabro; 
foliis senis lineari-lanceolatis, ad margines et ner- 
vum retrorsum serrato-aculeolatis mucronatis, 
rigidis ; pedunculis subterminalibus trichotomis; 
corollæ lobis acutis ;, fructu glabro subgranulato 


DC: prodr. IP p597: 


G. uliginosum Linn. sp. 153.—R. et Sch. syst. veg. LIT. p. 
247.— mant. p. 177.—Spreng. syst. veg. I. p. 388.—Le- 
deb. fl. Alt. I p. 135.— Koch syn. p. 331 


Galium Gmel. fl. Sib. III. p. 168. n. 43. 


In humidis frequens. Floret Junio et Julio 2. 


553. GaLiuM FRIFIDUM Linn. 


G. caule adscendente aut procumbente, superne 
scabro; folus 4—6 linearibus obtusis, margine et 
subtus in nervo scabris; pedunculis gracilibus 
patulis trifidis, corollæ lobis 3—4 obtusis; fructu 
glabro lævi. DC. L. c. 

G. trifidum ZLinn. sp. 153.—R. et Sch. syst. veg. IIL p. 


220.—mant. p. 161. — Spreng. syst. veg. I. P- 387. = 
Ledeb. fl. Alt. I p. 133 — Koch syn p. 330. 


In paludosis Dahuriæ ad rivulum Korolla ét cæt. Floref 


Junio, Julio 9,. 
554, Ganum Dauuricém 77. 


G. caulibus flaccidis, acute quadrangularibus, re 
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trorsum aculeolatis 5 — G-nis, obovato-oblongis, 
uninervis, abrupte mucronatis, margine aculeo- 
latis, carina lævibus; pedunculis lateralibus pe- 
dicellisque capillaribus ; fructibus globosis, te- 
nuissime punctulatis. 


A G. Aparineet ejus varietate G.spurio, præter 
alias notas, paniculis magis compositis capillaribus re- 
cedit. Flores albido-virescentes. Aculeoli caulis et folio- 


rum breviores et rariores. 


In umbrosis humidis Dahuriæ maxime orientalis, prope 


unionem fluviorum Schilka et Argun, ad rivulos. Floret 


Julio. >? 
555. Gazcium APARINE Linn. 


G. folis senis octonisque lineari-lanceolatis (aut 
oblongis ad apicem latioribus ), mucronatis, uni- 


ni | nerviis, margine carinaque retrorsum aculeolalo- 
et scabris ; caulibus flaccidis quadrangularibus, re- 
it trorsum aculeolato-scabris; pedunculis axillari- 
got bus, denique subpaniculatis ; pedicellis fructife- 
ris rectis ; fructibus hispidis, lævibusque ; corol- 
1 LN his fructu evoluto angustioribus. Koch syn. p. 
y.-0 330. | 
| G. Aparine Linn. sp 157.—Spreng. syst. veg. I. p. 393.— 
fhr | MB. f1. Taur. Cauc. I. p. 105. 


Galium Aparine, Vaillantii et spurium DC. prodr, IF. 
| p. 608. 


| Galium Gmel. jt. Sib. III p. 168. n. 142. 


US” 


PS 
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Apud nos inventa est solum varietas minor, fractu dimi- 
dio minore, caulibus ad nodos plerumque glabris. Hu- 


jus synonyma : 


G. Vaillantii DC. fl. Fr. IV. p. 263.—prodr. L. €. 


G. infestum W. et K. pl. rar. Hung. EE. t. 202.—R.et Sch. 
syst. veg. UT p. 258. — MB. fl. Taur.+ Cauc. suppl. 
p- 110. 


G. Aparine 6. Vaïllantii Koch syn. L. c: 
G. agreste echinospermum Walir. sched, 59. 


In rupestribus ad Baicalem prope Goloustnaja. Floret 
Julio y. 


Sectio II Prarycazrum DC. prodr. IV. p. 598. 


ee 


Inflorescentia terminalis paniculata. Flores her- 
maphroditi. Pedunculi fructiferi recti. Folia tri- 
nervia. Koch syn. P 331. 


556. GALIUM BOREALE Linn. 


G. caule erecto, stricto, tetragono, glabriuseulo ; 
foliis 4—nis lineari-lanceolatis, lanceolatis ellipti- 
cisve 3—5 nervis muticis ; pedunculis axillaribus 
trichotomis, folis multo longioribus, in panicu- 
Jam terminalem dispositis; bracteis obovato-or- 
biculatis ; fructibus globosis, tomentoso-hispidis 
glabrisve, 


[- 


| 
| 


É | 
| 
| 
} 


> 
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G. boreale Linn. sp. 156.— DC. prodr. IV. p. 600 —R. et 
Sch. syst. veg. IIL+p. 253. — Spreng. syst. veg. I. p. 
391.—27B. fl. Taur. Cauc. III. p. 108.— Ledeb. fl. Al. I. 
p- 136.— Koch syn. p. 332. 


Galium Gmel. fl. Sib, III p. 170, n. 48. 


Varietates observatæ: 


æ. vulgare: foliis lineari-lanceolatis vel 
lanceolatis S nerviis, fructibus his- 
pidis. | 

G. boreale « Koch syn. L. c. 


8. latifolium: foliis ellipticis vel lanceo- 
latis 5 nerviis, nervis lateralibus tenuio- 
ribus et brevioribus, fructibus hispidis. 


Vulgatissimum in siccis. Varietas g- in glareosis umbrosis 
ad fl. Schilka provenit. Floret Junio, Julio 9. 


Sectio III. Eucarrum DC. prodr. IV. p. 495: 
( pro parte ). 


Inflorescentia terminalis paniculata vel verticil- 
lata. Flores hermaphroditi, pedicelli deflorati rec- 
ti. Folia uninervia. Caulis glaber vel hirsutus, sed 
aculeolis reflexis destitutus, neque asper. Koch 


syn. p. 352. 
557. Gariuu veruu Linn. 


G. caule erecto tetragono ( simplici aut ramoso ); 


foliis octonis linearibus sulcatis margine subre- 


le) 
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volutis Iævibus (vel scabridis ); ramulis florife- 
ris paniculatis subterminalibus; pedicellis con- 
gestis foliosis flores subæquantibus DC. prodr. 


IV. p. 605. 


G. verum Linn. Sp. 154. 
mm lractibus) 5 lobes 


G. verum R. et Sch. syst. veg. IH p. 233.—Spreng. syst. 
veg. I. p. 389.— MB. fl. Taur. Cauc. I. p. 103.— Ledeb. 
f1. AU" Ep. 138.— Koch syn. p« 332. 


G. verum 4 et f DC. prodr. L. c. 


Galium Gmel. fl. Sib. HT. p-170. n. 47. 


£. fructibusvilloso-pubescentibus. 


G. Ruthenicum Willd. sp pl. E p. 597. — R. el Sch. syst. 
veg. IL p. 257.— Spreng. syst. veg. E. p. 393.— MB. fi. 
Taur. Cauc. IIT. p. 108.— Ledeb. fl. Alt. L p. 138. 


G. verum 7. trachyÿcarpum DC. prodr. EL. c. 


In apricis et herbosis var. g. frequentissima, 4. multo ra- 


rior. Floret Junio, Julio 2. 


Ordo XXXIX. VALERIANEÆ DC. fl. Fr. 1F. p. 
257.-—prodr. IV..p. 623. 


Calyx superus: limbus imvolutus et denique im 
pappum expansus, dentatus vel obsoletus. Corolla 
monopetala, ovario imposita; limbus 3—4 fidus, sub- 
inæqualis vel etiam irregularis; tubus basi sæpe 
-gibbus, vel calcaratus. Stamina tubo } corollæ in- 


ne, mn ee 
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serta, libera, 4 vel paucicra. Ovarium uniloculare, 
vel 2 — 3 loculare, loculo 1 fertili, ovulo solitario 


pendulo. Semen exalbuminosum. Embryo rectus, 
radicula hilum spectante Koch syn. p. 336. 


174 PATRINIA Juss. ann. mus. X. p. 311. 


Dufr. val. p. 53.—Gaærtn. IT. p. 37. t. LXXXVL 
(sub Fedia sibirica)— Lam. üll.t. 24. f. 4.— 
Endl. gen. n. 2178. 


Calycis limbus truncatus aut erectus brevissi- 
mus sub 5 dentatus. Corolla regularis ecalcarata 
obtuse b loba. Stamina 4, imæ corollæ tubo ad- 
nata, lobis alterna, supremo deficiente, rarius », 
omnia nempe adstantia. Stigma trigono-capitatum. 
Capsula 3 locularis, calycis limbo coronata, basi 
sæpissime bracteæ paleæformi adnata, loculo unico 
fertili, 2 sæpius vacuis. — Herbæ perennes. Folia 
pleraque pinnatiloba. Flores corymbosi, aurei. DC. 


proue 1. p. 628. 


558. ParTriniA SigiRicA Juss. 


P. caule bifariam piloso; foliis subcarnosis, pri- 
mordialibus oblongis indivisis obtusis, cæteris 
pinnatifidis, Jacimis integerrimis sæpius obtusis ; 
{ructu paleæ adnato (apice dentibus calycinis 
majusculis coronato ) DC. prodr. L. c. 


P. Sibiriega Juss: l: c:— R. et Sch. syst. veg. III. p. 89. — 
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mant. p. 47,—Spreng. syst. veg. I. p. 385. — Ledeb. fl. 
Alt. 1 p. 131. 


P. cororata Fisch. 


Valeriana Sibirica Be humilior Gmel. fl. Sib, IIL p. 
123--n. 3 


Valeriana Ruthenica Willd. sp. pl. I. p. 181. 
Valeriana lutea humilis Amm. Ruth. p. 18. n. 95. t. III. 
Fedia Sibirica Gærtn. L. c.—Vahl enum. IL. p. 32. 


Hæc præsertim odore peculiari corio æmulo gaudet, in 


aliis minus forti. 


In arenosis ad Baicalem atque in rupestribus frigidis et 


subalpinis haud rara. Floret Junio 9}. 


559. PATRINIA RUPESTRIS JuUss. 


P. caule glabriusculo aut undique subpuberulo ; 
foliis membranaceis pinnatifidis, lacinia termina- 
li majore inciso-dentata, cæteris subintegris aut 
superioribus denticulis 1—2 auctis; fructibus pa- 
leæ adnatis, apice nudiusculis. 


P. rupestris Juss. L. c. — Dufr. L. c. — DC. prodr. IV. p. 
624.— R.et Sch. syst. veg. III. p. 89, — mant. p. 41.— 
Spreng. syst. veg. I. p. 385. 


Valeriana Sibirica Linn. sp. pl. I. p. 48.— Sims bot. mag. 
t. 714. 


Valeriana rupestris Pall. itin p. 318. 


Valeriana Gmel. fl. Sib. IIT, p. 1923. «. t, XX. 
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Species sub hoc nomine in flora Altaica I. p. 130 des- 
cripta est Patrinia intermedia R.et Sch., cum nos- 
tra structura fructus conveniens, attamen distincta laci- 
nia suprema foliorum cæteris æquali aut fere æquali, 


cæteris ( sæpe omnibus ) inciso-dentatis. Hæc apud nos 
hucusque non inventa. 


In montosis apricis prope Ircutiam et ubique in locis si- 


milibus atque in rupestribus frequens. Floret Junio D. 


560. Parrinia scariosæroLiA Link. 


P. caule glabro, foliis radicalibus longe petiolatis 
. obovatis, lanceolatisque, serratis, incisis, lyratis- 
que, caulinis pinnatifidis, lobo superiore maxi- 
mo, cæteris lineari-lanceolatis, omnibus acumina- 
us; corymbo laxo fastigiato pubescente ; fruc- 
tibus triquetris latere apiceque nudis. 


P. scabiosæfolia Zink enum. hort. Berol, I. p. 131.— DC. 


prodr. IV. p. 624.—Spreng. syst. veg. I. p. 385.— Sweet 
br fl. gardn. t. 154.— Lodd. bot. cat. t. 1340.— Reichenb. 
icon. exot. t. 20. 


P. serratulæfolia Æisch.— Reichenb. icon. exot. t. 94 
Fedia scabiosæfolia Trev. act. soc. nat. cur. XIIL I p.165, 


Variat foliis radicalibus pubescentibus, vel glabris margi- 


ne tantum ciliatis, aut omnino glabris. 


In pratis humidis Dahuriæ copiose. Floret Junio, Julio 9. 
175. VALERIANA Linn gen. n. 44. (excl. spp. ). 


7 Neck. elem. I. p. 128.— DC. fl. Fr. IV. p. 238.— 
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Lam. ill. t. 24. f. 1 et 2.— Schkuhr t. V. a.— 
Endl. gen. n. 2186. 


Calycis limbus per anthesin involutus, deimde 
evolutus in pappum deciduum multisetum, setis 
plumosis. Corolla tubo obconico aut cylindrico 
basi æquali aut gibbo ecalcarato , limbo obtuse 5 
fido, rarius 3 fido. Stamina 3. Fructus indehiscens, 
maturus unilocularis, monospermus. — Herbæ aut 
suffrutices. Folia varia, sæpe in üsdem individuis 
diversa. Flores corymbosi, capitati aut paniculati. 


DC. prodr. IV, p. 632. 


VALERIANÆ VERÆ. 


Corollæ 5 fidæ, albæ, rarius roseæ (in exoticis 
interdum cœrulescentes ). Caules in nostris herba- 
cei, non scandentes, folia aut omnia pinuatiloba, 
aut radicalia indivisa. 


561. VaLrRianA capiraATA Pall. 


V. glabra, erecta, foliis radicalibus longe petiola- 
tis integerrimis aut repando-dentatis, interme- 
diis sessilibus pinnatipartitis laciniis 3 — 5, ter- 
minali maxima dentata, summis linearibus sæpe 
integerrimis; cCapitulo subrotundo, fructifero 
sæpe in corymbum compositum relaxato ; fruc- 
tu glabro pappum evolutum adæquante. 


V. capitata Pall. in Willd, herb. — DC prodr. W p. 
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637.—R, et Sch Syst. veg. mant. I. p. 257.— Ledeb fl. 
AU. p. 331.—icon. pl. fl. Ross. Alt. ill. t. 346. 


V. alpestris Ledeb. fl. Alt. I. p. 51. 


Valeriana Gmel. fl. Sib IIL p. 491. n. 9. (excel. syn. præ- 
ter Stell. ). 


In alpibus Baicalensibus occidentalibus v. gr. ad fl Okam 
et cæt. Floret Junio 9, 


562. V'ALERIANA HETEROPHYLLA M. 


V. caule erecto glabro, ad geniculas puberulo; fo- 
lus radicalibus surculorumque sterilium longe 
petiolatis, ovatis, repando-dentatis, lyratis, pin- 
natipartitisve, lobo terminali maximo ovato-elli- 
ptico; caulinis petiolatis aut sessilibus pinnati- 
partitis, lobo terminali majore oblongo, laterali- 
busque denticulatis, glabris; peticlis ciliatis ; 
capitulo florifero hæmisphærico, bracteis lineari- 
bus suffulto; fructibus glabris. 


Anne simul cum #. dubia Bge. sequentis varietates ? 


In pratis subalpinis ad torrentem Urgudei, prope Urgude- 
iskoi Karaul. Floret Junio 2. 


563. VALERIANA OFFICINALIS Zinn. 


V. glabra aut pubescens, caule erecto estolonoso ; 
folis oppositis aut alternis pinnatipartitis, laci- 
niis linearibus integerrimis aut oblongis denta- 


Us, radicalibus interdum subintegris grosse den- 
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tatis et subincisis ; corymbo terminali laxo aut 
capitato ; fructibus glabris, pappo evoluto bre- 


vioribus, 


œ. communis : foliis omnibus oppositis. 


V. officinalis Linn. sp. 45.—DC. prodr. IV. p, 641.—R. et 
Sch. syst. veg. I. p. 351. — mant. I. p. 257. — Spreng. 
syst. veg. I. p. 142.— MB. fl. Taur. Cauc. I. p. 24. 


Valeriana floribus triandris, foliis omnibus pinnatis Gmel. 
fl Sib, III. p, 120. n. 1. 


#. alternifolia: foliis caulinis plerisque 
alternis. 


V. alternifolia Ledeb. fli AU I. ps,52. 


Utraque varietas iterum ludit laciniis integris aut denta- 
tis. Varietatem $., in qua folia radicalia subintegra ob- 
servavi, pro specie peculiari habuissem, nisi in eodem 
individuo non viderim folia simul opposita et alterna ; 
interdum inferiora alterna et superiora opposita vidi, 
interdum dispositionem inversam observavi. Faleria- 
na sambucifolia Mik. ab hac præsertim stolonibus 
differt; simillima VW, stolonifera Czern. (in litt.) 
stolonibus cum Ÿ,. sambucifolia convenit, sed re- 
cedit fructibus distincte pubescentibus, pappum suum 
æquantibus. Laciniæ, saltem in meis speciminibus, inte- 


gerrimæ. 


Ubique in graminosis communis ; varietas Ê, in pratis pro- 


pe Kultuk et Tunka provenit. Floret Junio, Julio 9. 


ble XL. DIPSACEÆ Vaill. mem. acad. Paris. 
129: 


Fr. DPF. p. 221.— prodr. IF. p. C43.— 
Coult. diss. dips—Dipsacorum genera 
Juss. Adans. 


Calycis tubus ovario arcte aut lobis aut apice 
saltem adnatus; limbus varius nunc brevis aut 
elongatus, mteger, dentatus aut in setas numero 
varias (sæpe) pilosas plumosasve et pappiformes 
desinens. Corolla gamopetala apice calycis tubi 
inserta, raro ringens, sæpius subimæqualis 4—5 fi- 
da. Stamina 4 tubo corollæ inserta et cum lobis 
alterna, fere semper distincta libera. Antheræ bi- 
loculares. Stylus filiformis. Stigma simplex longi- 
tudinale aut subcapitatum. Fructus indehiscens , 
membranaceus aut subnucamentaceus, calycis 
Himbo coronatus, involucello sæpius tectus unilo- 
cularis monospermus. Semen in fructu pendulum, 
albumine carnoso, embryone recto dicotyledoneo, 
radicula supera. — Herbæ aut suffrutices. Folia op- 
posita, rarissime verticillata, formis valde varia 
etiam in 1isdem individuis, radicalia et caulina di- 
versissima. Flores dense capitati aut rarissime ver- 
ticillati. In utroque inflorescentiæ systemate, in- 
volucellum calyciforme florem cingit: ineo distin- 
guuntur basis, nempe pars tubi infra foveolas ; tu- 


bus, nempe pars tubi foveolis exarata; et corona, 
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seu Jimbus involucelli supra foveolas excretus 


DC. prodr. l. c. 
176. SCABIOSA R. et Sch. syst. IIL. p. 2. 


DC: : prodr. IV. p: 664=-Gærtn. A Sp pSrt. 
LXXXVI. f. 4. (series media ) — Lam. ill. €. 57. 
f. 2. — Endl. gen. n. 2195.— Scabiosæ spp. 


Linn. 


Calyx interior patelliformis, margine in dentes 
» setaceos scabros abiens, vel rarius integerrimus, 
exterior profunde sulcatus, sulcis 5 excurrentibus 
vel dimidiatis, vel octocostatus, sed non sulcatus, 
limbo campanulato vel rotato scarioso hyalino ter- 
minatus. Receptaculum paleaceum. Involucrum 


polyphyllum Koch syn. p. 345. 


Sectio. ScLerosTemma Mert. et Koch Deutsch. fl. I 
p.440; 


Fructus sulcis 8 profunde auctis excurrentibus, 
qui juga totidem valida separant, exaratus. Corona 
calycis exterioris nervis simplicibus radiata, mar- 
gine obsoleto crenulata Koch L. c. 


564. ScaniosaA Fiscueri DC. 


S. glabra vel tenuiter pubescens; folus aut omni- 
bus pinnatipartitis, lobis linearibus, acutis, in- 
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tegris, aut radicahibus fasciculorumque sterilium 
longe petiolatis cuneato-lanceolatis grosse ser- 
ratis lyratis inciso-pinnatifidisve; involucri fo- 
holis corollas 5 fidas radiantes æquantibus; in- 
vollucelli tetragono obpyramidati esulcati corona 
membranacea dentata, tubo triplo breviore, se- 


tis ( pallide rubentibus ) exsertis. 


S. Fischeri DC. prodr. IV. p. 658. 


S. Dahurica Pall. ( suad, el. Fischer in litteris) non Wülld. 
Hæc mihi ignota et valde dubia, saltem in Dahuria non 


reperta. 
Corollas semper cœruleas vidi, 


In siccis et apricis vulgatissima. Floret Julio 9. 


ul 
5G5. ScariosA ocHRoLEUCA Linn. 
| .. » 2 Li L2 . 
{| S. folus fasciculorum sterilium oblongis obtusis, 
basi attenuatis, petiolatis, crenatis, integris, lyra- 
tisve, caulinis infimis lyratis, cæteris ad costam 
cn mediam pinnatifidis, pinnis linearibus, foliorum 
ui |  inferiorum serrato-pinnatifidis, superiorum inte- 
es | gerrimis; capitulo fructus ovato, fructibus 8 
sulcatis, sulcis excurrentibus, setis calycis inte- 
| moris basi compressis enerviis coronam exterio- 
| . À 
ris ter quaterve excedentibus. Koch L. c. 
| S. ochroleuca ZLinn. sp. 146.— DC. prodr. IP. p: 658.— R. 
ou | . CE Sch. syst. veg. IIL. p. 68. — MB. fl. Taur. Cauc. I. 
PT | 


JL Ps 97. 


N° IT. 1845. 2 


NE 
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Asterocephalus ochroleucus Spr. syst. veg. I. p. 383. 


Ü RE rédnes., _ _. og 


Scabiosa Gmel. ft. Sib. IT. P- 912. 1:05: | 


In pratis siccis prope Ircutiam et ad fluvium Angaram. 


Floret Julio 9. 


(Continuabitur, ) 


SPECIES RUSSICAS 


Descrirsir Fr. GEBLER, Meo. D." 


= -_— 


1. Letrurus cephalotes aucr. 


Mas. Niger, sub-nitidus, subtilissime rugoso- 
panctatus; clypeo antice rotundato, mandibulis 
lunaribus, singula ramo incurvo , ante apicem in- 
crassato, apice acuto; thoracis angulis anticis pro- 
ductis, obiusis, lateribus antice sub-rectis. 


Femina : minor , mandibulis inermibus, thorace 


antica minus exciso , lateribus latius rotundato. 
Long. 7—10 lin.—Lat. 4-6";, lin. 


Confer : Lucanus ? apterus. Pallas icones insectorum, pag. 1. 


ob. 4: N. 1. 


Lethrus cephalotes. Zischer entomographia russica. Tom. 7, 
D 095: Tab. XIII, fig. 1. 

Habitat in Rossiæ australis et 'Tatariæ desertis 
(Pallas]. c.); in Sibiria (2), prope Volgam, Char- 
coviam, in Podolia et deserto Kirgisico orientali. 


29% 


L 2.) 
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Fischer 1 c. et in catalogo insectorum a D° Karelino dete- 
ctorum. 
Mihi in Sibiria et in deserto Kirgiso oriental: 


nunquam occurrit. 


9. LEerarus scoparius Fiscurr. 


Mas. Niger , nitidus, rugoso-punctatus ; clypeo 
antice truncato , mandibulis lunaribus , singula 
ramo incurvo, dente valido armato , apice acuto ; 
thoracis apice utrinque late rotundato. 


Long. F1 lin.—Lat. 6 lin. 


Fischer de Waldheim, lettre à Pander pag. 12. 


Niger, nitidus, glaber , pedibus setosis. Caput 
magnum, porrectum, pone oculos dilatatum ; ver- 
tice convexo , subtiliter remote punctato ; clypeo 
plano, confertim rugoso-punctato, in medio fron- 
tis obsolete longitudinaliter impresso, lateribus 
marginatis, pone oculos in lobum obtusum, sub- 
triangularem , leviter excavatum, sparsim puncta- 
tum producto, medio tuberculis 2 deplanatis, 
transversis, ante antennas sensim angustato , basi 
truncato. Labrum transversum, apice profunde ex- 
cisum , nigro-setosaum. Mandibulæ hemisphæricæ , 
acutæ , æqualis longitudinis; supra et lateribus 
excavatæ, margine Carinatæ, subtus nigro-setosæ , 
singula ramoO incurvo, marginato, subtus excavato, 
apice acuto, intus medio dente valido, acuto ar- 


mato. Oculi nigri, cordiformes, medio lobi inserti 
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Antennarum articulus primus longus, obconicus, 
nigro-setosus, secundus brevissimus, ceteri desunt. 
Thorax transversus , antice valde profunde exci- 
sus, angulis anticis et lateribus ultra medium di- 
latato-rotundatis , basi late rotundatus, margine 
antico et poslico anguste reflexis, testaceo-cihatis, 
laterali late reflexo ; supra convexus, rugoso-pun- 
ctatus , ad latera dehiscens et utrinque fovea 1m- 
pressa, apice et basi sub-depressus , linea media 
obsoleta. Scutellum magnum, transversum, acute 
triangulare, punctatum. Elytra thorace angustiora, 
late ovata, basi singulatim leviter emarginata, bu- 
mero rotundato, lateribus marginata, margine an- 
tice late, postice anguste reflexo , subtus excava- 
to, ultra medium sensim angustata, apice conjun- 
clim rotundata; supra fornicata , rugosa , disco 
obsolete striato. Corpus subtus subtiliter et confer- 
tim punctatum, medio compressum, abdomine bre- 
vissimo. Pedes longi, validi, scabriusculi, nigro-se- 
tosi; antici femoribus ceteris crassioribus , com- 
pressis, bast macula cinerea, spougiosa, tibuis 1n- 
curvis, apice scopatim setosis, multi-dentatis, den- 
tbus apicem versus sensim longioribus ; posterio- 
res femoribus anticis longioribus , sed graciliori- 
bus, tibiis parum incurvis, denticulatis, apicem 
versus dente majore armatis ; tarsis omnibus arti- 
culs primo et ultimo ceteris multo lougioribus, 
ungulis incurvis, acutis. 


Femina: Ill. Fischer de Waldheim in Entomo- 
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graphia russica. Vol. FL. pag. 1356, tab. XIEIL, fig. 2 
dedit L. scopario sibi longitudinem 8'/, lineas; 
latitudinem 5 lineas et secundum figuram thora- 
cem minus profunde excisum , nec mandibulis ra- 
mum adscripsit. Sine dubio descripsit feminam L. 
scoparii, mihi invisam. 

A præcedente Signis diagnosticis etc. distin- 
guitur. 

Mas semel captus in deserto Kirgisico orientali 
ab amicissimo D.° Karelin et ad describendum be- 
nevole communicatus. In campis meridionalibus 
ad Orenburg habitat teste Fischer IL. c. 


Museum Karel, Fischeri. 
9. Lerarus Karelint m. 


Mas. Supra niger, sub-nitidus, subtiliter rugoso- 
punctalus; clypeo antice rotundato , mandibulis 
sub-linearibus, ramo sinistræ longo , sub-recto, 
apice obtuso, dextræ brevi, acuto ; thoracis apice 


utrinque late rotundato. 


Long. 5 Tin. "Ear; 7e lin. 


Supra niger, sub-nitidus, glaber , subtus nigro- 


violaceus. Caput magnum , porrectum , pone ocu- 
los dilatatum ; vertice convexo, remote punctato, 
medio longitudinaliter impresso, lateribus margi- 
nalo, pone oculos in lobum latum, apice sub-acu- 


lum, supra excavaluim , reinote punctalum pro- 
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ducto, inter antennas oblique transversim elevato, 
antice rotundato. Labrum transversum, basi exci- 
sum. Mandibulæ subrectæ, marginatæ , a basi ad 
apicem sensim angustatæ, supra excavatæ, singula 
medio tuberculo sub-acuto , dextro sinistro majo- 
re, lateribus nigro-setosis; subtus sinistra ramo 
mandibula duplo fere, longiore, rotundato , in- 
flexo , parum incurvo, apice obtuso, dextra ramo 
parvo, incurvo, apice acuito armatis, Oculi fusei, 
oblonsi, medio lobi inserti. Antennarum articulus 
primus longus , apice nigro-setosus , ceteri abbre- 
viati, clava nitida, infundibuli-formi, apice spon- 
giosa. ‘Thorax transversus , apice valde profunde 
excisus, angulis anticis lateribusque dilatato-rotun- 
datis, margine antice anguste, postico obsolete, la- 
terali late reflexis, basi late rotundatus; supra 
valde convexus, medio sub-remote, ad latera ab- 
rupte dehiscentia confertius ruguloso-punctatus, 
fovea laterali utrinque obsoleta. Scutellum mag- 
num, transversum, triangulare, punctatum. Elytra 
thorace paulo latiora , late ovata , basi singulatim 
leviter emarginata, humero rotundato, marginata , 
margine antice late reflexo, lateribus sensim an- 
gustala, apice conjunctim angusle rotundata , su- 
pra valde fornicata, obsolete striata, subtiliter ru- 
gulosa. Corpus subtus subtilissime punctatum, me- 
dio compressum, abdomine brevissimo. Pedes longi, 
vahidi, scabriusculi, nigro-setosi ; antici femoribus 
celeris crassioribus, compressis , macula testacea, 


‘Spongiosa, tibiis incurvis, extus G-dentatis, denti- 
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bus apicem versus sensim majoribus ; posteriores 
femoribus anticis longioribus et gracilioribus , ti- 
bis subtiliter denticulatis , apicem versus dente 
majore armatis ; tarsi subtus setosi, articulo primo 


et ultimo ceteris multo maJoribus. 


Femina. Mare vix brevior; differt mandibula 
supra obsoletius tuberculata, subtus inermi, tho- 
race apice minus profunde exciso. 


À D.° Karelin in deserto Kirgisico orientali pro- 
pe fluvios Lepsa et Tentek detectus. 


Museum Karelini, Gebleri. 


4. Lerurus longimanus FiscHer. 


Mas. Supra niger , obscurus; capite thoraceque 
rugoso-punctatis ; clypeo antice rotundato, mandi- 
bulis sub-linearibus, singula ramo incurvo, acuto, 
dextro brevissimo; thorace apice utrinque late 
rotundato. 


Long. 6—6"/, lin.—Lat. 4 lin. 


Fischer de Waldheim, lettre à Pander pag, 12. 

Supra niger, violaceo-micans , parum nitidus, 
glaber , subtus nigro-violaceus , mitidior. Caput 
magnum, porrectum, pone oculos dilatatum, cum 
vertice et lobo rugoso-punctatum, obscuruüm ; cly- 
peo plano, medio lineola profunda impressa, late- 
ribus marginato , pone oculos in lobum latum, 


apice reflexum et sub-acutum , supra parum ex- 
cavatum producto , inter antennas oblique trans- 
versim elevato, antice rotundato. Labrum trans- 
versum, antice profunde excisum. Mandibulæ sub- 


rectæ, marginatæ, antice parum angustatæ ; supra 


excavatæ, tuberculo sinistræ minore, obtuso, dex- 
træ majore , sub-acuto , subtus illa ramo mandi- 
bula paulo majore, rotundato , nitidissimo , incur- 
vo, acuto, hac ramo brevissimo , acuto armatis. 
Oculi oblongi, fusci. Antennæ nigro-cœruleæ, ni- 
tidæ, basi nigro setosæ. Thorax transversus, apice 
profunde excisus, angulis lateribusque dilatato- 
rotundatis, margine antico anguste, postico obso- 
letissime, laterali late reflexis, basi arcuatim ro- 
tundatus; supra convexus, confertissime rugo- 
so-punctatus, obscurus , ad marginem utrin- 


5 
que fovea impressa. Scutellum magnum, triangu- 


5 
lare , rugulosum. Elÿytra thorace vix latiora, late 
ovata, basi vix emarginata, humero rotundato, 
marginala, margine antice latius, postice anguste 
reflexo , subtus excavato; apicem versus sensim 
angustata, apice conjunctim anguste rotundata ; 
supra valde fornicata , rugulosa , sub-nitida. Cor- 
pus subtus nitidius, subtilissime rugulosum, abdo- 
mine lævi, medio canaliculato. Pedes validissimi , 
longi, subtilissime scabriusculi , nigro-setosi; fe- 
Moribus crassis, compressis, tibiis anticis incurvis, 
longis, 7-dentatis, dentibus apicem versus Crassio- 
tibus; posterioribus minus incurvis, subtiliter den- 
ticulatis, dente apicali majore. 
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Femina fere æquali cum mare magnitudine, 
mandibulis inermibus, thoracis apice minus pro- 
funde exciso, valde similis feminæ L. Karelini, 
multo minor tamen et capite thoraceque rugosis, 
hoc elytris vix latiore, minus convexo distin- 
guitur. 


Il. Fischer de Waldheim in Entomographia rus- 
cica Vol. 1, pag. 137. Tab. XIII, fig. 3, ut mihi 
videtur , foeminam mandibulis inermibus des- 
cripsit. 


Habitat in deserto Kirgisorum boreali prope 
Orenburg, D Fischer de Waldheim , et orientali, 
D. Karelin. 


Museum Fischeri, Karelini, Gebleri. 
! 


5. Lerarus crenulatus m. 


Mas. Supra niger , sub-nitidus, ruguloso-pun- 
ctatus, clypeo antice truncato , mandibulis-sub- 
linearibus, ramis rectis, dextro breviore, thoracis 


apice utrinque sub-acuto, lateribus crenulauis. 
Long. 5°, lin. —Lat. 3°/, lin. 


Supra niger, sub-nitidus, glaber, duobus præ- 


cedentibus minus convexus; subtus nitidius, mi- 
gro-violaceus. Caput magnum, porrectum, pone 
oculos dilatatum , ruguloso--punctatum ; vertice 


parum convexo, remote punctato; clypeo plano, 
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sub-inæquali, marginibus anguste reflexis , lateri- 
bus in lobum quadratum, apice angustatum, po- 
stice uni-dentatum producto, antice angustato, 


truncato. Labrum transversum , apice profunde 


 excisum, angulis elongatis Mandibulæ lineares, 


apice conjunctim rotundatæ, lateribus marginatæ, 
n1gro-setosæ ; supra excavatæ, subtus ramis ro- 
tundatis , rectis, acutis, sinistro longitudine man- 
dibulæ, dextro illo breviore armatæ. Oculi oblon- 
gt, fusci, ante dentem lobi imserti. Antennæ nigro- 
violaceæ, nitidæ, articulo primo nigro-setoso, for- 
ma præcedentium. Thorax apice profande excisus, 
angulis obtusis, lateribus dilatato-rotundatus et 
crenulato-denticulatus, basi utrinque oblique sub- 
truncatus, medio sinuatus , marginibus antico et 
postico anguste, laterali late reflexis ; supra me- 
dio convexus et canaliculatus, remote, ad latera 
conferuus ruguloso-punctatus. Scutellum magnum, 
triangulare, nigro-violaceum, medio canaliculatum. 
gustiora, an- 


ice simgulatun leviter emarginata, humeris rotun- 


datis, lateribus sensim angustata, margine anguste 


Elytra late obovata, thorace paulo an 


5 
reflexo , subtus nigro-violaceo , excavato, remote 
punctalo, apice conjunctim rotundata ; supra con- 
vexa , remote ruguloso-punctata. Corpus subtus 
confertim ruguloso-punctatum, nigro-violaceunm, 
nitidum, abdomine medio compresso, canaliculato. 
Pedes longi, læves, violacei, nigro-setost, femori- 
bus anticis macula testacea , Spongiosa , posterio- 


ribus serie-punctatis; tibis anticis elongatis , in- 
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curvis, multi-dentatis, dentibus acutis, apicem ver- 
sus longioribus, posterioribus parum incurvis, den- 
ticulatis, dente ultimo majore; tarsi tarsis L. lon- 


oraciliores. 


gimani S 


Valde distincta species. 


Femina mare paullo minor, lobo laterali clypei 
obsolete dentato, mandibulis inermibus ; thorace 
apice minus profunde exciso et utrinque late ro- 
tundato; elytris distinctius quam in mare, pun- 
ctato striatis. 


Duo specimina misit D. Karelin e deserto Kir- 
gisorum orientali prope ilumina Lepsa et Tentek. 


Museum Gebleri, Karelini 


6. LETarus podolicus Fiscu. 


Entomographia russica. Vol. I, pag. 139. 


Species dubia, quæ D" Besser (1 ce.) et Comiti 
Dejean (Catalogue des Coléoptères) varietas L. ce- 
phalotis , minor tamen et clypeo apice truncato, 
ramo mandibularum breviore, nec ante apicem 


incrassato differre videtur. 


Habitat in Podolia australi. 


ù hp 
ADDITAMENTUM 
A (CLAR. AUCTORE DESIDERATUM. 


Monographia, Amicissimi Gebier, generis Lethri 
aeque rari ac singulari forma distincti, duas con- 
tinet observationes, in Entomographia rossica ne- 
glectas, alteram mandibulas maris semper esse in- 
structas adpendicibus sive ramis , (Pallas) alteram 
feminam magnitudine mari esse minorem. 


Pallas quidem et mandibulis feminæ ramos tri- 
buit , sed perperam, id quod ex observationibus 
Gebleri et meis elucet. 


Magnum opus est sane et arduum, characterem 
constantem et tutum extricandi, quo species Lethri, 
inter se tam aflines, rite defniri possint. Rami 
mandibularum eorumque forma et directio , capi- 
tuli antennarum forma , tandemque denticulatio 
tiblarum anticarum adjuvare videntur , sed vix ac 
ne vix quidem sufliciunt. 


Duas novas species descripsit Gebler, Lethrum 
Karelini et crenulatum a CI. Karelin captas, a So- 
cietate nostra non acceptas. Let krum podolicum, 
teste Besseri et Dejean dubiam recensuit, sed ex 
comparatione sequenti spero fore, ut podolicus 
inter species rite promotas adsumatur. 


>= 
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#4 cephalotes 


Corpus magis protractum. 


Caput magnum, vertice pro- 
longato , nitido , fronte im- 


pressum, antice rugosum. 


bilobum , 


midis adproximatis. 


Labrum lobis intu- 


Mandibulæ magnæ , lJunatæ 
hiulcæ ; ramis prope apicem 
insertis, incurvis, magnis ;, 
nitidis, antrorsum flexis, acu- 
minatis, apicibus sese fere 


tangentibus. 


orbita lamellosa 


Oculi parvi & 


elongata. 


Thorax transversus nitidus, la- 
tere dilatatus, et marginatus, 
antice posticeque valde ex- 


cisus. 


Isthmus posticus, quem Pallas 
designat scutelli loco , quo 


thorax ab abdomine 


remo- 
tus est, valde notandus trans- 


versus. 
Pedes distantes. 
Tibiæ 


incurvæ, spinis terminalibus 


anticæ compressæ 


adproximatis Jlongis, spinis 


externis abbreviatis quatuor. 


L. podolicus. 


Corpus magis globosum, 


Caput magnum , totum rugo- 
sum, vertice parvo subglo- 


boso. 


Labrum bilobum, lohis planis 
distantibus. 


Mandibulæ magnæ, rectæ, su- 
pra excavatæ , ramis medio 
insertis, deorsum flexis , ob- 


tusis, apice distantibus. 


Oculi parvi, orbita Iamellosa 


dilatata antrorsum promi- 
nente. 
Thorax transversus, subpun- 


ctatus, latere marginatus, an- 
tice parum excisus , postice 


fere rectus. 


Abdomine a thorace vix re- 


moto, 


Pedes adproximatfi. 


Tibiæ anticæ compressæ 
incurvæ, spinis terminalibus 
fortibus distantibus , spinis 


exlernis dilatatis quinque. 


er 


DR 2 
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Prosternum longum politum 
profunde ferrugineum : ster- 


num lineare. 


Abdomen globoso-triangulare , 
in parvum apicem abiens, 


latere margine reflexo. 


Longitudo maris 91 lin. 


Lat. thoracis 5 


W| 4 


Proportio medii thoracis 


ad abdomen = 2: G. 


Prosternum breve  politum ; 
sternum conicum, basi dila- 


tatum. 


Abdomen subglobosum , apice 


fere rotundatum, latere mar- 


ginatum. 
Longit. maris lin 
Lat. thoracis ALES 


Proportio indicata : 


ne TS L 
= 9L : 41 


COMPARATIO PARTIUM INDIVIDUI MAJORIS : 


Eee p halo vs: 


Generalis. Capitis. 
Longit. 11 4"/, 
Latit. 6 Dh. 


Thoracis. |Abdominis. 
A 477. 
6 6 


L: Lpod: déc ë. 


Generalis. Capitis. | Thoracis. | Abdominis:| 
Dobeit. | 60° Ses 2 7, 
Latit. 6 3 5 4}, 


Femina distinguitur statura minore , defectuque 
ramorum mandibularum. Oviductus, si adparet, tu- 


bulosus est apice bifidus. Feminæ multo frequen- 


hiores maribus. 
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Patria ejus videtur admodum extensa. Fuit ob- 
servatus in Podolia, ( Besser ) in Ekatherinoslaw 
( Boschniak) in Russia meridionali ( Eschscholtz ), 
in Sitcha ( Tchernich ), 


7. LeTarus dispar FiscuEr. 


L. (mas) niger, tenuissime punctulatus , elytris 
rugulosis , nitore sericeo ; capite magno , rugoso, 
mandibulis elongatis, planis interne dentatis, ramis 
apicalibus brevibus, obtusis distantibus, tertio in- 
termedio basi inserto, recta promoto, mandibulis 
longiore. 

(Femina) minor, capite rugoso medio triangu- 
lariter impresso ; mandibulis elongatis planis, apice 
dilatatis, marginibus externis subreflexis. 


Long. 7 lin. — Lat. 5 lin. 


Structura corporis ; forma antennarum plane 
conveniunt cum is Lethri, sed organisatio mandi- 
bularum , imprimis ramorum singularis et abnor- 
mis subdivisionem generis exigere videntur, quam 
nomine Ceratodiri (a Kegæs, cornu et dugægs, col- 
lum) in collectione mea designavi. 


Caput magnum rugosum, labro tenui, angusto , 
prominente ; clypeo brevi, bilobato, lobis brevibus 
distantibus. Mandibulæ longæ deplanatæ, margina- 
tæ, apice acutæ , interne distincte setosæ et den- 
taiæ. Rami duo breves crassi obtusi apicibus mau- 
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dibularum inserti. Ramus tertius robustus splen- 
didus, basi dilatatus, radicem mandibularum am- 
plectens, cornu ad instar prolongatur , recta pro- 
movetur et in apicem acutum inter ramos mandi- 
bularum vulgares abit, eas longitudine excedit li- 
bereque prominet. 

Thorax transversus, subpunctatus, latere rotun- 
datus et marginatus, antice posticeque parum ex- 
CISUS. 

Proportio medii thoracis ad elytra est ut 2", 


ad 4. 


Elytra subsulcata, opaca, latere marginata, mar- 
gmibus subreflexis. 


Femina paullo minor differt mandibulis brevio- 
ribus , ramis nullis pedibusque magis pilosis. 

Pedes antici plane conveniunt cum is L. Kare- 
lin: Gebler , dentibus s. spinis externis, ipsaque 


macula flava femorum non excepta. 


Hab. Ekatherinoslaw. D. Boschniak. 


S. Lerarus bulbocerus Fiscner. 


L. niger opacus : thorace tenuissime punctato, 
mitido ; elytris subsulcatis ; labro brevi subsinuato, 
mandibulis brevibus, ramis basi insertis magnis 
rectis obtusis, deorsum versis; antennis vulgo 


crassioribus, capitulo rotundato (non truncato). 


Long. 5 lin. -- Lat. 4 lin. 


N° IL 1545. 23 
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Species Lethri minima hoc usque detecta. Ca- 
put magnum, medio profunde sulcatum, labro 
_abbreviato, subsinuato. Mandibulæ breves triangu- 
ares , supra exCavaiæ, apice tenues, acutæ. Rami 
basi mandibularum inserti , fortes, apice obtusi, 
recta deorsum versi. Antennæ articulis vulgo cras- 
sioribus, capitulo magno, subrotundato, non trun- 
cato. 

Thorax transversus punctulatus sericeus, latere 
rolundatus, vix marginatus, antice profunde ex- 
cisus, postice fere rectus. 

FProportio medii thoracis ad abdomen —1"/,:2"/,. 

Elytra opaca subsulcata, marginata, margine an- 
teriori reflexo. 

Pedes pilosi; tibiæ anteriores compressæ , extus 


substridentatæ, spina terminali nulla ? 
Hab, in deserto Kirgisico orientali. D. Karelin. 


Museum Societatis, Fischeri. 


Gr. FIScHER DE WALDuEIM. 


DNS Ga se 


LE SPONDYLOSAURUS, 


GENRE DE SAURIEN FOSSILE DE L'OOLITHE 
DE MOSCOU. 
Lue à la Séance du 19 Oct. 1844 


PAR 


G. Fiscur: pe WaAzpHet». 


M. Henri Frears, Membre de notre Société, qui s ’oc- 
cupe avec zèle et intelligence à étudier les forma- 
tions géologiques du Gouvernement de Moscou, 
a découvert, l'été passé, dans les couches oolithi- 
ques qui règnent le long de la rivière de la Moskwa, 
à Ô verstes, Ouest de Moscou, aux environs 
de Stchioukino, des vertèbres qui paraissent ap- 
partenir à un genre particulier de Saurien. Il a 
déposé une de ces vertèbres dans la collection de 
la Societé. 

. La difficulté de saisir les différences d’un Sau- 
rien fossile est grande, parce qu'on rencontre rare- 


ARE: 
22 
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ment un squelette complet, et parce que les par- 
ties isolées elles-mêmes sont tellement abnormes, 
qu'on est tenté de croire que ces parties sont 
formées d’après un type qui parait ne pas avoir 
de semblable ni dans les vivans ni dans les fossi- 
les. Si le crâne est connu, on peut être plus certain 
de la détermination de l'animal et de la place qu'il 
doit occuper dans le système. 


Deux hommes distingués par leurs découvertes 
en histoire naturelle en général et en Paléontolo- 
gie en particulier, ont entrepris de régler l’ordre 
des Sauriens fossiles, M. Herman de Meyer à 
Francfort sur le Mein et M. Leopold FirziNcer à 
Vienne. 


Le premier, dans sa Palæologia (1832), adopte 


les organes du mouvement comme principe de 


classification, autant qu'ils sont connus. 


D'autres sont placés provisoirement. 


A. Sauriens avec des doigts, semblables 


aux Sauriens VIVans ; 
L. à quatre doigts: 


Aeolodon, H. v. Meyer. 
Rhacheosaurus, H. v. M. 
Pleurosaurus, H. v. M. 
Geosaurus, Cuvier. 
Macrospondylus, H. v. M. 
Mastodonsaurus, Jäger. 
Lepidosaurus ? 
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IL à 5 doigts; 
Protosaurus, H. v. M. 


Lacerta neptunia, Goldfuss. et quelques au- 
tres sembiables aux vivans. 


B. des Sauriens avec des extrémités sem- 
blables aux animaux terrestres pesants. 


Megalosaurus, Buckland. 
Iguanodon, Mantell. 


| Des Sauriens avec des extrémités en for- 
me de nageoires. 


Jchthyosaurus, Kônig. 
Plesiosaurus, Conybeare. 
Phytosaurus, Jäger. 
Saurocephalus, Harlan. 
Saurodon, Hays. 
Teleosaurus, Geoffroy. 
Streptospondylus, H. v. M. 
Metriorhynchus, H. v. M. 


D. Des Sauriens avec des extrémités mu- 
nies de membrane volatoire. 


Pterodactylus, Cuvier. 


M. Frrzincer qui, pendant plus de vingt ans, a em- 
ployé tous les matériaux qu'offre le Musée de Vienne 
pour parvenir à un système d’Herpétologie exa- 
cte, adopte pour les animaux qui nous occupent 
une série particulière qu'il appelle Rzizodonta 
(Systema Reptilium 1843 ). 11 les divise en or- 

” dres et familles, 
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Il Ordre. Ornithosauri, Fitzinger. 


1. Famille. Pterodactyli, Meyer. 
Pterodactylus, Cuv. Fitz. 
Ornithocephalus, Sômmerr. Fitz. 


II. Ordre. Loricata, Merrem. 


1. Fam. Saurochampse. 
Saurochampsa, Wagler. 

2. Fam. Megalosaur:i, Meyer. 
Megalosaurus, Buckland. 

3. Fam. Metriorhynchi. 
Metriorhynchus, Meyer. 

4. Fam. Crocodili, Wagler. 
Pristiodon, Fitz. 
Leptorhynchus, Clift. 


. Fam. Teleosauri, Geoffroy. 


| Li 


Conchiosaurus, Meyer. 
Telcosaurus, Geoffroy. 
Leptocranius, Bronn. 
Pelagosaurus, Bronn. 
Macrospondylus, Meyer. 
Gnathosaurus, Meyer. 
6. Fam. Mystriosaurz. 
Mystriosaurus, Kaup. 


L 4 


Engyommosaurus, Kaup. 
IL Ordre. Cetosauri, Müller. 


1. Fam. Plesiosauri. 
Dracosaurus, Munster. 
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Nothosaurus, Muüunst. 
Basilosaurus, Harlan. 
Plesiosaurus, Conybear. 
2. Fam. Ichthyosauri. 
Ichthyosaurus, Kônig. 


En jetant un coup d’œil rapide sur ces listes 
de Sauriens fossiles, qui ont été encore augmentees 
depuis, je ne veux citer que le Cetiosaurus de 
Rob. Owen, d’un Saurien colossal découvert dans 
l'Oolithe de Angleterre, toute induction parait 
s'éteindre dans l'esprit. Il paraîtra au moins hardi 
de vouloir créer un genre nouveau sur des traces 


de vertèbres isolées. 


Mais deux circonstances m'’enñhardissent à re- 
soudre la question sur ces vertèbres: l'exemple de 
Conybear qui prédisait l'existence du Plesiosaurus 
sur des veritébres isolées et la localité. C'est la 
première fois qu’on a rencontré dans notre Ooli- 
the des traces de Sauriens. On a bien trouvé plus 
tard le squelette presque entier du Plesiosaurus. 
L’espérance que des recherches ultérieures aug- 
menteront le nombre des ossements du même ani- 
mal, est fondée sur le zèle qui anime M. Frears, 
qui tachera de nous fournir des preuves pour re- 
ctifier ou réfuter notre opinion. 


La forme et la grandeur de ces vertèbres pa- 
raissent placer le Saurien auquel elles apparte- 
naient, entre le Plesiosaurus et l’Ichthvyosaurus. 


La forme en est ronde, trausversalement un peu 


348 

ovoïide. La surface antérieure est concave et lisse, 
la postérieure un peu moins concave, ayant un 
bourrelet qui entoure le centre. Elles se distin- 
guent donc également de celles des Cétacés, qui 
sont à peu près planes, comme de celles des pois- 
sons, qui sont creusées des deux côtés en cône 
concave. Le long du bord des deux surfaces 
court une petite carène, séparée du corps, qui sert 
d’articulation et qui fait présumer que l'animal en 
question était aquatique. 


Elles sont plus larges que hautes : 


Hauteur, 1 5‘ dans une autre: 2” 
Diamètre. 

transversale  2// _ Ps qu Gui 
longitudinale 1// 6// ee Lo) 34 qui 


Le corps est presque cylindrique un peu éva- 
sé au milieu. La structure est celluleuse, à cel- 
Jules très alongées. Dans les autres vertèbres les 
cellules me paraissent plutôt arrondies, 


n'y a que deux apophyses, les dorsales ou 
épineuses, ( neurapophyses Owen ) et les transver- 
sales ou costales. Les dorsales sont cassées, de sor- 
te qu'il est difficile de dire si ces vertèbres ap- 
partiennent au cou ou au dos. Les racines de ces 
apophyses couvrent la largeur du corps. Elle est 
rabotée, ce qui fait présumer que l'animal était 
jeune et l’'apophyse liée au corps par un carti- 
lage. 

La distance de ces racines pour le passage de la 
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moelle médulaire est de 8 lignes. La surface est 
lisse mais perforée de 7 ou 8 trous, pour le pas- 
sage de vaisseaux sanguins. 


Une arête ou carène lisse descend de ces apo- 
physes pour se réunir avec les apophyses trans- 
versales ou costales. Celles-ci sont des plus remar- 
quables. Elles occupent exactement le milieu du 
corps de la vertébre, et ont tout à fait la forme 
d’un entonnoir. La côte devait être munie d'une 
tête globuleuse et articuler librement dans cet en- 
tonnoir ; à moins qu'un ligament ne füt attaché 
à cette carène que je viens de signaler. 


L'ouverture de cette entonnoir est tout aussi 
large que tout le corps de la vertèbre. Elle est 
libre et n’articule n1 avec celle de la vertèbre pré- 
cédente n1 sur celle de la suivante. 


On remarque sur la surface inférieure ou ven- 
trale de ces vertèbres deux petits trous de cha- 
que côte, l’un tout près de l’entonnoir, et l’autre 
vers le milieu, destinés à recevoir des vaisseaux 
sanguins. On ne peut donc pas les confondre 
avec les fossettes de celles qui caractérisent le 
Plesiosaurus. 


La forme particulière en entonnoir de ses apo- 
physes transversales, m’a fait nommer cet animal 
Spondylosaurus, en attendant que d’autres cara- 
ctères le désignent plus précisement. Il doit être 


placé à côté du Plésiosaurus, dont les vertèbres 
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se ressemblent pour la forme générale, et dont il 
atteint la grandeur. 


En témoignage d’estime pour le zèle et l’activité 
de notre honorable Membre, M. Frears, l'espèce 
portera le nom de Spond’losaurus Frearsii. 


Si la grandeur de quelques Sauriens étonne, 
l’étonnement s'élève à l’admiration en pensant à 
ce Saurien de l’Oolithe de l'Angleterre , dont la 
grandeur des vertèbres égale celle des vertèbres 
d'un Cétacé, et que Robert Owen a décrit sous le 
nom de Cetiosaurus. 


Je termine ma notice par les paroles de mon 
maître Cuvier, qui dit, dans son article sur le Ple- 
siosaurus : ( Ossem. foss. Vol. 10. p. 468. de l’édi- 
tion in-8°.) « Ce qui est impossible de ne pas re- 
connaître comme une vérité désormais constante, 
c’est cette multitude, cette grandeur, cette vari- 
été surprenante des reptiles qui habitaient les 
mers ou qui couvraient la surface du globe à 
cette époque antique où se sont déposées les cou- 
ches vulgairement désignées par le nom beaucoup 
plus restreint de terrains du Jura ; dans des lieux 
et des pays, où non seulement l’homme n'existait 
pas, mais où, s’il y avait des mammifères, ils étaient 
tellement rares, qu'à peine peut-on en citer un ou 
deux petits fragmens.» 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


VII et VIII. 


Vertèbres du Spondylosaurus Frearsii à la moitié de la 
grandeur naturelle, 
Fig. 1. Face antérieure. 
2, Face opposée pour faire voir les racines des apo- 
physes épineuses. 
3. Face ventrale, évasée au milieu, sillonnée près des 
faces articulaires. | 
4. Face latérale, pour faire voir l’apophyse costale, 


‘en forme d’entonnoir. 


VORLÆUFIGE  NACHRICRT 


UBER 


ANSTEHENDE DEVONISCHE SCHICHTEN 


GOUVERNEMENT ST. PETERSBURG 
VON JULIAN SIEMASCHKO. 


( Aus dem Russischen. ) 


Seitdem Werner’s Uebergangsgebirge in die si- 
lurische, devonische und Steinkohlen-Formation 
eingetheilt worden ist, haben die Geologen Russ- 
lands 1hre besondere Aufmerksamkeit den Unter- 
suchungen der Umgegend von St. Petersburg zu- 
gewandt. Das Bestreben, die fossilen Thierreste zu 
beschreiben, die sich im Schoosse der Gegenden 
befinden , die uns so nahe liegen , und um so 
wichtiger sind, da sie auf das Alter der Schichten 
hinweisen, kann schon deshalb nicht unbeachtet 
bleiben, weil eine hohe Person die wissenschaft- 


liche Untersuchung der merkwurdigsten Verstei- 
nerungen auf sich genommen hat ; aber jeder, der 
dem Gange der Naturwissenschaften folst, kann 
nicht umhin zu bemerken, dass gegenwärtig die 
allgemeine Aufmerksamkeit auf das devonische Sy- 
stem des Ishoraflusses gelenkt ist, das uulängst 
dort von dem H. Akademiker Eichwald (*) ent- 
deckt ward. 


Während unserer Sommerferien besuchte auch 
ich die Ufer der Ishora, und um der Wissen- 
schaft nach Kräften einen Nutzen zu stiften, er- 
weiterte ich den Kreis geognostischer Beobach- 
tungen unserer Gegend, und werde sie hier in 
der Kuürze mittheilen, bis ich meine vollständigen 
Untersuchungen der gelehrten Welt vorlegen 
kann. Der Zweck dieses Abrisses besteht nur da- 
rin, unseren Gelehrten die wichtigsten Punkte 
jener Formation anzudeuten und dadurch aufzu- 
fordern, die von mir begonnenen Untersuchungen 
noch im Laufe dieses Sommers fortzusetzen und 


zu erweitern. 


H. v. Eichwald bemerkte die Neigung der 
Schichten des alten rothen Sandsteines nach Ga- 
tschina zu, und zeigte so den Weg zu weiteren 
Untersuchungen. Ich folgte dieser Weisung und 


beobachtete zuerst die Umgegend von Gatschina; 


7 (") Neues Jahrbuch für Mineralogie v. Leonhard n. Bronn 
1844 1e Heft, S. 45-46. 
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da aber der nächste Fluss nach Süden die Suida 
(nôrdl. von der Ishora }) ist, so beschloss ich, auch 
ihn zu untersuchen, um so mehr, da nach dieser 
Seite hin bis jezt keine Beobachtungen angestellt 
worden waren. Meine Beobachtungen der Suida 
rechtfertigten vüllig die Annahme Eichwald’s. 
Hierauf hielt ich es für zweckmässig, den Fluss 
Oredesh zu untersuchen. 


Der Fluss Oredesh nimmt auf seiner linken 
(der nôrdl. ) Seite den Fluss Suida auf, wendet 
sich dann nach Süden und, nachdem er den nord- 
westlichen Theil des Novgorodschen Gouv. durch- 
laufen ist, fliesst er westlich durch das St. Pe- 
tersb. Gouv. und ergiesst sich, unterhalb der Stadt 
Luga, in den Fluss Luga. 


Am oberen Theile des Flusses Oredesh, auf dem 
Landgute Baronskaja Sieverskaja (*), bilden die 
Ufer einen vôllig steilen Abhang, von aller Ve- 
getation entblôsst. Die Hôhe dieses Ufers, das bei 
den dortigen Einwohnern unter dem Namen 
« Slud » bekannt ist, erhebt sich oft zu 12 Faden. 
Der an diesen Ufern beobachtete alte rothe Sand. 
stein liegt unmittelbar unter der Dammerde und 
wahrscheinlich auch auf dem Boden des Flusses. 
Er ist sehr hart, verändert wenig die Farbe, und 


5 
man sieht deutlich, dass er Glimmer enthält. Sei- 


(*) Auf den Karten, glaube ich, wird es Staraja-Sieverskaja 


genannt. 
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ne rothe Farbe geht mit einem Male in die graue 
über ; aber der graue Sandstein bildet keine eige- 
nen Schichten, daher auch die dortigen Bewoh- 
ner sagen, er liege in Nestern, — aus welchen sie 
sich mit vieler Muhe Stucke brechen, um sie zu 
Schleif- und Wetzsteinen (*\ zu verwenden. Zu- 
weilen, vorzüglich näher nach der Oberiliche hin, 
ist er femkôrnig. Versteinerungen fand ich in den 
Schichten nicht. 


Solcher Abhänge sind auf diesem Gute füunf. 
Um Wiederholungen zu vermeiden, bemerke ich, 
dass man fast dasselbe von dem Sandsteine, wel- 
cher an den Ufern dieses Flusses, bei dem Dorfe 
Beli ( Belinskaja-Sieverskaja) ansteht, sagen kann. 
Weiter, längs dem Laufe des Oredesh, findet sich 
der devonische Sandstein bei den Dôrfern Mina, 
Ustje, Borisowo, Sludiza, Poroshka und Glebowo. 
Das lezte Dorf liest 12 Werst von der Gränze 


(*) Den Beweis für die Härte dieses Sandsteines liefert die 
Sage, däss auf seinem Abhange in ihn, vor undenklichen Zei- 
ten, einige Worte geschrieben, oder besser gesagt, eingegraben 
sein sollen, welche Niemand von den Leuten zu entziffern ver- 
mag, obschon sie alle lesen kônnen. Dieses erzählte mir ein 
Bauer, der es selbst gesehen hatte, und alle andern, welche 
mich umringten, bekräftigten seine Aussage. Einer von ihnen 


bat mich die Aufschrift zu entziffern, oder es wenigstens zu 


: versuchen,- aber leider konnte ich ihre Bitte nicht erfüllen, 


ohne dabei in Gefahr zu kommen zu ertrinken, da das Was- 


ser vom anhaltenden Regen bedentend hoch stand. 
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des Novgorodschen Gouv., und meiner Ansicht 
nach ist das devonische System des St. Petersb. 
Gouv. auf diese Art eine wahrscheinlich ununtei- 
brochene Fortsetzung derselben Formation des 
Novgorods. Gouv. um so mehr, da bei Baronskaja- 
Sieverskaja der alte rothe Sandstein, allein fur 
sich, Schichten von 12 Faden Dicke bildet, wel- 


che fast ganz horizontal liegen. 


Es wäre zu wünschen, dass unsere Geologen 
ihre volle Aufmerksamkeit auf den Fluss Oredesh 
wenden môchten Beobachtungen, diesem Flusse 
entlang, werden in jeder Hinsicht neu und inte- 
ressant sein; ich uberlasse dieses jedoch der Zu- 
kunft und beschränke mich diesesmal nur da- 
rauf, die nächsten Umgebungen der Flusse Suida, 


Ishora und Slawjanka zu untersuchen. 


Bei der Fortsetzung dieser Beobachtungen und 
auf meinem Wege durch die Dôrfer Bolshaja und 
Malaja Jagwosdka, Pishuja , Pustoshka, Sabrodije 


fand ich die Ufer, längs den Bächen Pishinskoi 
und Sabrodskoi, ebenfalls zum devonischen Systeme 
gehôrig. 


Das rechte Ufer des Flusses Suida, im oberen 
Theile bei dem Dorfe Suidenskaja-Melnitza, unweit 
der Brücke, bietet Entblôssungen des lehmigen 
devonischen Sandsteines dar, welcher, verschieden- 
farbig, sich ôfters wiederholt, Etwas niedriger, 
der Stromung nach, fast in der Hôhe des Was- 
serniveaus, Zeigen sich Schichten des rothen devo- 


30 7 
nischen Lehmes, und ungefähr 100 Faden weiter 
sieht man glimmerartigen Sandsteim, mit einem 
geringen Gehalte von Lehm- in Allem demjeni- 


gen gleich, welchen man an der Ishora beo- 
bachtet. 


Nachdem ich den Durchschnitt gezeichnet und 
Probestucke der Gebirgsarten mitgenommen baite, 
fand ich hier die ersten anstehenden devonischen 
Schichten mit Fischresten im St. Petersburgischen 
Gouvernement. Es waren dies Schuppen des Ho- 
loptychius Nobilissimus Ag. (*). Dieser Umstand 
beweisst deutlich, dass die von mir untersuchten 
Sandsteine bei den Flüssen Oredesh und Suida, zum 
Systeme des alten rothen Sandsteines gehôren. 


(*) Ich halte es nicht für unnôthig zu bemerken , dass die 
Versteinerungen welche man vor mir gefunden hatte, blose 
in Gerüllen beobachtet waren, wie in Lukosi, in demselben 
Haufen von Kalkstücken, deren schon Sitrangways erwähnt 
{ s. Schriften der mineral. Gesellsch. 1842 Bd. 1, 2° Abth. 
S. 58.}), aber nicht in einem Steinbruche, für welchen ihn un- 
rechtmässiger Weise die Mitglieder der mineralogischen Ge- 
sellsch. (s. Notiz über den altenrothen Sandstein an der Isho- 
ra von Graf A. Keiserling Seite 4) halten; — es ist zu be- 
dauern, dass diese Herrn Geologen die von ihnen aufgefunde- 
nen Arten fossiler Thiere nicht namentlich aufführen, sondern 
nur im Allgemeinen auf einige Arten Fische, die im devoni- 
schen Systeme vorkommen, hinweisen. Um einem ähnlichen 
Vorwurfe zu entgehen bat ich Herrn Professor £ichwald, dieje- 
nigen Fischreste zu bestimmen und zu beschreiben, welche ich 


sowohl in Gerüllen bei Lukosi, als auch im Dorfe Staraja Mel- 


NN. He 1845. 24 
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Weiterhin werden die Ufer der Suida immer 
niedriger und bieten keine bedeutende Entblôssuri- 
gen dar, bis zur Pishenskojschen Brücke; jedoch 
näher zum Dorfe Wolosnjäkowa und im Dorfe 
selbst, bildet das rechte Ufer einen Abhang von 
14 Arschin Hôhe. Hier bemerkte ich denselben 
harten, alten rothen Sandstein, welchen ich bei 
dem Oredesh auf Baronskaja-Sieverskaja gesehen 
batte ; auch fand ich hier den grauen glimmerar- 
tigen Sandstein, demjenigen ähnlich, der bei Sie- 
verskaja vorkômmt ; er hatte auch dieselbe Lage, 
wie am Oredesh. Etwas niedriger nach der Strô- 
mung hin, beim Dorfe Kowshowa, enthält der 
glimmerartige Sandstein etwas Lehm, und brôckelt 


nitza (auf der Karte Wanga-Millu) und in den Schichten am 
Flusse Slawjanka gefunden hatte. H. v. Æichwald erfüllte 
meine Bitte und lieferte die Beschreibung derselben im IX‘° 
Hefte der Oreuecrren. Sanuckn und im Bulletin d. 1. Soc. des Na- 
turalistes de Moscou N° 4. 1844. In den Gerüllen fand ich, aus- 
ser zwei Arten Muscheln (*) folgende Fischreste : .Microlepis 
exilis Eichw., Megalichthys Fischeri Eichw., Holoptychus No- 
bilissimus Ag., Asterolepis-Arten, Bothriolepis priscus, Cheiro- 
lepis splendens; Osteolepis intermedius, Hybodus gracilis, 
Clenodus serratus und radiatus, Onchus dilatatus, meist neue 
Arten. 

(*) Der undeutliche Abdruck der Muschel gleicht etwas der Orbicula 
rugata Murch., aus der Ludlowschen Schicht Englands, besouders der 
Fig. 58, Tab. IV, woeine gleiche Art auf einem Bruchstücke des schwar- 
zen Gesteins, mit Onchus tenuistriatus, bemerkbar ist. Die andere 
Muschel ist ebenso undeutlich, und vielleicht Agnostus pisiformis, 


welche in England in den devonischen Schichten vorkémmi. 
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nicht ab von einem Hammerschlage, sondern be- 
hält nur Eindrücke. Nahe an der Oberfläche des 
Wassers zeigt sich eine Schicht, ‘/, Arschin dick 
und ziemlich hart. Unter 1hr, mit dem Wasser in 
gleichem Niveau, findet sich devomischer Lehm. 


4 


Das linke Ufer der Suida, bei der Suidenskäja 
Muüdhle , ist dem rechten ähnlich ; dem Dorfe Wo- 
losnjakowa gegenüuber ist es nicht hôher als 1°/, 
Arschin , aber ohne alle Entblôssungen, weiter 
hinunter, hinter Kowshowo ; beim Dorfe Wirkina, 
bildet es dagegen einen Abhang, der zu Beobach- 
tungen sehr geeignet ist. 


Der hohe Wasserstand, der damals die Brucke 
über den Sabrodskinschen Bach zerstôrt hatte, 
erlaubte mir nicht den Fijuss Suida weiter zu ver- 
folgen, bis dahin, wo er in den Oredesh fällt. Ueb- 
rigens ist es klar, dass an der Suida die Schichten 
des devonischen Sandsteines eine grôssere Entwicke- 
lung erreichen, als an der Ishora, und es scheint 
mir, dass uberhaupt, je näher zur Ishora, die- 
se Formation die geringste Entwickelung zeist, 
und sich hier die unteren Schichten deutlicher 
zeigen. Dieses brachte mich auf den Gedanken, 
an der Ishora die Verbindung des devonischen 


5 
Systems mit dem sélurischen zu suchen. 


Indem ich jedoch die Sandsteinbildung der 
Ishora mit Stillschweigen ubergehe , bemerke ich 
bloss, dass aus der Beschreibung einer Austlucht 
nach der Ishora, welche die vier Mitglieder des 
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mineralogischen Gesellschaft (*) unternahmen, her- 
vorgeht, dass sie während der Beobachtung der 
Ufer zwischen Wjarli und Antelewa , eben so wie 
Strangways (1), nicht wussten, zu welchem Sy- 
steme sie ihre Formation zählen sollten ; 1hr Zwei- 
fel wurde jedoch bald gehoben durch einige Stucke 
mergelartigen Kalksteines mit Fischresten, die das 
devonische System charakterisiren. Diese Stüucke 
wurden von ihnen in einem Haufen von Kalk- 
steinstiücken bei Lukosi (2), zugleich mit siluri- 
schen Kalkstein-, Sandstein- und Granitstucken (**) 
gefunden, und bhieraus schlossen sie, dass der 


Sandstein (***) an den Ufern der Ishora zu dem- 


(* 1 c. in der Notiz über den alteu rothen Sandstein vom 
Grafen Keiserling. 

(1) Schriften der mineralog Gesellsch. in St. Petersb. 1842. 
Bd. 1. 1'°° Abth. S. 34. 45 und 71. Auf der lezten Seite ver- 
gleicht Strangways den rothen Sand von Wijärli mit dem 
Sandsteine, welcher bei Podolowa ansteht. Es ist aber ailge- 
mein bekannt, dass der leztere Sandstein Obolusreste euthâlt 
und silurisch ist 

(2) Ebendaselbst, Seite 58. Aehnliche Haufen bemerkte ich in 
der Nähe der Ziegelfabrik beim Gute Mosino, und auf dem Wege 
von Ontolowa nach Kakela, wo auch gegenwärtig keine Steine 
gebrochen, sondern nur gegraben werden, aus sehr bemerkbar 
aufgeschwemmten devonisch-silurischen Hügeln. 

%*) Notiz über d. alten rothen etc. etc. v. Graf 4. Keiser- 
ling. S. 4 | 

(**) Zu jener Zeit waren bei uns im Sandsteine noch gar 
keine Versteinerungen, weder in Schichten noch in Gerôllen, 


beobachtet worden. 


0 “de. 
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selben Systeme gehôre, zu welchem der mergelai- 
tige Kalkstein (mit Fischresten ), der in Gerüllen 
sefunden wurde, gezählt wird dass der Kalkstein 
aber bei uns in Schichten vorkômmt, war bis zu 
meinen Beobachtungen noch nicht bekannt, und 
Verstemerungen kônnen bloss dann sichere Kenn- 
zeichen einer Formation hergeben, wenn sie ën 
Schichten und nicht in Gerüllen gefunden wer- 
den. 

Obgleich Strangwa}ys wirklich der erste war, 
der unsere Umgegend beschrieb, so zeigt doch Je- 
de Seite seimes Werkes, dass es gegenwärtig sehr 
schwierig ist, sich darnach zu richten. Unter an- 
dern sagt er auch (1. c.), dass der rothe Sand- 
stein unter dem Kalksteine bei dem Dorfe Antele- 
wa ansteht. Ich habe diesen Punkt nicht aufge- 
funuden, fand aber denselben Sandstein weiter am 
linken Ufer der Ishora, bei dem Dorfe Wjächte- 
lewa, wo er sich unter der neuesten Formation 
befindet. Zu oberst liegt hier: -1. Torf, mit vor- 


irefflich erhaltenen Planorbis marginatus, contor- 
tus, albus, vortex, Limnæus stagnalis, palustris 
und andere bei uns lebenden Muscheln ; 2. grau- 
er Lehm mit Granitgerôllen, und 3. Kalktufl 
mit ahnlichen Arten von Susswassermuscheln, 
welche in der Umgegend von St. Petersburg le- 
ben. Diesen Tuff habe ich bei Karsha (unweit 
Wjärlhi ), be: dem Dorfe Koplowa, zwischen diesem 
Dorfe und Antelewa, beobachtet, wo er auf einem 


Abhange von zwei Faden sichthar ist, am Teiche 


302 
bei Antelewa und anderen Orten, wo Senkungen 


das frühere Bett der Ishora beengt haben. 


. Nach den Worten Strangways's ist die nächste 
Entblôssung des Kalksteins erst unweit der Pihia- 
ja Melniza ( Säge-Muhle ) (*) sichthar. In der That 
bemerkte ich neben der Schleuse, im Wasser 
selbst, einen Kalkstein, konnte ihn aber nicht un- 
tersuchen, und aus einem Exemplare ohne Ver- 
stemerungen liess sich nichts schliessen; daher 
blieb ich ungewviss, wohin ich diesen Kalkstein 
zählen sollte- da ihn, ausser Strangways, nach- 
her Niemand beobachtet hatte. Indem ich den 
Lauf der Ishora verfolgte, hoffte ich ihn zu 
Tage anstehend zu finden, fand ihn aber zu 
méiuem Erstaunen nirgends, obschon ich die Is- 
hora bis zum Dorfe Gulewa verfolgte, woraus 
hervorgeht, dass die Schichten des Kalkstein’s 
nicht horizontal liegen. Dies bewog mich nach 
Ontolowa, als dem nachsten Steimbruche, zu ge- 
hen. Indem ich 1ihn durchsuchte bemerkte ich 
Schichten, die ich nicht bestimmen Kkonnte, weil 
ich in ihnen gar keine Verstemerungen fand. Da 
aber Ontolowa am Flusse Slawjänka liegt, und 
anderseits dieser Fluss durch zwei bedeutende Er- 
hôhungen fliesst (auf diesen liegen die Dôrfer 
Bolshaja und Malaja Grafskaja Slawjanka ), die mei- 


(*) In allen nahgelegenen Dôrfern ist sie unter dem Na- 


men dér gräflichen Müble bekannt. 
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ner Ansicht nach zum silurischen (*) Systeme ge- 
hôren, so hielt ich es für nothwendig , den Fluss 
nach seinem Ursprunge hin zu untersuchen, wo 
sich auch die silurische Formation deutlich 


zeigte. 


Auf diese Weise gelangte ich zum Flüsscher» 
Slawjanka, nachdem ich durch’s Dorf Marjino ge- 
kommen war, und hier fand ich Kalkschichten. 
Zu meinem grôüssten Erstaunen sah ich, dass die- 
se Kalkschichten mit Fischresten angefullt waren 
ich gestehe es: ich traute meinen Augen kaum. 
Wie oft wird nicht des Flusses Slawjanka in den 
Werken vieler Autoren erwahnt, wie viele Mal ist 
nicht das Dorf Ontolowa, sogar in der lezten 
Zeit, das Ziel geologischer Untersuchungen ge- 
wesen- und Niemand wusste, ja man kann sagen, 
Niemand ahnte es, an diesem Orte Schichten des 
devonischen Kalkstein’s anstehend zu finden. 


Es ist aber sehr bemerkenswerth, dass in einer 
und derselben Schicht sich hier Onchus Mur- 
chisont und tenuistriatus, welche die Ludlow'schen 
Schichten: (**) charakterisiren, zugleich mit Fisch- 
resten, welche dem devonischen Systeme eigen 
sind, finden. 


(*} In « Oreuecrs. Sanuackn » ist durch ein Versehen- devoni- 


schen gedruckt. 


(”) RE. Murchison, the siluriam system, etc. London 1839. 
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H. v. Eichwald bemerkte schon früher sekhr 
richtug, (*) dass die silurischen  Kalksteine Ehst- 
lands und der ÜUmgegend von Pulkowa mit glei- 
chem Rechte sowohl zu den Ludlowschen als Wen- 
lokschen Schichten zu zählen sind. Meiner Meinung 
nach ist auch dasselbe mit den Kalksteinen bei 
Marjino der Fall. Wenn man auf die von mir auf- 
sefundenen Verstemerungen Rücksicht ninmt, so 
kann ‘man sie mit gleichem Rechte zum oberen si- 
lurischen, als auch zum devonischen Systeme 


rechnen. 


Nachdem ich den Durchschnitt der Ufer des 
Flusses Slawjanka bis zu der Stelle gezeichnet hat- 
te, wo sich der Orthoceratiten- Kalkstein aus dem 
Wasserniveau erhebt, und nachdem ich den Stein 
bruch bei Ontolowo untersucht hatte, der nur 
nach einer genauen Beobachtung des Flusses Sla- 
wjanka zu verstehen 1st, kehrte ich nach St. Pe- 


tersburg zuruck. 


Beim Durchsehen der von mir gemachten Beo- 
bachtungen, fiel es mir auf, dass ich die Verbin- 
dung des devonischen und silurischen Kalkstemes, 
in unmittelbarer , gegenseitiger Lage noch nicht 
gefunden hatte, und doch schienen mur diese Stel- 
Jen, bis jezt die einzigen, so interessant und be- 


lehrend zu sein, dass ich mich entschloss, noch 


(*) Silurisches Schichtensystem von Ehstland. Petersb. 1840. 
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eine Excursion dorthin zu unternehmen, aber um 
alle Zweifel und UÜngewissheiten zu beseitigen, 
wandte ich mich an Herrn Akademiker Eichivald, 
der bei uns das devonische System zuerst entdeckt 
hat, mit der Bitte, die Mühe der Untersuchuns 


5 
dieser Punkte mit mir zu theilen. 


Am 8° Juli fuhren wir von Pawlowsk nach 
dem Flusse Slawjanka, und zwar zu der Stelle him, 
wo derselbe die Dôrfer Marjino und Poriza theilt. 


Die Beobachtungen, welche ich mit H. v. Eich- 
wald wiederholte und verglich, bestätigten nicht 
allein vollkommen.meine ersten Bemerkungen, son- 
dern geben mir das Recht, noch bestimmter über 
diese Punkte zu sprechen. 


Vor allem bemerkten wir hier folgende Schich- 
tenreibe : | 


Auf dem linken Ufer der Slawjanka, etwas hô- 
her als das Dorf Marjino : 


1. Lehmige Anschwemmungen mit Grauitge- 
rollen. 


2. rothlicher F EAN 
D devonischer düunnschiefriger Sand- 
stein, beide ein Fuss dick, horizontal gestreift, oh- 
ne Glimmer, aber mit Fischresten. Der graue 
Sandstein ist dünner, härter und reicher an Ver- 
steinerungen. In diesen horizontalen Schichten 
fanden wir sehr düunne, länglich- gestreifte, unge- 
-zähnte Jchthyodorulithen, kleine Zähne des Osteo- 
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lepis intermedius Eichiv., zerbrochene Schuppen 
des Glyptolepis quadratus Eichw., .Asterolepis or- 
natus Eichiw., und andere weniger deutliche 
Fischreste, welche überhaupt so zerbrochen und 


klein sind, dass man sie nur mit Muüuhe bestimmen 
kann. 


4. Sandiger, grauer und rôthlicher devonischer 
Lehm, 1'/, Arschin dick. 


5. Mergel. 
6. Mergelhaltiger Kalkstein, 1 Arschin dick. 


7. Zwischenschichten des devonischen Lehms. 


8. Fester Kalkstein, in welchem bisher keine 
Verstemerungen gefunden worden sind. 


Etwas niedriger auf dem rechten Ufer, unge- 
fähr 50 Faden von dem Dorfe Marjino— die Hôhe 
des Ufers beträgt etwa 1°/,Faden : 


1. Dammerde und Sand, 1'/, Arschin. 


2, rother dichter Kalkstein, ‘/, Arschin, mit 
Fischresten und etwas zusammengedruckten läng- 
lich gestreiften Zähnen von ”/, Zoll Länge, gleich 


denen des Asterolepis ornatus Eichw. 


3. Grauer, stellweise rôthlicher dichter Sand- 
stein mit seinen Glimmerschüppchen, was beson- 
ders beim rôthlichen Kalksteine bemerkbar ist; er 
liegt horizontal, mit vielen Versteinerungen. Un- 
ter diesen unterschied H. v. Eichwald toksendel 
grosstentheils neue Arten : 


Là 
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Einen Theil der Kinnlade mit Zähnen des Oste- 
olepis nanus und éntermedius (*), Reste der Schil- 
der des Megalichthys Fischeri, Glyptolepis aqua- 
dratus, Cheirolepis unilateralis und splendens, 
Sclerolepis decoratus, Chiastolepis clathratus, Mi- 
crolepis lepidus, Asterolepis ornatus, Bothriolepis 
priscus, Onchus Murchisonit und tenuistriatus, 
Hybodus gracilis und longiconus , Pristacantñus 
Marianus, Pleuracanthus tuberculatus, Helodus 


lœævissimus, Clenodus radiatus, Dipterus arenaceus, 
Saurichthys u. s w. 


4. Zwischenschicht von devonischem Lehm, 1 
Fuss dick. 


+. Mergelhaltiger Kalkstein, in welchem wir, 
troz aller Bemüuhungen, keine Spuren von Ver- 
steinerungen finden konnten. Wenn man den 
Fluss entlang hinuntergeht, so erscheint diese 
Schicht immer mehr und mehr entblôsst, und 
man sieht sie ganz deutlich in dem Steinbruche 
bei Ontolowa, wie gleich gesagt wird; uberhaupt 
hegen die Schichten nicht ganz horizontal, son- 


dern wellenfôrmig geneigt. 


Weiter am limken Ufer der Slawjanka zeigten 


sich mit einem Mal silurische Schichten. Unter 


() Für dieses Exemplar, so wie für mehrere andere, bin ich 
H. Früdmann verbunden, der auf meine Bitte diesen Ort am 


6"® Juli, also zwei Tage, nachdem ich ihn entdeckt hatte, be- 
suchte, 


_ 
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den Anschwemmungen bemerkte EH. v. Eichivald 
eine dünne Schicht Brandschiefer, 3 Zoll dick. 
Weiterhin sahen wir silurischen Kalkstein mit 
Chloritkôrnern und mit Asaphus expansus Wah, 
Orthocerat. duplex Walhl.,, Orthis callactis Dalm., 
Orthis elegantula Dalm. (parva Pand.) Calamo- 
pora fibresa Goldf. ( Petropolitana Pand.}, wobeiï 
es merkwurdig ist, dass die Orthis callactis hier 
gleichfalls in silurischen Schichten, gleich unter 
dem devonischen Kaïlksteine, vorkonmmt, wie an 
dem Wolchow (*)}. Wir fanden eive sehr schône 


Ventralschale dieser Muschel. 


Ueber den Weg lässt der Fluss Slawjanka den 
Steimbruch von Ontolowa zur Linken liegen. Nach- 
dem wir 1hn untersucht hatten, stellte sich uns 
ein Punkt dar, der uns gleich zum Ziele füuhrte — 
vämlich die Auflagerung der devonischen Schich- 
ten auf den silurischen. Zuerst zeigte sich : 

1. Dammerde ; dann darunter 

2. gelber Lehm, vorzugsweise mit grobkôrni- 
gem Sande, Glimmer, wahrscheinlich durch Ver- 
wilterung von Granitgerôllen entstanden, Granit 
und Bruchstucke von silurischem Kalksteine, */, 
Arschin dick. 

3. Grauer und rôthlicher devonischer Lehm 


und Mergel, ‘/, Arschin. 


€) S. Eichwald, über das silurische Schichtensystem L. c. 
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4. Gelblicher devomischer Kalkstein, ‘/, Arschin 
machtig. 

5. Rôthlicher und blauer devonischer Mergel, 
1h Arschin dick. 

6. Eine Schicht Lehm, gestreiftem Jaspis ähn- 
lich, von rother, gelber, grüner und blauer Far- 


be, 3 Werschock mächtig. 


‘7. Blassrôthlicher, gestreifter devonischer mer- 
gelhaltiger Kalkstéin, 5—6 Werschock mächtig. 

8. Mergelhaltiger Kalkstein, in Allem dem in N°5 
des vorgehenden Durchschnittes gleich. 


9. Silurischer Kalksteim mit Chloritkôrnern, 
gleich dem, welcher oben beschrieben ist, beim 
‘Dorfe Marino. In dieser fanden wir: As. expan- 
sus Wabhl. Orthocerat. duplex Wahl.,, Orthis ele- 
gantula Dalm., Orthis pronites Buch. Orbicula an- 
tiquissima Eichw. und einige andere Versteine- 
rungen, welche manim Chloritkalke, der gewôhn- 
lich beim Dorfe Grafskaja Slawjanka vorkommt, 
antrifft. | 


Wir wünschten die Verbindung dieser Schich- 
tenreihen und des Kalksteines an der Ishora zu 
finden , und begaben uns daher zur Säigemuühle. 
Hier fanden wir einen sehr harten krystallinischen 
Kalkstein, der ziemlich sichthare Chloritkôrner und 
Brauneisenstein enthielt, ein Stuck sogar mit 
emer Fischschuppe, die jedoch nur von der inneren 
Seite sichthar war, woher es sich nicht mit vol- 
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liger Gewissheit sagen lisst, dass es Holopt. No- 
bilissimus Ag. sei. Ausserdem fanden wir in dem- 
selben Kalksteine deutliche Abdrücke von Orthis 
moneta Eichw., ferner Orthis radians Eichw., ein 
undeutliches Bruchstück von Asaphus expansus 
Wahl., also eme merkwürdige Beobachtung von 
devonischen Fischresten mit silurischen Muscheln 
vereint, so dass man mit Recht diese Schichten fur 
Ludlowsche halten kônnte. Leider sind die Kalk- 
schichten eine Arschin hoch unter dem Wasser, 
wodurch ihre nähere Bestimmung sehr erschwert 
ward; dies würde auf jeden Fall einen anderen Be- 
griff von dem Verhältnisse zwischen den siluri- 
schen und devonischen Schichten geben. Daher 
ist es auch wünschenswerth, dass Beobachter, wel- 
che diesen Punkt besuchen, ihr Augenmerk beson- 


ders darauf richten moôchten. 


Indem ich hier meine in aller Kürze mitge- 
theilten Beobachtungen, die Resultate einer Unter- 
suchung wahrend eines ganzen Monats, beendige, 
glaube ich folgenden Schluss daraus ziehen zu 
konnen, 


Die devonische Formation erstreckt sich im St. 
Petersb. Gouv. vom Flusse Oredesh, über die Bä- 
che Pishinsky und Sabrodsk y, lings den Flüussen 
Suida und Ishora bis zum Flusse Slawjanka. Die 
Grenzen derselben überschreiten Gatschina und 
bedecken die silurischen Kalkschichten, welche ich 

| ; 
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bei Bolschaja Wopscha und Bolschaya Kolpano 
beobachtet habe. 


Wenn man den Weg vom Flusse Ishora und 
von Gatschina aus nach Süden verfolgt, so trifft 
man selten angeschwemmte Huügel, wie bei Lukosi; 
eben so sieht man beim Flusse Suida, und beson- 
ders am Oredesh, keine Kalkstüucke, während et- 
was nôrdlich von diesen Flüssen der ganze Boden 
mit angeschwemmt-devonischen Huügeln bedeckt 
ist, welche mergelhaltigen Kalkstein mit Fischre- 
sten, und Sand mit einem Gemische von Gramit 
und silurischen Bruchstüucken enthalten. Aehnliche 
Hügel bemerkte ich auf dem Wege von Gatschi- 
na nach Luga, auf einer Strecke von 7 Werst ; 
sie sind aber alle unbedeutend im Vergleiche mit 
denen, welche ich nôrdlicher von der Ishora ge- 
sehen habe, z. B. bei Mosino, Gorki, Malaja Ruso- 
wa, Willusi, Podomjak, Mondolowa und die ganze 
Strecke nôrdl. bis Pendelewa. Dieses berechtigt 
mich zu behaupten, dass diese Bruchstücke, welche 
die Huüugel bilden, nicht aus dem Süden, aus dem 
Nowgorodschen Gouv., sondern aus andern Ge- 
genden angeschwemmt worden sind. 


Es ist auch klar, dass die devonischen Kalkstein- 
stüucke , welche ich bei Mosino , bei Selgelewe , in 
Podomjaki, hinter Kewololowo und Rjusolowo und 
beim Dorfe Sabrui und an andern Orten gefunden 
habe, nicht aus den anstehenden Schichten her- 
rühren, welche ich beim Flusse Slawjanka beo- 
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bachtete. Zum Beweise dafur dient, nicht nur der 
lithologische Charakter des Kalksteins, sondern 
auch die Lage des Flusses Slawjanka selbst im 
Vergleiche mit den andern Stellen. 


Meiner Meinung nach mussen die von mir be- 
schriebenen Sandsteine und Kalksteine zur devo- 
nischen Formation gezählt werden. Wenn der 
Kalkstein beim Dorfe Marjino aber zu den Ludlow- 
schen Schichten gerechnet wird, so muüssen auch 
die rothen glimmerhaltigen Sandsteine, die ähn- 
liche Versteimerungen enthalten, ebenfalls dazu ge- 
zahlt werden, oder im entgegengesetzten Falle 
muüussen wir unsern Begriff vom devonischen Sy- 


steme ändern. 


Schliesslich muss ich noch bemerken, dass in 
unserer Urugegend der devonische Kalkstein mit 
Fischresten den devouischen Kalkstein ohne Ver- 
steimerungen deckt, welcher leztere aber auf dem 
silurischen ruht. Es ist schwer zu sagen, ob dieses 
als Normalzustand des devonischen Systems um 
St. Petersburg anzusehen ist, oder ob es als eine 
Erscheinung der fehlenden Schicht des alten ro- 
then Sandsteins zu betrachten ist. Die Lôsung die- 


ser Frage uberlasse ich kunftigen Beobachtungen. 
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SPÆTERER ZUSATZ. 


Obgleich die devonischen Schichten in unserer 


Gegend erst vor Kurzem entdeckt sind , so ist 


doch bei einzelnen unserer Gelehrten schon jezt 
ein Zweifel entstanden, wem wir die Entdeckung 
derselben zu verdanken haben; daher ist es wohl 
nach meiner Meinung nôthig, einen kurzen histo- 
rischen Ruckblick auf sie zu werfen , um die Sa- 


che spaterhin nicht noch mehr zu verwirren. 


Strangways erwähnt an drei Stellen seiner 
geologischen Skizze der Umgebungen von Peters- 
burg ( übersetzt in den Schriften der St. Petersb. 
mineralogischen Gesellschaft 1842, pag. 34, 44, T1.) 
des rothen Sandsteins der Ishora und vergleicht 
ihn bald mit dem ( silurischen ) Sandsteime von 
Podolowa , bald mit einer rothen Erde an den 
Ufern der Teme in England, ohne auch nur ir- 
gend wo zu sagen, dass dies Oldred sein künnte ; 
aus allem geht aber hervor, dass er selbst nicht 
recht wusste, wohin er den rothen Sandstein der 
Ishora bringen sollte; am meisten suchte er ihn 
mit dem silurischen Sandsteine von Podolowa zu 
vergleichen. 


Im Jahre 1831 erschien auf Kosten der St. Pe- 
tersb. mineral. Gesellschaft eine russische, und 


erst 184? eine deutsche Uebersetzung dieser schon 


- damals sehr veralteten Beschreibung der Umece- 


de) 
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bungen von Petersburg; niemand dachte mehr 
an sie und also auch nicht an die rothe Erde 


der Ishora. 


So waren fast 30 Jahre verflossen und es wür- 
den ohne Zweifel noch eben so viel vergangen 
sein, ohne dass wir an einen devonischen Sand- 
stein gedacht hätten, wenn nicht H° Professor 
Eichivald in einer Abhandlung (*}) uns die Be- 
schreibung dieses Ishoraufers mitgetheilt und den 
Sandstein mit Bestimmtheit für devonisch erklärt 
hätte. Dann erst, aber nicht früher, fanden sich 
Einzelne , die sich erinnerten, dass schon Strang- 
ways etwas Aehnliches beschrieben hätte (*). 
Nachdem wir darauf aufmerksam gemacht hat- 
ten, fing man nun an, die Ishora zu besuchen 
und die Untersuchungen des Prof. Eichwald wei- 
ter zu führen; er hatte sehr richtig die Sand- 
steinschichten für devonische erklärt, was ihm 


(*) Ueber silurisch-devonische Schichten im Petersburger 
Gouvernement und auf den Inseln der Ostsee in Leonhard’s und 
Bronn’s Jahrbuch 1841. 1 Heft. pag. 1. 


(*) Wahrscheïnlich beschäftigte man sich so wenig mit der 
Untersuchung unserer Gegend, weil man glaubte, Strangways 
babe schon alles erschôpft und den grüssten Grad der Voll- 
ständigkeit erreicht ; als ich die Schichten an der Suida ent- 


deckt und dieses einem unserer hiesigen Liebhaber der Mine- 


ralogie mitgetheilt hatte, sagte er mir, dass dies nichts Neues 


sei, sondern schon in Strangways stehe. 


a 5 d bd. 
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um so mehr zur Ehre angerechnet werden muss, 
da er in ihnen nicht eine Versteimerung gefunden 
hatte und nur die mineralogischen Charaktere 
des Sandsteins sein geubtes Auge leiten konnten. 


In Folge dieser Untersuchung unternahmen 4 
Mitglieder der mineralogischen Gesellschaft eine 
Ausflucht an das Ufer der Ishora: eine Frucht 
derselben war eime ÂMNotiz über den alten rothen 
Sandstein an der Ishora von Herrn Grafen Kei- 
serling (*), über die ich in der vorhergehen- 
den Abhandlung meine Meinung ausgesprochen 


habe. 


So stand die Sache , als ich den Herrn Secre- 
tairen der mineralogischen Gesellschaft, ÆWürth , 
der zu den # Mitgliedern bei der Ausflucht nach 
der Ishora gehôrt hatte, bat, ihn auf’s neue dort- 
hin begleiten zu kônnen; ich sage ihm gern mei- 
nen ôffentlichen Dank dafür, dass er mit mir die 
Gegend zwischen der Ishora und dem Dorfe An- 
telewa (nicht Ontolowa ) besuchte ; denn weiter 
kamen wir zusammen nicht. Ich hatte mich bald 
überzeugt, dass Graf Keiserling nicht anstehende 
devonische Kalkschichten mit Fischresten , son- 
dern nur Haufen von Gerüllen gesehen hatte; da- 
her suchte ich jezt ganz allein nach den anste- 


(*) Abgedruckt in den Schriften der Mineral. Gesellsch. 
[844. 
29 
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henden Schichten. So kam ich allmählig von Lu- 
kosi nach Rujselly ( Kakellewo ), von Antelewo 
nach Ganelewo, von da nach dem Flüsschen Suida, 
dem Bache Pishenski, Sobrodski, nach dem Flusse 
Oredesh und endlich nach der Slawjanka, vom 
Dorfe Grafskaja Slawjanka bis zum Dorfe Marjino 
über Ontolowo und noch 3 Werste weiter den 


Fluss hinauf. 


Meine Beobachtungen theilte ich in russischer 
Sprache in den Vaterländischen Blättern () mit, 
in denen auch Hr. Prof. Erchswald, der mich auf 
meine Bitte auf der lezten Ausflacht begleitet 
hatte, seine Bestimmungen der neuen Fischgat- 
tungen dem russischen : Publikum bekannt machte. 


Zulezt war auch Herr Murchison bei seiner 
Anwesenheit in St. Petersburg im August 1844 
mit dem Grafen Keiserling an diesen Punk- 
ten; er erwäbhnt ihrer auch in semer Rede (**), 
an deren Schluss Herr Graf Keiserling wieder 
eine neue Note bekannt machte , und zwar mit 
folgenden Worten: «Herr von Würth hatte seine 
« Beobachtungen einem jungen Manne , Herrn Ju- 
«lian Siemaschko ebenfalls mitgetheilt und ibn 


{ *) Oreuecrs. sannckm. VIII rerp. 1844, C. Werep6. 


(**) Murchison, über die allgemeinen Bezichungen zwischen 
den älteren Paläozoischen Sedimenten etc. in den Schriften 


der. miner. Gesellschaft 1844. Petersburg. # 
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«mit den Fundorten der Ichthyolithen an Ort 
«und Stelle bekannt gemacht.» Wenn Herr von 
Keiserling unter : Ort und Stelle» hier wieder 
Lukosi und Wärlewo versteht, so verhalt sich die 
Sache wirklich so, obgleich jedoch hier keine an- 
stehenden Schichten mit Fischresten vorkommen : 
meint er darunter aber Ontolowo und Marjino, 
wie dies aus seiner Beschreibung beinahe hervor- 
geht, so muss ich ihm widersprechen und bemer- 
ken, dass H. Würth mir nichts über Marjino und 
Ontolowo mittheilen konnte und mitgetheilt hat, 
da ich schon vor ihm diese Gegenden genau un- 
tersucht und zhn auf dieselben aufmerksam ge- 
macht hatte. Ontolowo hatte uberhaupt erst an 
Interesse dann gewonnen, als ich mit Herrn Prof, 
Eichwald auf meiner lezten Ausflucht von ihm 
vôllis uberzeugt wurde , dass hier das devonische 
System auf dem silurischen aufliege , was bis da- 
bin niemand , selbst Herr #Vôrth nicht, geahndet 
hatte. 


Herr von Keiserling hat seiner kurzen Note 
noch einen Durchschnitt dieser Schichten von 
Ontolowo beigefuüugt ; ich habe jedoch nicht beo- 
bachtet, dass sie sich so stark senken, wie sie 
Herr von Keiserling darstellt, sondern wurde sie 
eher für horizontal ansehen. 


Dagegen sind die Schichten an der Slawjanka, 
._ Wie Z. B. bei Marjino, nicht horizontal , sondern 
_wellenférmig sebogen, worauf mich der Obristhieu- 
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tenant Dlüde späterhin aufmerksam machte. Nur 
so kann man sich’s erklären , dass auf der bedeu- 
tenden Anbhôühe von Gross -Grafskaja Slawjanka 
(auf den Karten heisst es gewühnlich Andropschi- 
na), das nach dem Laufe des Flusses tiefer liegt, 
aber hôher über das Meeresniveau ansteigt, als 
Marjino und Ontolowo, silurischer Kalkstein beo- 
bachtet wird, der also hôher liegt , als die devo- 
nischen Schichten, gerade weil diese in den mul- 
denfürmigen Vertiefungen befindhich sind, wäh- 
rend die Erhôhungen vom silurischen Systeme 
eingenommen werden. 


Dieses scheint mir hinlänglich zu sein , um die 
Geschichte der neuesten Untersuchungen in unse- 
rer Gegend zu erliutern und zu zeigen, wie wir 
die Verdienste unserer Naturforscher zu schätzen 
wissen und auf welche Art diese geschichtlichen 
Lhatsachen dem Herrn Murchison fur seine oben 
angefuhrte Rede mitgetheilt waren. Er kennt nur, 
wie Herr von Keiserling , die Verdienste Strang- 
ways und Würtlks um unsere Gegenden, und 
wenn ich vielleicht in meéeiner russischen Abhand- 
lung jemanden zu nahe getreten sem sollte, so 
geschah es nur desshalb , weil ein junger Geologe 
Graf Keiserling Gffentlich sagen konnte ; dass 
von den Geognosien bisher nur Sérangways die 
Umgegend von Petersburg genau untersucht und 
beschrieben hatte. Sind Herrn von Keiserling die 


Beiträge zur Geognosie des russischen Reichs von 
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Pander und das silurische Schichtensystem von 
Eichwald, so wie seine geologischen Untersuchun- 
gen von Ingrien (Kasan 1825) wirklich nicht 
bekannt ? und sollen diese Werke nicht verdienen 


mit der Arbeit von Strangiways auf gleiche Stufe 


gestellt zu werden ? 


J. SIEMASCHKO. 


OBSERVATIONS 


INDUCTIONS MICROSCOPIQUES 


QUELQUES PARASITES 


par LE D" Gros. 


NOTE SUR LE DÉVELOPPEMENT 
DU VOLVOX GLOBATOR. 


L’embryogénie est toujours infiniment curieuse, 
quelque soit l’ordre d’êtres dont elle essaie de 


surprendre le grand mystère. 


Nous voulons faire part ici de quelques re- 
cherches à ce sujet, et voire dans la sphère des 
infiniment petits. Je regrette de n'avoir pas entre 
les mains le grand ouvrage d'Ehrenberg et, d’être 
obligé de me contenter de l'extrait fait par Mandl. 
Au reste, nous ne voulons pas examiner ici les 
yeux, les vésicules spermatiques, les estomacs et 


| 
| 
| 
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autres choses très problématiques des polygastri- 
ques ; nous voulons tout simplement communiquer 
un développement bien observé. Quoi qu’en ait 
dit le savant berlinois, voici les faits. 


Au mois de Juillet 18#4, je remarquai, dans un 
étang fraîchement nettoyé, une couleur verdâtre 
que je reconnus bientôt être produite par des 
myriades de volvox de diverse grandeur, or d'âge 
et de développement divers. Ils semblaient dispa- 
raitre pendant quelques jours; et, à minuit , il 
ne m'est pas arrivé d'en trouver là où j'en avais 
vu un grand nombre le jour; je ne prenais à la 
Jumière que les cyclopes et Jes acares qui leur 
font la guerre. Les volvox sont amateurs de la 
lumière, comme je lai toujours observé dans les 
vases où je les conservais. Dans un étang voisin, 
séparé par un espace de deux mètres, je n’en ai 
pas rencontré un. Les polypiers varient de taille 
selon leur ordre hiérarchique et se tiennent géné- 
ralement entre ‘/,, et ‘/, millim. 


La figure PL.IX. représente un polypier dans lequel 
se trouvent des jeunes polypiers (vésicules) B, que 
la fig. 2 représente grossis ; et, dans cette 
vésicule de second ordre B’, se trouvent des vési- 
cules de 3° ordre v, qui sont les œufs que nous 
examinerons plus bas. Les polypiers (vésicules) re- 
présentés, fig. 4, sont de diamètre divers. Le. po- 
lypier a n’est pas sphérique comme les autres, et 
renferme des vésicules étoilées ( volvox stellatus }, 
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toujours multiples de 8 jusqu'à 48. Chacun sait 
que le nombre des vésicules internes est variable 
dans les polypiers- (vésicules-) mères, que ces vé- 
sicules en sortent au tems de leur maturité, que 
Ja vésicule-mère a un mouvement giratoire spi- 
rien, qu'une sorte d'organes ciliés servent à la lo- 
comotion et font tourbillonner les corpuscules 
ambiants ; que la coque-mère spire encore, quand 
elle s’est vidée des vésicules secondaires, qu’elle 
est encore lucicole etc. 


LA La 


Les vésicules secondaires offrent donc généra- 
lement des vésicules tertiaires , des œufs , dont 
quelques uns sont avortés, mais dont le diamètre 
se maintient entre 0,040 et 0,050 m. m. Ces œufs, 
ou ce troisième emboîtement, sont vésiculés, comme 
Jig. 7, renfermant une gouttelette d’une huile 
brunâtre , et hilés dans les spires de 2° ordre. Les 
volvox, fig. 4 a, offrent ordinairement des œufs 
étoilés, fig. 5, en spires, et ces cônes spirés dis- 
paraissent plus tard pour se convertir en une co- 
que transparente , fig. 8, a , coque qui enveloppe 
aussi en hiver les œufs vésiculés, /ig. 7. Enfin, 
pour achever ces détails, 1l faut mentionner en- 
core la vésicule secondaire, représentée exactement, 
Jig: 6, dont la coque spirée est segmentée en douze 
onglets, comme le pollen de quelques plantes. Il est 
connu aussi que la coque sphérique du polypier- 
mère est formée d’un réseau 4, fig. 3, spirien. 
LE BAISER DES SPIRES engendre un point verdâtre 


30 
a, fig. 3, qui gire déjà pendant l'été, et qui, en 
Janvier et Février, donne naissance à des milliers 
de monadines. 


J'avais des milliers de volvox dans un flacon, 


dont l’eau gela en voyage. Je recueillis soigneu- 


semént les restes de ces volvox depuis le mois 
d'Octobre jusqu'à ce jour (Février 1845), et voici 
ce que J'ai observe, 


Les polypiers ou vésicules-mères ont été détruits, 
les vesicules vésiculées de 3° ordre (œufs), de 
0,040 à 0,050 de diamètre, seules ont survécu. Tou- 
tes ces vésicules sont devenues brunes , àpeuprès 
comme fig. 8, enveloppées de leur coque limpide 
et friable. Tel était àapeuprès leur état jusque 
dans les premiers jours de Janvier , où les œufs 
St runs commencèrent à s'’éclarcir, à se revési- 
culer comme fig. 9 et 10. Enfin, je découvris le 
rotatoire philodiné fig. 15 et 16, dont nous avons 
ainsi les divers degrés d’évolution. L'’œuf fig. 8 
se débrunit, et devient /ig. 9, 10 et 11. Quel- 
ques uns, que je n'ai plus retrouvés plus tard, 
se scindent en deux vésicules à courants giratoires 
Jig. 11; et, après un tems que je ne puis préci- 
ser, les œufs se plissent à l’intérieur, comme 
Jig. 12 et 13, où l'on remarque àpeine quelque 
mouvement , tant l'embryon de cet animal si vif 
et si torpide dérobe son développement. L'enve- 
loppe externe et hyaline, fig. 9, a, se rompt, l'œuf 
nage librement, fig. 10, l'embryon mèrit, et l'a- 
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nimal se décide enfin à montrer ses emboîtements, 
à s'allonger, comme fig. 16, à rentrer ses articu- 
lations, comme /ig. 15, à se contracter davantage, 
comme /ig. 14, et à reprendre même la fig. 13, 
toujours àapeuprès de 0,05 à 0,06 de diam. 


Il s'allonge, et court et fuit pour chercher sa 
nourriture , et c'est alors qu'on voit jouer ses 
prétendues dents, dd, fig. 15 et 16, ses crochets 
ou sa tête fourchue, bb, prendre de la nourriture, 
et un petit tube a, que l'on a regardé, je crois, 
chez d’autres philodinés , comme un organe res- 
piratoire. Ses prétendues dents jouent aussi quand 
il digère, quand il est rentré dans son étui sphérique, 
Jig. 12, 13, 14. Ce qui me paraît certain, c'est 
que ce rotatoire est soumis à la génération alter- 
nante. Îl est prouvé que l’œuf qui l’incube a la 
taille de l'animal développé. Les corpuscules ova- 
laires , de 0,021 de largeur et de 0043 de lon- 
gueur, qui se voient dans les individus morts, les 
œufs au nombre de 8 à 10, qui ont l’air d’être 
dans la dépouille de l'animal, comme dans un 
ovaire, donnent naissance à d’autres êtres, qui sont 
à ce point de l'échelle, les diverses phases que 
l'on observe chez les insectes et les helminthes. 
Ce serait donc un rotatoire sorti de la couvée d’un 
polygastrique. Les granulations ou nœuds des 
baisers spiriens deviennent aussi, ai-je dit, des in- 
fusoires bien vivants de 0,005 à 0,01 m, de diam. 
Les vésicules secondaires, hilées dans le polypier 
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maternel, sont nées aussi de la jonction des spires, 
d’après une loi de nombre sphérique qui reste à 
découvrir. C’est un sujet de recherches pour l’em- 
bryogénie, qui entrevoit une grande affinité entre 


la cellule spirienne végétale et la cellule animale , 


et qui se promet de tirer des lumières de la géné- 
ration alternante. 


Par un froid de 16 degrés, le 18 Janvier, j'ai 
fouillé dans l'étang où j'avais pris ces volvox ; Je 
n’ai trouvé que des œufs bruns, fig. 8, point en- 
core de philodiné , et déja quelques jeunes poly- 
piers vésiculés et girants de ‘/,, à ‘/,, de mill. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 


1. Volvox avec réseau spiré, renfermant jusqu'à une dixaine 
de jeunes polypiers (vésicules secondaires) — Diamètre jus- 
manu et }/..mill. 

L 

2 Vésicule secondaire, spirée aussi, renfermant un certain 

nombre (4- 8—10) de vésicules tertiaires (œufs'. D.'/,—'/,.. 


La vésicule secondaire s’allonge un peu. 


3. Réseau spiré du polypier-mère, fig. 1. Chacun des nœuds ou 
baisers spiriens , a , devient l’œuf d’une monade qui est 


müre en Janvier et Février. 


4. Diverses formes de vésicules secondaires. a est quelque peu 
allongée et renferme des vésicules (œufs) multiples de 8. 
Ov HE. 05008. 9: 10) Diam. '/,, '/, mill. 


5. Vésicule tertiaire (œuf) étoilée, en spirale, vésiculée, et ren- 
fermant une gouttelette d'huile brunâtre. Elle devient en 
hiver fig. 8. Diam, 0,045. 
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6. Vésicules secondaires où l'on remarque 12 onglets sphéri- 
ques avec des vésicules (œufs) tertiaires plus ou moins 


avancées. Diamètre variable. 


7. Vésicule vésiculée { œuf) tertiaire, très ordinaire dans la 


saison, devenant brune en hiver. Diam. 0,040 à 0,050. 


8. Vésicule tertiaire (œuf) enveloppée de sa membrane hya- 
line , et de verte qu'elle était , devenue brune en hiver. 
Diam. 0,045 à 0,060. nl 


9. Ocuf qui s'éclaircit et se revésiculise. L’enveloppe, a, rom- 


pue. Diam. id. 


10. Autre aspect de l’œuf qui s’éclaircit ; la membrane ou co- 
que de l’œuf est tombée, et sans vésicules très apparentes; 
les organes internes se plissent, comme fig. 12. La couleur 
des œufs est variable du brun au vert bigarré et le dia- 
mètre entre 0,045 et 0,055. 


11. Oeuf sans coque , scindé en deux vésicules globulées avec 
mouvement interne giratoire. Ces œufs assez communs en 


Janvier ne se présentent plus en Février. Diam. 0,055. 


12 et 13. L’œuf, dont on voit à peine le mouvement interne, 
donne naissance à l’embryon torpide figuré 12 et 13. a 
est la tête future ou l’orifice que l’ahimal s'ouvre dans 
la membrane de l'œuf. b est la place de la queue et d’une 
vésicule contractile, seul signe de vie de l’embryon. Diam. 


0,045 à 0,060, 


14. 15. 16. Diverses figures du philodiné qui, quand :ül digère 
ou quand il est effrayé , revient à sa forme sphérique 
et à son diamètre primitifs. d indique Îles dents (?); b 
la tête fourchue ; a un tube mobile , peutêtre tube respi- 
ratoire. Diam. de 0,050 à 0,060, quand il est sphérique, 
jusqu'a 0,110 et 0,130, fig. 16, quand il fait ses, cour- 


ses agiles. 
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NOTE SUR LA REPRODUCTION 
DES BACILLARIÉES. 


Puisque j'en suis venu à toucher les infu- 
soires , je ne puis les quitter sans communiquer 
encore des observations, qui semblent, sauf erreur, 
relier le règne animal au règne végétal, et légili- 
mer le nom très élastique d’Infusoires. Je ne sais 
ce que les auteurs tiennent de la reproduction 
des polypiers bacillariens. Cette reproduction a 
lieu, dit-on, par division spontanée transversale ; 
mais le polypier, d'ou vient-il ? Quelle est la ma- 
trice qui a engendré ces animalcules dont les dé- 
bris ont formé ces énormes bancs de Kieselgur. 
Je ne sais comment se reproduisaient les bacilla- 
riées d'alors, mais tout le monde connaît que les 
individus d'aujourd'hui sont Îles nœuds des poly- 
piers plats à cellules diverses. Laissant de côté, 
pour àprésent, les formes diverses, nous avons 
vu bien clairement que les polypiers bacillariens 
ne sont autre chose que les spires végétales apla- 
lies, c'est-à-dire que les anneaux spiriens tombent 
l’un sur l’autre, s'aplatissent , se soudent, forment 
“les cellules connues de tout le monde, qui, par 
division spontanée , donnent naissance aux indivi- 
dus enregistrés. Les navicules offrent encore une 
circonstance particulière qui leur donne leur 
forme , mais le. polypier nous semble de même 
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origine. Est-ce là le seul mode de reproduction ? 
Je ne puis l'aflirmer ; mais ce que je crois un fait 
bien positif, c’est que les spires végétales sont les 
matrices des bacillariées , comme les cellules vé- 
gétales couvent aussi d’autres infusoires. Je con- 
serve des troncs où l’on voit distinctement d’un. 
côté les polypiers bacillariens, de l’autre les spires 
végétales qui s'étendent encore. Les observateurs 
avertis conlirmeront peutêtre ce fait de repro- 
duction. 


end DL) ee GE msn die 


OBSERVATIONS SUR LE TÆNIA 


DE LA Bécasse (Scolopax rustic.). 


On compte un grand nombre d’espèces de Tæ- 
nias, motivées plutôt par l’animal où on les trou- 
ve que par des caractères anatomiques bien con- 
statés. Les métamorphoses et la reproduction de 
cet helminthe ne sont pas encore bien connues.— 
La bécasse paraît en être constamment afiligée: sur 


une cinquantaine observées pendant toute l'année, 


il ne s’en est pas présenté une seule exempte den 


ce parasite, et seulement deux ou trois un peü 
grasses , les autres d’une extrême maigreur. Jus- 
qu'àaprésent, je crois que l'on n'avait mentionné 
que le Tænia , mais , chez un petit nombre, s'est 


+ 6 1 


à 
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rencontré aussi l’ascaride lombricoïde qui, au prin- 

. . 1 A 
tems, atteint la taille de 2*/, pouces dans les gré- 
les intestins, qu'il ballonne de son volume, aug- 
menté de celui des Tænias dont nous allons par- 
ler. — Toute la longueur du canal alimentaire, 
depuis l’estomac inclusivement jusqu'à 4 pouces 
environ de l'anus, est incrustée de Tænias qui, 
constamment, sont de ‘/, à l'/, millim., dans les 
dix premiers pouces environ de l'intestin, et qui 
ne s'allousent que plus bas, où ils atteignent la 
taille de 2 à 3 pouces et la largeur de ‘/, à 1 
millim. Nous avons rencontré toutes les formes 
possibles , excepté celle figurée dans Rudolphi, 


pl. X, fig. 2. 


Les helminthes des premieres voies surpassent 


rarement 1'/, millim. Les plus simples, et peut- 


2 
être les plus jeunes , ont la forme d’un sac vési- 
culé , garni de 4 oscules et d’un rostre armé de 
crochets (Tab. X. A. fig. 4,5, 6.). Dans ces très petits 
individus, on reconnaît facilement un système vascu- 
laire (fig. 6, 7.). Le rostre , en repliant ses cro- 
chets, peut se cacher entièrement dans l'intérieur 
du sac où se dessine nettement la gaîne (fig. 5, 7.). 
Dans le nombre, on voit tous les degrés de déve- 
Toppement , depuis l'individu qui n’a pas encore 
d’articulations Jusqu'à celui qui arrive à la taille 
de 2 à 3 pouces. Le sac se plisse (fig. 6.), et 
chacun des plis, qui se multiplient par le cou, 


donne naissance à une articulation qui paraît ar- 


Ml "1845. 26 
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rondie ou aigue sur les bords, selon l’âge et les 
contractions de l’helminthe (fig. 7.). 


Les helminthes peuvent s’observer longtemps 
vivants sous le microscope. Les uns ont le rostelle 
allongé et les crochets hérissés (fig. 6.), d'autres 
l'ont renvaginé ( fig. 5.). Un fait constant est que 
les oscules fonctionnent alternativement , et que 
le rostelle est un organe de sucion. — Les indivi- 
dus qui ont déjà un certain nombre d’articula- 
tions vésiculées, perdent quelquefois la dernière sur 
le porte-objet ou l'ont déjà perdue dans l'intestin 
même. Dans ces articulations microscopiques, on 
remarque des degrés divers d'évolution. Les unes ne 
présentent que des cellules vésiculées, les autres un 
degré plus avancé de développement. Ainsi, en sui- 
vant ces degrés avec attention et en les compa- 
rant entr'eux, on rencontre les individus que nous. 
avons essayé de représenter fig. 1, 2 et 3. Leur 
forme se rapproche plus ou moins de l’ovale, et, 
dans quelques unes, on remarque un mouvement 
obscur, qui fait conclure au développement in- 
terne. En effet, la cellule, (fig. 1), présente un indi- 
vidu dans lequel on commence à distinguer à peine 
des vesicules plus allongées ( fig. [L. D. ), séparées 
par une ligne droite , ce sont les futurs oscules” 
La cellule, (fig. 2), présente les oscules déjà plus 
distincts, et la fig. 3 enfin, présente le jeune Tæ- 
nia enfermé encore dans la membrane générale 
d’incubation, membrane qui s'amincit jusqu’à ce 
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qu'elle soit perforée par le rostre. La membrane 
imperforée est arrondie, (fig. 3, a), tandis qu'elle 
est annulaire chez les Tænias plus avancés, ( fig. 5, 
a) Le jeune Tænia déchire donc son enveloppe 


fœtale comme les autres animaux, avec cette dif- 


férence qu'il y reste emprisonné, et qu'elle joue 
un autre rôle, selon le milieu du développement 
de l'helminthe. Üne fois qu'il a rompu son enve- 
loppe, 1l allonge son rostre, se nourrit en sucant, 
se contracte, (fig. 4), prend des formes diverses, se 
plisse, s'articule en s’étranglant, (fig. 6), s’allonge 
et croit indéfiniment. 


On remarque ordinairement une sorte de bou- 
ton à la dernière articulation, (fig. 5, c), dont s’est 
détachée la vésicule , qui est la cellule d’incuba- 
tion dont nous venons de parler. Le Tænia qui 
a perdu une articulation ovarienne minuscule, 
peut en conserver un nombre variable ; mais ce 
nombre ne va guère audelà de dix dans les pre- 
mières voies. — À mesure que l’on descend dans 
l'intestin , on voit les Tænias s'allonger , leur cou 
s’efhiler , leurs crochets s’oblitérer , leurs articula- 
tions multipliées et diversement contractées se 
remplir de vésicules de 0,04 à 0,045 m. m., qui 
offrent, comme toujours, un vitellus, (fig. 12, a, b), 
et une enveloppe hyaline, qui s'arrondit et devient 
friable dans l’éther. 


Les crochets du rostre sont au nombre de 13, 


-14, 15 ou 16 chez les jeunes Tænias, et ont une 
26* 
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forme allongée, (fig. 11, a); chez les grands, les cro- 
chets se recourbent davantage, (fig. 11,b), et finis- 
sent par disparaître presqu'entièrement, ne lais- 
sant à leur place que de petites excroissances, 
(te 9\ et 10). 

Si nos observations sont exactes, le Tænia se 
reproduirait par gemmes et par œufs, d’une ma- 
nière analogue aux plantes, et à d’autres animaux 
inférieurs. — Sur une cinquante de bécasses qui 
ont servi à nos recherches , 1l ne nous est pas 
arrivé de rencontrer le Tænia hors du canal in- 
testinal, tandisque chez tant d’autres animaux, on 
le trouve dans presque tous les organes, affectant 
des formes et des mœurs appropriées à son lieu 
d'habitation et prenant conséquemment des noms 
divers (Ver cucurbitain de l'homme et du chien, 
hydatides, cénure cérébrale, cysticercus, etc.). Quel- 
ques bécasses avaient dans l’estomac des substan- 
ces vermifuges (fougère, angélique etc.); alors les 
ascarides avaient disparu, on ne trouvait plus que 
leurs œufs. Les Tænias des premières voies en pre- 
nalent une couleur plus foncée. 

Sur toute la longueur des intestins se trouvent 
des nulliers d’animalcules, des monadines, que l'on 
ne saurait distinguer du trichomonas du vagin 
de la femme, qui se trouvent aussi dans les in- 
testins de beaucoup d’oiseaux aquatiques , des 
grenouilles, etc., et que l’on rencontre aussi dans 
les eaux stagnantes. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X, A. 


Fig. 1. Gemme ou article vésiculé où, en b, on voit déjà les 


organes rudimentaires du futur Tænia. ‘/, à ‘/, mil. 


2. Gemme plus avancée où la ligne de la tête et des cro- 


chets est plus distincte en b. 


3. Gemme plus avancée encore, où les organes sont dis- 
tincts en b, et la vésicule d’incubation encore imper- 


forée en a. 


4. Tænia qui a récemment perforé sa vésicule. Le rostelle, 


b, allongé et la vésicule plissée. 


5 et 6. Plissement ou origine des articulations.—5.b ros- 
telle renvaginé; a, col du rostelle ; o vésicules inter. 
nes; €, bouton d’où s’est détachée la gemme.—6. Plis- 


sement; d, vaisseaux. ‘/, à 1 millim. 


0 


7. Le col, filiforme d’abord , est contracté en c ; d 
canaux vasculaires ; e, f, g, diverses formes des arti- 


cles selon les contractions. 
8. Tête du tænia de la grue, des hydatides du lièvre, etc. 
9 et 10. Têtes de tænia où les crochets ont disparu. 
11. Crochets a, du jeune âge ; b, oblitéré. 


12. Oeufs à divers degrés de développement. 


SD 0 
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NOTE 
POUR SERVIR À L'EMBR YOGÉNIE 
DE LA FILAIRE. 


La Filaire dont les détails embryogéniques sui- 
vent, se trouve dans divers organes de divers ani- 
maux, et ne diffère guère anatomiquement de 
celle que le malade voit sortir de son membre 
dolent, après l’avoir couvée pendant des mois en- 
tiers. Ce nématoïde est de la ténuité d’un fl, et 
atteint la taille de 3 — 5 pouces. Les sexes en 
sont bien distincts , les mâles toujours plus petits 
que les femelles. La femelle que la fig. 11.Tab. X,B. 
représente grossie, pond jusque sous le micros- 
cope. On voit sortir de son calice vaginal, v, fig. 
10, des œufs un peu plus ovales que ceux des 
strongles et des ascarides, et dont le diamètre est 
de 0,07 à ,01 m. m., suivant le milieu habité 
par les parents. L’œuf, fig. L., est vésiculé, comme 
chez tous les helminthes àpeuprès, et se scinde en 
deux vésicules, fig. 2, qui offrent un double cou- 
rant, comme chez tant d'œufs d'animaux du bas 
de l'échelle. La vésiculation continue, fig. 3 et 4, 
et s’allonge, fig. 5, pour prendre la forme du ver, 
Jig. 5 et 6. Les organes de l'embryon se font de 
toutes ces vésicules qui disparaissent dans l’em- 
bryon mür, fig. 7, qui s’agite et se tord jusqu’à 
ce que la coque crève. L’ovaire occupe les "/,, de 


395 


toute la longueur du corps. Les organes mâles, 
ie. 9, sont distincts ; le pénis bifurqué s’abouche 
avec des canaux spermatiques , dans lesquels on 
ne surprend aucun animalcule. L’extrémité de la 
queue porte une ventouse, p. L'intestin, qui part 
de l’œsophage, est rempli de matières brunâtres. 
La bouche est très eflilée, en forme de sucçoir à 
G petits lobes. Les mâles sont ordinairement enla- 
cés aux femelles, et ces couples monstrueux for- 
ment leurs chaînes amoureuses suivant les organes. 
Ils sont pressés, par exemple, dans les vaisseaux 
hépatiques qu'ils obstruent, ou dans les bron- 
ches et bronchioles , suivant leur âge et leurs be- 
soins. Ils vont du poumon à travers les flots de 
sang jusqu'à la veine-porte et au foie. Ils déposent 
leurs œufs en innombrable quantité; ces œufs 
dans le foie donnent naissance à des Kystes, et à 
des concrétions pierreuses, dans le poumon à des 
tubercules , qui se cicatrisent ou s’ulcèrent, selon 
le lieu d'élection. Il arrive que leurs œufs sont 
déposés pêle-mêle avec ceux des ascarides qui vont 
pondre aussi dans le poumon des lièvres, paiex- 
On ne les distimguerait pas si l'on ne rencontrait 
dans le tissu pulmonaire de très jeunes filaires de 
0,015 à 0,020 de diam., et de ‘/ à ‘/, mil. de long. 
Depuis le tems de la moisson, une fille de 14 ans 
a couvé des filaires dans son genou jusqu'au prin- 
tems suivant, ou elles sortirent par une fistule au- 
dessous de la rotule, laissant, dans la tumeur du 


genou, et leurs ravages et leur progéniture. 


Fig. 


396 


EXPLICATION DE LA PLANCHE X, B. 


1. Ocuf récemment pondu, vésiculé et granulé. Gr. axe 
de 0,08 à 0,1 m. m. 


2, Le vitellus se scinde en deux vésicules vésiculées et 


hilées, où l’on voit deux courants. 
3 et 4. La vésiculation continue. 
5. La vésiculation s’allonge en embryon vermiforme, 


6. Embryon plus avancé; tête et queue distinctes ; vé- 
sicules reconnaissables dans les organes internes. 
Diam. 0,014. 


7. Embryon parfait, qui va rompre la membrane de l'œuf. 
Diam. 0,013—0,015. 


8. Tête de la filaire. b, bouche ; e, œsophage; à, intes- 
tin ; 0, ovaire. 


9. Queue du mäle : à, intestin; p, p' pénis; v, v/ ven- 
touse. 


10, Queue de la femelle ; ë, intestin ; 0, ovaire; &, anus; 


v, vagin avec son canal. 
Af. Filaire grossie. Diam. ‘/,—'/, m. environ. 


12. Grandeur naturelle environ, (jusqu'à 3—4 pouces) 
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DES ACARES. 


Notre intention n’est pas de faire ici une histoire 
des acares ; nous nous proposons seulement de com- 
muniquer quelques recherches, quelques obser- 
vations locales, et de hasarder quelques inductions 
sur les mœurs des infiniment petits. 


On sait que les acaridiens, comme les arachni- 
des, les scorpionides, etc., ne subissent aucune 
vraie métamorphose après leur sortie de l’œuf, 
et que leurs divers organes, comme dans toute 
l'échelle animale, ne font que prendre le dévelop- 
pement et l’activité convenables à leur âge et à 
leurs besoins. Ils sont parasites des végétaux et 
des animaux terrestres et aquatiques. Les plus 
petits échappent à l'œil nu, et le géant d’entr’eux 
n'atteint que quelques millimètres. La nomencla- 
ture surchargée des genres Leptus, Astoma, Üro- 
poda, Caris, Trombidion, Hydrachne, |etc., sem- 
ble n'être fondée souvent que sur des différences 
fournies par le crayon des micrographes. Dans 
linvestigation des petits animaux dont la mor- 
phologie est si occulte, rien n’est plus facile que 
de se méprendre, selon que lobservateur a sous 
les yeux l'insecte d'une extrême jeunesse ou adul- 
te, à jeun ou à l’état de réplétion , avant ou près 
la ponte, dans un milieu ou dans un autre. Les 
entozooses présentent les mêmes diflicultés et ont 
-donné lieu aussi à de nombreux doubles emplois. 
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Peutêtre ces observations-ci n'ont-elles pas échap- 
pé au piège que nous signalons; mais l'erreur , 
quant aux espèces, n’entacherait pas les caractères 
anatomiques et physiologiques auxquels nous nous 
sommes attaché. 


Que l'acare soit l’ennemi de notre fromage, de 
notre farine, de nos provisions, des animaux pe- 
tits ou grands, et de l’homme lui-même, qu'il soit 
ou non une cause morbipare fréquente, il est tou- 
Jours vrai qu'un ennemi n'est redoutable que par 
ses armes et son adresse, qui, en ce cas, équivaut 
à petitesse. 


En général, la tête ou rostre des acares est ré- 
tractile et se cache en partie sous le thorax, qui 
est souvent à peine distinct du reste du corps. 
Deux palpes ou rudimentaires ou quadriarticulées 
s'insèrent sur les côtés mêmes de ce rostre mobi- 
le, et servent d'organes du toucher, qui devient 
voisin du goût. Ces palpes varient de forme etde 
longueur suivant les espèces. De Geer, qui parle 
des yeux, semble ne pas avoir vu aussi distincte- 
ment les mandibules qu'il prend pour des sucoirs. 
Raspail, le dernier en date, a vu autrement que 
nous l’appareil de lacération que nous examine- 
rons plus bas; et, dans l'anatomie qu'il donne de 
l'acare, il ne mentionne qu'un onglet à mon gré 
fort innocent, en comparaison de l’appareil redou- 
table qui arme ce pygmée. Raspail compare le ros- 
tre de l’acare à une lancette qui laisserait entre 
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ses deux mandibules un canal de sucion, et les 
deux onglets, articulés à l'extrémité dans une ca- 
vité cotyloïde, seraient destinés à élargir la ponc- 
tion et à éventrer les cellules. 


Selon nous, le rositre exsertile des acares comprend 
deux mandibules (Tab. XI, B. fig. 1, 4.), articulées ou 
plutôt invaginées, qui, à leur pointe, portent un 
appareil en pince fortement constitué, et ne varient 
qu’en peu de chose, suivant les habitudes et 
l’âge de l’acare. Le diamètre en est environ ‘/,, 
de millim., chez les acares des végétaux , des oi- 
seaux, des insectes, et de nos comestibles. On sait 
que les acares intumescents ( tique du chien, du 
bœuf, nigua etc. ) ont une lancette qui se déploie 
par deux lames latérales, et qui sert à fixer l’ani- 
mal dans sa proie au moyen de crochets. La tête 
elle-même, sucoir garni de crochets, reste dans les 
chairs quand on fait des efforts pour en retirer le 
parasite. Au centre de la mandibule de notre 
acare, On voit un canal qui se dessine nettement 
par transparence. Il est tres vraisemblable que 
l'acare distille un poison qui ensalive sa nourri- 
ture, obtuse la sensibilité nerveuse de sa victime, 
et va même jusqu'à causer la mort, sous le ciel 
des tropiques. 


L'insecte donc se servirait de ses mandibules 
pour Jacérer sa nourriture, qu’il suce avec l'ap- 
pareil élastique figuré en sx fig. 1.: et, s'il est 
permis de comparer les petites choses aux gran- 


400 


des, ces mandibules auraient àapeuprès, pendant la 
dégustation, le même office que, chez quelques 
mammifères , les chiens et les chats., p. ex. les 
pattes de devant, qui pressurent la mamelle. L’aca- 
re ne donnera plus seulement un coup de lancet- 
te, 1l n’éventrera plus les cellules avec ses deux 
onglets, comme ces poignards qui élargissaient les 
blessures ; il procédera par solution de continui- 
té, ce qui est sans doute plus redoutable aux vé- 
gétaux, aux animaux et à l’homme. Il broie en 
suçant, comme l'indiquent d’ailleurs les organes 
mandibulaires des tiques. 


On remarque que les acares fouisseurs en par- 
uculier sont couverts de poils ou piquants quel- 
quefois plus longs que le corps. Les acares aqua- 
tiques sont glabres, apeuprès comme les tiques, 
leur livrée est cornée et brillante: les sarcoptes 
fouisseurs de la peau et des muqueuses sont por- 
teurs de poils symétriques et rares; les fouisseurs 
des surfaces ( acares du fromage, de la viande, de 
terre, etc.) sont plus épineux; enfin les acares 
des végétaux et des insectes n’ont ordinairement 
que des piquants assez courts. Nous nous gar- 
dons de poser une règle invariable. 


Les pattes au nombre de 8, chez les adultes et 
de 6 chez les nouveaunés, ont des articulations 
variables entre 4 et S: elles sont munies d’un am- 
bulacre ou ventouse, qui paraît jouir d’une extré- 
me sensibilité: La moindre vibration est perçue 
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par les ambulacres et les palpes. Ces ventouses, 
analogues aux pelotes des rainettes, aux ventou- 
ses de l’octopus vulgaris, etc., s'appliquent sur le 
plan de progression, se contractent en se plissant 
sur elles-mêmes, et laissent voir un ou deux cro- 
chets (fig. 5). Le crochet de l’acare du fromage 
est curieux par son articulation qui imite les cro- 
chets en fer de nos machines (fig. 8) Chez 
d’autres acares, ceux des végétaux, les tiques, les 
sarcoptes, on en distingue deux, articulés sur le 
même pédoncule (fig. 7). Les tiques ont sous 
leur pied fourchu une vraie pelote qui se déploie 
en ventouse. Nous voyons que ces petits animaux 
sont merveilleusement organisés pour s'attacher 
à leur proie. Le pédoncule de la ventouse coudé 
et plus long chez de certaines espèces, n'a quel- 
quefois que ‘/,, de millim. de largeur. On remar- 
que chez quelques acares, surtout chez les terres- 
tres, un volume monstrueux des pattes de de- 
vant. 

Plusieurs investigateurs ont déclaré que nos mo- 
yens d'observation ne nous permettent pas dedé- 
couvrir des nerfs et des muscles là où nous devons 
nécessairement en admettre, aussi bien que dans 
les organes trépidants des infusoires. Quand on 
observe les pattes pas transparence , en tenant 
l'acare plongé dans l’eau ou plutôt dans l'acide 
acétique, le canal vasculaire devient très distinct, 
_mais on ne découvre pas les muscles; au con- 
traire, l'acare desséché d'abord et puis tenu dans 
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une nappe d'eau, présente dans les articulations 
des pattes deux muscles nettement dessinés, dans 
lesquels on remarque les stries des tours de spi- 
res, ce qui nous rappelle l’organisation musculai- 
re chez le bœuf comme chez l’araignée. La fig. 7 
en offre une esquisse. 


L’insecte, à l’état de repos, ne trahit aucune 
circulation sensible ; dès qu'il fait jouer ses pattes 
et les deux longs cilindres de ses mandibules, qui 
correspondent à la partie médiane du corps, alors 
on voit une circulation globuleuse assez active. 
L'organisation globuleuse, transitoire chez les ani- 
maux supérieurs, persiste chez les acares, comme 
chez tant d’autres insectes. 


L'’acare, en mourant dans l'air, replie ses pattes 
sous son corps; dans un milleu liquide, il al- 
longe ordinairement ses mandibules. L’onglet sem- 
ble toujours s'ouvrir par le bas. Les onglets dou- 
bles des tiques s’enfoncent parallèlement au 
rostre. 


Les acaridiens respirent pas deux stigmates Ja- 
téraux (fig. 1, t, t’), qui vont aboutir, chacun à 
une poche branchiale ; ilest dificile d’en aperce- 
voir le jeu sous le plastron. L’asphyxie n'est pas 
instantanée dans l’eau, l’huile et même l'acide 
acétique ; les odeurs fortes, l'ammoniaque et sur- 
tout le tabac, les tuent assez promptement. Il est 
clair que la respiration passera pas une filière de 
modifications suivant les habitudes de l’acare. La 
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tique ne respire pas comme le sarcopte; chez les 
acares aquatiques, les organes aériens se modifient 
ainsi que ceux de locomotion. Il est difficile de voir 
des trachées dans les acares des provisions, les sar- 
coptes, etc. 


Les femelles sont plus grandes que les mâles, 
et la copulation a lieu comme chez d’autres insec- 
tes, les scarabées, p. ex. Il arrive que le mâle, 
malgré ses ventouses, renversé par quelqu'obsta- 
cle ou par l'obésité de sa femelle, tombe en arriè- 
re, à la facon des chiens. Chez les acares dont la 
carapace n’est pas trop cornée, les œufs se voient 
fort bien, par transparence, dans la capacité de 
l'abdomen ; ils peuvent avoir déja leur grandeur 
extrautérine au moment de la copulation, qui pa- 
raît se répéter souvent. On aperçoit 4—10 œufs 
dans l'abdomen de l’acarus foliorum. Les organes 
femelles sont difficiles à trouver, et ne présentent 
guère qu’un petit tube extérieur. 


Ce que l’ou n’a peutètre pas figuré jusqu’à pré- 
sent, c’est l'organe mäle dont nous donnons une 
esquisse fidèle, fig. 5. Il est articulé en ko, coudé 
en r, présentant un canal, ca, dans la partie su- 
périeure. L’extrémité, m, est annelée et emboïtan- 
te, et couverte d’une abondante pilosité, vl. On 
remarque une petite bosselure en D. A la hauteur 
de m, le diamètre est de ‘/,, de milli Ces linéa- 
ments ont éte pris sur un acare terrestre. 


Les imsectes à métamorphoses en général, par- 
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venus à leur dernier degré de développement, ne 
vivent que pour se reproduire, les acares aucon- 
traire, comme beaucoup d’autres espèces , -vivent 
pour se développer et se multiplier ; ils font plu- 
sieurs pontes. Les œufs qui varient de forme et 
d'aspect, d'après les habitudes des parents et le 
lieu d'incubation, présentent une circonstance par- 
ticulière. Chez les acares phyllophages , les œufs, 
comme des perles microscopiques, sont attachés 
par un hile ou placenta à la feuille qui doit les 
nourrir. Les œufs des acares parasites des insectes 
sont retenus par un pédoncule dans lequel on dis- 
tingue des tours de spires. Les acares aquatiques 
fixent leurs œufs à d’autres insectes, les scarabées 
et les punaises d’eau, p. ex.; ces œufs, au mo- 
yen de leur placenta, se nourrissent de Ja sub- 
stance de l'insecte chargé de cette progéniture 
étrangère, ils augmentent en volume. L’acare du 
fromage et des provisions pond des œufs ovales, 
(fig. 6), couverts de petites rugosités spirées et mu- 
nis d’une sorte de placenta. Le petit diamètre en 
est ‘/,, de millim. Dans ces petits animaux, on 
voit aussi que l'œuf est en alternation avec le 
milieu ambiant ; il croît et se développe à la ma- 
nière des œufs des vivipares, autant que peuvent 
se ressembler deux phénomènes si distants. 

A quoi servent les poils qui hérissent le corps 
de quelques espèces? Le galeux dirait qu'ils ser- 
vent à le tourmenter ; mais ces poils ne sont pas 
faits pour le galeux, Île fromage ou la terre, ils 
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sont des organes de l'animal. Ils sont peutêtre un 
auxiliaite du toucher, leur mobilité porterait à le 
croire : il nous semble cependant avoir vu assez de 
\ . = s 
cas pour penser que ces poils se rapportent aussi 


à la progéniture ; en effet, on voit souvent l'acare 
emporter son œuf attaché à ses poils. 


Le milieu d'incubation des œufs, la nourriture, 
qui tombe d’abord sous la mandibule de Pacare, 
peuvent modifier considérablement ses mœurs et 
ses goûts. Il faut avouer que le microscope ne 
trahit pas grande différence entre l'organisation 
des acares terrestres et phyllophages et celle des 
acares domestiques ou parasites des frêlons, des 
scarabées, des oiseaux. Ce qui semble nous donner 
un fil conducteur, c'est que l'acare, en jetant ses 
enveloppes fœtales n’a encore que six pattes, com 
me si l'insecte se réservait d'accommoder à ses 
besoins son train de devant, sa 4° paire de pat- 
tes. Quand cette indication naturelle ne serait pas 
si frappante, il faudrait cependant hésiter à créer 
des genres et des espèces à l'inspection d’une pat- 
te ou d'un poil; car, remarquons-le bien, les pat- 
tes s’allongent selon les besoins de l'animal, et les 
palpes ne sont que des pattes avortées. 


Nous avons tenté avec succès de pervertir le 
nalurel de quelques acares , en les faisant passer 
par la fécule, le fromage, les feuilles et la viaude. 
Et cependant la transition subite d'un régime à 
un autre peut donner la mort. Il est vrai que 
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l’acare parvenu à un âge adulte aura ses préferen 
ces, ses habitudes, comme on dit, causes de vari- 
étés nombreuses et peutêtre des goûts et des ha- 
bitudes de toute sa lignée ; il aura ses sympathies 
et ses antipathies qui tiennent à des causes im- 
pondérables. Il est facile d'indiquer de ces causes 
impondérées qui n’en sont pas moins confirmées par 
des faits nombreux. Pourquoi l’insecte de la gale 
n'a-t-1l pas de goût pour de certaines peaux ? Pour- 
quoi fait-il rarement une seconde invasion chez 
Je même individu? Pourquoi l'moculation de la 
vaccine préserve-t-elle notre épiderme d’une in- 
vasion morbipare ? Pourquoi la syphilis respecte- 
t-elle des individus une fois éprouvés? Pourquoi 
les puces, les pous sont-ils plus friands de certai- 
nes peaux que de certaines autres ? etc, etc. 


Tous les êtres organisés vivent l'un par l'autre, 
et sont tous jusqu’à un certain point parasites les 
uns des autres. La vie ne fleurit que sur les 
ruines de la vie; la vie des espèces est entée sur 
Ja mort des individus petits ou grands ; et la ma- 
ladie, qui est une introduction à la mort, accuse 
la défaite que nous essuyons dans la lutte avec 
des causes extérieures quelconques. La nature n’a 
pas plusieurs codes de lois, elle n’a que les effets 
les plus divers. L’acare, entr’autres, n’est pas tou- 
Jours parasite de l’hôte qu'il s'est choisi, car ce- 
lui-ci en naissant, n’a pas encore la vermine qui 
le tourmente et quelquefois le tue. L’acare de la 
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gale même semble avoir fait un certain appren- 
tissage de sa vie souscutanée. L’acare arrive donc 
S 
du dehors, comme toutes les causes possibles et 


primitives des maladies nous arrivent du dehors: 
or l'acare, avant de rencontrer son hôte obligé, 


en était réduit à se contenter d'une autre nour- 


riture. Les puces, p.ex., abondent dans le tan con- 
servé dans des greniers où elles ne peuvent trou- 
ver de longiems un animal à sang chaud dont 
elles se font parasites momentanément. Grand 
nombre d'insectes ailés sont même privés de leur 
nourriture la plus friande. Tous les cousins n'ont 
pas la faculté de se gorger de sang. On nous ob- 
jectera avec raison que beaucoup de parasites meu- 
rent, privés d’une nourriture convenable à leur 
goût; que la tique du chien, p. ex, cachée sous 
les feuilles du bois, attend longtems l'animal qui 
lui convienne: c’est vrai, mais la dure nécessité fa- 
conne leur estomac à ce qui se trouve sous leurs 
mandibules. La fécondité sans bornes de la na- 
ture supplée bien vite à la perte de nombreux 
individus. D'ailleurs, l'insecte qui, en Russie, pas- 
se sept à huit mois dans un sommeil léthargique, 
dans un milieu glacé, ne peut-il pas se rendor- 
mir à vide, quand il y est forcé ? Pendant la sai- 
son froide, disons-nous, l’acare des végétaux et de 
quelques animaux n'hiverne pas sur le corps de sa 
victime : les oiseaux emportent leurs parasites dans 
leur lointain voyage. La tique ne tourmente alors 
ni le bœuf ni le mouton, ni le chien. En automne, 
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l’acare ne fait-il pas comme à l'approche de la mort 
de sa victime, n’abandonne-t-il pas les insectes 
nourriciers ? Quoi qu'il en soit, les parasites qui 
doivent éncore voir un été, savent retrouver le 
corps de leur victime. Les dernières pontes d’au- 
tomne, n'étant plus favorisées par la saison, passent 
l'hiver à l’état latént, pour ne se réveiller jamais, 
ou pour surgir en masse quand l’année leur est 
favorable : cette filière d'’inductions semble le ré- 
sumé d'observations directes quand on considère, 
p: ex., les épizooties qui affligent une contrée, 
comme nous en donnerons un exemple plus 
bas. Les œufs étant nécessairement en vie latente 
pendant l'hiver, rien ne répugne à admettre qu'ils 
soient dans le même état au milieu denos fruits, 
de nos provisions: nous avons de fortes raisons 
de croire que l’acare des végétaux n'est par gran- 
dement dépaysé au milieu de nos comestibles ; 
nous savons au contraire qu'il est attiré pas tou- 
té substance renfermant les éléments de la fer- 
mentation, une matière saccharifiable et du gluten, 


En genéral, on ne trouve presqu’aucune diflé- 
rence anatomique fondamentale entre les acares 
terrestres, les frugivores et les carnassiers épider- 
miens des insectes et des oiseaux On dirait que 
les uns ne sont que les recrues des autres, qui 
finissent pas s'aguerrir. Quant aux caractères spé- 
cifiques tirés de l'accouplement, ils soat incer- 
tainset inobservés; et 1l ne serait pas étonnant que 
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les acares de mêmes goûts et de même couleur, 
vécussent ensemble de préférence. 


Les acares aquatiques, quoique nombreux, ne 
paraissent pas devoir monter aux 50 espèces de 
Muller : comme il est difficile de suivre leurs phé- 
nomêènes morphologiques dans le milieu qu’ils ha- 
bitent, il arrive que l'on est exposé à de doubles 
emplois. Les martyrs aquatiques sont nombreux 
aussi, et il faudra encore de longues observations 
pour apprécier ces épizooties. 


L'histoire de la science accuse les acares d’être 
auteurs de beaucoup de maladies et d’épidémies ; 
certes, s'il y a quelque chose d'étonnant, ce 
n'est pas que les acares soient les auteurs de beau- 
coup de maladies, mais c'est qu'ils n'en engen- 
drent pas davantage. | 


Au printewms de 1843 , un lièvre se tenait au 
bord de l'eau et ne paraissait pas s’effrayer du 
chasseur autant que ses pareils. Je l’observe un mo- 
ment et m'en approche le fusil en joue. 11 se laisse 
prendre entre les roseaux. Il était couvert de pustu- 
les galeux et d’une maigreur extraordinaire. De 
retour à la maison, je le traite par le camphre, :1l 
me Jéehait les mains. Il avait l'air de se mieux 
porter, mais bientôt notre curiosité s’arme du 
scalpel. Dans le sillon voisin du pustule sébaceux, 
Je vis remuer l'acare qui, à la loupe, n’était pas 
beaucoup différent du sarcopte du cheval; dans 


“les sillons extérieurs se trouvait l’acare du frélon. 


410 


La pean du cou était désorganisée, les muscles 
émaciés. Le thorax mis à nu laissa voir la désor- 
ganisation des muscles rongés et hachés comme 
de la chair fraîche. Sur le foie se trouvaient des 
hydatides comme toujours, et dans les intestins 
des ascarides. Sur les côtes et le fémur, il y avait 
les traces visibles d’une désorganisation traumati- 
que, ouvrage des acares. Ce lièvre paraît être 
venu chercher au bord de l’ean les simples et les 
bains convenables, pour se délivrer de cette ver- 
mine (*). En 1842, j'avais fait la même observa- 


uon dans le Gouvern. de Twer. 


Au mois de Septembre, j'eus l'occasion de tuer 
un lièvre qui portait sur le dos une loupe très 
apparente, et qui n’en avait pas l’air imcommodé, 
à en juger par sa vélocité. L’autopsie donna une 
vésicule vitelline de deux pouces hilée sur un 
muscle et remplie de groupes d’hydatides, qui, 
N. B., ne changent de formes et quelquefois de 
noms que par la différence du milieu qu'ils habi- 
tent. Sur les muscles du fémur était une autre vé- 
sicule kystique un peu plus petite, remplie d’hy- 
datides plus avancés en Âge, et qui, touchant l'os 
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(*) En parlant des lièvres, je ne pais m'empêcher de rela- 
ter ce fait assez curieux. En 1842, dans le Gouv. de Twer, une 
douzaine de hases portaient chacune 6 petits: en 1843, dans 
le Gouv. de Moscou, je n’en ai pas rencontré une avec plus 


de 4 petits; en 1844, 3— 4 petits aussi. 
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fémoral, creusait les muscles en hémisphère. Sous 
Vutérus, dans la cavité abdominale, autour du 
rectum , s’en trouvaient une centaine; le foie en 
était incrusté, la boîte crânienne en renfermait 4. 
À la hauteur de la 5° paire de mamelles étaient 
5 ou 6 pustules acariens. Ces parasites hydatidi- 
formes ( tænia \, venus du dehors, comme tous les 
parasites, sont un exemple de plus du voyage 
qu'ils peuvent faire par tout le corps. 


En 1845, le district de Véréia (Gouvern. de Mos- 
cou ) a été affligé d’une épizootie, qui a moisson- 
ué entr'autres 160 vaches dans un village. Aù 
commencement de l'été, les vaches donnaient pour 
symptômes une morve copieuse avec dyssenterie, 
et mouraient le 5° ou 6° jour de leur abstinence. 
L’autopsie, faite à tems, montra des tiques nombreu- 
ses dans les voies respiratoires et les deux pre- 
miers estomacs. Dans les ulcères du fourchet se 
trouvait une petite tique, qui se rencontrait dans 
les maisons. Des larves de mouches carnassières 
étaient probablement des compagnes de la débilité 
des malades. Dans les jours froids de l’automne, les 
symptômes des voies respiratoires n'étaient plus 
les mêmes, mais les tranchées étaient plus fortes. 
La lutte cessa faute de combattants. Quelques 
vaches tenues à l’étable, seules survécurent. Nous 
avons de bonnes raisons de croire que l'infection 
acarienne et vermineuse avait lieu dans les champs. 
Que l'on se rappelle nos inductions sur l'habita- 
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tion et la pullulation des parasites: Un vigoureux 
traitement anthelmintique resta sans succès ; mais 
une médecine préventive ( Assa fœtida et sulfate 
de soude, goudron dans les narines ) prolongea Ja 
vie de 6 vaches qui avaient vu mourir une de 
leurs compagnes. La médication suspendue quel- 
ques jours, 5 furent prises, et la 6°, traitée plus 
soigneusement que les autres, seule a survécu. 
Parmi les autres animaux domestiques, quelques 
moutons moururent, tués pas des punaises, disaient 
les paysans. Un bœuf avait sur la langue et dans 
les narines des douzaines de tiques de la grosseur 
d'une lentille, et ne donnait aucun autre symp- 
tôme que de l'inappétence. Le goudron fit dis- 
paraître les tiques. La contagion était nettement 
circonscrite. Deux cents boœufs, à une verste du 
village, n’ont éprouvé aucune atteinte. 


On a souvent dit avec raison que rien n'est 
inutile dans l’économie de la nature, et qu'un ani- 
mal peut avoir plusieurs fins. Il serait curieux de 
rechercher en Russie le rapport des tarakanes avec 
les acares. Sont-ils propices à la multiplication de 
ces parasites ou la restreignent-ils? Nos observa- 
tions jusqu’à présent nous portent à penser que 
les hôtes nombreux de l’izba sont exempts du pa- 
rasitisme des acares ; et que, soit par leur odeur, 
soit en absorbant à leur profit les bribes de nour- 
riture, 1ls contribuent à restreindre le nombre des 
acares domestiques. Dans la maison que j'habite 
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en ce moment, il n'y a pas un tarakane ni une 
pupaise. À notre arrivée, une pièce, qui avait ser- 
vi de cellier, était infestee d'’acares domestiques, 
qui ne diffèrent de l'acare des végétaux que par 
une carapace plus phosphatée, plus cornée, et que 
je trouve identique avec l'acare du frélon. Cette 
pièce ayant reçu une autre destination, les aca- 
res se répandirent dans le linge et les meubles, 
d’où la fumée du cigarre, excellent acaricide, les a 


entièrement chassés. 


On rencontre quelquefois une jeune tique qui 
cherche et trouve sa pâture dans l'abdomen tu- 
méfié d’une autre tique: c'est un parasitisme du 
second degré. Je crois que jusqu’à présent on ne 
connaissait rien de semblable chez d’autres acari- 


diens, 


L'acare du frêlon surtout, et parfois aussi l’aca- 
re du lister unicol., nourrit sur sa patte un pa- 
rasite de */, à ‘/, de mill., qui ne paraît pas pe- 
ser à son hôte. Il s'en rencontre assez souvent 
deux sur le même individu, et toujours sur le fé- 
mur (fig. I, a). Ce petit animal, moins gracieux 
que le fils de Sémélé, a une carapace qui le débor- 
de sur la moitié antérieure du corps (fig. 3, e, c'}, 
Le rostre est assez bien prononcé , mais il nous a 
été impossible d’en reconnaître la composition, 
Les 4 paires de pattes ont ceci de particulier que 
la première est armée de deux forts crochets très 
"recourbés, au moyen desquels le peuit parasite se 
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fixe à sa proie. Les deux paires suivantes ont deux 
petits crochets, comme les coléoptères; la der- 
nière, plus courte que les autres, porte un pin- 
ceau de quelques poils longs , comme les sarcop- 
tes. Le bord de la carapace, examiné à un grossis- 
sement de 3à 400 diam. est rayonné. Dans l'ab- 
domen, on voit, chez quelques individus des corps 
arrondis { fig. 3, 0), qui sont peutêtre des œufs. 
Nous ignorons son origine et son mode de repro- 
duction. On voit le petit animal plonger son ros- 
tre dans le fémur, et se repaitre à son aise ( fig. 
2) sans changer de place, faisant seulement jouer 
son abdomen. Il ne meurt pas aussi vite que l’aca- 
re dans l’eau, l'huile , l'acide acétique, etc. En 
jouissant de ce curieux spectacle, on ne trouve 
aucune trace de son parasitisme, Nous proposons 
le nom de Scutacarus femoris, sil n’est déjà 
décrit par quelqu'auteur. 


Simon de Berlin a décrit, dans Méller’s Archiv, 
1842, un parasite qu’il a trouvé dans les follicu- 
les du nez et qu’il.a appelé Acarus folliculorum, et 
que Rich. Owen a sousappelé Demodex folliculo- 
rum. Nous en faisons mention non pas tant pour 
le revendiquer à la famille des acares que pour 
dire que nous l'avons rencontré nombreux, entr’- 
autres dans les narines d’un noyé vigoureux, 
dans le conduit extérieur de l'oreille, dans les 
follicules des poils de la poitrine et du mollet chez 
des individus sains, lorsque nous n'avions pas 
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encore connaissance de la découverte de Simon. 
L'auteur rappelle, à ce propos, que le tricho- 
monas vaginalis, décrit par Donné, est regardé par 
quelques uns comme appartenant à l’ordre des 
acaridiens, et 1l prétend avec raison que son aca- 
re en diffère totalement. Avant de dire un mot 
du trichomonas, nous mentionnerons un acare (?) 
de la volaille. Une notice qui manque des détails 
du développement et des mœurs d’un animal ne 
peut être considérée que comme très incomplète. 
Jusqu'à plus ample informé, voici le fait. Sous la 
peau et même dans les muscles des poulets, des 
coqs de bruyère, se trouve un parasite que nous 
n'avons pas vu dépasser un millimètre en longueur 
et ‘/, à ‘/, en largeur. Il est cilindrique et arron- 
di par les deux extrémités. Les quatre paires de 
pattes sont courtes, triarticulées, et portent quelques 
poils. Les deux premiëres paires sont situées tout 
près de la tête, et les deux autres plus bas que la 
partie moyenne du corps. Dans la partie posté- 
rieure de l’acare, on distingue une membrane qui 
a l’air d’être le corps renfermé dans un cocon. 
Une rare pilosité couvre le corps, la tête est 
munie d’un rostre en sucoir. 

Dans le mufle du chien, du cheval, de la vache, 
du renard etc., on trouve aussi un demodex , qui 
varie quelque peu dans ses formes. 

Celui qui se trouve à la racine des poils pudi- 
ques de la femme est-il différent de celui du nez ? 


Le 


Fig. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XL B. 


1. Figure de démonstration. Acare des insectes.—m, m!, 


mandibules rétractiles et articulées; mm’, envaginée 
sous le plastron.—p, p', palpes. — su. sucoir du ros- 
tre.—v t, ventouses.—t{, t/, trachées sous le ventre. — 


a, Sculacarus. 


2. Scutacarus, implanté sur le fémur. 


3, Scutacarus vu par dessous. -r, rostre.—c, c/ capuchon 


ou carapace débordant Ja moitié antérieure du corps. - 
b, crochet sémicirculaire de la 1"° paire de pattes. — 
a, crochet double des deux paires suivantes — & poils 


de la 4-e paire.— 0, œufs (?). 


4. Mandibules avec onglet dentelé. 


5. Pénis de l’acare terrestre. — k, coude. — ça, canal in- 


térieur.— D, protubérance. — vl, poils garnissant Îles 


emboîtements »#, à partir du coude r. 


6. Oeuf de l’acare domestique, avec rugosités spiriennes 


et placenta. 


7. Extrémité de la patte.— mu, muscles. — » t, ventouse 


avec un double crochet. 


8. Ambulacre et crochet de l’acare du fromage et des 


fruits secs. 
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NÉMATOIDES ASCARIDIENS. 


Dans les eaux stagnantes, dans le lacis des mous- 
ses et infusoires fluviatiles, tous les observateurs 
ont rencontré une anguillula, qui se voit aussi 
dans la terre humide, dans l’amidon, et bien d’au- 
tres localités, prenant des formes quelque peu 
variables suivant son lieu d'élection, et se rappro- 
chant assez de quelques espèces ascaridiennes que 
l'on trouve parasites ou libres dans les eaux. Ce 
nématoïde reste presque toujours microscopique, 
et montre des sexes distincts. 


La tête est formée d'une sorte de trompe, qui se 
segmente en six fleurons (PI. XI, A. fig. 2). L'œsophage 
qui paraît ordinairement vide occupe àpeupres le 
quart de la longueur. Contigu à l’œsophage, com- 
mence le canal intestinal qui prend diverses for- 
mes, selon les contorsions et les habitudes du 
vermicule. L'’ovaire occupe presque les *,, du 
corps, et laisse voir les œufs quelquefois empilés, 
d’autres fois renfermant déjà l’embryon. L’ouver- 
ture de la vulve (fig. I, vw) est assez profonde, 
et l'anus (an ) est situé un peu plus bas. Les an- 
neaux de la peau sont comme chez les ascarides. 
Ceux qui vivent dans les eaux, la terre, la pâte 
elc., n'ont pas la membrane ventousale des asca- 
rides intestinaux et aquatiques dont nous parle- 
rons plus bas. Les œufs sont ordinairement au nom- 


-p A À . 
bre de 14-18. Les mâles, comme toujours, plus 
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petits que les femelles. La queue des femelles est 
excessivement eflilée et leur sert à se frayer un 
libre passage, peutêtre aussi à préparer un endroit 
propice à l’incubation des œufs, qui, bien qu'ils se 
développent dans l'ovaire, peuvent aussi prendre 
leur développement extrautérin. Les expériences 
tentées sous le microscope ne peuvent guère être 
probantes, parceque l’on y pervertit les fonctions 
naturelles de ces infiniment petits, qui ont des 
instincts particuliers de philogéniture, et qui sont 
trop dépaysés pour conserver leurs habitudes 
normales. 


Le mâle ne présente que le canal intestinal, et 
des canaux latéraux vraisemblablement spermati- 
ques, qui vont jusqu'aux organes de copulation. 
Le pénis (fig. 5, pn) est lancéolé, non bifur- 
qué et exsertile entre les bords de l’orifice, or. 
Une ventouse élastique sert à embrasser le corps 
de la femelle qu'elle semble flairer dans toute sa 
longueur, jusqu’à ce qu’elle rencontre la vulve. 
En dépaysant ces petits êtres, on ne peut guère 
en surprendre la copulation ; mais en les obser- 
vant, par réflexion, sur un morceau de viande, 
p- ex, On les voit copuler, comme fig. 6. 


Le plus babile micrographe aurait peine à re- 
connaître le ver renvaginé, comme fig. 4; où l’on 
ne voit plus d'organes internes. 


Ces anguullettes se présentent ordinairement vi- 
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vipares, ce qui semblerait rendre plus difficile l'ex- 
plication de leur présence dans des localités si 
diverses. Un grand nombre de cas directement ob- 
servés nous prouve que, suivant les circonstances, 
les œufs se développent aussi hors de leur mère, 
comme nous le montrerons plus bas. On les trou- 
ve, avons-nous dit, dans les eaux stagnantes, dans 
la terre, où elles attaquent les semences féculeu- 
ses, y pullulent, et respectent ordinairement l'em- 
bryon végétal. On réussit fort bien à les attirer 
dans un morceau de viande cuite où elles se mul- 
tiplient énormément, ne faisant aucune difiiculté 
pour se jeter sur de la viande fraîche. Elles sil- 
lonnent les surfaces dans lesquelles elles dispa- 
raissent, sans s’aventurer trop profondément. Dans 
l’eau, elles semblent mal à leur aise, et quel ani- 
mal ne souffrirait pas d’une transition trop subite ? 
Bien des helmimthes ne peuvent non plus vivre 
d’une vie purement aquatique, trouvant dans l’a- 
mimal dont ils sont parasites, la quantité d'air suf- 
fisante, dans les intestins, et même dans les orga- 
nes plus compactes. Le milieu d'incubation des 
œufs exerce la plus grande influence sur les ha- 
bitudes des futurs vermicules. Tout nous porte à 
admettre une métamorphose chez ces anguillettes 
ascaridiennes. Nous ne donnerons pas un autre 
nom à des vermicules trouvés dans le vagin d’une 
femme d’ailleurs bien porlante, et qui n'avait 
qu'une médiocre leucorrhée. Ce n'étaient pas des 
ascarides vermiculaires. 
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Les nématoïdes du vinaigre ne nous paraissent 
pas différer essentiellement de ceux de la fécule, 
de la terre, etc. Ils ont des formes plus déliées 
que leurs congénères, un diamètre de 0,018 en- 
viron, La taille ne fait pas une espèce. Ils habi- 
tent à Ja vérité un milieu qui, pas un passage su- 
bit, devient mortel aux autres. Leurs œufs, le plus 
souvent agglomérés s’incubent dans le milieu am- 
biant. Comment les premiers œufs sont-ils tom- 


bés dans le vinaigre ? 


C'est un fait acquis à la science que bien dés 
parasites ou vivent accidentellement hors des ani- 
maux, Ou accomplissent en liberté quelques unes 
de leurs phases. S'il reste des doutes à l'égard de 
l'anguillule précédente, ils ne peuvent plus sub- 
sister à l'égard d’une autre forme d’ascarides que 
l’on rencontre et dans les animaux et libres dans 
les eaux. L’helminthologie comparée a démoutre 
depuis longtems que les vers ne sont pas des hô- 
tes obligés du canal alimentaire. Un ver qui porte 
tous les caractères des ascarides se trouve dans les 
intestins et les poumous des grenouilles, et se ren 
contre aussi libre dans les eaux. Il atteint la tail- 
le de 3—4 lignes. Son ovaire est double; les trom- 
pes spiriennes très distinctes (fig. 8, co), quand les 
œufs ne sout pas encore développés, s’en remplis- 
sent et présentent l'état ovarien de l'ascaride ver- 
miculaire. Les œufs ont 0,11 de long sur 0,052 
m. de large, et présentent les mêmes phénomènes 
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de vésiculisation évolutive que les œufs de la f- 
laire que nous figurons ici. Le vitellus se scinde, 
se vésiculise , s’allonge en embryon etc. La vulve 
est située à peu près à la partie moyenne du corps, 
caractère des ascarides.— Des individus mères pris 
dans le poumon des grenouilles offrent des em- 
bryons vivants dans l'ovaire. Les autres œufs, mis 
dans un vase, se développent aussi; mais au bout 
de deux ou trois jours, les jeunes ascarides meu- 
rent, ne trouvant pas les conditions favorables. 


Dans l’eau tiède coulant incessamment d’une ma- 
chine à vapeur, ces mêmes ascarides se trouvent 
à 4 archines au-dessus du niveau de l’eau qu’ha- 
bitent les grenouilles. Ils se reproduisent comme 
dans les batraciens. Leur tête est encapuchonnée 
de la membrane ventousale, comme les ascarides 
vermiculaires. Leurs œufs sont plus grands que ceux 
de ces derniers, et cependant l’on cest tente de croi- 
re que les uns ne sont qu'une autre phase des 
autres, un développement dans un autre milieu. 
Tous les individus observés étaient des femelles, ou 
du moins renfermant des œufs, comme les ascari- 
des vermiculaires. 

L'exemple de cet ascaride est une preuve de 
plus que bon nombre de parasites peuvent, suivant 
les circonstances, vivre dans les eaux ou dans les 
animaux. 


Les parois de l’estomac et du premier intestin 
de la grenouiile sont quelquefois incrustées de 
}°. IL. 1845. 28 
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points noirâtres, qui ont l'aspect d'un kyste ovu- 
lien de ‘/,,—"/, de millim. On rencontre dans les 
mêmes parois, aux alentours de ces œufs, des ver- 
micules ascaridiens de 0,012 m. de diam. et de 
0,25 m. de longueur. Leur extrême ténuité et 
peut-être leur extrême jeunesse, empêche l'étude 
des organes internes. Ils ont la tête obtuse et la 
queue eflilée des ascarides ; cette dernière, en ser- 
pentant, leur fraie très facilement un passage à tra- 
vers les tissus; les navicules du sang sont de plus 
fort diamètre que ces vermicules. Dans l’eau, ils 
ont l'air maladroit et mal à l'aise; 1ls cherchent 
à se sauver à la nage et à se renfoncer dans les 
tissus. Comme tous les êtres de ce monde com- 
mencent par être petits, 1l se pourrait que ces 
vermicules vivant dans les tissus fussent les jeu- 
nes couvés par les distomes, et l’âge tendre des as- 
carides connus. Le rapprochement des diamètres 


permet cette induction. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XI, A. 


“Fig. 1. Femelle. — b, bouche et trompe; €, œsophage : 
i, canal alimentaire; ov, ovaire; vu, vulve; an, anus; 

k, queue cflilée. 
2. Trompe de face, elastique et fleuronnée comme chez 


les ascarides. 
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3. Oeuf tourmenté par l'embryon. 


4, Ver renvaginé, qui peut transférer les œufs. 

5. i, canal alimentaire ; pn, pénis ; or, orifice ; vf, ven- 
touse. 

6. Copulation—ma, mâle; fe, femelle. 


7. Ascaride libre dans les eaux et parasite des ani- 
maux. ou, vulve; 0e, œufs pondus ; OV, ovaire; tn, 


intestin; an, anus. 

8. Troncon de l’ascaride où les œufs ne sont pas encore 
développés.—vu, vulve ; ov, ovaires, où l’on distingue 
la vésiculation ovulienne ; co, cornes spirées du double 


evaire ; ia, intestin. 


SUR LES HEMATOZOAIRES. 


L'homme et les animaux n'hébergent pas seule- 
ment des helminthes dans leurs intestins et autres 
régions, des insectes ou des larves sous leur der- 
me ou dans des organes plus profonds, ils ren- 
ferment encore quelquefois des entozoaires tout- 
à-fait microscopiques. Des infusoriels se rencon- 
trent dans les intestins des grenouilles et des pois- 
sons, des monadines dans le vagin de la femme, 
les intestins de plusieurs oiseaux, des vibrions 
dans le tartre des dents, le Demodex, dans le der- 
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me etc. ; il paraît que la liste n’en est pas encore - 


close. 


Valentin (Müller’s Archiv, 1842.) décrit, comme 
chose rare, un hématozoaire trouvé dans le Salmo 
fario, de 0,012 m. Des vermicules se rencontrent 
dans le sang de beaucoup de poissons, du goujon, 
de la motelle, de la perche. du sterlet, de la lotte, 
de la tanche, etc. L’animalcule de la motelle est 
de 0,0#5 m. de fong, sur 0,001 m. de large, nom- 
breux, très vif, avec des formes protéennes, ayant 
l'air d’un ruban quise plisse et se tord dans tous 
les sens. 11 entrerait dans une vésicule du sang. 
Chez la tanche, ces vermicules sont filiformes, et 
3 ou 4 se logeraient dans une vésicule. Malgré 
le grand nombre de victimes immolées pour d'au- 
tres recherches, nous n'avons trouvé que de rares 
bacillariées dans la rate de quelques grenouilles. 


MM. Gruby et Delafond ( Acad. des Sc. de Pa- 
ris, Fév. 1843.) font mention d’une filaire de 3 à 
5 mil. de mill, comme premier exemple trouvé 
dans le sang d’un chien. — Le sang d’un mulot 
nous a présenté des vermicules si nombreux que 
toutes les vésicules en avaient l’air animées, et si 
petits qu'ils étaient à peine reconnaissables à 400 
diamètres. Le sang des taupes présente souvent le 
même cas.—Le sang d’engoulevents renferme aus- 
si des hématozoaires, moins nombreux. Celui d’une 
grue en offrait de 0,01 à 0,015 m., d’une extré- 
me ténuité.—Quant à l’homme, on n’en rencontre 
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guère que chez des sujets syphilitiques. — L’Héma- 
tozoaire de l’espèce corvine semble mériter une 
mention particulière. Il est de la longueur de 0,1 
à 0,13 m., plus ténu que le petit diamètre des 
navicules du sang, et n’a pas présenté ses degrés 
d'évolution, durant quatre mois d'observations sur 
une centaine d'individus. Il se trouve dans le sang 
de tout le corps; on le cherche quelquefois en 
vain dans les veines de la tête, mais on le ren- 
contre dans les artères de la tête, des membres 
et du thorax. Il fourmille et serpente dans les 
circonvolutions du poumon et dans les gros vais- 
seaux du cœur. 1l est transparent, a la tête obtu- 
se, la queue eflilée, et ne décele guère d’autres or- 
ganes internes qu'une fine granulation. Il vit jus- 
qu'à 12 heures sur le porte-objet et plus de 24 
dans le cadavre. Les purgatifs et les poisons ad- 
ministres à haute dose (aloë, crot. tigli., nux 
yomic., mercur. corrosiv. etc.) ne semblent pasen 
détruire un grand nombre. lPendant 4 mois, di- 
sons-nous, il n’a pas changé; on ne peut le pren- 
dre pour l’état de jeunesse des sitrongles que l'on 
rencontre sur l'estomac, sur le foie, le poumon, 
car les œufs de ces derniers ont 0,058 de long 
sur 0,038 m. de large; les embryons sont déjà 
dans l'œuf de deux à trois fois plus gros que 
lhématozoaire en question. Les poumons, malgré 
les myriades de ces filaires, n'offrent pas de tra- 
ces morbides apparentes. 


Bien des helminthes peuvent occasionnellement 
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vivre en hématozoaires, si les œufs se développent 
dans des tissus riches en vaisseaux. La filaire, qui 
atteint une longueur de quelques pouces , peut, 
dans son jeune âge, voyager du poumon par la 
voie liquide du sang ou la voie plus résistante dés 
ussus, pour aller se développer dans d’autres or- 


ganes, le foie. l'abdomen, les muscles etc. 


0-1 A 


MONADINES DU VAGIN DE LA FEMME 


DES INTESTINS DE DIVERS ANIMAUX. 


En nous occupant de recherches sur les pro- 
duits morbides des organes génilaux , nous avons 
rencontré Je trichomonas. Dans la leucorrhée prise 
sur le museau de tanche, une cinquantaine d’épreu- 
ves ne l’ont pas montre ; il se trouve surtout dans 
la leucorrhée du vagin, dans le sang métrorhagi- 
que, où 1l a l'air de brouter les vésicules, dont ül 
remorque quelques unes à sa queue. On trouve 
encore dans le vagin des formes autres que celle du 
trichomonas. Un animalcule globuleux se présente 
aussi avec des formes et des mœurs différentes. 
Il n’a point d’appendice caudal, point d'organes 
pour appréhender à distance; il n’offre qu’une ap- 
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parence de cils là où il imprime divers mouve- 
ments au fluide ambiant. Il’a été observé et vi- 
vant et mort, entre 0,007 et 0,012 m., le tri- 
chomonas ayant 0,015 m. de long sur 0,01 de 
large. Un autre animalcule de forme ovale, plus 
grand et globuleux s'est présenté aussi. Dans les 
intestins de quelques animaux aquatiques où pa- 
lustres (poissons, batraciens, échassiers etc. ), on 
trouve des monadimes qui ne diffèrent nullement 
de celles du vagin. Les mêmes animialcules habi- 
tent les eaux stagnantes où ils ne pullulent pas 
autant que dans les intestins de la bécasse, du 
canard, de la grenouille etc. La monadine du va- 
gin arrive-t-elle de l'extérieur ? Il n’est pas néces- 
saire même pour elle de Le le nom de ge- 
ueratio æquivoca. 


cp (0 N———— 


VIBRIONS 
DES DENTS ET DES FECES. 


Rien de plus commun que des vibrions dans le 
tartre des dents, et en général dans tous les ulcè- 
res de la bouche. Ils pullulent à la partie infé- 
rieure et jaune et vermoulue de la couronne den- 
tale des sujets syphilitiques ou d’ailleurs sains. 
Les vibrions ne se trouvent pas seulement dans le 


creux de la dent sâtee. En la fendant dans le sens 
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des racines, le méat qui semblait n'avoir aucune 
communication visible avec l’extérieur se trouve 
aussi avoir des nids abondants de ces animalcules. 
Les lamelles qu’on en détache présentent des vi- 
brions, qui, par leurs mouvements spiraliens, se 
glissent avec vivacité et peut-être avec voracite 
dans le tissu osseux et serré de la dent, où 1ls se 
creusent des sillons, amincissent les parois et les 
travaillent à jour. 

Un fait qui ne peut guère échapper à l’obser- 
vateur averti, c'est que les excréments humains 
ou sains ou malades fourmillent de vibrions de 
grandeur diverse, qui se meuvent «au milieu de 
ce détritus si complexe où l’on reconnaît encore les 
spires végétales, les cellules féculeuses, les spires 
musculaires, diverses cristallisations etc. Il est plus 
facile de les voir dans les fèces peu consistantes. 
Les médicaments ne semblent pas en diminuer le 
nombre et la vivacité. — Les fèces de l’homme ou 
des animaux contiennent aussi les divers entozoai- 
res, qui sont appelés à accomplir d’autres phases 
de leur développement hors du corps qui les à 
hébergés. 


SYLLABES MESCORUM PROXDOSOREN 


HUCUSQUE 


IN IMPERiO ROSSICO COLLECTORUM. 


SCRIPSIT 


J. À WEINMANx. 


pe e—— 
CLASSIS I. ASTOMI. 


I. PHASCUM ScAreb. 


Stoma nulluin. Capsula clausa. Calyptra campa- 
nulata-conica 1. latere fissa. 
1. Foliis magis minusve subulatis. 


a. Serrulatis. 


1, Pu. serrarTum Schreb. 


Subacaule ; foliis lanceolatis acuminatis acu- 
te serratis enerviis: seta perbrevi ; capsula 
ovato-globosa immersa. - 


P h. serratum Schreb. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 928. — 
Nees et Hornsch. Bryol. germ. 1. p.35. tab. 4. Fig. 1.— 
Funk Moostaschb. p. 2 tab, Nro. 10. 


In solo arenoso-limoso agri Petropolitani. Vere. 
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aa. Integerrimis 


#). Pu. suBuLATUM Lin. 


Caule ramoso erecto; folus e latiuscula ba- 
si lineari-subulatis canaliculatis integerrimis ; 
uervo crasso sub apice evanescente; seta bre- 
vi; capsula sphaerico-ovata subimmersa. 


Ph. subulatum Lin.— Brid. Bryol. 1. p. 31. — Nees et 
Hornsch. Bryol. germ. 1. p. 63. tab. Fig. 16. Funk 
Moostaschb. tab. 1. Nro. 1.—Mart. F1 mosq. p. 187. 


In campis argillaceis agri Petrop.— Prope Mosquam Mart.— 
Jun Livonia beat. Dr. Fleischer (qui omnes muscos fron- 


dos. in Livonia et Curonia collectos, humanissime com- 


municavit}. Vere. 


2. Foliis magis minusve ovatis. 
a. Serrulatis. 


3. Pu. muricuu Schreb. 


Caule brevissimo ; foliis ovatis concavis ner- 
ve excurreute apiculatis apice serrulatis con- 


niventibus ; capsula sphærica imimersa. 


Ph. muticum Schreb.— Brid. Bryol. univ. 1. p.22. —Nees 
et Hornsch. Bryol. germ. 1. p. 46 tab. 5. Fig. 6. 
Funk Moostaschb. p. 2. tab 1. Nro. 6.— Mart. FL. mosgq. 
p. 187.—Grind. Fl livon. p 310 


In ambulacris orenosis et in muris argillaceis.—In.Livo- 


nia Grind. et beat. Dr. Fleisch. — Prope Mosquam Mart. 
( Vidi exemplaria livonica ). Vere, 


4. Pn. parens Hedsw. 


Caule brevi simplici erecto ; foliis oblongo- 
lanceolatis apice serratis patentibus, inferiori- 
bus subreflexis; nervo sub apice evanescente ; 


seta brevi: capsula subsphærica immersa. 


Ph. patens Hedw.— Brid. Bryol. univ. |. p. 33. — Nees 
et Hornsch. Bryol. germ. 1. p- 49. tab. 5. Fig. 8.— Funk 
Moostschb. p. 3. tab. 1. Nro. 15. 


In locis limosis subhumidis agri Petrop. Autumno, Vere. 


D. Pa. mrcapozrranuM Schultz. 


Caule erecto subsimplici; foliis ovato-oblon- 
gis acuminatis exquisite serrulatis concavis 
erectis; nervo sub apice evauescente; seta 
perbrevi; capsula sphærica immersa. 


P À. megapolitanum Schultz. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 
44. — Nees et Hornsch. Bryol. germ. 1. p. 48. tab 3. 
Fig. 7.— Funk Moostchb. p. 2. tab. 1. Nro. 14, 


In limosis humidis agri Petrop. semel. Majo. 


aa. Foliis integerrimis. 


6. Pn. prrxFERuM Schreb. 


Caule simplici erecto; foliis oblongo-ovatis 
integerrimis concavis erecto-imbricatis, nervo 
excurrente piliferis ; seta breviuscula incurva; 
Capsula ovata immersa. \ 
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Ph. piliferum Schreb. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 38. — 
Nees et Hornsch. Bryol. germ, 1. p. 65. tab. 6. Fig. 
17 — Funk Moostschb. p. 1. tab. 1. Nro 5. 


In locis arenosis agri Petrop. rarius. Vere. 


7. Pu. cusprpatTum Schreb. 


Caule subramoso erecto ; foliis ovato-lanceo- 
latis cuspidatis integerrimis patulis, superio- 
ribus conniventibus ; nervo excurrente; seta 
brevissima; capsula subrotunda immersa. 


Ph. cuspidatum Schreb.— Brid, Bryol. univ, 1. p. 41.— 
Nees et Hornsch. Bryol. gèrm. 1.p. T0.tab. 7. Fig. 18. — 
Funk  Moostschb. 1. p. 3. tab. 1. Nro. 4. — Mart. FI. 
mosq. p. 186.— Grind. Fl. livon. p. 310. 


In ambulacris hortorum agri Petrop. — Prope Mosquam 


Mart.—In Livonia Grind. Autumno, Vere. 


8. Pu., BRyoines Dicks. 

Caule erecto innovante ramoso ; foliis ob- 
Jongis cuspidatis integerrimis, nervo excurren- 
te; capsula ovata rostrata exserta. 

Ph. bryoides Dicks.— Brid, Bryol. univ. 2.p. 754.— Nees 


et Hornsch. Bryol. germ.. 1. p. 76. tab. 7. Fig. = 
Funk Moostschb, p- 3. tab. 1. Nro. 16. 


In campis argillaceis prope Petrop. semel. Maj. 


II. VOITIA Hornsch. 


Stoma nullum. Calyptra cuculliformis capsulæ 
Jongitudine subpersistens. Capsula clausa operculo 
persistente cum seta decidua. 
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1. V. RYPERBOREA Grev. et Arn. 


Caule subramoso erecto; foliis late ovatis 
longe acuminatis concavis integerrimis; nervo 
excurrente ; capsula ovata basi angulata ; oper- 
culo oblique acuto. 


} # hyperborea Grev. et Arn.—Brid. Bryol. univ. 1. p 
55.—Schwægr. Suppl. 2. p. 87. tab. 196. 


Ad fretum Sinjawin Asiæ septentrionalis. ( Vidi in her- 


bario Academiæ scientiarum Petrop. ). 


CLASSIS II. GYMNOSTOMI. 
a. STOMA PLANE La 


IL. SPHAGNUM Dull. 


Stoma nullum. Calypira apice rumpens. Capsu- 
la in receplaculo disciformi pedunculata sessilis. 


1. Spu. cymBiroriuM Diil. 


Caule erecto ramuloso, ramulis crassis: in- 
ferioribus fasciculatis inæqualibus deflexis ; 
foliis ovatis imbricatis concavis integerrimis 
obtusis; perichætialibus majoribus; capsula 
ovata demum elongata. 


Sph. cymbifolium Dill.— Brid. Bryol, univ. 1. p. 2.— 
Nees et Hornsch. Bryol. germ. 1. p. 6. tab. 1. Fig. 1. 


Sph. latifolium Hedw.— Funk Moostschb. tab. 2. Nro. 
{.— Mart. Fl mosq. p. 187. 


Sph palustre Lin. a.—Grind. F1, livon, p. 310, 
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e. Majus, robustius; capsula subexserta. 
8. Minus, paullo gracilius; capsula longe exserta. 


2 Rubro-coloratum. 


In turfosis paludosis et sphagnetis propriis uberrime et 
verosimiliter in omni Rossia cum sequentibus speciebus. 
({ Vidi exemplaria e Fennia et Lapponia a Celeb. Schrenk 


collecta; e Livonia, Curonia, Ucrania etc. Aestate. 


9. Spx. SQUARROSUM Pers. 


Caule erecto ramuloso: ramulis omnibus 
fasciculatis gracihbus, dissimilibus recurvis ; 
folus ovato-oblongis concavis acutis integerri- 
mis apice reflexis ; capsulà subglobosa trunca- 
ta exserta. | 


Sph. squarrosum Pers.—Brid. Bryol. univ. 1. p, 5. — 
Nees et Hornsch. Bryol, germ. 1. p. 9. tab. 1. Fig. 3.— 
Furk Moostschb. tab. 2. Nro. 4. 


In sylvis uliginosis agri Petrop.—I{n Livonia Dr, Fleisch.— 
Prope Mosquam Dr. Goldbach in lit._Ex insulis Aleut. 
Aestate. 


3. SPH. CoMPACTUM Brid. 


Caule erecto ramosissimo: ramulis confer- 
üssimis, alis complanatis obtusis, ans filifor- 
mibus deflexis acutis: foliis imbricatis ovato- 
oblongis concavis obtusis apice denticulatis ; 
capsula subrotunda demum cylindrica ex- 
serta. 


Sph, compactum. Brid. Bryol. univ. 1. p. 16. — Nees 
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et Hornsch. Bryol. germ. 1. p. 13. tab. 2, Fig. 5.-- Funk 
Moostschb. tab, 2. Nro. 3. 


. Capsula longe exserta. 


8. Capsula immersa, ceterum omnia ut in «. 


In locis turfosis udis agri Petrop. minus frequens. — In 
sphagnetis a pud Ponoi Lapponiæ ross. D. Schrenk colle- 


git. Aestate. 


4. SPHAGNUM ACUTIFOLIUM EhArh. 


Caule erecto ramoso flavido, ramulis fasci- 
culatis confertis filiformibus, aliis laxis defle- 
xis acutis, alus brevioribus erectiusculis obtu- 
siusculis ; foliis ovato-lanceolatis concavis sub- 
quinquefariam imbricatis apice erosulis; cap- 


sula obovata demum subcylindracea exserta. 


Sph. acutifolium Ehrh.—Nees et Hornsch. Bryol germ. 


Lp 19. tab. 3. Fig S.:—1\Funk  Moostschb. tab. 2. 
Nro. 8. 
P. Sph capillifolium ÆEhrh. —- Ramulis omni- 


bus æqualiter attenuatis dependentibus; folis 
oblongo-lanceolatis ; capsula exacte cylindracea 
exserta. 


Sph. acutifolium $. capillifolium Ehrh. — Nees et 


Hornsch. Bryol. germ, 1. p 20. tab. 3. Fig. 8°. 


ÿ: Sph. acutifolium gracile. Ramulis multo 
gracihoribus distantibus arcuato-deflexis; capsu- 


- Ja plus minus exerta subrotunda |. cylindrica. 
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0. Sph. acutifolium tenue. Ramulis arcuato- 
dependentibus gracillimis acutis 1. valde attenu- 
atis; capsula fere immersa. 


Sp. acutifolium e tenue. Nees et Hornsch. Bryol. 
germ. 1. p. 22. tab: 33 Fig 787 


& Sph. acutifolium robustum. Ramulis con- 
fertissimis æqualiter attenuatis dependentibus ; 
folus rubicundis; capsula exserta. 


Sph. acutifolium y robustum. Nees et Hornsch. Bryol. 
germ. 1: p. 24° tab! 3. Fig.8"”. 


In paludibus stagnantibus, sylvis humidis umbrosis uber- 
rime —ÏIn Livonia et Curonia Dr. Fleisch.— Prope Mos- 
quam Mart. — In Finnia et Lapponia kemens. Doin. 
Schrenk. In Ucrania et Gouvernio Olonetziano.— In Si- 


biria Langsdorff (ex Brid. 1. c. 


}. Julio, Augusto. 


4 


5. Spi. CUSPIDATUM EArh. 


Caule erecto flavido ramoso: ramulis plus 
minus confertis fasciculatis subæqualibus de- 
flexis longe cuspidatis ; foliis elongato-lanceo- 
latis cuspidatis apice erosulis siccitate undu- 
latis ; capsula subrotunda exserta. 


Sph. cu:pidatum Ehrh.— Brid. Bryol, univ. 1.p. 14.— 
Nees et Hornsch. Bryol. germ. 1. p. 23. tab. 4. Fig 9. 
a.— Funk Moostschb. p. 5. tab 3. Nro. 7. — Mart. F1. 
mosq. p, 187 


8. Sph. cuspidatum plumosum; ramulis pa- 
tulis pendulisve; foliis elongatis patulis. 


Nees et Hornsch. Bryol, germ. 1. p. 24. tab. 4. L'ig. 9. 
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In inundatis, aquis stagnantibus rarius : p- in aqua ductu 
teitzensi ad lapides,— In Livonia et Curonia Dr. Fleisch — 
Prope Mosquam Mart.—In Finnia D. Schrenk. Sterilia 
legi. 


IV. SCHISTIDIUM Brid. 


Stoma nudum. Calyptra mitræformis margine in 
plures lacinias subæquales fissa. Capsula terminalis 


æqualis. 


1. Scu. cinrarum Brid. 


Caule ramoso erecto:; folus ovato-lanceola- 
tis carinatis integerrimis enerviis patulis apice 
plus minus hyalino-cuspidatis inæqualiter ser- 
rulatis, perichætialibus longe ciliatis; capsu- 
la ovata immersa ; operculo apiculato. 


Sch.ciliatum Brid.Bryol. univ. 1.p.116.—Nees et Hornsch. 
Bryol. germ. 1. pin toi tab. 8. fig. 5. 


Anœctangium ciliatum Hedw. — Funk Moostaschb. P- 
RIAD. -3. 
8. Sch. ciliatum imberbe Eng. 


Caule ramoso erecto; foliis ovato-lanceola- 
us subsecundis patulis enerviis apice parum 
cum perichætialibus hyalino-cuspidatis serru- 
laus ; capsula ovata immersa ; operculo umbo- 
nato. 


: Sch. imberbe Eng. B. Brid. Bryol. univ.1. p. 118.— Nees 
et Hornsch. Bryol. germ. 1. p. 99, tab 8. Fig. 4. 


nu * 


NOR 1645. 29 
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In locis aridis lapidosis et in Graniticis frequens.—{n Li- 
vonia et Curonia Dr. Fleisch.—In Finnia D. Schrenk.— 
Prope Mosquam Dr. Goldb. Vere et Aestate. 


V. GYMNOSTOMUM Hedw. 


Stoma nudum. Calyptra cuculliformis basi inte- 


gra labilis. Capsula æqualis. 


1. Planifolia. 
a. Foliis piliferis 
1. G. ovarum Hedw. 
Caule brevi simphei; foliis ovatis imteger- 
rimis inflexo-concavis piligeris; nervo ventri- 
coso ; capsula oblonga erecta; operculo ros- 


tellato. 


G. ovatum Hed.—Brid. Bryol. univ. 1. p. 60.— Nees et 
Hornsch. Bryol. Germ. 1 p. 128. tab. 9. Fig. 5. a. — 
Funk Moostaschb. p. 5. tab. 4. Nro. 3.— Mart. Fl. Mosq. 


. 188. 
4 * 


In muris agrisque limosis prope Mosquam Mart.— In Ucra- 


nia Herb. Acad. Majo. 


aa. Foliis mucronatis, 


9. G. TRAUNCATUM Hedsw. 


Caule brevi erecto ; foliis ovato-l. oblongo- 
lanceolatis patentibus integerrimis nervo ex- 
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currente acuminatis ; capsula obovata trunca- 
ta ore dilatato; operculo convexo oblique ros- 
trato. 


G. truncatum.—Nees et Hornsch. Bryol. germ. 1, p. 1392. 
tab. 9. Fig. 6. — Mart. F1. mosq. p. 187. — Funk Moos- 
taschb. p. 6. tab. 4. Nro. 7. 


G. truncatulum Dill. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 67. — 
Grind, FI. livon. P340: 


Bryum truncatulum Lin.— Buxb. Cent. 2. p. 4. tab. 2. 
Fig. 2. 

In hortis, ollis, agris , graminosis frequens. —Prope Mos- 
quam Mart. — In Livonia Grind. et Dr. Fleisch. — Au- 


tunino. Verc. 


3. G.:AFFINE Nees et LUornscA. 


Caule brevi simplici; foliis lanceolato-spa- 
thulatis erecto-patulis versus apicem serrula- 
us, nervo excurrente longius aristatis, capsu- 
la obovaio-oblonga; operculo e basi planius- 
cula oblique rostellato. 


G. affine Nees et Hornsch. Bryol. germ. 1. p- 140. fab. 9. 
Fig. 9.— Brid. Bryol. univ. 1 p. 72. 


G. Heimii Weinm. Enum, stirp. in agro Petrop. sponte 


crescènt. p. 108. 


In agris lutosis et in declivibus fossarum argillosar. rarius. 


Autumno. 


1. G. wrTerMEDiuM Turn. 


Caule subsimphiei erecto, foliis oblongo-lan- 
29° 
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ceolatis erectis, apicem versus subtilissime 
denticulatis, nervo excurrente subaristatis, 
capsula elliptico-oblonga truncata; operculo 
e basi convexa oblique rostrato. 


G. intermedium Turn. Muscolog. Hibern. p. 7. tab. 1. 
Fig.a—c.—Brid. Bryol. univ. 1.p.6.9.—Nees et Hornsch. 
Bryol. germ. 1. p. 1392 tab. 9.1.4: 


In agris lutosis rarius. Autumno. Vere,. 
aaa. Foliis spathulatis, 


5. G. pyrironME Hedw. 


Caule simplici brevi; foliis oblongo-spathu- 
latis 1. lato-ovatis concavis patulis acutis api- 
ce serrulatis evanidinervis ; capsula obovato- 
pyriformi ; operculo subconico breviter rostel- 
lato recto. 


G. pyriforme Hedw.— Brid. Bryol. univ. 1. p. 98 — Nces 
et Hornsch. Bryol. germ. 1. p.144.— Funk Moostaschb. 
p. 6. tab. 4. Nro. 10.—Grind. F1. livon. p. 310.—-Buxb. 
Cent. 1. p. 44. tab. 64. Fig. 1. 


In ambulacris hortorum , ollis, aggeribus et ad fossarum 
latera frequens.—In Livonia Grind. et Dr. Fleisch.—In 


Ucrania Herb. Acad. 


VI. SCHISTOSTEGA Mohr. 


Peristomium nudum. Calyptra mitræformis in- 
tegra. Capsula æqualis apophysata annulo compo- 
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sito dissiliente operculumque in lacinias nonnullas 


subæquales disrumpente. 


1. Scu. osmunpacea Web. et Mohr. 


Caule erecto simplici gracillimo ; folüis ver- 
ticaliter insertis pinnatifidis pinnatisque ovato- 
lanceolatis enerviis integerrimis ; capsula ovata 


erecta ; operculo convexo obtuso. 


Sch. osmundacea Web. et Mohr Bot. Taschb. p.92. tab. 
6. Fig. 9.—Brid. Bryol.univ.1. p. 119.—Nees et Hornsch. 
Bryol. germ. 1. p.108. fab. 9. Fig. 1.— Funk Moostaschb. 


p. S- tab. 6. Nro. 1. 


In sylvis umbrosis in cavitate Betulæ albæ armosæ putre- 


scente semel sterilem legi. 


CLASSIS III. PERISTOMI. 


ORDO I. ACROCARPI. 


PERISTOMIO SIMPLICI. 


SETA TERMINALIS. 


VIL TETRAPHIS Hedw. 


Peristomium simplex, dentes quatuor pyramida- 
ü. Calyptra mitræformis sulcata basi multifida. 


Capsula terminalis. 


1. T, PeLLucIDA Hedw. 


; Caule erecto simplici basi subaphyllo; folus 


* 
4 


4. 
“4 LE 


FN 


sparsis: medio subovato superioribus lanceo- 
latis acuminatis integerrimis pellucidis ; nervo 
sub apice evanescente; capsula erecta cylin- 


dracea ; operculo conico. 


T. pellucida Hedw. Brid. Bryol. univ. 1. p. 134.— Necs 
et Horn. Bryol. germ. 2. p. 14. tab. 13. Fig. 4.—Mart. 
Fl, mosq. p. 188. Grind. F1, livon. p- 311. — Schwægr. 
Suppl. tertium tab. 242. 


T. cylindracea Funk Moostasch. p. 9- tab. 6. Nro. 3. 


In sylvis umbrosis ad truncos putrescentes. — Prope Mos- 
quam Mart. — In Livonia et Curonia Dr. Fleisch. et 


Grind.—In Finnia et Ucrania. Vere et Aestate. 


A. Capsula apophysala. 
VIII. SPLACHNUM Lan. 


Peristomium simplex dentibus sedecim per pa- 
ria coadunati. Calyptra campanulata basi subin- 
tegra. Capsula apophysata. 


1. Apophysi conoidea ovoideawe. 


l. SPL. mNioiDEs Lin. fil. 


Caule erecto simplici dense cæspitoso ; foliis 
lanceolatis : inferioribus acutis, superioribus 
longe cuspidatus omnibus inlegerrimis; nervo 


excurrente; capsula erecta ovata apophyst1 


443 


obconica capsulam subæquante ; operculo co- 
nico obtuso. 


Spl. mnioides Lin. fil.— Brid. Bryol. univ. 1. p. 240.— 


Hedw. Musc. ‘frondos. 21H30 14h Te (bene).— Funk 
Moostaschb. p. 10. tab. 7. Nro. 9 


…e 


£. Breverianum Hedw. 


Caule erecto subramoso dense cæspitoso 
elongato ; foliis inferioribus acutis, superiori- 
bus longissime cuspidatis Janceolatis integer- 
rimis; Capsula subcylindrica apophysi parum 
angustiore ; operculo conico obtuso. 


Spl. Brewerianum Hedw. Musc. fronë. 2. p. 105. tab. 
38 (exacte). 


Hab. æ: in cacumine montis Kunsi-Varra ad saxa Lap- 
poniæ Kemensis D. Schrenk: in Unalaschka et Kamt- 
schatka haud infrequens Brid. 1. c ; f. in Unalaschka 


lectum amice communicavit Dr. Fleisch. 


2. SPL. URCEOLATUM Hedsw. 


Caule erecto subsimplici dense cæspitoso ; 
folus inferioribus ovato-acuminatis, superiori- 
bus imbricatis cochleariformibus in acum lon- 
gum piliformem productis integerrimis; cap- 
sula ovato-oblonga ; apophysi obconica capsu- 
la paullo breviori; operculo conico obtuso. 


Spl. urceolatum Hedw. Musc. frond. 2. p.39. tab. 13.— 


Brid. Bryol. univ. 1. p- 242.— Funk Moostaschb. tab. 7. 
Nro. 4. 
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lu littorib. Lapponiæ ross. in turfosis apud Ponoi D. 


Schrenk. — In Unalaschka lectum dedit Dr. Fleisch. — 
Brid. 1. c. Aestate, 


3. SPL. SERRATUM Hedir. | ; 
Caule simplici innovante ramoso ; foliis sub- 
ovato-lanceolatis versus apicem serratis , ner- 
vo excurrente apiculato; capsula cylindrica 
apophysi obconica breviori, ojperculo obtuse 
conICo. 
Spl. serratum Hedw. Spec. Musc, p. 53. tab. 8. — Brid. 
Bryol. univers. 1. p. 246. — Funk Moostaschb. p. 10. 
tab. 7. Nr0.1: 


In humidis prope Petrop. legit et benigne communicavit 


beat. Dr. Bongard. — In iisdem locis prope Gatschinam 


beat. Prescott. Aestate. 


4. * Sp. ApamsrANuM Hornsch. 

Caule erecto subsimplici; foliis lanceolatis 
acutis integerrimis evanidinervüus, thecæ ellip- 
ticæ apophysi ovata breviori; operculo he- 
misphærico. Brid. Bryol. univ. 1. p. 250. 


Sp LL Adamsianum Hornsch. — Schweægr. Suppl. secund 


p- 88. tab. 178. 


In Sibiria boreali Schwægr. 1. c. 
2. Apophysi sphæroidea. 


5. SPL. VASCULOSUM Lin. 
Caule fertili brevi erecto, sterili elongato ; 
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foluis subrotundis 1. ovato-spathulatis obtusis- 
simis integerrimis evanidinerviis; capsula cy- 
lindrica ; apophysi obovato-ventricosa capsula 
multo excedente ; operculo obtuso. 


Sp L. vasculosum Linn.—Brid. Bryol. univ. 1. p.257.— 
Hedw. Musc. frond. 2. p, 44. tab. 15.— Buxb. Cent. 2. 
p:'1° 10008 ASS De E 


In paludibus circa Petropolim lectum dedit beat. Pres- 


cott.—Ad radices Caucasi prope Derbentum Buxbaum. 
à: Apophysi ampullæ formi. 


6. SPL. AMPULLACEUM Lin. 

Caule erecto simplici; foliis lanceolatis 1. 
ovato-lanceolatis, in acumen longum productis 
serrulatis carinatis erectis ; nervo excurrente ; 
capsula cylindrica; apophysi obverse pyrifor- 
mi capsula multoties ampliore ; operculo con- 
vexo obtuso. 

Spl. ampullaceum Lin. Brid. Bryol. univ. 1. p. 259.— 
Hedw. Musc. frond. 2. p.41. tab. 14.—Funk Moostaschb. 


p. 11. tab. 7. Nro. 8.—Mart. Fl. Mosq. p. 188.— Buxb. 
Cent. 2. pag. 2. tab. 1. Fig. 2. 


In paludosis turfosis agri Petropolitani, ad lacum Ladoga, 
ad Tosnam. Prope Mosquam Mart.— Ad radices Caucasi 
Brid. |. c.—In Livonia Dr. Fleischer. 


4. Apophysi umbraculi formi. 


7. SPL. LurTeum Lin. 


Gaule erecto simplici, fertili brevissimo, ste- 
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rili elongato ; foliis sparsis obovatis acutis sub- 
dentatis, perichætialibus ovato-lanceolatis lon- 
ge acutalis integerrimis ; capsula obiongo-ova- 
ta demum cylindracea; apophysi umbraculi- 
formi planiuscula lutea ; operculo convexo. 


Spl, luteum Lin.—Brid. Bryol. univ. 1. p. 260. —Jedw. 
Musc. frond. 2. p. 48. Lab UT 


In paludosis turfosis ad lacum Ladoga cum Spl. ampul- 
laceo sociatim crescit. — În pineto umbroso apud Pel- 
kola Lapponiæ xemensis Dr. Schrenk. —-In Sibiria Kamt- 
schatka Brid. |. c. Aestate. 


8. SPL. MELANOCAULON SChwegr. 


Caule simplici erecto basi fusco radiculoso ; 
foliis obovatis acutis serratis subevanidiner- 
vis; capsula subcylindrica; apophysi semi- 
globosa lutescente; operculo planiusculo. 


Sp L. melanocuulon Schwægr. Suppl. DUCP NAS NE 287 
tab. 109.- Brid. Bryol. univ. 1. p. 261. 


Im Kamtschatka ubi a beato Tilesio lectum est. Aestate. 


Observatio. Vidi pauca exempla a beato Dr. Li- 
boschütz cummunicata, qui a beato Tilesio acce- 
pit, minus quidem completa ; sed nervus in his est 
semper excurrens!. Seta 11—12/ longa, basi fe- 
re flavescens, sursum versus bruneo-nigra, ut tab. 
cit. bene exprimit. 
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9, SPL. RruBRUuM Lin. 


Caule erecto simplici; foliis sparsis obova- 
tis integerrimis, perichætialibus longe acumi- 
natis serrulatis ; capsula ovata; apophysi um- 
braculiformi convexa purpurea. 


Spl. rubrum Lin.—Brid, Bryol. univ. 1. P: 262.— Hedw. 
Musc. frond, 2. p. 51. tab. 18. — Falk russ. Topogr. 2. 
P- DATE 


In locis turfosis paludosis prope Gatschinam lectum dedit 
beat. Prescott. — Prope Nowogorodium olim legit beat. 
Dr. Redowsky.—In Finnia prope Abo et in omaui Sibiria 


Ginelin et Brid. 1. c. Aestate. 


BP. Capsula exapophysata. 


IX. ENCALYPTA. 


Peristomium simplex , dentibus sedecim angusti 
InCONSpicui fugaces. Calyptra cylindraceo-campa- 
nulata capsula*longior lævis. Capsula cylindracea. 


a. Peristomio nullo. 


l. E. vuzcaris Hedw. 


Caule erecto subsimplici; foliis imbricatis 
spathulato-lanceolatis integerrimis, nervo cras- 
so excurrente; capsula cylindrica erecta ; oper- 


culo acuminato recto. 
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E, vulgaris Hedw.—Brid. Bryol. univ. 1. p. 138.— Nces 
et Hornsch. Bryol. germ. 9. p. 32. tab. 14. Fig.— Funk 
Moostaschb. p. 11. tab. 8. Nro. 1. — Mart. Fl. Mosq. 
p. 188. | 


Leersia vulgaris Grind. FI. livon. p. 311. 
Bryum extinctorium Lin.— Georgi FI. Baikal. p. 239. 


In locis arenosis, collibus, muris prope Mosquam Mart.— 
In Livonia Grind.- Ad lacum Baikal. Georgi —In Una- 
laschka Brid.—In Provincia Schirwan. prope Baku C. A. 
Meyer. — In Lithuania et Ucrania. Herb. Acad. Petrop. 
Aestate. 


9. * E. cirara Hedw. var. sibirica. 

Caule brevi simplici ; foluis ovato-oblongis 
obtusissimis 1. rarius lanceolatis apiculatis 1. 
piliferis; nervo crasso excurrente ; capsula Cy- 
hindrica æquali; calyptra basi ciliato-dentata. 


In Sibiria prope Irkutsk. Aestate. { Vidi in herb. Acad. 
Scien, Petrop. ). 


X. DERMATODON Hébeuer. 


Peristomium simplex : dentibus sedecim angus- 
tis lanceolatis perforatis 1. solidis trabeculatis basi 
subconnatis in conum conniventibus. Capsula ova- 
ta exapophysata exannulata. Calyptra ventricoso- 


cuculiformis. 


1. D. Lanceocarus Hüb. 


Caule erecto subramoso ; folis lanceolatis 
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integerrimis concavis margine involutis, ner- 
vo in cuspidem Jlongum excurrente ; capsula 
oblonga ; operculo conico-rostellato. 


D. lanceolatus Hub. Mus. german. p* 112. 


Leersia lanceolata Hedw, Musc. frond. 2. p. 66. tab. 
23.— Mart. FI. mosq. p. 189. 


Weissia lanceolata Brid, — Funk Moostaschb. p- 13. 
tab 9. Nro 5. 


Ad margines fossarum, in maris argillaceis prope Mos- 


quam Mart. Sept. 


XI ANACALYPTA Rœbl. 


Peristomium simplex: dentibus sedecim lineari- 
lanceolatis membranaceis longitudinaliter perfora- 
tis basi liberis. Capsula æqualis exapophysata. Ca- 
lyptra cuculliformis. 


1. ANACALYPTA RUBELLA Héüb. 


Caule erecto ramoso; foliis lanceolatis im- 
bricatis patulis siccitate tortilibus ; nervo ex- 
currente ; capsula cylindrica ; operculo e basi 
convexo recto |. subcurvirostro. 


A. rubella Hüb. Musc. germ. mi, 9. 


Weissia recurvirostra Hedw. Musc. frond, 1. Ps ‘19: 
tab. 7.— Funk Moostaschb. Pp. 14. tab. 10. Nro. 14. 


In turfosis humidiusculis prope Petrop.— In Kamtschatka 


Brid. — In Livonia Dr. Fleisch. — In Ucrania Herb. 
Acad, 


à 
y 
© 


XII WEISSIA Hedw. 


Peristomium simplex, dentibus sedecim erectius- 


culis angustis imperforatis 1. membranaceis fugacis- 


simis. Capsula æqualis exapophysata. GCalyptra 


cuculliformis. 


a. Foliis siccitate tortilibus. 


1. W. conrroversA Hedw. 


Gaule erecto subsimplici; foliis lineari-lan- 
ceolatis carinatis integerrimis ; nerve excurren- 
te, siccitate tortilibus ; capsula oblongo-ovata, 
operculo recto obiquove rostrato. 


Weis, controversa Hedw, Musc. frond. 3. D 12) tab. 
5.— Funk Moostasch. p- 15. tab. 10. 


Weis. viridula Lin. — Brid. Bryol. univ. 1. p- 334. — 
Mart. FI. mosq. p. 139. 


Bryum viridulum Linn.—Gort. Fl ing. p. 170.—Sobol. 
FI. Petrop. p. 255. 


In agris et aggeribus agri Petrop. Gort. et Sobol. — Ad 


vias cavas in locis submontosis prope Mosquam Mart 


9, W. crrRATA Hedsw. 


Caule erecto fastigiato ramoso; foliis angus- 
te lanceolatis subimbricatis acuminatis, siccita- 
te crispatissimis, madore erecto-patulis ; nervo 


excurrente ; capsula oblongo-cylindrica erec- 


Qi] 
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ta; operculo e basi convexa tenuiter rostella- 
to recto |. obliquo. 


Hiérscirrata, Hedw.\ Spec. musc. p.69. tab. 19. Fig, 
7—12.—Brid. Bryol. univ. 1. p. 343.— Funk Moostaschb. 


HAS tab. 10: Nro. 16. 
Weis. Dicksoniü. Brid.— Mart. Fl. Mosq. p. 189. 
Leersia cirrhata Willd.— Mart. Fl. mosq. p. 188. 


In tectis stramineis agri Petrop.— Prope Mosquam Mart. 


W. crispuza Hedw. 


Caule erecto ramoso; foliis imbricatis e basi 
lanceolata longe acuminatis carinatis patulis 
subsecundis, siccitate crispulis ; capsula ovato- 
oblonga erecta; operculo oblique rostrato. 


Weis. crispula THedw. Spec. musc. p. 68. tab. 19. Fig. 
1—6.— Brid. Bryol. univ. 1. p. 346.— Funk Moo:taschb. 


p. 15. tab. 10. Nro. 17. 


In turfosis apud Ponoi Lapponiæ ross. Dr. Schrenk.— In 


Kamtschatka Redowski secund. Brid. 1, c. 


aa. Foliis siccitate rectis. 


. W. REcURvVATA Brid. 


Caule brevissimo erecto simplici; foliis con- 
fertis: inferioribus lanceolato-acuminatis, su- 
perioribus setaceo-subulatis subsecundis; ner- 
vOo-excurrentie ; seta arcuata INCUrVA ; capsula 
pyriformi; operculo curvirostro. 
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Weis. recurvata Hedw.— Brid. Bryol. univ. 1, p. 352. 


Grimmia recurvata Hedw. Musc. frond. 1. p. 102. 
tab. 38.— Funk Moostaschb. p. 16. tab. 11. Nro 2. 


Bryum setaceum Sobol. FI. petrop. p. 954. 


In lapidibus schistosis prope Pawlowsk semel. Vere. 


XIV. TREMATODON Richard. 


Peristomium simplex, dentibus sedecim lineari- 
lanceolatis perforatis. Calyptra cuculliformis. Cap- 
sula cernua apophysi lineari basi sæpius strumi- 


fera. 


1. T. ammcuus Schwezgr. 

Caule erecto simplici gracillimo ; foliis e ba- 
si ovata lanceolatis longe acuminatis integer- 
rimis, inferioribus patulis, perichætialibus con- 
volutis oblongo-lanceolatis ; capsula elongato- 
ovata arcuata; apophysi strumosa illam æ- 
quante ; operculo longe obliqueve rostellato. 


T. ambiguus Schwægr. Suppl. 1. p. 69 — Funk Moos- 
taschb. p.20: tab. MS ENr 012: 


T. vulgaris Brid. Bryol univ. 1. p. 386. 
Mnium setaceum Lin.— Mart. F1. mosq. pe 316. 


Dicranum ambiguum Hedw. Musc. frond. 3. p. 87, 
tab 34. 


In Jlocis turfosis humidiusculis frequens. Prope Mosquamn 
Mart.—In Livonia et Curonia Dr. Fleisch.—In Ucrania. 


ÂAestate. 
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XV. CONOSTOMUM Siartz. 


Peristomium simplex, dentes sedecim apice su- 


bulati in conum persistentem conniventes. Capsula 
subrotunda sulcata cernua. Calyptra subulata la- 
tere fissa. 


1. C. BoREALE Swartz. 


% 


Caule fastigiato-ramoso ; foliis quinquefariam 
imbricatis lanceato-acuminatis apice denticula- 
tis erectis; capsula subrotunda dein oblon- 
siuscula cernua longitudinaliter sulcata; oper- 
culo conico incurvo. 


C. boreale Swartzs. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 150. — 
Schwægr. Suppl. 1. P.1. p. 79. tab. 20. — Nees et 
Hornsch. Bryol. germ. 2. l. p. 22. tab. 13. Fig, 1. 


In Lapponia rossica in societate Jungermanniæ Weberi 


Mart. et byssaceæ Roth. D. Schrenk collegit.— In Una- 


laschka et Kamtschatka vulgare. Brid. L. c. 


XVI. GRIMMIA Er. 


Peristomium simplex, dentibus sedecim lanceo- 
latis rigidis erectis |. reflexis pertusis 1. rarius im- 


perforatis. Caly ptra mitræformis lævis basi lacera 
1 integra. Capsula æqualis. 


N° II. 1845. 90 
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Fe Capsula immersa. 


1. G. AzpicoLA Swartz. 


Caule erecto brevi subramoso ; folus con- 
fertis ovato-lanceolatis obtusiusculis carinatis 
luridis muticis ; capsula subexserta urceolata ; 
operculo oblique rostellato. 


G. alpicola Swartz. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 165. 


(excluso synonymo B. G. helvetica). 


G. apocarpa :. alpicola Neës et Hornsch. Bryol, germ. 
2.1 p103- ab 18 PF LE. NA. berne 


In graniticis permagnis in locis humidis umbrosis prope 


Iwanowsky anno 1813 legi.— In Kamtschatka Brid. 1. c. 


9, G. aApocarpaA Hedsw. 


Caule erecto ramoso ; foliis imbricatis spar- 
sis lanceolatis carinatis subsecundis subrecur- 
visque marginätis, perichætialibus subinde api- 
ce canis; capsula ovata subsesili immersa ; oper- 
culo convexo breve et oblique rostéllato. 


G. apocarpa Hedw. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 167. — 
Nees et Hornsch. Bryol. germ. 9. l.p.86. tab. 16. Fig. 4.— 
Funk Moostaschb. p. 18. tab. 12. Nro. 20. — Mart. FL 
mosqu. p. 189. 


Hedwigia apocarpa Grind. F1, livon. p. 30. 


In graniticis schistosis , muris vetustis et ad truncos ar- 


borum.—Prope Mosquam Mart. et Dr. Fleisch. — Cete- 
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rum exemplaria vidi e Livonia , Curonia , Lithuania 


Ucrania, e Guvern, Olonetziano etc. Autumno Vere. 


6. gracilis Schleich. 


Caule elongato ramoso subfastigiato gracili 
laxe folioso ; foliis lanceolatis carimatis margi- 
natis undique vergentibus subrecurvis; cap- 


sula oblongiuscula subsessili immersa ; opercu- 
lo convexo brevi rostellato. 


G. gracilis Schleich. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 170. — 
Funk Moostaschb. p. 18. tab. 12. Nro. 21. — Nees et 
Hornsch. Bryol. germ. p. 96. tab. 17. Fig. 4, k. 


In graniticis. Autumno. Vere, 
M rovularis Prid. 


Caule elongato basi subnudo , superne fas- 
ciculato-ramoso ; foliis sparsis lato lanceolatis 
nudis apice denticulatis; capsula obovata ore 
dilatato ; operculo hemisphærico mucronulato. 


G. rivularis Brid, Bryol, univ. 1. p+ 168.— Funk Moos- 
taschb. pris. tab. 12. Nro. 22. 


G. apocarpa Ô rivularis Nees et Hornsch. Bryol, germ. 
p. 101. tab. 18, Fig. 4. I. 


Ad saxa in aquosis prope Gatschinam. Autumno 
0, obtusa. *. 


Caule ramoso tenui gracili; foliüis lanceola- 
Us carinatis strictis, perichætialibus capsulam 


30* 
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immersam parum superantibus omnibus obtu- 
sis ; operculo obtuse apiculato. 


In Finnia ad saxa apud Helsinfors D. Schrenk. 


& tenerrima * 


Caule decumpente dense et inordinate ro- 
moso gracili, foliis ex ovata basi longe acumi- 
natis dense imbricatis patulis subinde subse- 
cundis, siccitate appressis; capsula oblongius- 


cula immersa. 


In saxis Ucraniæ. 


Éracuminata © 


Caule brevi subsimplici; foliis lanceolatis 
longe acuminatis carinatis strictis, perichæ- 
tialibus capsulam ovatam longe superantibus; 
operculo breve apiculato. 


In insula Sitcha Kastalsky. | 


\ 
x | 


7. serrulata 
Caule brevi subramoso ; foluis longe lanceo- 
latis undique divergentibus longe piliferis ver- 
sus apicem serrulatis; capsula oblongiuscula | 
immersa; operculo acute apiculato. 


In saxis prope Gatschinam an. 1815 autumno legi. 


aa. Capsula exserta. 


3. G, Donniana Smuth. 


Caule erecto subramoso; foliis imbricatis 
erecto oppressis lanceolato-acuminatis apice 
piliferis ; thecæ ellipticæ operculo convexo- 
mucronato; peristomio subimperforato Brid. 


G. Donniana Smith Fl. Brit. 3. p. 1198.— Brid. Bryol. 
univ. Î{. p. 175. 


In Kamtschatka Dr, Redowski.—Brid. 1. c. 


4. G. ovaTa Web. et Mohr. 


Caule ramosissimo fastigiato ; foliis imbrica- 
tis e latiori basi concava lanceolatis obtusius- 
culis longe piliferis integeTrimis ; capsula ova- 
to-oblonga ; emersa erecta; operculo e basi 


convexa conico obtuso. 


G. ovata Web. et Mohr.—Brid. Bryol, univ. 1. p- 176.— 


Nees et Hornsch. Bryol. germ. 2 1. p. 151. tab. 921. 


Fig. 15.—Funk Moostaschb. p. 16. tab. 11. Nro. 5. 


#. subturbinata Brid.Folus in pilum excurren- 
tibus , pilo serrulato; theca brevi, post opercu- 
hi lapsum subturbinata Brid. l. c. p. 177. 


& In saxis graniticis agri Petrop. -In Livonia et Curonia 


Dr. Fleisch.— In Ucrania ; P. in Kamtschatka Redowski 


ex Brid, 1. c. 
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aa. Sela arcuata. 


D. G. PULvINATA Smith. 


Caule erecto fastigiato ramoso, dense pul- 
vinato ; fois oblongo-lanceolatis : inferioribus 
nudis, superioribus denticulato-piliferis sicci- 
tate arcte adpressis madore patulis margine 
subrecurvis; capsula ovata irregulariter sul- 
cata ; operculo planiusculo rostellato. 


G. pulvinata Smith— Funk Moostaschb. pu 17 tab. 12. 
Nro. 153. 


Dryptodon pulvinutus Brid. Bryol. univ. 1. p. 194. 


Fissidens pulvinatus Hedw. Spec. musc. p. 158. tab 
40. Fig. 1—3.— Mart. F1. mosq. p+ 190. 


Brium pulvinatum Lin. Sobol. F1. petrop. p. 253. 


In saxis et tectis agri petrop. — In Curonia, Livonia Dr. 
Fleisch.— Prope Mosquam Mart.—-In Finnia Dr. Schrenk.— 
In rupibus prope Baku €. A. Meyer. Vere. Aestate. 


XVIL RACOMITRIUM Brid. 


Peristomium simplex, dentibus sedecim ad basin 
usque bi-tri-quadripartitis, cruribus filiformibus. 
Calyptra capsula brevior mitræformis |. campanu- 
lato-subulata basi lacera. Capsula æqualis. 


a. Curviseti. (Dryptodon). 


1. R. Frunxaze Hübener. 


Caule ramoso : ramis elongatis fasciculatis ; 
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foliis confertis lanceolatis carinatis, piliferis, 
margine inferiori revoluta (seta breviuscula 
incurva ; Capsula ovata tandem sulcata; oper 
culo conico obtuso) Hüben. 


R. funale Hübener Muscolog. german. 1. p. 200. 
Dryptodon funalis Brid. Bryol. univ. 1, p. 193. 


Trichostomum funale Schwægr. Suppl. 1. L p. 150. 
tab. 37. 


In promontorio Alatau ad rupes sterile legit et benevole 


communicavit D, Schrenk. 


aa. Rectiseti. 
1. Foliis apice diaphanis. 


9, R. microcarron Brid. 


Caule divaricato ramoso; ramis compositis, 
folus imbricatis lanceolato-acuminatis carina- 
Lis margine revolutis integerrimis erecto-pa- 
tulis apice canis;, capsula ovato-oblonga ; oper- 
culo conico acuminato. 


À. microcarpon Brid. Bryol. univ. 1. p. 211. 


Trichostomum microcarpon Hedw. Spec. muscor. p. 
112. tab. 93. Fig. 1—5. — Funk Moostaschb. p: 26. tab. 
La. Nro. IE, 


In graniticis et in locis lapidosis siccis agri Petrop. — In 
Finnia D. Schrenk.—In insula Sitka herb. Acad. Scient. 


petrop. Automno. Vere. 
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93. R. LaAnuciNosuMm Brid. L 


Caule procumbente-erecto ramoso : ramulis 
brevibus sparsis ; foliis imbricatis lanceolatis, 
subsecundis versum apicem margine apiceque 
diaphano crebreve denticulatis ; capsula ovato- 
subrotunda, operculo conico elongato. 


R. lanuginosum Brid. Bryol. univ. 1. p. 215. 


Trichostomum lanuginosum Hedw. Musc. frond. 3. 
p. 3 tab. 2.— Funk Moostaschb. p. 28. tab. 17. Nro. 8. 


In rupibus Finniæ legit et communicavit cum aliis muscis 
in Finnia collectis D. Larsen, danus et olim adjutor 


in borto Imp. Pawlowskiano.— In Kamtschatka Brid. 1. 


c. (Sterile lectum est). 


À. R. canescens Brid. 


L 


Caule erecto ramoso: ramulis inæqualibus 
simpliciusculis ; foliis lanceolatis imbricatis ca- 
rinatis longe acuminatis apice diaphano-den- 
ticulatis : capsula erecta oblongo-ovata; oper- 


culo conico-subulato. 


Racom. canescens Brid, Bryol. univers. Î. P: 208, 


Trichostomum canescens Timm.— Hedw. Musc. frond. 


3. p. 5. tab. 3.— Funk Moostaschb. p. 26. tab. 17. Nro. 
10. — Mart. F1. mosq. p 190. 


In montosis sterilibus prope Mosquam Mart.— In Lithua- 


nia. Autumno. Vere. 


AGI 
2. Foliis apice concoloribus. 


5. R. FAscICULARE Brid. 


Caule adscendente-erecto ramoso:; ramis 
brevibus confertis ; folus imbricatis lanceola- 
to-acuminatis Carinatis patulis, apice concolo- 


re; capsula ovato-oblonga ; operculo conico 
subulato. 


R. fasciculare Brid. Bryol. univ. 1: p. 218. 


Trichostomum fasciculare Schrad.—Schwægr. Suppl. 


1. L. p. 155. tab. 38.,—Funk Moostaschb. p. 27. tab. 38. 
Nro. 18. 


In Finnia legit D. Schrenk.— In Unalaschka et in insula 


Sitka legit beat. Profess Kastalski et beat. Dr. Redows- 
ki —Brid. 1, c. 


XVIIL FISSIDENS Hedsw. 


Peristomium simplex : dentibus sedecim latius- 
culis bifidis inflexis, cruribus subinæqualibus di- 


vergentibus. Capsula æqualis L: subæqualis incli- 
nata. Calyptra cuculliformis. 

a. Seta terminali. 
1. F. Eexicrs Hediv. 


Caule simplicissimo subdeclinato gracillimo ; 


folus subsexjugis subimbricato-distichis lanceo- 
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latis mucronatis ; nervo excurrente; seta ter- 
minali; capsula oblonga erecta ; operculo acu- 
minato subobliquo. 


F. exilis Hedw.—Brid. Bryol. univ. 2. p. 683. — Hedw. 
Spec. musc. p. 152. tab. 38. Fig. 1—9. — Funk Moos- 
taschb. p. 32. Lab 29% ENr0 4. 


In sylvis umbrosis in terra subhumida turfosa agri petrop. 


Prope Mosquam Dr. Goldbach. Vere. Aestate. 


9, F. osmunpioines Hed:w. 


Caule simplici erecto; folis distichis con- 
fertis subimbricatis ligulato-oblongis obtusi- 
usculis mucronulatis integerrimis ; nervo ex- 
currente ; capsula oblongo-cylindracea demum 
ovata erecta |. parum inclinata; sela termina- 


hi; operculo conico-acuminato. 


F. osmundioides Hedw. Spec. musc. p: 153. tab. 40. 
Fig. 1—11. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 689. — Funk 
Moostaschb. p. 33. tab. 22. Nro 4. 


F. brioides Mart. F1. mosq. p. 189. 


In Jlocis turfosis humidis parce. Prope Mosquam Mart. — 


In Ucrania. Aestate. 


aa, Seta laterali. 


9. LE. taxiroLius Hedw. 


Caule simplicissimo suberecto ; folis dense 
imbricatis distichis subquindecim jugis oblon- 
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go-lanceolatis acuminatis versus apicem te- 
nuissime denticulatis, nervo excurrente ; seta 
subbasilari; capsula erecta oblonga demum 
inclinata ; operculo e basi convexa longe ros- 
tellaio. 


F. taxifolius Hedw. Spec. musc. p. 155. tab. 39. Fig. 
1—5. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 692. — Funk Moos- 
taschb. pe 33. tab. 22. Nro. 5.—Mart. F1 mosqu. p. 189. 


Hypnum taxifolium Lin. —. Sobol. FI. petrop. p. 256. 


In pratis humidis scaturiginosis et in umbrosis turfosis 
sylvaticis agri Petrop. — Prope Mosquam Mart. — In 


Livonia Dr. Fleisch. — In Ucrania. Vere. Aestate. 


4. F. aApranroines Hedw. 


Caule erecto simplici ramosoque; foliis den- 
se imbricatis distichis a decem ad vigintijugis 
scalpelliformibus a medio ad apicem tenuissi- 
me serrulatis ; nervo excurrente; seta latera- 
Hi, capsula ovata obliqua; operculo e basi 
connoidea longirostrato. 


F. adiantoides Hedw. Musc. frond. 3. p. 62. tab. 26.— 
Brid. Bryol. univ. 2. P- 702.— Funk Moostaschb. p- 33. 
tab. 22. Nro. 6. 


Hypnum taxiforme Lin.—Buxb. Cent. 2. p. 3. tab. 1. 
Fig. 4. 


In paludosis turfosis et ad rivulos umbrosos agri Petrop.— 


Prope Mosquam Goldbach in lit. Vere. 
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XIX. DICRANUM Hedw. 


Peristomium simplex, dentibus sedecim solidis 
ad medium fissis demum inflexiles |. arcuate con- 
niventibus. Capsula inæqualis rectiuscula 1. cernua 
basi æqualis L. apophysi instructa. Calyptra cu- 
culliformis. 


A. Capsula basi strumuloso-apophysata 
( Oncophorus ). 


a. Foliis falcato-secundis. 


1. D. cervicurarTum Hedsw. 


Caule erecto simplici; folus e latiori basi 
oblongo-lanceolatis longe acuminatis subse- 
cundis enervibus ; capsula obovoidea subobli- 
qua ; apophysi exigua scrophuliformi ; oper- 
culo conico longe subulato obliquo. 


D. cerviculatum Hedw. Musc. frond. 3. p: 89; tab. 37.— 
Lunk Moostaschb. p. 31. tab. 21, Nro:035: 


Oncophorus cerviculatus Brid. Bryol. T0. 
P;: 391. 


In arenosis , ericetis turfosisque subhumidis agri Petrop. 
— Prope Mosquam Dr. Goldbach. — In Livonia Dr. 
Fleisch. — In Kamtschatka Redowski (ex Brid. 1. c.).— 


In Finnia Larsen. Vere. Aestate. 


É BEST TR | À 
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8. pusillum Hedw. Musc. frond. 2. p. 80. tab. 
29. B.. 


Omnibus partibus minus, gracilius ; capsula magis 
ovoidea. 


Oncophorus pusillus Brid. Bryol. univ. 1. p. 300. 


In iisdem locis ac antecedens eodemque tempore florens. 


y. flavidum eb. et Mohr-Schwægr. Suppl 1. 
1. p. 192. tab. 45. 


 Majus ; caule longiore, colore pallide sulphureo. 


Oncophorus flavidus Brid. Bryol. univ. 1, p. 392. 
In locis turfosis prope Petrop. beat. Prescott legit et com- 
municavit — In Guvernio Olonetziano et in Ucrania. 


ÂAestate. 


), D. raccarum Hed:w. 


Caule adscendente subsimplici; foliis e la- 
tiuscula basi lineari longe-subulatis falcatis 
secundis subintegerrimis; nervo excurrente ; 
capsula obovata obliqua basi strumulosa ; 
operculo e basi convexa oblique rostrato. 


D, falcatum Hedw. Spec. musc. p. 150. tab. 32. Fig. 1—7. 
Funk Moostaschb. p. 31. tab. 21. Nro. 31. 


Oncophorus falcatus Brid. Bryol. univ.1. p. 393. 


In locis editioribus prope Petrop. legit beat. Prescott. 


Aestate, 
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a. Foliis directione variis. 


3. D. virens Hedw. 


Caule erecto ramoso radiculoso contexto ; 
foliis e basi oblonga lineari-subulatis margine 
revolutis versus apicem leviter denticulatis 
siccitate tortilibus ; capsula oblongo-cylindra- 
cea cernua basi strumulosa; operculo curvi- 


rostro. 


D. virens Hedw. Musc. frond. % p. 71. tab. 32.— Funk 
Moostaschb. p. 31. tab. 22. Nro. 33. 


Oncophorus virens Brid. Bryol. univ 1. p. 399. 


In Sibiria lectum dedit beat. Dr. Bongard. — In Kamt- 
schatka Dr. Redowski {ex Brid. Bryol.). Aestate. 


4. D. srraumireruMm Ehrh. 


Caule erecto fastigiato-ramoso ; foliis con- 
fertis e basi vaginante lineari-subulatis subin- 
tegerrimis margine planis siccitate tortilibus, 
capsula obovata cernua tandem sulcata, basi 
strumulosa; operculo e basi conica curvi- 
rosiro. 


D. strumiferum Ehrh. — Funk Moostaschb. p. 31. tab, 
D ONTOC SA 


Fissidens strumifer Hedw. Musc. frond. 2. p. 88. 
tab. 32. 


Oncophorus strumifer Brid. Bryol,. univ. 1, p. 395: 


DRE ET 
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In montosis ad Tosnam. —- In Lapponia Kemensi ad saxa 
in cacumine montis Kunsi-Vaara et in saxis Finniæ 
prope Helsingfors cl. Schrenk legit. — Ad fretum 
Sinjawin Herb. Acad, Scient. Petrop. Aestate. 


B. fuscescens: totum fuscescens. Caulis dense et 
cohærente cæspitosus, fusco-radiculosus, 1°/,/ et 
ultra longus. Folia undique patentia, e latiore 
_basi longissime subulata, versus apicem crebre 
serrulata, canaliculata, siccitate crispescentia. 
Nervus crassiusculus excurrens. Capsula ut in &. 


In Sibiria Herb. Acad. Scient Petrop. 


A. À. Capsula exapophysata. 
1. Foliis enervits. 


5. D. cLaucum Hedw. 


Caule erecto dense cæspitoso fastigiato ra- 
moso ; folius dense imbricatis ovato-lanceolatis 
obtusiusculis 1. acutiusculis canaliculatis inte- 
gerrimis; capsula oblongo-ovata cernua tan- 
dem sulcata; operculo e basi conica curvi- 


rostro. 

D. glaucum Hedw. — Brid. Bryol. univ. 1. p- 407. — 
Schwægr. Suppl. 1. 1. p. 187. tab. 48. — Funk Moos- 
taschb. p. 30. tab. 21, Nro. 26. — Mart. F1. mosq. 
p- 190. 


| In Curonia Dr. Fleisch. - Prope Mosquam Mart. et Dr. 
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Goldbach. — In Ucrania. (Exemplaria indigena sterilia 


tantum vidi). 
* * Caule elongato radiculoso-contexto. 
1. Capsula cernua. 


G. D. scopariumMm Hedsw. 


Caule suberecto fastigiato-ramoso ; foliis lan- 
ceolatis attenuato-subulatis carinatis secundis 
falcatis apice plus minus serrulatis, perichæ- 
tialhibus convolutis ovato-mucronatis, interiori- 
bus crinitis ; nervo excurrente; seta solitaria : 
capsula oblongo-cylindracea arcuata ; ‘opercu- 
lo longe rostrato. 


D. scoparium. Hedw. — Schwægr. Suppl. 1. 1. p. 162. 
tab. 42, — Brid. Bryol. univ. 1. p. 410. — Funk Moos- 
taschb. p, 27. tab. 19. Nro. 1.—Mart. Fls mosq. p. 190. 
— Grind. F1. livon. p. 312. 


Bryum scop arium Gort. F1. Ing. Pe 170. 


Mnium scoparium Gmel. — Sobol. FI. petrop. p. 250. 
— Buxb. Cent. 2. p. 8. tab. 4. Fig. 1—4. | 


B. ortophyllum; folus vix secundis ; setis pseu- 
do-alaribus Brid. 


7. fastigiatum; Caule dense cæspitoso; setis 
approximatis. Brid, 


à. recurvatum; Gaule elongato magis flexuoso; 
foliis longioribus secundis viridibusque. 


& integerrimum; caule longo gracili; fohis ut- 


plurimum erectis integerrimis. 


Ubique terrarum hospes s: in sphagnetis Lapponiæ Ke- 


mensis. Aestate. 


1. D. unourarTum Er, 


Caule erecto fastigiato-ramoso radiculoso- 
tomentoso ; foliis confertis lanceolato-acumi- 
natis subfalcatis superne rugosis undulatisque 
margine carinaque argute serrulatis nervo 
excurrente ; perichætialibus internis latis cri- 
nilis; setis aggregatis; capsula oblongo-cylin- 
dracea arcuata; opcoe 1l0 enco rostrato. 


D. undulatum Ehrh. — Web. et Mohr Bot. Taschb. 
p. 176. | 


D. rugosum Brid. Bryol. univ. 1, p. 414. 


D. poly setum Schwægr. Suppl. 1. 1. p. 165. tab. 41. — 
Funk Moostaschb. P: 27: tab. 19. Nro. 5. 


Ja sylvis umbrosis ad montem Duderhov. — In Livonia 
Dr. Fleisch. — Prope Mosquam Dr. Goldbach. — In 
Finnia Larsen. — In Kamtschatka Brid. — In Gubernio 


Olonetziano et in Ucrania Vere. Aestate. 


3. D. Scaranertr Web. et Mohr. 


| 


| Caule erecto fastigiato ramoso; foliis con- 
fertissimis lanceolatis obtusiusculis undulatis 
apice leviter serrulatis erectis ; nervo subcon- 
| tnuo ; seta solitaria; perichætialibus internis 
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convolutis apbreviatis apiculatis,; capsula obo- 
vato-oblonga demum cernua; operculo conico 


rostrato. 


D. Schraderi web. et Mohr Bot. Taschb. p. 177. — 


Schwægr. Suppl. 1. 1. p. 166. tab. 41. — Funk Moos- 


taschb. p. 28. tab. 19. Nro. 4. 


D. fastigiatum Mart. FI. mosq. pe 190. 


Prope Mosquam lectum dedit beat. Dr. Fleisch. — In Gu- 


bernio Olonetziano. Aestate. 


9. D. spuraium Hed:w. 


Caule erecto ramoso fastigiato ; foliis dense 
confertis imbricatis oblongo-lanceolatis erectis 
versus apicem serrulatis et crispescentibus ru- 
gosis; nervo infra apicem evanescente; cap- 
sula cylindraceo-arcuata ; operculo e basi co- 


nica longe rostrato. 


D. spurium Hedw. Musc. frond. 2. p- 82. tab. 30. — 
Brid. Briol, univ. 1. p- 416. — Funk Moostaschb. p- 29- 


tab. 90. Nro. 16. 
In solo humido pinetorum Sotlatunturi Lapponiæ Kemen- 
sis D. Schrenk. 


2. Angustifolia. 


10. D. concrsrum Brid. 


Caule erecto fastigiato-ramoso ; foliis supre- 
mis congestis subsecundis e latiore basi sensim 
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lineari-lanceolatis acuminatis carinatis tenuis- 
sime serrulatis siccitate tortilibus ; perichæti- 
alibus convolutis longe crinitis; seta solitaria ; 
capsula ovato-oblonga cernua; operculo e ba- 


si convexa longe recteque rostrato. 


D. congestum Brid. Bryol. univ. 1. p. 418. — Schwægr 


Suppl. 1. 1;:p. 168. tab. 42. — Funk Moostaschb. p. 28. 
tab. 49: Nro. 5. 


In montosis Duderhofii. — In Ucrania. — Aestate. 


2. Capsula erecta. 


11. D. concirouium Er. 


Caule erecto curvatoque ramoso; folus e 
latiuscula basi longe lanceolato-capillaribus 
concavis secundis falcatis levissime serrulatis 
enervibus; capsula oblonga erecta subæquali, 


operculo e basi convexa subulato rectius- 
culo. 


D. longifolium ÆEhrh. Hedw. Musc. frond. 3. p. 24. 


tab. 9. — Brid, Bryol. univ. 1. p- 430. — Funk Moos- 
taschb. pe 29.:tab: 20. Nro. 13. 


In graniticis muscosis agri Petrop.— In Finnia D. Schrenk 


et Larsen.—In Gubernio Olonetziano. Aestate. 


19, D. FLACELLARE Hedw. 


Caule erecto ramoso radiculoso contexto : 


foliis Jlanceolato-linearibus subulatis carinatis 


+ À 2 


479 


secundis subfalcatis, apice sub lente acri lenis- 
sime denticulatis, siccitate crispescente; cap- 
sula erecta cylindrica; operculo longirostro 


subobliquo. 

D. flagellare Hedw. Musc. frond. 3. p. 1. tab. 1.—Brid. 
Bryol. univ. 1. p. 422. — Funk Moostaschb. p. 29. tab. 
90. Nro. 14. 


Ad truncos . muscosos putrescentes prope Gatschinam. 


Aestate. 


13. D. monranum Hedw. 


Caule erecto fastigiato-ramoso ; folus e basi 
latiuscula lineari-lanceolatis cuspidatis canali- 
culatis apice vix serrulatis, siccitate crispatis ; 
capsula oblonga rectiuscula ; operculo conico 


rostellato. 


D. montanum Hediw. Spec. musc. p. 145. tab. 35. Fig. 
8—13.— Brid. Bryol. univ. i. p. 454.— Funk Moostaschb. 


PA 29; tab. 20. Nro. 18. 


Ad truncos semiputridos præprimis betulinos agri Pe- 


trop.—În terra sabulosa Lapponiæ Ross. D. Schrenk. 


B. Scottianum Turn. Caule ramoso fastigiato ; 
folus dense confertis lanceolato-subulatis mado- 
re erectis, siccitate crispatissimis apice levissime 
serrulatis. 


Ad basin truncorum Finniæ Larsen, qui sterile legit. — 


Exactissime convenit cum exemplaribus a Celeb. Drum- 
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mond in collectione musc. frondosor. americanorum sub 
Nro. 102 datis. 


14. D. pozycarpum EArh. 


Caule erecto fastigiato-ramoso ; folus lance- 
olato-linearibaus acuminatis carinatis integer- 
rimis 1. apice lævissime serrulatis siccitate tor- 
ülibus ; capsula suberecta ovato-obliqua sub- 
exapophysata tandem sulcata; operculo ro- 
strato incurviusculo. 


D. polycarpum Ehrh.—Funk Moostasch. P29 ab 100); 
ÎNro. 17. 


Oncophorus polycarpos Brid. Bryol. univ. {. p. 397. 


Fissidens polycarpos Hedw. Musc. frond. 9. p. 85. 
tab..31. 


Ad saxa in monte Sottatunturi Lapponiæ Kemensis D. 
Schrenk. 


RANCE Er 


Caule breviusculo nudo. 


a. Heteromalla. 


19. D. nereromazum {edsw. 


Caule erecto subramoso curviusculo; foliis 
e latiuscula basi longe capillaceis secundis 
falcatis versus apicem levissime serrulatis ; ner- 
xo excurrente; capsula obovata inclinata; 
operculo e basi conoiïidea curvirostro. 
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D, heteromallum Hedw. Musc. frond. 1.p. 68. tab. 
26.— Brid. Bryol. univ. 1. p. 423.— Funk Moostaschb. p- 
28. tab. 19. Nro, 7.— Mart, FI. mosq. p. 191. — Grind. 
ÆFl. livon. p. 312. 


Bryum héteromallum Lin.— Gort. Fl. ing. p. 170. 


Mnium. heteromallum Gmel.—Sobol, F1. petrop. p. 251.— 
Buxb. Cent, 2: p..6.\1ab, 2} Fis)8: 


In declivibus fossarum arenosarum humidarum agri Pe- 


trop. parce. Prope Mosquam Mart. — In Livonia Grind, 


Acstate. 


#. interruptum Hedw.— Robustius, altius ma- 
gis ramosum ; foliis lougioribus plus minus fal- 
calis secundis interruptis fasciculatis ; setis ma- 


gis elongatis; capsula fere cylindrica suberecta. 


Ad basin truncorum in umbrosis agri Petrop. Vere, 


Aestate. 


16. D. susuzarum Hedw. 

Caule erecto simplici brevi; foliis e basi la- 
tiori longissime subulato-capillaceis subsecun- 
dis integerrimis; nervo excurrente; capsula 
subcylindracea ovataque cernua ; operculo co- 


nico subuläto longiusculo. 


D. subulatum Hedw. Spec. musc. p. 128. tab. 34. Fig. 
{—5.—Brid. Bryol. univ. L. p. 496.— Funk Moostaschb. 


P: 98. tab. 20. Nro. 9. 


In terra arenosa subhumida agri Petrop.—Prope Mosquam 


Dr. Goldbach. Vere. Aestate. 
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aa. Varia. 


17. D. varium flediw. 


Caule erecto subsimpliei; foliis lanceolato- 
subulatis carinatis undique patentibus inte- 
gerrimis subsecundis ; nervo excurrente ; cap- 
sula ovato-obliqua cernua lÎ. erectiuscula ; 
opereulo conico acuminato subobliquo crasso. 


D. varium Hedw. Musc. frond. 20D- 093. tab. 34.— Brid. 


Bryol. univ. 1. p. 4. 35.— Funk Moostaschb. p. 28. tab. 
30: Nro: 11. 


Bryum simplex Lin.—Grind. Fl. Livon. p. 315.— Buxb, 
Cent. 4. tab. 65. Fig. 2, 


In terra limosa humida frequens,— Prope Mosquam Mart.— 


In Livonia Grind. et Dr. Fleisch.,— In Ucrania et Guber- 


nio Olonetziano, Autumno. Vere. 


{. rigidulum Swartz. Caule erecto simplici tan- 
dem innovante dichotomo ; folus e basi latius- 
cula lineari-subulatis carinatis rigidiusculis inte- 
gerrimis; superioribus  subsecundis; capsula 
ovata erectiuscula |. incurva, 


D. rigidulum Swartz.— Hedw. Spec. musc. p. 134. tab. 
32, Fig. 8—12.— Brid. Bryol, univ. 1. P- 433. 


Ad terram in vicinitate truncoruin prope Nowo-Iwanowski 


Gubernii Petrop. anno 1813 autumno legi. 


476 


x 


18. D. Scureserraxum led. 


Caule erecto simplici tandem innovante; 
foliis alternis e basi lata amplexicauli lineari- 
subulatis integerrimis, siccitate crispatis ; ner- 
vo infra apicem evanescente; capsula ovata 
oblique cernua; operculo conico-acuminato. 


D. Schreberianum Hedw. Spec. musc. p. 144. tab. 33. 
Fig. 6—10.—Funk Moostaschb. p. tab. 21. Nro. 21. — 
Brid. Bryol. univ. 1. p. 459. 


In Kamtschatka Wahlenb. {secundum Brid. 1. e.). 


19. D. ruresceNs Turner. 


Caule erecto simplici brevi; foliis e basi la- 
ta concava setaceis erecto-patentibus, superi- 
oribus subsecundis reticulato-serrulatis ; nervo 
evanido ; capsula erecta demum pyriformi; 
operculo conico-acuminato recto. 


D. rufescens Turner. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 4317.— 
Funk Moostascbb. p. 30. tab. 20. Nro. 20. 


In arenoso-argillaceis subhumidis, parce. Aestate. 


90. D. crispum Hedw. 


Caule erecto flexuoso subsimplici; foliis ex 
ovata basi setaceis flexuosis integerrimis, sicci- 
tate crispescentibus ; nervo excurrente; cap- 


sula ovata æquali quasi truncata erecta tan- 
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dem sulcata; operculo e basi convexa longe 
et tenuiter acuminato. 


D. crispum Hedw. Musc. frond. 2. p. 91. tab. 33.—Brid. 
Byol. univ 1. p. 451. — Funk Moostaschb. p. 29. tab. 


20. Nro. 19, 

In arenosis humidis agri Petrop. — Prope Mosquam Dr. 
Goldbach.—In Livonia Dr. Fleisch.—In Ucrania. Vere 
et Aestate. 


91. D. rLexuosum Hedr. *. 


Caule erecto innovante-ramoso ; foliis e ba- 
si Jlatiuscula subulato-setaceis  eanaliculatis 
strictis L. subsecundis, nervo crasso ; capsula 
oblongo-ovata æquale tandem sulcata ; oper- 
culo conico cuspidato recto. 


D. flexuosum Hedw. Spec. musc, p. 146 tab. 30. Fig. 


1—6.— Brid. Bryol. univ. 1. p. 469 ( Campylopus fle 
xœuosus ).— Funk Moostasch. p. 31. tab. 21. Nro. 28. 


Br yum flexuosum Lin.— Grind. F1, livon. p: 315. 


In Livonia Grind. 


XX. CERATODON Brid. 


Peristomium simplex : dentibus sedecim basi li- 
beris bipartitis, cruribus linearibus inferne trabe- 
culatis transversim connexis, superne divergenti- 


bus varie flexis. Caly ptra cuculliformi:. Capsula 


 Inæqualis substrumulosa demum sulcata, 
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1. CER. purpPurEuUSs Brid. 

Caule erecto innovante-dichotomo ïibique 
fructifero ; foliis imbricato-patulis lanceolatis 
carinatis, siccitate torquatis; capsula oblonga 
erecta demum subarcuata sulcata; operculo 


conico brevi incurviusculo. 


Cer. purpureus Brid. Bryol. univ. p. 480. 


Dicranum purpureum Hedw. Spec. musc. p. 136, tab. 


36.— Funk Moostaschb. p. 30. tab. 21. Nro. 25.—Grind. 
Bot. Taschb. p- 312.— Mart. F1. mosq. p:. 190. 


Mnium purpureum Lin.—Sobol. FI. petrop. p. 250. 


Vidi exemplaria ex variis Rossiæ regionibus. Vere. Ae- 


state. 


B. palustris; caule elongato ramoso ; folis re- 
moiis sparsis lanceolatis ; setis longissimis. 


In paludosis maritimis. Aestate. 


9, CEr. cycinpricus Hübener. 


Caule erecto simplici brevi; foliis e vaginan- 
te basi lineari-subulatis undique patentibus 
flexuosis integerrimis siccitate subtortilibus : 
nervo tenui excurrente, capsula cylindrica 


incurva ; operculo conico obtuso. 
Cer. cylindricus Hülener Muscolog, germanica p. 275, 


Trichostomum cylindricum Hedw. spee, muse. p. 107, 
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tab. 24. Fig. 1—13. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 491. — 
Funk Moostaschb. p. 25. tab. 16. Nro. 4. 


Ad latera fossarum arenosarum agri Petrop. Prope Mos- 


quam Dr. Goldbach. Aestate. 


XXI DIDYMODON Hedw. 


Peristomium simplex : dentibus triginta et duo 
linearibus per paria approximatis imperforatis. 
Calyptra cucullata. Capsula æqualis erecta. 


1. D. carirzaceus Schrad. 


Caule erecto parce ramoso elongato ; folus 
e basi latiuscula vaginante lJineari-setaceis ca- 
rinatis sub lente acri levissime crenulatis di- 
stichis; nervo subexcurrente ; capsula ovato- 
oblonga ; operculo conico brevi. 


D. capillaceus Schrad.—Brid. Bryol. univ. 1. p. 504 


Cynodontium capilla ceum Brid. Spec. musc. — Funk 
Moostaschb. pag. 21. tab. 14. Nro. 4. 


Swartzia capillacea Hedw. Musc. frond. 2. p. 72. 
tab. 26. 


In Sibiria lectus dedit beat. Dr. Liboschitz. — In Kamt- 
schatka Tillesius LexrBrid./kc). 


2. D. craucescens Web. et Mohr. 


Caule erecto subramoso ; foliis confertis ex 


= 
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ovata concava basi lanceolato-subulatis ver- 
sus apicem serratis carinalis ; nervo exCurren- 
te; capsula erecta ovato-oblonga ; operculo 


conico obliquo acuto. 


D. glaucescens Web. et Mohr. — Brid. Bryol. univ. 1. 
p- 513. F 


Trichostomum glaucescens Hedw. Musc. frond. 3. p. 
91. cab. 37.— Funk Moostaschb. p. 25. tab. 17. Nro. 1. 


In umbrosis graminosis horti Imperialis Pawlowskiensis 


pauca exemplaria tantum legi. — In Unalaschka beat. 
Profes. Kastalsky legit et cum beat. Dr. Bongard com- 


mun. Vere et Aestate. 


3. D. ricipuzus Hedw. 


Caule erecto ramoso; folis imbricatis ere- 
cto-patulis lanceolato-acuminatis iIntegerrimis ; 
nervo excurrente; capsula erecta oblongo- 
ovata ; operculo subulato incurviusculo. 


D. rigidulus Hedw. Musc. frond. 3. p.8. tab. 4.—Brid. 
Bryol. univ. 1. p. 514. — Funk Moostaschb. p. tab. 14. 


INTo- 3. 


In muris vetustis prope Dorpatum legit beat. Dr. Fleisch. 


Aestate. 


XXII TRICHOSTOMUM fediv. 


Peristomium simplex : dentibus sedecim ad ba- 
sin usque fissis membrana tenui basilari conne- 
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xis: cruribus filiformibus rectis aut subtortis. Cap- 
sula æqualis. Calyptra cucullhiformis. 


1. Tricu. LATIFOLIUM Schwegr. 


Caule erecto simplici; folus imbricatis ob- 
longis concavis apiculatis margine involutis 
subintegerrimis;, nervo excurrente ; capsula 


erecta oblongo-ovata ; operculo conico subu- 
lato obtuso. 


Trich. latifolium Schwægr. 


Dicranum latifolium Hedw. Musc. frond. 1. p. 69. 
4e, 39. ; 


Desmatodon latifolius Brid. Bryol. univ. 1. p. 292. 


In Kamtschatka Brid. L. c. 


9, Trrcu. PusILLUM Hedw. ù 


Caule erecto brevi simplici; foliis e latiore 
basi concava attenuato-subulatis erectis sub- 
integerrimis; nervo excurrente ; capsula ere- 
cta cylindracea; operculo oblique rostellato 
acutiusculo. 


Trich. pusillum Hedw. Musc. frond. 1.p. 74. tab. 28. 


Didymodon pusillus He. Spec. musc.— Brid. Bryol. 
univ. {. P- 509. | 


In arenoso-lutosis parce.—In Livonia Dr. Fleisch.— Prope 
Mosquam Dr. Goldbach. 
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3. ‘Taicu. TORTILE SChrad. 


Caule erecto subflexuoso simplici; foliis € 
latiuscula basi lanceolato-subulatis canalicula- 
tis subsecundis subintegerrimis, siccitate tor- 
tilibus; nervo excurrente ; capsula elongato- 
cylindracea erecta; operculo conico-subulato 


incurviusculo. 


Trich. tortile Schrad. — Schweægr. Suppl. 12 1/4. 1987 
tab. 35. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 488. — Funk Moos- 
taschb. p. 25. tab. 16. Nro, 4. 


In locis arenosis et ad latera fossarum arenosarum agri 


Petrop. -In Livonia Dr. Fleisch.—In Finnia Larsen. 


TrRicH. coRNICULATUM 'ahlenb. 


Caule erecto fastigiato ramoso ; foliis lanceo- 
latis carinatis undulatis apice grosse serra- 
tis, siccitate tortiibus; nervo excurrente ; 
capsula cylindrica cernua |. parum curvata ; 


operculo e basi conica rostrato. 


Trich. corniculatum Wahlenb. — Brid. Bryol. univ. 1. 
P: 494.— Schwæzr. Suppl. 2. pag. 75. tab. 118. 


In Kamtschatka in humo arenosa cum Ceratodonte pur- 


pureo Brid.—Schwægr. lee: 


XXIIT. BARBULA Hedw. 


Peristomium simplex : dentibus IL. cilus triginta 
et duo capillaribus in conum spiraliter contorlis 
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basi membrana interiori connexis. Capsula æqualis 
Ë subæqualis. Calyptra cuculliformis. 


A. Subacaulia. 


a. Foliis enervüiis. 
{ 


1. B. ricipa Hedw. 


Caule perbrevi; foliis nonnullis oblongis ob- 
tusis involuto-concavis rigidis crassiusculis 
enerviis, capsula oblonga erecta ; operculo 
conico-obtuso obliquo. 


B. rigida Hedw. Musc. frond. 1.p. 65. tab. 25 4=\Brid: 
Bryol. univ. 1. FIN ER RINSS Funk Moostaschb. p. 22. tab. 
15 0Nro. 1. 


In tumulis cœmeterii Pawlowsk. et at latera fossarum 
prope Grafskaja-Slawienka sæpius legi.—In Livonia Dr. 
Fleisch. Aestate. 


aa. loliis nervosis, apiculatis L. piliferis. 


2. B. murauis Timm. 


Gaule subramoso brevi; foliis spathulato- 


5 
tulis pilhiferis ; nervo excurrente ; capsula ere- 


lanceolatis, obtusiusculis margine revolutis pa- 


cta subcylindrica ; operculo conico-subulato in- 
curvo. 


B. muralis Timm.—Brid. Bryol. univ. 1. Pp- 546... Funk 
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Moostaschb. p. 23. tab. 15. Nro. 11. —  Dill. Musc. tab. 


45 Fig. 15. 

Tortula muralis Hedw. — Grind. FI. livon. p- 312. — 
Mart. F1. mosquens. p. 192 Puxb. Cent. 1: p- 45. tab. 
64. Fig. 4. 


In muris et tectis agri Petrop.—In Livonia Grind. et Dr. 


Fleisch.—Prope Mosquam Mart. Aestate. 


3: B. cunsirozra Dicks. *. 


Caule simplici brevissimo; foliis obovatis 
concavis nervo excurrente apiculatis muticis- 
ve reticulatis patulo-erectis ; capsula oblongo- 
cylindracea ; operculo conico acutiusculo sub- 


incur vo. 


B. cuneifolia Dicks.—Brid. Bryol. univ. 1. p- 549. 
In Unalaschka Brid. L. c. 


Duabia civis, melius observanda! 


4. B. mMemBrRANtFoLIA Schultz. 


Caule brevi subsimplici; foliis dense imbri- 
calis ovatis concavis ex apice obtusiusculo 
longe piliferis : pilis hinc inde serrulatis, ner- 
vo crasso abrupto ; capsula oblongo-cylindra- 
cea ; operculo conico subulato. 


B. membran ifolia Schultz. 


Barbula chloronotos Brid. Bryol, univ. 1. p- 539. 
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In pæninsula « Abscheron» provinciæ Schirwanensis prope 
Baku in rupibus legit Cel. Dr. C. A. Meyer. — Herb. 
Acad. Scient. petrop. 


PB. Caulescentes. 
a. Foliis apiculatis 1. mucronulatis. 


3. B. convorura Hediv. 


Caule erecto subdiviso brevi, foliis lance- 
olatis confertis erectis acutiusculis carinatis, 
siccitate spiraliter tortis; nervo excurrente 
perichætialhibus arcte convolutis obtusissimis 
ceteris altioribus; capsula ovato-oblonga sub- 


arcuata ; operculo subulato incurviusculo. 


B. convoluta Hedw. Musc. frond. 1. p. 86. tab. 33. 
Brid. Bryol. univ. 1. p. 569.— Funk Moostaschb. p. 22. 
tab. 159 Nro. 6. 


In muris vetustis prope Gatschinam autumno cum fructib. 


immaturis pauca exemplaria legi. 


(5. B. unGurcuLATA Lan. 


Caule erecto superne fasligiato ramoso ; fo- 
lis oblongo-lanceolatis carinatis obtusiusculis 
e nervo excurrente mucronulatis ereclo-patu- 
lis siccitate incurvis : capsula erecta oblongo- 
cylindracea ; operculo conico-elongato subobli- 
quo. 


N°1 1845. D, 
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B. unguiculata Lin. Brid. Bryol. univ, 1.p. 563. Hedw. * 
Musc. frond, 1. p. 59, tab 23. — Funk Moostaschb. P- : 
29, tab. 15. Nro. 2.— Mart. Fl. mosq. p. 192. — Buxb. 


Cent #2p:16. tab 72, 13.09 


In Jocis aridis, limosis, gramineis passim. — Prope Mos- 


quam Mart.—In Livonia Dr. Fleisch. Vere. Aestate. 


B. B. apiculata Hedw. 


Caule erecta ramoso elongato ; folus oblon- 
go-lanceolatis obtusiusculis e nervo excurren- 
te apiculatis, patenti recurvis; siccitate torti- 
hibus ; capsula oblongo-cylindracea ; operculo 
longe subulato curvulo. 


B. apiculata Hedw. Spec. Musc. pe 117. tab. 26. Fig. 
1—3.— Brid. Bryol. univ. 1. p- 560. 


In graniticis schistosis parce. Vere et Aestate. 


y. B. cuspirpATA Schultz. 


Caule brevi simplici; foliis lineari-lanceola- | 
üs acuminatis margine subreflexis strictis pa= | 
tentibus; nervo excurrente; capsula erecta | 
cylindracea ; operculo conico-subalato subin- 


curvo. 


B. unquiculata y. cuspidata Brid. Bryol. univ, 1.p. 563. 


In terra arenosa semel prope Gatschinam Jegi. Aestate, 
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aa. Foliis acutis l. acuminatis muticis. 


. B. rALLAx Hedw. 


Caule erecto elongato-ramoso ; foliis e va- 
ginante basi lanceolatis acuminatis carinatis 
patulo recurvis siccitate contortis; nervo ex- 
currente ; capsula erecta oblongo-cylindracea ; 
operculo longe rostrato obliquo. 


B. fallax Hedw. Musc. frond. 1. p. 62. tab. 24 —Brid. 
Bryol. univ. 1. p. 556. — Funk Moostaschb. p. 22. tab. 
15. Nro. 5. 


In locis argillaceis non rara. Vere. Aestate. 


Observatio. Barbula paludosa in enumeratione 
stirpium in agro Petrop. sponte crescentium p. 
115 enum. est delenda:; est tantum B. fallacis 
forma. 


XXIV. SYNTRICHIA Brid. 


Peristomium simplex: cilis a 16 ad 33 basin 
membranam tesselatam cylindricam connati super- 
ne in spiram contorti. Capsula subæqualis cylin- 
drica. Calyptra cuculliformis. 


1. S. suBuLATA Web. et Mohr. 


Caule brevi simplici; foliis confertis oblon- 
go-lanceolatis acutis, siccitate tortuoso-crispatis; 
nervo excurrente; capsula longe cylindracea, 


subcurvata, operculo conico longe subulata. 


ve 
52" 
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S. subulata Web.et Mohr Bot. Taschenb. p. 214. Brid. 
Bryol. univ. 1. p. 579. 


Tortula subulata Hedw. Spec. Musc. p 122. tab. 37.— 
Funk Moostaschb. p. 23. iab. 16. Nro. 1. 


Barbula subulata Brid. Spec. Musc.— Mart. Fl. mosq. p. 
192, 


Bryum subulatum Lin. -Sobol. F1. petrop. p. 253. 


In argillaceis humidis siccisque prope Mosquam Mart. — 
In Livonia legit Dr. Fleisch.— In Ucrania. — In agro 
Petrop. Sobol. ({ Mihi non obvia). Aestate. { Vidi exem- 


plaria livoniea }. 


9, S. ruraLIS Brid. 


Caule adscendente-erecto fastigiato-ramoso ; 
foliis ovato-oblongis obtusis, pilo denticulato 
subreflexo terminatis patulo recurvis, summis 
stellatis; nervo excurrente: capsula cylindri- 
ca subincurva; operculo conico-subulato ob- 
tusiusculo. 


$. ruralis Prid. Bryol. univ. 1. p- 584.— 


Barbula ruralis Brid, Spec. Musc. p- 258. — Mart. F1. 
mosq. p. 192.— Grind. F1. livon. p- 313. 


Tortula ruralis Schwægr. — Funk Moostaschb. p. 24. 
tab. 16. Nro. 3. 


Bryum rurale Lin.—Sobol. Fl. petrop. p, 255. —  Dill. 
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Musc. p. 352. tab. 45. Fig. 12.— Buxb. Cent. 6. tab. 44. 
Fig. (|. 


In locis aridis, graniticis schistosis tectis stramineis agri 
Petrop. semper sterilis.—Prope Mosquam Mart.— In Li- 
vonia et Curonia Dr. Fleisch. et Grind.— In Ucrania et 


ju Gubernie Olonetziano. 


{ Centinuabitur.) 


SPERTELEGNES, 


in 


PROMONTORIIS URALENSIBUS TRACTIBUSQUE 


CONFINIBUS OBSERVATI 


À D. EDUARDO EVERSMANNe 


Summa Zoologorum Rossicorum ratio est, ut 
satis videtur, faunam patriae studiose curandi. 
Eam, profecto! instituere, pro viribusque et rerum 
conditione perficere quemque omnium maxime 
decet. Quod cum ad opus promovendum unius 
viri virtutes non suficiant, quisque, ut opus, quod 
adhuc mancum est, tandem absolutum et per- 
fectum evadat, suum conferat stipem. Sed specie- 
rum enumeratio, nisi Critica is descriptio addita 
est, ad opus, quod volumus , exigendum minime 
valet; descriptio autem accurata , quouiam homi- 


num est errare, impedit, quo minus errores com- 
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mittantur, potius falsum a vero separandi dat 
idoneam rerum apparatarum conquisitori facul- 
tatem. 


Prae ceteris in nulla Mammalium familia accu- 
ratae descriptiones magis, quam in Vespertilionum 
desiderantur, cujus familiæ species ob mancas an- 
tea diagnoses multoties confusae nec diligenter 
separatae sunt ; sed opus Keyserlingu et Blasu (*), 
virorum celeberrimorum, Vespertilionum species 
critice discernendi viam et rationem ostendit, 
quam ego viam ingressus Vespertiliones, quos ipse 
in montibus Uralensibus tractibusque confinibus 
observaverim atque exploraverim, nunc accuratius 
describam. 


1. Yespirruco Nocrua Schreb. 
Tab: Xe nt: 


Vesperugo Noctula Keyserl. u. Blas. Wirbelth. n. 80.—Ves- 
pertilio Noctula Schreb Säug. 1 p.166. Tab. LII.— Vespertilio 
proterum ÆKuñl. Deutsche Flederm. p. 33. n. 5.— Vespertiliv 


Jerrugineus Brehm. Ornis. IL. p. 26. 


(")} Die Wirbelthiere Europa’s. Von A. Graf Keyserling und 
Professor J. H. Blasius. — Erstes Buch: Die beschreibenden 
Charactere. Braunschweig, {840. 
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V. Dentes primores superiores internt integri, ex- 
terni postice excavati; auriculæ amplæ capite 
breviores, subrotundo triangulares, trago brevi 
spatulato-reniformi; vellus fulvum pilis con- 
coloribus; patagium subtus per totum tractum 
brachialem villosum. B. vellere obscuriore, 


fusco-brunneo. 


Habitat in provinciis Casanensi et Orenburgensi. 


Var. 8. habeo campis Kirgisorum orientalibus , 


lacui Noor-saisan vicinis. 


Descriptio, 


Dentes superiores : primores quatuor geminati , 
duo interni subulato-cylindrici obtusi, duo exter- 
ni in basi lati, latere laniarium versus spectante 
excavati, interne et externe cuspide parva vel 
gradu acuto præditi, cuspide tertia primaria denti 
interno apposita eoque paululo minore. Laniarius 
utrinque unus fortissimus, duplo et dimidio pri- 
moribus longior hisque proxime positus.—Molares 
utrinque quatuor, cum quinto accessorio minu- 
Lissimo vix conspieuo, in latere interno inter 
laniarium et molarem adposito, diastema nullum : 
primus unicuspis, dimidium laniarium paululum 
superans , sed posticis tribus paululo longior est ; 
hi æquales, interne gradu basali acutiusculo in- 
structi, externe ter plicati, machæri figuram AA 


referente, 
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Dentes inferiores : primores sex parvi tricrenati 
aut tuberculati aciebus inter se parallelis: duo 
intermedii in tomii directionem positi, utrinque 
duo externi crassiores transversi. Laniarius utrin- 
que unus, laniario superiore paululo brevior. Mo- 
lares utrinque quinque continui, duo anteriores 
unicuspides , dimidium laniarium paululum supe- 
rantes sed paululo breviores, quam tres posterio- 
res quinque cuspides , cuspidibus duabus externis 
majoribus. 


Rostrum latum obtusum rotundatum. Auriculæ 
sat magnæ, amplæ, sed breves, latitudine vix lon- 
giores, subiriangulari-rotundæ, apice obtusissimæ , 
rotundatæ, margine externo basi inflexo et aniror- 
sum ad oris angulum protenso, —-margine interno 
in basi rotundato. Tragus dimidia aure brevior, 
spatulato-securiformis , apice triplo latior, quam 
basi. — Patagium lumbare usque ad tibiæ apicem 
vel tarsi basin adnatum. Membrana appendicula- 
ris ossis calcis semiovata, distincta.—Phalanx prima 
digiti tertu et eadem phalanx digiti quarti sunt 
æque longæ, fere eadem longitudine, qua phalanx 
prima cum secunda digiti quinti una sumptæ ; 
digitus quintus totus eadem longitudine est, qua 
phalanx digiti tertii prima cum tertia parte se- 
cundæ. 


Notæum rufum aut fulvum , gastræum eodem 
colore, sed paululo pallidius, utriusque pili basi 
apicèque concolores. Patagium rufo-fuscum , con- 
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color, superne nudum, solum in corporis propin- 


quo vellere tectum; inferne circa corpus et per 


totum tractum brachialem usque ad digitum quar- 


tum sat late villosum. 


Var. 6. differt vellere supra rufo-fusco, subtus 


dilute fusco, patagio nigro et villo brachiali ra- 


riore; dentibus et artuum proportione non differt 


a forma genuina. 


Mensuræ Vesperuginis Noctulæ, (in exemplari 


exsiccato sumptæ): : 


Longitudo corporis a rostro ad anum. . 3// 


« ab ano ad caudæ apicem. ; - , 1” 


Alarum expansion ep Me DO 
Longitudo doi Quint, Ne EURE MERDE 
u u Lertitenlir A0 BU LL: A 


Mensuræ varietatis 6. (e exuvuis). 


Lorigitudo corporis a rostro ad anum. . 2// 


« ab ano ad caudæ apicem. . 1/ 


AATUUT ES DAUISIO. 251000 NP. ne 2 0 
Donpitado digiti -quinti! 24,101, PNR om 
a « tertil. ty HMS -RÉMODE 
e auris ad marginem internum. 
« « q a externum. 


Latitudo auris. 


9111 Parisiorum 
O4 


Au 
gui 


gui 


11/4 
quil 


GI 
X//1 
ne 
1/44 
Tœ 
444 
= 
Ut 
de 


5444 
52 
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9, Vesreruco Leiscert Kuhl. 


Tab. XII Fig. 4. 


Vespertilio Leisleri Kuhl, Deutsche Fledermäüuse p. 38 n. 6. 
Vesperugo Leisleri Keyserling u. Blasius, Wirbelthiere Euro- 


pa's ALES. 


V. Dentes primores superiores unicuspides acutt ; 
auriculæ subrotundeæ, trago obovato-reniformi, 
dimidiam auriculam non attingente; vellus 
pilis biculoribus: basi fuscis, apice fuscescen- 
tibus notæi, griseo-lutescentibus gastraei. 


Habitat in campis inter Volgam et Ural fluvios. 


Dentes superiores : primores quatuor geminati 
acuti; laniarius acutus triquetrus,  primoribus 
triplo longior; molares utrinque quinque : pri- 
mus minutus acutus, tres ultimi latere externo 
argute bicuspidati, interne gradu obtuso aucti. 


Dentes inferiores : primores sex minuti in tomu 
directionem positi, acie crenulata ; laniarius coni- 
cus acutus , antice in basi cuspide parva primo- 
ribus paulo longiore auctus; molares quinque : 
duo anteriores unicuspides acuti, laniario paulo 
breviores, reliqui bis terve cuspidati. 


Plicæ palatinæ septem : prima transversa con- 
tinua imtegra, reliquæ in medio crenatæ. Rostrum 
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obtusissimum rotundatum. Auriculæ subrotundæ , 
æque longæ ac latæ, margine externo sub tragum 
incurvo et antrorsum longe producto, margine 
interno ad basin inflexo et rotundato. Tragus 
dimidia auricula brevior, sesqui longior quam 
latior, obtusissimus, apice latior quam basi, obo- 
vato-reniformis. 


Antibrachu corpori adpressi apex in animalculo 
sedenti ad oris fissuram dimidiam pervenit. Digi- 
tus quintus paulo brevior est, quam dimidia di- 
giti terti phalanx secunda , phalanx digiti quint; 
secunda usque ad articulationem phalangis primæ 
cum secunda digiti tertii pervenit. Patagium in 
latere inferiore per totum tractum subbrachialem 
usque ad. digitorum basin pilosum; patagium lum- 
bare usque ad tarsi basin adnatum ; os calcis 
appendice cutanea parva semiovata instructum est. 
Notæi pili basi fusci, apice sordide rufescentes ; 
gastræi pili basi fusci, apice griseo-fuscescentes 
aut Jlutescentes. 


Mensure«. 


Longitudo a rostro ad caudæ apicem. . 34 10// Parisiorum 
« u « ‘  ANDUIN. 0 DNA ot 12/44 
AATAMREeSDANSIO ... A. Le IP OUON 
Dites 9 SAC ET. EURE NES: 'ETRON EE 11// 
Longitudo auris ad marginem externum. 7444 
« « « « internum. 5/44 
Latiiudo (aurie mama. |. , . ©. HELL 
LOMEDD de MEMABIPD SE RCA RS: LEE. 244 


Latitudostragigmaxima,; ee ii org 11444 
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3. Vesreruco Narausir Keys. et Blas. 


ab GIT EE ©. 


Keyserling u. Blasius Wirbelth. Europa's n. 84. 


V. Dentes primores superiores duo interni bifidi, 
duo externi integri acuti; auriculæ rutun- 
dato-subtriangulares, trago late lineari-lanceo- 
lato obtusissimo incurvo, dimidiam aurem non 
attingente; notœum nigro-fuliginosum, gatrcæ- 
um rufescenti-nigrum. 


Habitat in nromontortiis Uralensibus australibus 


ad Sacmara: Fm, circa Orenburgum; nec non 
in Campis ai inter Volgam et Uralfluvios. 
x 

Descriptio. 

Dentes sup | ares quatuor geminati: 
duo extern i, duo interni latiores 
cylindrici à m usque bifidi, cuspide 
interna ma) prna paululo minore, 
quam dens us primoribus duplo 
longior, con: asi externa gra- 
du obtuso Were: pri- 
mus minu æ- 


ri formam 
Dentes 
tom d° 


niario € 
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basali acuto auctus. Molares utrinque quinque ; 
duo anteriores subtriquetri acuti, reliqui cuspi- 
dati. 

Rostrum obtusum. Plicæ palatinæ septem : duo 
anteriores transversæ continuæ, quinque posterio- 
res in medio profunde crenatæ. Auriculæ antror- 
sum flexæ rostro paululo longiores ,— subtriangu- 
læ rotundatæ , fere sesqui longiores, quam latio- 
res, margine externo basi inflexo sub tragum 
protenso , eum autem vix superante, —margine in- 
terno æque longo quam auris latitudo, in basi 
rotundato. Tragus dimidia aure paululo brevior, 
lineari-lanceolatus obtusissimus, dnnla aut etiam 
duplo longior , quam latior, = 1argine ex- 
terno convexo in basi de m gerente, 


uargine interno concav£ 


Patagium Jlumbare 1 >rum basin 
adnatum. Os calcis apr parva , an- 
gusta, semiovata præ intus pha- 
langem digiti terti r Ida æquat ; 
phalanx digiti qui 1 phalangis 


secundæ digiti tert 


dote > rufescen- 
im est, sed 

dius. Pata- 

a corporis 

im usque 


Jis albis 


499 


Mensuræ Vesperuginis Nathusii : 


Longitudo a rostro ad gnum usque: 1. 1": QE 
u ab ano ad caudæ apicem. UN A 
PR ER DAASROE 00 Qu ne es a ee ea Te 9/41 Gi! 
needed qqun ste N ST" AS NT... 14 9 
« « tertui. MONA N EA SPAM NES NE ARE TUE 1 747 
Margo auris internus. An MSA CORNE MERE 4 
“ « CATÉDUS RE NL Ur MU PTT Lu 61/// 
Latitudo auris. gl 
Aures antrorsum flexæ rostro longiores.. . . . . TU 
Margo tragi internus. RAA C1 à PAUSE SOMME AM NE TE 1244 
u « externus. as 
Latitudo tragi. CR EI UE au 


4. VESsPERuGO TurcomaNuSs Evm. (*). 
Tab. XIL £ 2. 


Evm. Mittheilungen über einige neue und weniger gekannte 


Säugethiere Russlands, im Bullet. de la Soc. des Nat. de Mosc. 
BSTO N° I. p2,21. 


(*) Anno 1839. hunc vespertilionem primo descripsi, quæ 
descriptio anno 1840 in Bulletin supra monito imprimata est; 
cum autem eo tempore opus criticum Keyserlingii et Blasii ce- 
leberrimorum: Die Wirbelthiere Europa’s, nondum vulgatum 
esset, opus, quod characteres discretivos ad vespertilionum 
species et geneta distinguenda aptos modo omnibus numeris 
absoluto nos docuit, et hanc ob causam descriptio a me data 


nequit quin fuisset imperfecta, nunc alteram accuratiorem 
exponam. 
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V. Dentes primores superiores duo interni magni 
cylindrici apice bifidi, duo externi cvonici mi- 
nutissimi; auriculæ capite breviores late ova- 
tæ rotundatæ , trago dimidiam aurem attin- 
gente lanceolato; vellus notaeï cano-brunnescens, 


gastræt albidum, pilis concoloribus. 


Descriptio. 


Dentes superiores : primores quatuor bigemini, 
utrinque internus magnus cylindricus apice bifi- 
dus, cuspidibus in tomn directionem positis, cuspi- 
de interna majore , — utrinque externus conico- 
acuminatus minutissimus , interno triplo brevior, 
ut vix conspicuus; inter eum et laniarium diaste- 
ma. Laniarius primore interno non penitus duplo 
longior, triquetrus, in quoque latere sulcatus. Mo- 
lares utrinque quatuor: primus triquetrus, COnico- 
acutus, lateribus profunde sulcatus, laniario similis 
et non multo brevior; reliqui subæquales ter pli- 
cati, machæri figuram /\A referente, interne aucti, 
gradu subtriangulari acutiusculo, apice rotundato. 


Dentes inferivres : primores sex tricrenati, duo 
intermedii in tomii directionem positi, utrinque 
duo externi transversi, eodem modo, quo in V. 
Noctula. Laniarius utrinque unus eadem magni- 
tudine , qua laniarius superior. Molares utrinque 
quinque: primus parvus ambiguus triplo minor 
laniario ; secundus pariter unicuspis, triqueter, 
eadem altitudine, qua molares reliqui; tertius et 


bOI 
quartus subquinquecuspides, cuspidibus tribus in- 


ternis minoribus; ultimus tricuspis, cuspidibus dua- 
bus internis externa minoribus. 


Rostrum obtusiusculum. Auriculæ late ovatæ, 
A 

apice obtusæ, rotundatæ , quarta parte latitudine 

longiores, margine interno ad basin inflexo, juxta 

gi- 

ne externo sub tragum incurvo, et ad oris an- 


tragum angulum acutiusculum formante,—mar 


gulum protenso. Tragus dimidiam aurem attin- 
gens Jlanceolatus acutus rectus , latitudine triplo, 
aut etiam triplo longior. 


Patagium lumbare ultra digitorunm basin adna- 
tum ; appendix ossis calcis angustissima , ut fere 
nulla, sine curvatura aut lobulo. Digitus quintus 
æquat phalangem digiti tertii primam cum secun- 
da; phalanx digiti tertni prima vix longior eadem 


phalange digiti quarti. 


Vellus notaei dilute flavido-brunneum, gastraei 
albidus, pilis omnibus basi apiceque unicoloribus. 
Patagium dilute fuscum utrinque nudum, solum- 
modo patagium anale superne ad caudæ basin 
paululum pilosum. 


Mensuræ Vesperuginis turcomant ; (e exemplari 


SICCO ). 
MD Piludo a rostro ad caudæ apicem, . . . . . 4 5/4 
“ RE es MR EU ANSE RS CIN RG TES 
a BIum A su perati 0 PAIE ISA HT 3444 


N° II, 1845. 33 
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Alarum expansio. . DEN D FOR 
Digitus quintus. QU Gui 

« quartus. 944 O1! 

« tertius. QU QU 

« primus,\{sine,ungue- tt: 17 24-100)" 31 
Longitudo auris ad marginem internum. Lu 

u “ u « EXTERNE. 0 72114 
Pabtadoauris. nie MEN SAR 52/1 
BAOIUdO ÉTABIeT e e Je ee e e te Lu 
Hatiiado) tragis 4: A EAMEONEE, RS EU 


Nota. Mensuras supra notatas in exemplari inter 
septemdecim maximo collegi : minimum alis 
expansis circiter octo pollices sumit. 


5. VEsPrRuco DpiscoLor /Vatterer. 


ab Xe ICASI 


Vespertilio discolor Natt. in Kuhl: Deutsche Flederm. n 8. 
V'esperugo discolor Keyserl.u. Blasius: Wirbelth. Europa’s n. 87. 


V. Dentes*primores superiores minuti, duo interni 
apice bifidi; auriculae antrorsum flexæ rostri 
apicem attingentes, triangulari-— ovatae, trago 
obovato-reniformi ; corpus pilis bicoloribus : 
notaei fuscis apice albidis, gastraei albidis 


basi fuscis. 


Habitat in provincia Orenburgensi; frequens in 


promontoriis Uralensibus. 
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Descriptio. 


_ Dentes superiores: primores quatuor geminati 
minuti, duo interni externis majores apice bifidi. 
Lauiarius primoribus quadruplo longior, molaribus 
dimidio longior, inter eum et primorem externum 
parva lacuna. Molares utrinque quatuor: primus 
unicuspis paululo longior posterioribus, hi exter- 
ne ter plicati machæri formam AA referente, inter- 
ne gradu acutiusculo aucti. 


Dentes inferiores: primores sex crenulati, ex- 
ternus internis major, subquadratus trituber- 
culatus. Laniarius primoribus triplo altior. Mo- 
lares utrinque quinque: primus unicuspis la- 
niario duplo brevior , secundus subunicuspis, in- 
terne auctus, laniario paululo minor , sed molari- 
bus posterioribus paululo longior; ultimi tres 
acute cuspidati. 


Rostrum obtusum. Plicæ palatinæ septem: pri- 
ma integra, reliquæ sex in medio profunde cre- 
natæ ; (in altero specimine quinque posteriores 
crenatas observavi). Auriculæ triangulari-ovatæ, 
eadem latitudine, qua margo internus longus est, 
obtusæ, rotundatæ , margine externo sub tragum 
ad inferiorem anguli oris partem usque producto, 
— margine interno basi rotundato. Auriculæ an- 
trorsum flexæ rostri apicem accurate attingunt. 
Tragus lineari—reniformis, obtusus, apice latiore 
rotundatus, latitudine duplo longior, margine in- 


39* 
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terno incurvo, margine externo extrorsum curvo. 

In animalculo sedenti alis complicatis antibra- 
chium corpori adpressum accurate rostri apicem 
attingit, vel etiam una et dimidia linia brevius 
est. Patagium lumbare paululum ultra tarsi me- 
dium adnatum. Os calcis membranula appendiculari 
angusta semilanceolata. — Digitus quintus fere ea- 
dem longitudine, qua phalanx prima cum secunda 
digiti quarti, sed minor est, quam eædem phalan- 
ges digiti tertu una sumptæ; phalanx digiti quin- 
ti secunda mediam phalangem secundam digiti 


quarti non attingit. 


Patagium fuscum ; inferne circa corpus albo- 
pilosum ; patagium anale superne fere usque ad 
dimidium fusco-pilosum. — Notæum cano-fuscum: 
pilis fuscis apice canis vel albidis ; gastræum albi- 
dum: pilis albis basi fuscis, sub gula et inter 
femora postica totis albis. Rostrum auresque 


nigra. 


Habeo exemplar, quod paululam differt a forma 
genuina: Notæum nigrum pilis apice canis, ad 
corporis latera unicoloribus nigris; gastræum per 
totum pilis basi nigris apice albidis , macula sub 
auribus albida; vellus aures superne basi antica 
tegens pariter albidum. Patagium nigrum, apice 
(inter digiti tertii et quarti apices ) sex lineas in 
latitudinem album. An status morbosus ? —Dentes, 
pro dolor! accuratius explorare non potui. 
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Mensuræ Vesperuginis discoloris: 


Longitudo corporis a rostro ad anum. 
u « a u «“ çcaudae apicem. 
NU CR DAMON dire ten tie im oouie Lu de le ae 


Digitus quintus. Le Res 


RO US RO NON RENE PL ME To 4 


Longitudo auris ad marginem internum. . 
ü « « « externum, : 
Latitudo auris { ad marginis interni basin) in statu 
naturali. 
" Mihexplanatae.s nt," oh it 
Longitudo tragi ad marginem internum.. . . . 
Latitudo tragi maxima {in ejus medio). . . 


SO ONE TGE. du Je Leu in es) art ee lei 


Nota. Inter septem exemplaria maximum 
expansis colligit 11‘ 9, — 


6. VESPERTILIO BRANDT” E vm. 


Tab. XIII f. 8. 


9/1 


V. Dentes primores superiores bifidi, internt in 


tomii directionem positi, externi transversi ; 


auriculæ ovatæ obtusæ capite longiores, trago 


lanceolato acuminato ; notaeum rufofuscum , 


gastrœum griseum. 


Habitat in promontorits Uralensibus ad Sacma- 


ram fluvium et in provinciæ Casanensis lucis hor- 


tisque. 
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Descriptio. 


Dentes superiores: primores quatuor geminati, 
omnes bifidi: utrinque internus in maxillæ directio- 
nem positus, utrinque externus transversus; in- 
ter eum et laniarium parva lacuna. Laniarius co- 
nicus acutus eadem magnitudine, qua Laniarius 
inferior. Molares utrinque sex: duo anteriores 
minuti conici, Circiter sextuplo laniario breviores; 
tertius subunicuspis, posterioribus Jlongior, lani- 
ario non multo brevior; quartus et quintus lati, 
interne gradu acuto externe cuspidibus duabus 
acutis iustructi, machæri formam A referente ; 
ultimus minor subbicuspis. 


Dentes inferiores: primores sex continui: qua- 
tuor medii homogenei æquales subdiaphani cæsu, 
scalpris crenulatis tomio parallelis ; utrinque exter- 
nus reliquis major , latior, subquadratus, obtuse 
tricuspis aut tuberculatus, albus. Laniarius appro- 
ximatus cConicus acutus, primoribus duplo vel 
triplo longior. Molares utrinque sex : primus et 
secundus æquales parvi, laniario duplo breviores, 
conic1, unicuspides; tertius unicuspis triquetrus 
altitudine posteriorum et fere eadem altitudme, 
qua laniarius; ultimi tres acute subquadricuspides, 


ultimus paululo minor. 


l'rons convexiuscula, aut fere in eadem directio- 
ne, qua ossa nasalia. — Rostrum acutiusculum. 
Palatum plicis transversis octo instructum : quin- 


L 
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que posticis in medio crenato-fractis, tribus an- 
ticis integris. Auriculæ ovato-oblongæ, duplo lon- 
giores, quam latiores , obtusæ, antrorsum flexæ 
capite paulo longiores , margine externo basi in- 
flexo, margine interno in angulum rectum excur- 
rente. Tragus dimidiam aurem attingens lanceola- 
tus acuminatus, latitudine triplo vel quadruplo 
longior, externe dente basali obtuso instructus. 


In animalculo sedenti alarum complicatarum 
antibrachium corpori adpressum dimidiam  oris 
fissuram attingit. Digitus quintus dimidiam pha- 
langem digiti tertii tertiam paululum superat; pha- 
lanx digiti Lerti secunda et tertia æque longæ. Pa- 
tagium nigro-fuscum unicolor nudum, sub brachio 
paululum pilosum ; patagium lumbare usque ad = 
metalarsi adnatum patagium; anale in regione 
ossis calcis, appendice membranacea carentis, pau- 


Julum ciliatum. 


Notaeum rufo-fuscum: pilis nigris apice rufo- 
fuscis; gastræum nigricanti-griseum , in medio al- 
bidius: pilis nigris, apice albidis. 


Mensuræ Vespertilionis Brandtii: 


Longitudo corporis a rostro ad anum usque..: pvecte té ae 
« u | « CP caudadetapicene A. 2712460218 
Alarum expansio RS ee SE OT TS ONE DEVONS 
A A GR ALT TT RS 2484 
u RON RRUEON EMMA ME + 22 REP ES AS 


Pollex sine DRE ALES ONU LA EL EL ER : ZA LR EUL 


908 


Longitudo auris ad margincm externum. . Le 741 

” u u u internums: 024 00e 6//4 
Lbacdo auris.in statu mataraln 00 7 Aus 3 

u «/. eXplanatae. Date Neil de Ce de ee 44 
OMR ASTe ne CU Ne Me Lee 324 
Dattado tragi' 44 SES MTS CR APE MEN 1/44 
Aures antrorsum flexæ rostro longiores. . 12/4 


Nota. Inter septem exemplaria maximum alis ex- 
pansis 9 1’ colligit. 


7. VEesPERTILIO NATTERERI Ruhl. 


Va EME PET 


Kuhl: Deutsche Flederm. n. 2.—Keyserl. u. Blasius: Wirbelthie- 


re Europa’s n. 95 


V. Dentes primores superiores omnes unicuspides ; 
auriculæ oblongæ, capite longiores, margine 
externo rectiusculo, margine interno curvo,— 
trago dimidiam aurem longe superante subli- 
neari acuminato obtusiusculo; notaeum brun- 
neum , gastraeum albidum ; patagium anale 


manifeste ciliatum. 


Habitat in promontorus Uralensibus ad Sacma- 


ram fluvium. 
Descriptio. 


Dentes superiores: primores quatuor geminatr, 


omnes simplices unicuspides. Inter primores et 
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laniarium duplo longiorem parva lacuna. Molares 
sex : duo anteriores parvi, laniario quadruplo mi- 
nores; posteriores complicati cuspidati. 


Dentes inferiores: primores sex, secundum tomii 
directionem impositi, postice gradu acutiusculo 
aucti. Laniarius primoribus duplo longior. Mola- 
res utrinque sex: duo anteriores conici, laniarium 
dimidium adæquantes; posteriores acute multi- 
cuspides. 


L 


Rosirum acutiusculum. Plicæ palati octo: qua- 
tuor anteriores integræ, quatuor posteriores in 
medio crenatæ. Auriculæ antrorsum flexæ rostri 
apicem tertia parte superant,—oblongæ, latitudine 
duplo longiores, apice obtusæ rotundatæ, margine 
externo rectiusculo, sub apice leviter sinuato, basi 
sub tragum inflexo 1bique finito, —margine interno 
extrorsum curvo, basin versus in dentem excur- 
rente. Tragus longus sublinearis, rectiusculus, aut 
vix extrorsum curvus, a basi ad apicem sensim 
attenuatus, apice obtusus, quintuplo longior, 
 quam latior, mediam auriculam multum superans, 
basi externa bis dentatus. 


Patagium fuscum nudum, sub axillis pilosum ; 
patagium anale per totum marginem pilis brevi- 
bus albidis distincte ciliatum ; patagium lumbare 
fere ad digitorum basin usque adnatum; os calcis 
appendice membranacea caret. — Digitus quintus 
medium phalangis tertii digiti tertii attingit; pha- 
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lanx tertia digiti tertii phalange secunda ejusdem 
digiti minor. 


Vellus fere eodem modo coloratum est, quo 
Vespertilio Daubentonii: notaeum brunneum, pt- 
lis fuscis apice brunnescentibus ; gastræum albi- 
dum, pilis basi nigris, apice albis. 


Mensuræ Vespertilionis Nattereri : 


Longitudo: corporis sine cauda. 5. ep 07m 7 


# caudæst es ue OP UPS PNR ne UT 
Alarum expansio. 12 run uen teen 
Ponpitudo digiti quinti 7 PNA ee Reese nr 

u u Legtile ui 0 SU OR SO 

u auris ad marginem internum. . . . . qui 

u « « u externumi! £ "10 8/14 
Latitudo auris in statu naturali. . ,. . . . . . 3244 

« ut explanatæ eu) conte sers u au 


Aures antrorsum flexæ rostrum SUPErAant AE 2413 


Longitudo t'agi. A EU A I ARRET a AUS 5/44 
Latitudo tragi maximatbaseos. 7.1, 0 HLLL 
Prasus autre brevion, tr. NAMUR IT METRE 22/44 


S. VESPERTILIO DAUBENTONII Leisler:.. 


Keyserling u. Blasius Wirbelth. Europa's n. 97. Vespertilio 
Volgensis Evm. Bullet. de la Soc. des Nat. de Mosc. 1840. 
I. p. 24. 


V. Dentes primores superiores emarginall; auricu- 
læ longitudine capitis, oblique ovatæ obtusæ ; 


11 
trago lineari—lanceolato obtusiusculo, dimi- 
diam aurem vix attingente; plicæ palatinae 


octo, tres anteriores integræ; notaeum brun- 
neum, gastraeum griseo-albidum. 


Habitat rarius in promontoris Uralensibus au- 
stralhibus, ad lc et Sacmaram fluvios, circa Oren 
burgum , etc.; frequenter in provincia Casanensi 
ad Volgam fluvium superiorem, in tractu Vassily- 


Sursk. 


Descri ptio. 


Dentes superiores : primores quatuor geminali, 
omnes apice emarginati, duo externi transversi, 
duo interni secundum maxillæ directionem impo- 
siti. Laniarius primoribus triplo aut etiam triplo 
Jongior. Molares utrinque sex: duo anteriores mi- 
nuti, primoribus vix aitiores, unicuspides, —tertius 
etiam unicuspis , sed altitudine posteriorum,—hi 
externe acute tricuspidati, in latere interuo fovea 
media excavati. 


Dentes inferiores: primores sex minuti. Laniarius 
laniario superiore paullulo minor. Molares utrin- 
que sex: duo anteriores laniarii altitudinem dimi- 
diam paululum superant, — tertius etiam unicus- 
pis, — tres posteriores externe cuspidibus duabus 
magnis 1nstructi. 


Rostrum obtusiusculum. Plicæ palatinæ octo, 
tres anteriores integræ, quinque posteriores in 
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medio crenatæ. Auriculæ antrorsum flexæ rostri 
apicem attingunt, vel paululum superant,—oblique 
ovatæ, obtusæ, rotundatæ, duplo longiores, quam 
latiores, margine interno extrorsum curvo in an- 
gulum baseos rectum excurrente, margine exter- 
no bis sinuato (altero sinu medio, altero prope 
basin), sub trago finito. Tragus lineari—lanceolatus, 
apice obtusus, basi externa unidentatus, auriculam 
mediam vix æquans. 


Patagium lumbare paululum ultra carpi basin 
adnatum 1bique, æque ac patagium anale, paulu- 
Jam ciliatum, — sub axillis pilosum. Os calcis apice 
sublobatum. Digitus quintus medium phalangis 
tertiæ digiti tertii attingit; phalanx tertia digiti 
tertu phalange secunda ejusdem digiti paululo 
minor esi. 


Notæum e griseo brunneum: pilis dimidio ba- 
sali nigris, apicali grisescenti— brunneis; gastræum 
albidum, pilis nigris, apice albis. 

Mensuræ Vespertilionis Daubentonii : 


Longitudo a rostro ad caudae apicem 


h SU QU 
« « & amum, ei M0 ERP 
Alarum expansio ‘ Usine pete m0 3 OÙ de RITES 
Digitusiquintus 1. 21/10 ARENA NE PARIS 
« erbiussi ec 21 Gé EL, POPROU EN TEOC, UNION 
Longitudo auris ad marginem internum. . . . . SEL 
« « « « externunr ir Ness 62111 
L'AtitUdo AA ROLLER: 0. ETUI CR REP MSP RENE TRE se 


Longitudortraägia dentelibasali. 22207000 CROMANNE QE! 
LA 


13 
Latitudo tragi baseos. 2 . ré . D e e C2 C2 0 0 SU 
Mn trasotlonelonshienl-uues lei series 2e neçiei à 31/4 
Aures antrorsum flexæ rostri apicem attingunt, vel 7444 


, eum superant. 
In animalculo alis complicatis antibrachium rostri 


apicem fere attingit. 


Nota. Habeo Septem exemplaria in montibus Al- 
taicis capta, quæ differunt vellere obscuriore 
et mole minore, licet omnia (ob dentes usu 
detritos) provecta; ceterum non differunt,. 


9. PLECOTUS AURITUS L. 


Vespertilio auritus L. S. XIT p. 47, n. 5.— Plecotus auritus 
Keyserl. u. Blasius Wirbelth. n. 100. 


PI. auriculis oblongis longitudine antibrachii, 
trago lanceolato acuminato basi dentigero, di- 
midiam aurem  æquante, — digitis quinto 
quartoque æqualibus, antibrachio multo longi- 
oribus,—notæo brunneo, gastræo albido, utri- 


usque pilis basi nigricantibus. 
Habitat frequens in provinciis Casanensi et 
Orenburgensi ; vulgatissima in promontoriis Ura- 


lensibus. 


Descriptio. 


Dentes superiores : primores quatuor geminati 
apice bifidi ; interni externis paululo, in tomu di- 


Î 
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rectionem positi; externi transversi. Laniarius 
utrinque unus a primoribus remotus hisque qua- 
- druplo longior, sed molaribus non multo longior. 
Molares utrinque quinque argute cuspidati; pri- 
mus minutus vix major primoribus, secundus pau- 
lulo minor laniario, reliqui subæquales, secundo 
paululo breviores. 


Dentes inferiores: primores sex, tuberculati. La- 
niarius utrinque unus molaribus posterioribus haud 
longior, in basi cuspidibus duabus acutis auctus. 
Molares utrinque sex argute cuspidati, cuspidibus 
triquetris;, duo anteriores laniario duplo breviores. 


Plicæ palatinæ septem, omnes continuæ.— Rost- 
rum breve. Auriculæ maximæ oblongo—ovales, 
capite triplo longiores, eadem longitudine, qua 
antibrachium est, plicis transversis obsoletis viginti 
et duabus, in basi marginis interni dente distincto 
magno instructæ , in pagina antica pilis brevibus 
passim raroque obsitæ, margine interno ciliatæ. 
Tragus dimidia aure modo longior, modo brevior 
est, liniari—lanceolatus acuminatus, in basi exter- 
na dente magno obtuso præditus.— Patagium lum- 
bare latissimum , usque ad digitorum basin adna- 
tum. Membrana appendicularis ossis calcis nulla. 
Digitus quartus et quintus æque longi antibra- 
chium una cum ejus tertia parte sumptum æ- 
quant; digitus primus sat longus, paululo longior, 
quam digiti quinti phalanx secunda. 
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Notaeum brunneum, aut griseo-brunneum, eodem 
colore, quo in V. Nattereri, pilis apice brunneïs, 
basi nigricantibus ; gastræum albidum, pariter 
parum differt a V. Nattereri, pilis apice albidis, 
basi nigricautibus. Patagium eodem colore, quo 
notaeum est, brunneun, nudum, supra infraque 


Circa corpus paululum pilosum. 


Mensuræ Plecoti auriti, (in exemplari exsiccato 


sumtæ ): 
Longitudo corporis a rostro AA UE NU St No UN] 
u dhiano) ad caudæ apicem. 40,4)... 14 ff 
Conte pDatasiaexstat. 4 + . .) . 12414 
DAME tDAasio Le D: De le + 4, "9. :.104 441 
. * . Li) - 02 à s . 9 44 LE 
Longitudo digiti quinti, vel quarti, . . . . . . 2 
« u FETES OR LE ue SAT GG 
« u Mél sine ttaues HR CN 4 
« antibrachiüi. NS EU 
« Res 2 AMAR ST SRE AREA se A CARE EL 
Prindo aurs explanatae, 0000 St 9444 


Muves antrorsum flexæ rostro longiores. :. + . !. 14 15, 


Mn PEam. NS hu ni hein, zu 
É : ; 
US. rt in LS su 


Nota. Hæc species satis longe vulgata est: habeo 
exemplaria in territorio montium Altaicorum 
Chinensi capta ; quæ vix differunt a nostra- 
tibus. 


Fig. j1# 
a. 


b. 
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ExPLICATIO TABULARUM XII et XIIL 


Vesperugo Noctula , Schreb. (e varietate $. adhibita }. 
auris (ad exuvias delineata }). 

dentes duo primores superiores cum laniario, a latere 
externo adspecti. 


dens molaris superior secundus, ex adverso adspectus. 


d. idem, a latere interno adspecius. 


Fig. 2, 


dens molaris inferior, interne adspectus. 

dens primoris inferior. 

laniarius et molares superiores cum dente accessoria 
h, a latere interno adspecti. 

dens accessorius maxime auctus. 

Vesperugo turcomanus, Evm. 

auris (e exuviis delineata }. 

tragus. 


dentes duo superiores cum laniario, externe adspecti. 


. dens molaris superior. 


dens molaris inferior. 

Vesperugo discolor, Natter (ex vivo delineatus). 
tragus. 

Vesperugo Leisleri, Kuhl. (ex vivo ). 

dens molaris superior. 

Vesperugo Nathusii, Blas. et Keyserl. (ex vivo). 
tragus. 

dentes duo primores superiores cum laniario. 


Vespertilio Daubentonii, Leisl. {ex vivo). 


. laniarius et molares superiores. 


Vespertilio Nattereri, Kuhl. {ex vivo). 
Vespertilio Brandtii, Evm. {ex vivo). 


cranium {ad frontis directionem ostendum). 


D AS 


VORKOMMEN VON GRANITBLOECKEN 


IN 


DEN SULA-GEGENDEN. 


—— sp NE———— 


Die näheren Verhältnisse im Vorkommen der 
sogenannten Findlinge (blocs erratiques ) scan- 
dinavischen Granits verdienen, meiner Meinurg 
nach, in Russland um so mehr ein detaillirtes Stu- 
dium, als es bis jezt sehr wahrscheimlich geblie- 
ben ist, dass ihre Anschwemmung mit der Bil- 
dung des Diluviums in den südlichen Provinzen in 
Verbindung steht. Auf einer Reise nach dem Kau- 
kasus im Sommer 1842 stellte ich mir dabher un- 
ter andern die Aufgabe, so viel wie môglich den 
auf den Feldern liegenden Geschieben nachzuspu- 
ren. Das Resultat lässt sich in wenigen Worten 
wiedergeben. 

Den Hinweg nahm ich über Kaluga, bis wohin 
(54, 36: N. B. ) ich finnischen Granit in Stucken 
AN IL 1845. 34 


b18 
viel kleiner ( 1—1, 5 Cubik ) verbreitet fand, als 


man sie nordlich im ‘Twer’schen und Moskauer 
Gebiete antrifft (*). Von welcher Grôsse sie zu- 
weilen in Jlezterem Gouvernement vorkommen, 
habe ich zu meinem Érstaunen von Bildhauern 
erfahren (**), die sich mit Verfertigen von Le:i- 
chensteinen abgeben. Auf dem Ruckwege, den ich 
über Tula nahm, waren die Felder schon mit 
Schnee bedeckt. Im ganzen sudlichen Russland 
findet man so gut, wie gar keine Geschiebe; nur 


S 
Gerdll in den Flusshetten. In Jsium sah ich einen 


Be 


(*}\ Die Blôcke im Gouvernement Kaluga fand ich in dér Nä- 
he von Behausungen, und in einem solchen Zustande der 
Verwitterung, dass sie sich zwischen den Fingern verreiben 
liessen ; die Glimmerkrystalle waren irisirend. Da ich Regen- 
Wetters balber mich nur wenig vom Wege entfernen konn- 
te, so lasse ich es unentschieden, ob dieser Zustand der Verwit- 
terurg für die Findlinge in dieser Gegend characteristisch 
ist. In diesem Falle wäre die weit vorgeschrittene Verwitterung 
der Blücke vielleicht von ihrem kleinen Volum abhängig. (Vel. 
Fournet, Annal. de Chimie et de Physique T. XV }. Nicht 
unmôglicherweise kônnte aber auch jene Verwitterung künst- 
lich hervorgebracht sein. Die Bauernweiber im Wologda’schen 
wärmen Wasser zum Dielenwaschen auf die Art, dass sie im 
Ofen erhitzte Granitblôcke darin ablôschen. Nach einigemal 
wiederholter Operation wird der Granit ganz mürbe, und heisst 
dann «xpeceanoñ Kamens» oder schlechtweg Dreswa. 

(*) Dieser grossen Granitblôcke hat schon Fischer von 
Waldheim in seiner Oryctographie du Gouvernement de 


Moscou erwähnt und die Grôsse mehrerer derselben genau an- 


gegeben. Dr.;, Rd 


| 


| 
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mächtigen Block weissen Quarzes aut dem Markt- 
platze liegen ; er ist gewiss von Menschen hinge- 
bracht. Ich habe nicht erfahren, ob in dem EE 
Gebirgszuge, in S O von Bachmut, in welchem 
Iwvanitzki austehenden Porphvr beobachtet hat 

pay ÿ 
Quarzlager vorkommen. 


Von kaukasischen Geschieben findet man in den 
vorliegenden Steppen auch nicht die Spur. 


Um so mehr war ich erstaunt, als ich bei einem 
Besuche auf dem Landsitze des Herrn Grafen von 
Golowkin einen mächtigen Block zur Zierde im 
Garten aufgestellt sah. Von Sr. Erlancht erfuhr 
ich, dass solche Blôcke auf dem Gute selbst vor- 
kommen; der Fundort wurde mir gezeigt,. 


Das schône Gut Konstantinowka, 25 Werst von 
Romny und fast dem Flecken Nedrigailow gegen- 
uber, vormals befestigter Sitz Mazeppa’s, liegt am 
hohen rechten Ufer der Sula. Hat man vom Ufer 
aus die betrachtlichen Hôhen (hin und wieder 
môgen sie 300-400 betragen ) erstiegen, so ver- 
flacht sich das Land, wie üuberall in Süd-Russland, 
in eine Ebene. Hier aber hat der Steppenrand, aus 
Diluvium—Massen von thonigem Sand, an einigen 
Stellen so tiefe Kluüfte, dass man vom Flusse aus 
eine Gebirgs-Landschaft zu sehen glaubt. In den 
_tiefsten D ten erwähnter Un de die aber 
| lange nicht bis an das Niveau der Sula reichen, 
finden sich in Menge Granitblôcke von 10 — 30 


 Cubikfuss Mächtigkeit. Unter ihnen setzt sich der- 


‘ LA 
4 
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selbe thonige Sand fort; wenigstens kommt eine 
andere feste Unterlage nirgends zu Tage. Diese 
Blôcke kônnen nicht durch Regen herabge- 
schwemmt sein, denn man sieht deutlich, wie sie 
an Ort und Stelle aus den sie umschliessenden 
lockern Massen ausgewaschen sind, und oben auf 
den Feldern findet man auch nicht das kleinste 
Steinchen. Sehr nake bei einer von diesen Schluch- 
ten fand man in der Ebene Mammuth-Knochen 
in geringer Tiefe. Die Blôcke scheinen alle in e:- 
ner Tiefe zu liegen; die Entblôssungen dieser 
Schicht sind zu geringe, als dass sich mit Sicher- 
heit nachweisen liesse, ob die Blôcke mit ihrer 
lingeren Axe horizontal liegen. So schien mir die 
Sache sich zu verhalten, und kaum lässt es sich 


bezweifeln, dass dem so se. =: 


An ihrer Oberfläche sind die Blôcke sehr abge- 
nutzt; ihre Formen, der grôsseren sowohl wie der 
kleineren, stark abgerundet. Ihre Masse, die der 
Bruchstücke ausgenommen, erweist sich, selbst 
nahe an der Oberfläche, nur sehr wenig oder gar 
nicht verwittert, was 1hre vor atmosphärischen 
Einflussen geschutzte Lage mit sich bringt. Das 
Vorkommen loser (Granitblôcke in einer tiefen 
Schicht der Diluviums, eine so viel ich weiss in 
Russland von den Geologen noch nicht beobach- 
tete Thatsache (*), soll in der Umgegend keines- 


(*} Prof. Blasius ( Reise im europäischen Russland. II. 189. 


REZ 


A 


wegs auf Konstantinowka allein beschränkt sein. 
Von eimem glaubwürdigen Manne wurde mir er- 
zahlt, dass ein Gutsherr bei Lubny ein SO rei- 
ches unterirdisches Lager dieser Steine gefunden 
habe, dass er mit der Regierung wegen einer Lie- 
ferung derselben zum Strassenbau : unterhandelt 
hätte, wozu eine Art Bergbau nôthig gewesen wä- 
re. — Man versprach bei Gelegenheit Proben von 
diesem Granit mir zuzustellen, und nähere Erkun- 
digungen über sein Vorkommen eimzuholen. Da 
Lubny ebenfalls an der Sula liegt, will ich die 
losen Blôücke von Konstantinowka der Kurze we- 
geu Sula-Granit nennen. Die Frage über seine 
Abstammung erscheint mir als ein wichtiges geo- 


logisches Problem. 


Die Suia ergiesst sich in keiner weiten Ent- 


fernung von Lubny, nôrdlich von Krementschug, 


in den Dniepr, dessen Flussbett bekanntlich ein 


bat sich sogar zu folgender Bemerkung veranlasst gesehen. 
« Und doch sieht man nirgend einen Grund, durch den diese 
“ Gesteine in ihrem Fortschritte nach Süden mechanisch gehin- 
« dert worden wäâren. Im Gegentheil ist die Gegend südlich 
“von Tschetschersk niedriger, wie die nach N., obwohl nur 
“unbedeutend, da sich das Land ganz allmählig senkt. —Beach- 
“tet man das Vorkommen dieser Fremdlinge aus dem Norden 
“im Înnern von Russland, so fühlt man sich sogar geneigt 
“ anzunehmen, dass ihre Existenz hier von einer bestimmten 
« Meereshôühe abhängig sei, unterhalb wvelcher keine mehr hate 


“ten vordringen kônnen.» 
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gneussartiger Granit ist, der auf dem ôstlichen 
Üfer nirgends bedeutende Erhebungen bildet. 
Nimmt man an, der Sula Granit gehôre zu die- 
sem Lager, so ist es schwer zu begreifen, wie lo- 
se, offenbar gerollte und abgenutzte Blücke in hô- 
here Schichten des Diluviums gelangen konnten. 


Die Ansicht, dass der Sula-Granit zu den scan- 
dinavischen Geschieben sehôre, setzt voraus, dass 
zu der Zeit, als diese uber das nôrdliche Europa 
geschwemmt wurden, das jetzige Süud-Russland 
sen das nôrdliche 


5 
Russland als Festland überfluthet wurde. Diese 


noch Meeresboden war, dage 


Hypothese erscheint nicht unwahrscheinlich, wenn 
man sich an den Muschelkalk (Eichwald’s Ku- 
stenformation ) erinnert, der in den Steppen übe- 
rall so wenig tief unter der Oberiläche sich vor- 
findet. | ; 


Eine genaue mineralogische Vergleichung des Gra- 
nits von den verschiedenen Fundorten ist gewiss das 
einzige rationelle Verfahren , um zu entscheiden, 
welche Ansicht die richtige ist. Zur Vergleichung 
habe ich Proben von dem in lekaterinoslaw anste- 
henden Gesteine erhalten, es fehlte mit dagegen fin- 
nischer Granit. Was sich bei einer oberflaächlicher 
Untersuchung erwiess, habe ich die Ehre in Folgen- 
dem der Gesellschaft der Naturforscher in Moscau 
mitzutheilen. Es wäre für mich hôchst erfreulich, 
wenn Herr von Stschuroffsky oder ein anderes Mit- 
glied eine genauere Untersuchung der beifolgenden, 


und auf etwaniges Verlangen später noch nach- 
zuliefernden Proben der Gesteinarten unternehmen 
wollten. Es läge am nächsten den Sula-Granit mit 
dem Krementschuger zu vergleichen; von diesem 
Stand mir jedoch kein Stück zu Gebote. Nächstens 
wird man in Charkow alle Varietäten aus Kre- 
mentschug finden kônnen, indem dieser Stein zum 
Bau der Chaussée nach Odessa hieher geliefert 
werden soll. Blasius gibt seine Farbe nicht an. 

Der Sula-Granit gleicht, wenn meine Erimnerung 
mich nicht sehr täuscht, gar sehr demjenigen, der 
unter den Moskauer Findlingen am häufigsten vor- 
kommt. Er ist rôthlich, von nicht grobkrystalini- 
schem Gefuge ; der Quarz ist semer Quantität 
nach, gegen den Feldspath zurucktretend. 


O a 
Dagegen hat die Felsart von lekaterinoslaw, 


S 
ganz der Beschreibung neuerer Beobachter ge- 
mass, mehr den Character von Gneuss. In ver- 
schiedenen Stüucken sieht man bald den Glimmer, 
bald den Feldspath, und sogar zuweilen den 
Quarz, mehr schichtenweise ausgeschieden. Wo 
die Felsmasse ein granitartiges Gefuge annimmit, 
sind 1hre Bestandtheile, und besonders der Quarz, 
sehr grobkôrnig , was ich weder bei dem Sula- 
Granit, noch je bei dem finnischen Granit gese- 
hen habe. Die Farbe des lekaterinoslawer Gneus- 
ses 1St in der Regel grau ; jedoch ist mir ein ein- 
zelnes Bruchstück zugesandt, in welchem ein rôth- 
hcher Feldspath so gut wie allein fur sich die 
Masse bildet. 
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Schliesshch will ich einige Bemerkungen des 


Prof. Blasius bervorheben (Bd. IT. p. 162, 169, 
188 seiner Reise). 


Die sudliche Gränze für Granitfindlinge be- 
stimmt er im Gouvernement Mohilew bei Orscha 
und Tschetschersk, also in derselben Breite, wie 
ich sie in mehr ôstlicher Länge gefunden. Bei 
Orscha, das und Kaluga unter 54°, 30° N. B. 
liegt, fand er 1m Diluvium neben Kalksteinen von 
oft 2’ Durchmesser, nordische Geschiebe von ge- 


ringerer Grôsse. Beim nahen Schklow (*) dagegen 
lagen nordische Granite von 8—10/ Durchmesser 
einzeln an den Abhängen der Hôhen, über Dilu- 


vialschutt. 


Was Blasius weiter vom Terrain hinter Tschet- 
schersk, einem kleinen Flecken zum Kreise Rogat- 
schew (53°,4! N. B. ) gehôrig, beobachtei hat, und 
über das Diluvium in dieser Gegend mittheilt, 
scheint mir fur die Art, wie die Granitblôcke ah- 
geselzt sein môgen, sehr belehrend. 

Weiter finden wir folgende Behauptunsg : 

«£Eime Stadt ohne Strassenpflaster ist in dieser 


« Richtung sogar eine sichere Andeutung, dass die 
«erratischen Blôcke des Nordens der Gegend weit 


de) Die Lage von Schklow ist nicht genau bestimmt; man 
weiss aber, dass es nur 32 Werst von Mohilew (53° 54/ N. B.) 


entfernt ist. Es liegl also südlicher und westlicher als Orscha. 


PAS nt ARE 
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«und breit fehlen.» Dies mag vielleicht richtig 


sein, wenn man die Worte : «in dieser Richtung » 


“in einem sehr engen Sinne setzt, etwa wie « im 


Meridiane von Rogatsches oder Orscha. In einem 
weiteren Sinne darf man sie nicht nehmen: ich 
habe noch eine russische Stadt mit Granit ge- 
pflastert gesehen. Nirgends wird dazu, wie in Frank- 
reich und Deutschland, behauener Stein genom- 
men,—der zerklopfte Granit nur zu mac-adanuisir- 
ten Landstrassen, Im centralen Russland pflastert 
man überall mit dem sogenannten 6yariunnxs, d. 
h. mit grôberem Flussgerülle von sehr verschieden 
hartem Kalk- und Sandsteine, so in Moskau, Kalu- 
ga, Tula. Ich bezweifle, dass Granit, selbst in St. 
Petersburg anders als zum Bau von Brücken und 
Quais in behauenen Steinen gebraucht werde. In 
Mzersk fand ich als Pflaster einen Kalkstein, der 
härtere Adern in einer weichen Masse birgt, und 
daher oft das Ansehen bekommt, als wäre er mit 
Inschriften bedeckt. Im Gouvernement Kursk, wo 
die härteren. anstehenden Gesteine meist durch 
Kreideberge ersetzt sind, konnten unter dem 
Flussgerôlle keine zum Pflastern taugliche Steine 
vorkomimen:; auch ist Kursk mit einem sonderba- 
ren schwarzen, glasigen Sandsteine gepilastert, dem- 
selben wahrscheinlich, den Blasius bei Bielgorod 
als eine Schichte von 1’ Mächtigkeit über dem 
grungelben Sandstein von Charkow beobachtet 
hat.—Charkow holt jezt seinen Bedarf an Pila- 


sterstemen 90 Werst vveit aus Sawinzi, einem 


2 
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Dorfe am linken Ufer des Donetz, im Isiumer Krei- 
‘se; es ist ein weisser Quarz-Sandstein. Odessa ist 
bekanntlich mit Quadersteinen aus Malta gepfla- 


stert. 


P. Ernpropr. 


Charkow 
Im Mai 1845. 


DÉPPELSREEZ 


ESSICSAUREM KUPFER 


UND 
ESSIGSAUREM KALK. 


VON 


K. ScuLippeE. 


Bei Bereitung des essigsauren Kupfers aus Kupfer- 
vitriol und essigsaurem  Kalk krystallisirt oft 
aus den Mutterlaugen ein schônes blaues Salz, in 
quadratischen Säulen , welches eine Verbindung 
von Kupfer und Kalk-Acetat ist. 


Die gegenseitigen Verhältnisse seiner Bestand- 
theile kennen zu lernen, wurden 1,5 Grm. in 
Wasser gelôsst und mit so viel Aetzammoniak vor 
setzt als zu Wiederauflôsung des Kuplers nû- 


|. 
| 


28 


thig war, dann durch oxalsaures Anmoniak die 
Kalkerde und aus der vom Oxalat getrennten 
Flüssigkeit durch Aetzkali das Kupfer gefallt ; 
durch Auslaugen und Glübhen der Producte wur- 
den 0,28 Kupferoxyd und 0,34 kohlensaurer 
Kalk erhalten. | 


Berechnet man beide Basen als neutrale essig- 
saure Verbindungen, so enthielten 100 Theïle des 
Salzes | 


35 TN CAR 


40,30 CuÂ 


40,30 verhalten sich zu 35,75 nahe wie 1138,8 : 
999,2, nehmlich wie CuA: CaÂ und die Ver- 


bindung wurde demnach sein : 
CaA — CuA 6H oder vielleicht 


SES io cp 
richtiger : CaAH-+CuAH 


in 100: 
berechnet gefunden 
55091: Ca 09:19 


40.48 CuÂ 40,36 
2399 M 23 S9. 


Diese Verbindung des CuAH° mit essigsaurem 
Kalk verliert sem Krystallwasser nicht so leicht 
wie jenes Kupfersalz allein, sondern ist ein in 
Luft und Wärme weit beständigeres Salz. Die 
Krystalle desselben verlieren in feuchter Atmos- 
phäre bis 70° R. erwärmt weder Glanz noch Farbe 
und bilden sich schon bei 25° Wärme, bei einer 
Temperatur also, wo CuAH° , welches nur unter 
+ 10° R. krystallisirt, schon wieder in CuAU und 
Wasser zerfallt. ù m 


ALLE ENTOMOLOGEN RUSSLANDS. 


pp KE—— 


Die Zweïflugler (Diptera Lin.) Russlands sind 
bis jezt noch so wenig beachtet worden, dass 
meines Wissens, ausser derer, welche Herr Pro- 
fessor Eversmann in seinem Verzeichnisse: Bulle- 
un de la Soc. Imp. d. Moscou 1834» Diptera Wol- 
gam fluvium inter et montes Uralenses observata», 
und den von mir in Liv-und Curland aufgefun- 
denen, nach dem im Bulletin 1842 gegebenen 
Verzeichnisse, keine weiter bekannt sind, da doch 
die Zahl der Arten unstreitig sehr bedeutend sem 


muss. 


e 
Den Wuünschen und mehrseitigen Aufforderun- 


gen einiger meiner entomologischen Freunde Fol- 
ge zu leisten, beabsichtige ich, in dem Bulletin 
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ununterbrochen und cortinuirende Beiträge zu 


einer künftig zu bearbeitenden Dipterologie Russ- 
lands zu liefern (*). 


Es ergeht daher die Bitte an sämmtliche Herrn 
Entomologen und Sammler in den verschiedenen 
Provinzen des russischen Reichs, auch diese Kerf- 
ordnung nicht so ganz unberücksichtigt zu las- 
sen, und mich, durch Einsammlen von Dipteren, 
in meinem wohl etwas gewagten Unternehmen, 
güutigst in der Art zu unterstüutzen, dass sie mir 
1hre :gemachte Ausbeute zur Ansicht und Ver- 
gleichung zusenden, um die sowohl bekannten 
als unbekannten Arten, nach und nach in diesen 
Beiträgen mit aufnehmen zu kônnen und sie zur 
allgemeinen Kenntniss zu bringen. — Sobald ich 
mir die nôthigen Notizen darüuber gemacht habe, 
verspreche ich , sie alle, den FEinsendern wieder 
zurüuckzuschicken, nur einige Dubletten wurde 
ich mir zuruck behalten, wofur ich andere an 
deren Stelle einstechen werde. — Es versteht sich 
von selbst, dass die Exemplare so frisch wie müg- 
lich und wobhl erhalten, oder doch nur sehr we- 
nig defect seim durfen; anch bitte ich, wo môüg- 
lich mehrere Exemplare von einer Art einzustechen, 
damit ich sie um so genauer vergleichen und be- 


(*) Den ersten dieser Beiträge hat uns Hrr. Gimmerthal 
schon zugesandt, und wir werden denselben in einem der 


folgenden Hefte des Bulletins geben. Dr. Rd. 
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schreiben kann, dern jede, nach einem einzelnen 
Exemplare entworfene Beschreibung, bleibt immer 
mehr oder weniger unsicher, wenn sich die Art 
nicht ganz besonders characteresirt. —Ferner bitte 
ich alle Individuen mit Nummern zu bezeichnen, 
dabei auch 1ihren Fandort, Aufenthalt und die 
Zeit ihres Erscheinens, wo es môglich ist, mit an- 


zugeben. 


Da diese meine Bitte im allgemeinen Interesse 
zur Kenntniss dieser Kerfordnung liegt, so hoffe 
ich um so mehr, reiche Zusendungen erwarten 
zu durfen. 


B. A. GIMMERTHAL. 


Riga. 
April 1845. 
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b34 OBSERVATIONS 


/ | 
JANVIER 18/45 (nouveau style). OnBsenvaTions MÉTÉM 
Impérraze de Moscou. L'élévation de l’obserfl!" 


Log 


RES AES 
a 


BAROMÈTRE À 0°. |THERMOMÈTREEXTÉRIEUR| HvycRoMIE | 


(millimètres) 


DE RÉAUMUR. RO 
DATES.]| | in 


13h. du |2haprès 49h. du 


| matin.| midi. soir. 


rene : . 
D — < 


18h. du |2h.après] 40h. du 8h. du {2.aprèsi} 


satin. | midi. soir. Hmatin.| midi. # ÿ 


; 1 748,5. | 751,0 | 752,0 | —5,8 | —7,0 | —12,0 | 9 ‘46 
| 2 À 759,6 | 749,0 | 742,0 À —6,5 | ==-yu lien tps ug L 
EU) DIN A NON MES 004154 50 | 
1 HN 750 760, Mr0 5 ME 0 ETS ES 0 20 50 
4 5 À 749,2 | 747,4 | 744,8 | —3,5 —1,0 | —2,0 À 50 50 À 
| 6 À 744,6 | 7u4,0 | 738,4 À —14,5 | —1,5 0,0 | 50 50 
7 D TS) 712,547 ASS 200 500050 xg | 
| 8 PTS SIT RTE GERS: 0 — 3,0 —H,0 À 48 LU 
9 À 750,0 | 752,2 | 758,2 | —5,0 | 41,5 | —6,0 47 13 M 
| 10 À 760,5 | 760,5 | 760,5 À —6,0 | —6,0 | —4,5 48 y83 M 
Ds ET er CC TRUE 
l 11 761.8 | 752.20 762,2 NS ol eo 49 
| 12 762,2 | 763,0 | 765,4 | —5.0 | —3,0 | —6,2 #3 }6 
1 13 À 764,9 ! 764,5 | 765,5 | —7,0 | —7,0 | 10,0 }3 u8 
1 4% À 762,4 | 760,9 | 761,5 —14,2 | —5S,0 | —4n.0 À 8 y8 
| 45 À 759,7 | 758,4 | 757,9 |—42,5 | —7,0 À—413,0 À 7 y6 
16 À 257% | 756,0: | 754,30)—10,5 | 552, 1="10,0 D 15 45 
47 754,0 | 754,0 | 745,6 1-215,0 8,081 À 15 5 | 
18 1555 NT 522 A 754,8 Î—12,5 —1,8 | —7,0 À 3 47 M 
19 À 754,6 | 751,6 | 754,5 | —7,2°| 35 |__102 À 8 x6 li’ 
20 À 750,6 | 750,6 | 747,3 | —9,0 | —2,0 | —3,5 À 50 50 M 
Dee em | De 
| 
D NAN AE EAN ro en ad Lien 9 © 51 50 
29 À 745,3 | 742,4 | 742,4 1,0) =3,5,) 2321; 50 50 
| 25 TS,1 À 707,4 TN S TRES 9 I EST DA ES u8 Di 
| 24 CN 712,9 |.7492:5 | 73948 25 [08256 1 #50 50 È JE 
i 25 744,} | 742,0 | 735,1 À —1,0 ST D os AT) 49 Dell: 
| 26 1 739,9 | 759,9 70 HN 1,0) 10.505 DNS us D: 
ll . 27 FASO MASON 74 0 NS DPI 5; 0575 50 50 LA 
MT AINTAE 0 LIN S CIE IS DIE 720 50 y6 (Ml: | 
oo 7501 7505 MS ONE | ei: 
50 | 753,6 | 754,2 | 753,0 |—15,0 | —410,0 LL: 
34 754,50 075 44010750, 456500 UM: | 
Moyennes.| 750,24] 750,55 | 7H9,H7]—5,97 |—x, 3 
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wi faites à l'observatoire astronomique de l'Université 
» . = : C 

ta imique au-dessus du niveau de la mer—167,9 mètres, 
iébongitude -35° 17° à l'Est de Paris. 


| 
A TR SE f 
mÉCTION DES ; 
: 6 MT AT ID ULICIE L. k 
dl VENTS. ï 
À ROMA Po OU 
En |2h. après|10h. dul 8h. du ima- -h. après 40h. du ; 
4 l midi. soir. tin. midi. soir. É 
nn : 
| Ji C8 C. Couv. Ser. | Couv. Ë 
| s| SO. SO: 63 Cou v. Neige. Couv. ÿ 
| -@] NO. 3 NO. 3 Nuag. Soleil. Nuagenx. Cou wv. ls 
j ä C. C. Cou v. Cou v. Cou v. F 
1 € G. Couv. Cou v. Cou v. É 
DOS. 5 Sa: 2 Couv. Cou v. Neige. fe 
OS (0). 2 (9 Cou v. Nuag. Soleil. Cou v. LÉ 
NO. 5 (1 TA" Nuageux. Couv. Neige. f 
I O0. 5 (23 Cou v. Nuay. Soleil. Cou v. k 
| 0 &: 0. ,5 Couv. Cou. Cou. 13 
L © che | | 
CO. 5 O. 5 Cou v. Cou. Couv. k 
5 L. DE Cour. Cou v. Cou v. it 
| Le O. 5 Cou v. Couv. Neige. à 
A. Le. O. 3 Couv. Ser. Ser. ï 
n) O 3 CG Ser, Ser. Ser. É 
MI C. C: Nuag. Soleil Nuag. Soleil. ! Nuag. Etoiles. | 
nn C. C: Nuag. Soleil. Nuag. Soleil. Nuageux. F 
+ C: 3rouill. Brouill. | Brouill. | 
| 1e oh C Brouill. Ser. Brouill. (l 
| Le: CE Cou v. Conv. | Neige. l 
7 —| 
\ RIRE. 3 ES Neige. Neive, Neige. £ 
8 O0: 5 O. 5 Cou Neige. Cou v. à 
PIOO. 3 SELS Cou v. Couv. Neige. 
DUR. 5 D.:5 Cou v. Couv. Cou. 
ü D 5 O. 5 Cou v. Couv. Cou v. 
ÿ | 0. 5 (D.1:5 Cou v: Cou v. Cou. 
oi C. CG Cou v. Cou v. Couv. 
M0) SE, 5 SE 15 Couv. Cou v. Couv. 
DIRE. 2 | SE. 5 Cou v. Cou v. Ser. 
: 2 | DE. 2 SE. 15 Ser. Ser. Ser: 
# | UC. Ce Ser. Couv. Nuag. Etoiles. || 
-—— _ 
| 
| 
| 
#4 A nd — = = = — 
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FEVRIER 18/5 (nouveau style.) OBservarrons MÉTÉORO 
RIALE de Moscou. L'élévation de l'observatoire ast@ui-l 
à peu près 551 pieds anglais. Latitudellu 


Le a re Er A ENT ne ea nee re tre DEEE SEE TE ET SERA SES 


BAROMÈTRE A 0°. |THERMOMÈTRE EXTERIEUR HycromeEMniT! 
millimètres DE RÉAUMUR. DE SAGSSE MS 
lbares. ( ) REAUMU 4 

8h. duf2h-après|10h. duf8h. du 2h.apres| 10h. duf8h. du 2.a pre ip" 
| matin. | midi. soir. matin midi. soir. matin. midi, fé ni 
fl 4 À 751,7 | 753,3 | 753,8 | —19,0 | 45,0 —19,0 47 
\ 2 | 755,9 | 753,9 | 754,8 | —19,0 |—412,5 | —418,0 6 . 
A 3 À 754,5 | 748,9 746,5 | —21,0 | —9,5 |—19,0 }7 
| 4 À 745,4 | 702,3 | 739,4 | — 49,0 |—40,5 |—411,0 4G 
1 57077111 78737 MINT 17 15,5 0 00 070 43 
| 6 | 729,9 | 728,6 | 727,0 —9,5 | —},5 |—10,5 18 
| 7 | 735,4 | 756,7 | 740,2 | —9,0 00 ol se 
ï 8 | 743,8 | 744,8 741,4 —5,0 | —1,9 —8,9 50 
il 9 À 745,9 | 745,9 | 745,9 | —14,5 | —5,0 |—11,0 VE 
j 40 À 745,4 | 745,4 | 748,3 | —13,0 | —;,0 |—10,0 Hg 
| 
44 | 749,9 | 752,0 | 753,9 À —11,5 | —7,0 | —43,5 8 
42 À 755,6 | 755,6 | 753,1 | —22,0 |—40,5 | —413.0 VE) 
| 43 À 757,9 | 756,91 753,2 20,0" 10275 45,0 16 
44 À 752,4 | 750,2 | 74u,9 À —44,5 | —5,0 | —11,5 y7 
45 | 759,7 | 739,7 À 739,7 | — 400 | 6,5 }—419,0 8 
46 | 742,1 | 742,6 | 741,9 À —17,0 | 9,0 | —413,0 16 
47 | 744,2 | 74,200 074,200 412 96,0 200 43 
18/1 740,5 | 739,700 759,5 ANS AE SSI 50 
49 À 759,1 | 739,9 | 745,9 | —9,0 | —u,2 | — ,2 52 
20 | 75,3 | 745,5 | 743,9 | —7,8 | —5,0 | —9,0 50 
21 | 745,6 | 740,7 | 744,1 À —6,0 | —4,0 | —10,0 52 
22 | 743,5 | 713,6 | 754,4 |—41,0 | —%4,5 |—12,5 50 
23 | 754,5 | 755,7 | 754,5 | —10,0 |" —7,2 [44,5 43 
24 À 756,5 | 760,0 | 760,8 À —45,1 | —5,0 | —416,0 WE 
2 161,5 76455 761,3 À —15,0 À —8,0 | —16,0 47 
26 | 761,1 | 759,9 | 757,53 | —46,5 | —7,2 | —12,5 H7 
27 | 756,1 | 755,9 | 753,3 | —16,0 | —9,5 |-—1411,0 50 
28 | 755,5 | 755,0 | 753,8 | —10,2 | —5,0 | —12,2 50 


Moyennes. | 747,64 | 747,51 | 7u7,us | —45,16] —6,77 |—12,85 | 18,2 


og ee dre HEC E TS Le | SN 
TES ; ZE 5 NÉE ASUE EU RET RCE 7 0- d 


MÉTÉOROLOGIQUES. 99 7 


| 
inlautes à l'observatoire astronomique de l'Université Tmpé- 
rie au-dessus du niveau de la mer=—167, 9 mètres, ou 
Û À 0 D > \ ’ . 
Lil Bonsgitude=35°" 17’ à l'Est de Paris. 
| 
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HaNIRECTION DES 


“MN venrs. ÉTAT. DU: CIEL k 
a ue Anh 14]. h AUf Logis Mi) 5 se & © =" 1 
MN (EIRE après| 40h. du 8 h. du 24h: apres 40 h. du ; 
lo. 1 [ midi. soir. malin. midi. soir. Ë 
{2 — | ———— | ——— | ————— ———— k 
Ser- Ser. Ser. j: 

Ser. Nuag. Soleil. Ser. j 

Ser. Ser. Ser. d 

Ser. Couv. Cou v. ï 

Cou v. Neiye. Neige. Hi 

Neige. Neive. Couv. à. 

Cou v. Nuageux. Couv. f 

Cou v. Neige. Neige. ii 

Cour. Ser. Ser k 

Nuageux. Ceuv. Couv. k 

L 

Brouill. Ser. Ser. 

Brouill. Ser. Brouiil. fs 

Brouill,. Nuag. Soleil. Couv.. 14 

Brouill. Nuageux. Cour. lé 

Brouill. Nuag. Suleil. Nuag. Lune. Ë 

Couv. Nuaw. Soleil. Couv. +: 

Cou v. Cou v. Coav. Ë 

Neige. Neige. Neige. < 

Neige. Neige. Neige. [ke 

Neige. Neige. Cou v. À 

_ f 
: dE, SE. 1 SE; 2 Neige. Neige. Cou v. f 
. QG CG. CE Neige. eige. Nuageux. Ê 
4 CG Le C. Brouill. Nuageux. Ÿ uageux. Fe 
- 0 FE: } E. } Ser. Nuag. Soleil. Ser. à 
; MAUR SE. 5 SE. .2 Nuag. Soleil. Ser Nuag. Lune. ! 
«MER SE. 3 SE, 2 Nuag. Soleil. Nuageux. Cou v. in 
: ES) SF. 2 SE. 2 Nuag. Soleil. Nuaweux. Cou v. $ 
, EONRSE. 1 SE À Neige. Neive. Neige. f 
—|- è 
| 00RN * 
nl S 
: | | | (à 
| Da Lie ETES 

TT de 7 = = TRE er de ST See À 
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Impérrace de Moscou. L'’élévation de l'observatt 


OBSERVATIONS 


ou à peu près 551 pieds anglais. Latitude= 


pique 


Long: 


f BAROMÈTRE à O° ÀTHERMOMÈTRE EXTÉRIEUR HYGROMÈNN 
D ATES (millimètres.) DE REAUMUR. ; DE SAUSSURE 
| | 8h. du |2h.apres| 10h. duËSh. du |2h.après| 10h. dui8h. du |2.après 
malin midi. soir. # matin. | midi. soir. Hmatina.| midi. 
ee : 4 | | 
155 2e ro) ANS ES ST NE, —7,0 50 50 
di 746,5 | 726,5 41@7une D 270 202 | 475 50 ET 
30 744,0 | 7R0 42472924 2 10,5.1h520 5 rs 50 50 
Ha UT S,0 TD 750,0 f—17,0 | —},5 Er 50 W8 
5 71 4 74,2 72,0 —6,2 25.0 —8,0 50 50 
DIN 755,7 #| 750 TN OR = 5 00 12230 50 | 51 
0 CROSS EEE AO NACRE SRE | 26,0 ic 52,1. 
SHN757,39| 7a8 0m 115,520, EG H5 0 
CP CR EN ON PER ON TA EE URSS 46 45 
1050 7520018 752 02 452,0 102 1,2 00 | — 5,0 50 50 
FE HR 
Red } ARR NOR UA Mon PRE 
| 
44 À 736,51 | 733,4 | 736.0 À —6.0 1,5 69 9 | 7 
; 10" 727,54 T2 EN TE GE LS 00, (Fe 50 #8 
4501 1727,61| 7AM,001 754,2 D 45 01|—414.5 [220,0 A7 Hü 
; AUAIPTS SAME 25530 192207 M 201.) | 4020 —13,0 #5 | #5 
150 715520] 1356045 5:6 4 20 SE Se W7 #5 
is 46 200,2 9 | 758,40 020679 2,0 ous | 1500 48 h5 
An 758,7 11 TA E N SAUGT  Snr seu SEE 50 47 
4 48 À 7UM,9 | 7H0,51| 756,0 49,0 | -—5,5 | 11,5 49 50 
19 À 745,8 THBS0 AA THOS 1 A5 Des 0 EAN RE 6 
2047 76.6 | 746,60 P749,9 Des 005 PS0 Ô 50 
| SR RES 57 LOTS 
RE 
21 753.2 TH OMINT ES TOUR 60 1,5 Fe 50 50 
220% 762,3: | 764,41 |#766,9, À —40.0 0,0 | —16,0 7 N7 
25 | 765,3 ZE CAIN 7 NE 0 02 5 UE 10) y 6 46 
ne onu | 2674000148 12 7 0e 0e y 5 | 
2 7S9,01 | 759527 141886 | 232 300,0 18 h5 
SGA S9-0 1 7US,20P) 70,0 1h sé A EE TA 9 4o 
27 748,6 750) SW E7H6,7 20 5,5 —5,0 45 5 
28 75,5 740,0 | 754,1 10 6,0 —2,0 }} 39 
29 | 730,2 725,4 | 726,4 0.5 6,5 1,0 6 5 
50 1253 42515 7288 3,0 8,0 4,0 }8 HG 
4 31 À 750,4 750,8 | 759,1 555 1,0 — 5,0 h9 h7 
EN HELX PNEUS ___3\ 
H Moyennes.| 742,00 | 741,94 | 744,95 À —7,62 | —258 | 9,50 8 46 
1 


MÉTÉOROLOGIQUES. 


# faites à l'observatoire 


ÉhiRECTION DES 


Fe RMAMTIEDR UMACT VUE Le 
VENTS. 
Dh. a rès] 10b. du | D sal 0h après 40h. du 
— nid. suir. (in. intdi. soir, 
Neige. Neige. Neige, 
Neige. Neige. Cou v. 
Co V. Cour. Cou v 
Brouil]. Nuag. Soleil. Neige 
Neige. Cine Couv 
Neige. Neige. Neige 
Neige. Neige. Ser. 
| Nuag. Soleil: Nuag. SSlei. Nuag. Etoiles 
| SE FSC Neige. 
Couv. Nuag. Soleil. Cor. 
q || à 
«ei GE. x Couv. Cou v. Nuag. Etoiles. 
LL: e. ! Neige, Cou v. Couv. 
à | 4 : Ser. Ser. Ser. 
du 4 È à der, Ser. Cou v. 
. | ; : Brouill. Cour. Ser. 
ot «A L° 4 Cou v. Nuag. Soleil. Ser, 
è MR O: 3 NO. 5 | Neige. Nuageux. Ser, 
RS | 2 DS 1 Brouill. Neige. Ser. 
, PCR | j | 84 Ser. SR. Ser. 
DID. 2 Eee | Couv. Cou v. Couv. 
CON RENS t 
(0 RE RS] 
4 QI E. 35 | fr Cou v. Neige Cou v. 
‘ n ei ee Ser. Ser. Ser. 
à qi SE. 3 Ser. Nuageux. Nuag. Lune. 
| 0. \# S. } S.V5 Cou v. Cou v. does 
| Ÿ OBS. 5 "5 Couv. Nuageux. Couv. 
| È | x DD. 5 O0. 5 Nuag. Soleil. Neige. Nuag. Lune. 
| 1 NC: ee Cou v. Skr. Noa. Etoiles. 
a MIO. 3 nes Nuag, Soleil. Couv. Lot: 
| 6 OI 03 : ME Caue Pluie. Cou v. 
5 RC. ce Pluie. Cou v. Cou v. 
1 | NO: 5 NO. 4 Couv. Neige. Cou v. 


| 
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astronomique de l'Université 


fMnomique au-dessus du niveau de la mer—167, 9 mètres, 


OBSERVATIONS 


Ex 
NN 
>) 


GR M PE RS 1 


( 


ï BAROMÈTRE à 0° WTHERMOMÈTREEXTÉRIEUR HYGroMlhnre 
î DATES (millimètres). DE RÉAUMUR. DE SaUs: 
1 8h. du {2h.après|10h. dufgh. dul2 après[ 40h. duf8h. du|2.apre 2h 
k matin. { widi. | matin. | matin. | midi. | matin. fimatin.| midip | ” 
4 a ——— 

! 1,1 -702,51 72 SA A NE 70 EEE } 4 40 
À 2 À 744,1 HO IDC Mo pe el, 55 HO 38 
D M5 81 ST AIN SNTELe 0.0.5 42 37 
ë h | 753,9 | 753,4 | 732,3 | —5,0 | —3,5 | —411,0 }2 JO 
1 5 D 138,7 | 731,9 17005 | 230 Mo our 364 
ä GA 77H47) 7108 rt on IN CRETE M1 334 
ï CAN) OT CNE EAN IAE UN ES EE NX 25) 39 36 
| JU 7S2 60 TS SENS 7, JUS" 0,0 | —2,0 HO 354] 
L 9,0 742,21 | 742,200 7870 6,0 00012260 58 55 
ï) 40 746,7 745,5 74,1 — 1,0 8,0 2,0 0 39 
4 

d ADR RATENMRRT CE 
i 44 À 742,1 | 741,1 | 745,5 5,0 6,0 4,0 }5 43 
( 42 | 743,2 | 759,6 | 740,1 5,5 9,0 2,0 16 41 

4 A5 07H22 NUITS HS ITU ON 5,0 12,5 3,0 }5 x0 
al 44 1 745,6 750,6 Fo 2 330 6:071722970 }} 374] 
h ee Méta ra 3,5 12,0 1,0 y2 35% 
% 46 | 755,9 | 751,5 | 751,1 3,5 15,0 0,5 4 364 
ï AAA UT51,5 0750 0780 215 5,0 0,0 3 4 
ÿ 48 À 747,9 | 746,7 | 713,7 0,0 7,0 h,0 5 HO | 
1 49 | 742,4 739,9 759,9 3,0 720 2,0 h3 HA À 
l 20 À 740,2 740,2 710,2 à 5,0 4,0 43 0 | 
d 

ï 21 À 742,6 | 744,6 | 746,6 0,0 0,0 | —},0 | 0 38 
1 DE PEROU SE PE Er 0,5 0,8 | —,0 40 39 

| 235 À 743,0 | 740,4 | 739,H 2,0 4,8 1,0 W4 3 

1 24 | 741,3 | 743,9 | 743,9 4,5 10,0 2.0 7 J0 

À 25 | 749,4 | 7u9,4 | 7u8,4 2,0 12,0 y,2 43 D) 

j 26 | 749,4 | 749,0 | 745,9 7,0 13,5 },6 }1 UT) 

; 27 7H5,H | 74,8 | 745,0 5,5 12,2 4,8 1 38 

| 28 | 749,4 | 748,7 | 749,9 20 7,0 0,0 } 0 56 | 
1 29 | 749,9 | 745,14 | 744,0 3,0 9,0 1,5 38 35 

j 30 À 741,3 | 742,1 745,2 0,5 2,0 | —1,0 #0 58 . 

! Moyennes.[ 745,98 | 745,56 | 743,92 |—0,25 4,75 |—1,68 ES 33 M 
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— pe 


TEOROLÉ 


QUE aus 


#1 ae St 


= 


Are 


ne Saut 


VENTS. 


. aurès 


MÉTÉOROLOGIQUES. 


MA l'Est de 'Paris. 


r SR DES 


40h. du 


8h. du ma- 2h. après 40h. du 
tin. midi. soir. 
Cou v. Couv. Cou v. 
Nuageux. Couv. Nuag. Etoiles. 
Nuag. Soleil, Nuag. Soleil. Le 
Nuag. Soleil. Nuag. Soleil. Neige. 
Nuag. Soleil. Couv. Nuag. Étoiles, 
Nuag. Soleil. Ser. Est 
Couv. Cou. Cou. 
Cou v. Nuag. Soleil. Ser. 
Ser.  . Couv. 
Nuageux. IN Suleil Cou. 
Cou v. Couv. Cou v. 
Brouill. Cou. Nuag. Etuiles. 
Couv. Couv. Plus Eclair. 
Nuag. Soleil. Nuageux. Ser. 
Bronill, Nuageux. Nuag. Lune. 
Nuageux. Nuag. UE Ser. 
Nuageux. Nuageux Couv. 
Nuag. NS ol eil. Ser. Cou v. 
plie: HICunN Couv. 
Ser. | Nuag. Soleil. Nuag. Etoiles. 


Nuag. Soleil. 
Nuageux. 
Co: 
Nuageux. 
Sen 
Ser. 
Nuag. Soleil. 
Nuag. Soleil. 
Nuag. Soleil, 


Cou v. 


PYZ 


SN EEE CIE RES SOIR TEE ER NE EU PORN PEER EEE UTC T EEE C 


DA 


EUTUAN TU DAS CUILE E 


© —_—_— 
ee | À —— 


Neige 
Neige 
Couv. 
FN uageux. 
en 
Nuag. 
Couv. 
Ser. 
Cou v. 


Cou. 


Soleil. 


Pomme 


Ser. 

Ser. 
Nuag. Lune. 

Nuageux. 

Ser. 
Nuss. Etoiles. 

Cou v. 
Nuag. Ftoiles. 


lus 


Couv. 


Ed er le LT EE SSI 


RARES TE Mopae ve TR 


es à l'Observatoire astronomique de l'Université De 
miveau de la mer—167, 9 mètres, ou à peu pr ès pl pieds 
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Rd ue 


ET ATPENT ES 


1Y 4 pe we dr 4 ‘# de ue 


CRC 2 LR EM ee 
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APE il 
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Ly TA 
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ie 


AT Le a 
de See © 
Bale: sal iÿ Le f 
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pre mes La ES ee ten ms nl men 7 


ficea) RS 


SÉANCES 


DE LA 


- SOCIETÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES 


DE MOSCOU. 


RUE PMR NES 
SÉANCE DU 15 FEVRIER 1845. 


M. R. Hermany a communiqué de nouveau quelques observations 
: sur la composition de deux modifications hétéromériques 
de l'Idocrase et de l'Epidote, qu'il a nommées , à cause de 


leur composition différente, Hétéromérit et Achmatitc. 


M. le Professeur Tscaourorrsxky a continué Î]a relation de son 
voyage à l'Altaï. 
M. le Professeur GLesow a commencé à exposer ses recher- 


ches anatomiques sur l’Armadille et particulièrement sur la 


structure de son appareil digestif. 


M. Gzsrer de Barnaul a envoyé uve notice sur le genre de 


Coléoptères Lethrus. 


M. J. Sirmascuxo de St. Pétersbourg a communiqué un supplé- 


ment à ses observations géologiques sur le gouvernement de 


St. Pétersbourg. 


M. Epouaro FEewzz, Conservateur de l’herhier du Musée d’hi- 
| stoire naturelle à Vienne, remercie pour l'envoi de la col- 


lection de plantes de Karéline. 


| Lettres de remercimens pour l'envoi du Bulletin de la part 


du Ministre de l'instruction publique, des Universités de 


| N° II 1845. 36 


44 


Kiew, de Kazan, de Dorpat et de Kharkov. du jardin bota- 
nique et de l’Académie des sciences de St. Pétersbourg, da 
département des manufactures, de la Chancellerie du Mini- 


stre des finances et de la Société Linnéenne à Londres. 


La cotisation annuelle a été remise par le membre honoraire, 


1. 


10 


Se 


9, 


M. le Comte SCHEREMÉETIEFF. 


_ DONS. 


a. Livres offerts. 


Postels. Alex. et Ruprecht , Franc. lllustratioues algarum 
Oceani pacifici, in primis septentrionalis. Petropoli 1840. 
Cum tab. 40. in fol. De la part de Son Excellence M. le 


Comte Serge Stroganoff, 


. Historia e Memorias da Academia real das Sciencias de 


Lisboa. Tomo 12 parte 2 Lisboa 1839 et 9° Serie tomo 1, 
parte 1. Lisboa 1843. in-4°. De la part de l’Académie, 


. Macedo, X. de. Discurso lido em 22 de Janeiro de 1843 na 


sessao publica da Academia real das Sciencias de Lishoa. 


Lisboa. 1843. in-8°. De la part de l’auteur. 
\ 


. Macedo , I. de. Memoria sobre os vasos Murrhinos. Lisboa. 


1842. in-4°. De la part de l’auteur. 


Omuems o cocroauiu MW. Xapskosckaro Yuusepcurera Ha 18% 


roar. Xaprkorz 1844. in-8°. De la part de l’Université. 


. ÆKypnaucs Manyæakrypr n Toprosin 1844, Anp5ir, Maïñ n 


Irous. C. Ilerep6. 1844. in-8°, De la part de la rédaction. 


. Silliman , Benj. The american Journal of Science and arts. 


Vol. 47. N° 1. (Juli 1844) New Haven 1844. in-8°. De la part 


de la rédaction. 


ÆKypnaus Caxosoacrea Ha 1844 roxë. N° 5 u 6. Mocksa 1844. 
in-8°. De la part du rédacteur M. Klassen. 


Herberger, J. E. u. Winkler, F. L. Jahrbuch für praktische 


945 


Pharmacie etc. Band 9 Heft 5 (November). Landau (844. in- 
8°, De la part du Dr. Herberger. 


10. Awcnou Kypuaur. Uacrs 2, Kuuxka sropar. C. Ilerep6. 
1844. in-8°. De la part de la rédaction. 

11. Æypnaas Muuucrepcrsa Hapoauaro Ipocssmenia ua 1845 
roas. lensapr. C. Ilerep6. 1845. in-8°. De la part de la 
rédaction. 

12. Apres 3Apasia Ha 1845 ro. N° 1 — 4. C. Ilerep6. 1845. 
De la part du rédacteur, M. le Docteur Grum. 

13. Ilocpednuxs , lasera , na 1844 roar N° 31, 32, 33 u 52 u 
ua 1845 roae N° 1. C. Ilerep6. 1844, 1845. in-4. De la part 
de la rédaction. 

14. Tpads. [va sambuarearnia BR usioiornueckous oTHoIue - 
miu aepeza. Ex. 2. in-8°. De la part de l’auteur. 

15. Janucku no uacTH spaueOHHxBR HaYkKB, H34asaemsa npu H. 
C. Ilerepé yprekoü Meaurko-Xupypruuecxo“ AKazemin. loas 
Bropoñ , Kanxka uetsepraa. C. Ilerep6. 1844. in-8°. De la 


part de l’Académie. 


Membres élus. 
Ordinaire, 
{. M. Lucas Alex. Sokozskx, chef du district des mines de 


Kolyvano Voskressensk. 


SÉANCE DU 15 MARS 1845. 


S. Excellence M. le Vice-Président, Fiscuer DE WALDuEIM , à 


lu une notice sur les Nocarodes , genre voisin de Podisma 


de Latreille, 


M. le Professeur GLerow a commencé à communiquer ses ob- 


servations sur l'anatomie de l’autruche. 
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Le premier Secrétaire, M. le Professeur RouLuiEr, a communi- 
qué des notices supplémentaires sur la description du genre 


Productus. 


M. Vicron De Morscuoursxy a envoyé à la Société le pro- 
gramme de son ouvrage sur les (Coléoptères en Russie ; 
en même temps il a communiqué une partie du manuscrit, 


qui doit contenir plus de 11000 espèces. 


Le second Secrétaire, M. le Docteur Revsrp, annonce que 
l'impression de l’ouvrage de M. de Motschoulsky ainsi que : 
la publication de la description des Orthoptères de la Rus- 
sie par S. Ex. M. le Vice-Président , Fischer de Waldheim , 


. LAPS L4 
viennent d'être commencées. 


M. le Professeur Czenniaïev de Kharkov envoie un mémoire 
sous le titre: Nouveaux Cryptogames de l'Ukraine et quel- 
ques mots sur la flore de ce pays, avec des planches co- 
lorices. 

M. Kasawzxyr, médecin de la première classe, a communiqué 


une dissertation sur la formation de la graisse animale. 


M. C. À. Dours, Président de la Société entomologique de 
Stettin, renouvelle le desir qu’a la Société entomologique de 
Stettin d'entrer en communication suivie avec notre Société 


et de recevoir nos Bulletins des années précédentes. 


M. le Dr. Barr, Conservateur des objets d'histoire naturelle 
de Ja Société, a remis une liste des Coléoptères des énvirons 


de Moscou. 


Lettres de remercimens pour l’envoi du Bulletin de la Société 
de la part de l’Académie des sciences de Turin, du corps 
de Mines, du Lycée de Richelieu à Odessa , de l’Académie 
Médico-Chirurgicale de Moscou, de l’Université de St. Péters- 
bourz et de M. de Polénoff. 


La cotisation annuelle a été remise par M. de Zacorsry et 
M. Sokocsxy. Le dernier et M. VoEzkner ont envoyé en 


même temps les frais du Diplôme de membre de la Société. 
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DONS. 


Livres offerts. 


{. Bulletin de la Société géologique de France. Deuxième Sé- 
. rie. Tom. 1. feuilles 26 — 38. Paris 1843 — 44. in-8°. De la 
part de la Société. 


2, V'iquesnel, Aug. Statistique administrative de la Société 
géologique de France depuis l'époque de sa fondation en 
1830 jusqu’au 31 Décembre 1843. Paris 1844. in-8°. De la 


part de la Société géologique de France. 


3. Siebold, Ph. Fr. et Zuccarini, I. Q. Icones et descriptiones 
Hydrangearum in Japonia hucusque detectarum. Cent. 1. 
pag. 101—199. tab. 51—66. De la part de Mr. Zuccarini. 


4. VuenvA 3anuckn n34aBaeMHi Huneparopckamr KRas3aucknue 


Yuusepcureromr. 1844. Kauxka 1. Kasanr 1844. De la part 
de l’Université. 


5. ÆKypnaus Mnnucrepcrsea Hapoauaro Hpocssmenia ua 1845 
roza. Desparrs. C. Ilerep6. 1845. in-8°. De la part de la 
rédaction. 


6. Herberger , J. E. u. Winkler, F. L. Jahrbuch für praktische 
Pharmacie etc. Band 9 , Heft 6 Band 10, Heft 1. Landau 
1844, 45. in-8°. De la part du Docteur Herberger. 


7. Apy25 3aparia na 1845 roar N° 7. 8. C. Ierep6. 1845. in-4. 
De la part du Docteur Grum. 


8. ÆKypuaas caaosoacrsea ma 1845 roxB. N°. 1. Mocksa 1845. 
in-8°. De la part du rédacteur, M. Klassen. 


9. {ocpeduuxs , l'asera , na 1845 roas. N° 2. 4. 5. C. Ilerep6. 
1845. in-4°, De la part de la rédaction. 


10, Sendungen der Kurländischen Gesellschaft für Literatur 
und Kunst. Band °. Bogen 16. 17. Mitau 1845. in-4°., De la 
part de M. Rekke. 
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11. EZrman. Archiv für wissenschaftliche Kunde von Russland. 
1843. fleft 4. Berlin 1844. De la part de la rédaction. 

12. Builetin de la classe physico-mathématique de l’Académie 
des sciences de St. Pétershourg. Tom. 3. N° 19—924. Tom.4. 
N° 1. 2. St. Pétersbourg 1844. 45. in-8°. De la part de 
l'Académie 

13. Steinheii, GC. À. Copie des Meter der Archive zu Paris. 
München 1844 in-4°. De la part de l’auteur. | 

14. Steinheil, GC. A. Ueber das Bergkrystall-Kilogramm , auf 
welchem die Feststellung des bayerischen Pfundes beruht. 
München 1844. in-4°. De la part de l'auteur. 

15. Beaumont , Elie. Rapport sur un mémoire de M. de Ca- 
stelnau , relatif au système silurien de l'Amérique septen- 
trionale. in-4°. De la part de l’auteur. 

16 Beaumont , Elie. Rapport sur un mémoire de M. A. Bra- 
vais relatif aux lignes d’anciens niveaux de la mer dans Île 


Finmark.—in-4°. De la part de l’auteur. 


Membre élu. 


Ordinaire. 


{. M. Juces DE Scuiemascuxo de St. Pétersbourg. 


UT ——— 


L' 
S 
« 
1 
D 
» 
Cogs 
» 
5, 
dE 
} LS 
Sy 
+ 


CORRECTIONS 


A FAIRE 


dans l'article intitulé : « Remarques sur la Collection de 
Coléoptères russes de Victor de Motchoulsky » 


* 


Burrerinx N° 1. 1845. 


p.  lign. 44 aulieu d’Arpacticouida mettez Æntomophaga 


— — —— 96 ——  Ulyxenida Flyxenida 

— 5 —— 4 ——  Phytophila ——  Anthophila 
— — —— 42 ——  Hylophaga ——  Chylophaga 
— 7 —— 7 ——  Arpacticonida —— ÆEntomophaga 
— 9 —— 26 —— lacte ——  luete 

— A0 —— 27 ——  Frichis ——  Trichis 

— 52 —— 7 ——  Pylophilus —— Peloxenus 

_ _— —— 46 ——  Cryniphilus ——  Creniphilus 
— 0 —— 44 ——  Rayacheila ——  Ragacheila 
— M —— 1 ——  Prognothus ——  Prognathus 
— 50 —— 48 ——  Hipposis ——— Hippopsis 

— 835 — 10 ——  Formicoma —— Formicosoma 
— 688 —— 47 ——  Cerambya —— Cerambyx 

— 405 ——  } ——  Lepesoma ——  Leposoma 

— 407 — 26 ——  Udorpes —— Fdorpes 
_—.. — 9 -. aurait —— avait 

— 408 —— 4 ——  Udorpes —— Fdorpes 

— 410 —— 3 ——  Pochnephorus —— Pachnephorus 
— — —— XX ——  Hylophaga ——  Chylophaga 


On aura à faire les mêmes changements dans la Table alphabétique. 


* Ce n'est qu'après l'impression de son article que l'auteur, éloigné de 


Moscuu, nous a envoyé ces changemens de noms que nous indiquons ici. 
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md Seidenzucht, wichtige Zweige der Staatsükono- 
mie, — Cochenille, unumegänglich für Technologie, — die 
spanische Fliege, die Ameise, die Gallwespe, u. à. m. 
sehr nützlich in der Heilkunde (*). Der Landmann, viel- 
fältig von Wetterveränderungen heimgesucht, kônn- 
te durch sorfältiges Beobachten der Ameisen und vieler 
anderen Insecten, so wie der Spinnen, denen die Na- 
tur zur Selbsterhaltung eine instinctmässige Barome- 
iergabe in hohem Grade gegeben bat, nicht nur 
jene Wechselfälle vorher wissen, sondern auch be- 
stimmen, ob ein Winter streng oder gelinde, dauernd 
oder kurz sein werde. In neuerer Zeit ist die Auf- 
merksamkeit auch auf Salzhodeninsecten geleitet und 
durch dieselben unterirdische Salzquellen aufzufinden 
versucht worden, —ein wesentlicher Nutzen der In- 
sectenkunde , besonders für Länder, wo Millienen 
verwendet wurden und noch verwendet werden, 
um Salzlager im Innern der Erde zu entdecken. 
Würde diese Wissenschaft mehr Aufmerksamkeit 
erregen , eine grüssere UÜnterstützung und einen 
hüheren Schwung erlialten, so ist nicht zu zweifeln. 
dass eine Menge der interessantesten und wohl auch 


nützlichen Entdeckungen in der angewandten Ento- 


(*) Herr Professor Tscherniaëf] in Charkow theilte mit 
uuter Anderem mit, dass die Landleute der Ukraine, den Pæ- 
derus riparius und andere Uferstaphilinen zum Einreiben der 
Pulsadern, als Mittel gegen das Frühlingswechselfieher anwen- 
den und dass dadurch eine #rt Hautausschlag hervorgebrachi 


werde. 


D 
mologie zu machen wären. Wenn die alten Acgypter 
manche Coprophagen als heilig verehrten, so geschah 
es gewiss nur darum, weil diese Tlhiere ungemem 
viel zur Verminderung pestilentieller Dünste von 


schnell in Verderbniss übergehender organischer 
Uceberreste beitragen. 


Um aber Nutzen vom Insectenbevchachten ziehen 
zu künnen , muss man die Thiere selbst genau ken- 
nen und gehôrig zu unterscheiden wissen. Man kann 
nicht eher über ein Insect sprechen, als man dessen 
Benennung weiss, da im Gegentheile alles Erzäblen 
und Beobachten undeutlich und unsicher bleibt. 
In Russland war die Entomologie eine der Wissen- 
schaften, die ziemlich früh Anklang fand. Es ist aus- 
ser Zweifel, dass schon in der Mitte des vorigen 
Jahrhunderts Insecten in verschiedenen Gegenden 
Russland’s gesammelt wurden , namentlich beschäf- 
tigte sich dant der evangelische Prediger Laxæmann 
in Barnaul. Dér Sohn des lezteren, Professor Erich 
Laxmann, ein Zeitgenosse Linne’s, beschrieb einige 
südrussische und sibirische Käfer, viel früher als 
Fabricius sem System bekannt machte (*). 


(*) Es ist also nicht Pallas , sondern Laxmann als unser 
ältester Æntomolog anzusehen, da sein Aufsatz sich in den 
Novi Commentarii Acad. scient. Imp. Petropolitan. im Bande XIV 
befindet und dieser Band der Commentarii 1770, ein Jahr frü- 
her, als Pallas seine Reisen herauszugeben begann , erschien. 
Merkwürdig sind dabei folgende Worte Linné’s aus ‘einem 


Briefe an Larmann : 


À 


Im Jehre 1768 vwurden,, auf Befehl der Kaiserin 
Catharina I, die fünf berühmten Expeditionen zum 
naturhistorischen Erforschen des russischen Reiches 
unternommen. Der Akademiker Lepechin, ein gebo- 
rener Russe, sammelte eine Menge Insecten, insbe- 
sondere Käfer, auf seinen Reisen im europäischen 
und asiatischen Russland, von den Städten Gurjeff 
und Astrachan bis Catherinenburg und Tämen (Si- 
birien) und dann von Witehsk und Pskoff bis Ar- 
changel und die Gestade des sweissen Meeres ; be- 
schrieb sie aber ohne Namen, so dass spätere Ento- 
mologen dessen Endeckungen benutzten und der 
Welt unter fremden Nañen wiedergaben. Lepechin's 
Werk zeigt noch jezt die vielen von ihm aufgefun- 
en 


9 
recht gut zu erkennen und wovon viele in Pallas’s 


denen Käfer, die nach den beigefügten Zeichnun 


Schriften übergegangen sind. 


Bald darauf durchforschte der berühmte St. Peters- 
burger Akademiker Pallas, die ungeheure Strecke 
Landes von Moskau und dem kaspischen Meere 
bis Kiachta und den Baical See. Seine vielfachen 
Entdeckungen verôffentlichte er in seiner Reisebe- 
schreibung und die Käfer speciell in einem beson- 


«Insecta ex ommibus fere orbis terrarum partibus ac- 
«cepi et nuperrime etiam magnam collectionem illorum 
vquæ Caput bonæ spei alit, de russicis autem et sibi- 
«ricis insectis Entomologis nihil constat. Waximopore 


« vellem ut nonnulla eorum mitteres ! » 


É 


deren Werke , das leider nicht vollendet ist. In die- 
ser leztern Schrift hat Pallas die Gattungen Linné’s 
beibchalten, so dass es jezt schwierig ist, manche Ar- 
ten herauszubringen. Die von Pallas gesammelten 
Insecten, eben so wie der übrigen älteren Sammler, 
blieben nicht in Russland, sondern gingen ins Aus- 
land, wo sie zum orôssten Theil, das Eigenthum des 
Buchhändlers Sc ppel in Berlin geworden sind. 
Herr Schüppel hat seit Jahren , seiner schwachen 
Augen wegen, die Entomologie nachgelassen und so 
ist denn der ganze Pallas’sche Nachlass unbenutzt 
bis jezt liegen geblieben. D Hagen bemerkt in 
der entomoiogischen Zeitung , dass Herr Schäppel, 
ein Manuscript von Pallas, enthaltend Beschreibungen 
und Abhildungen von 1034 Käferarten, besitzt, von 
denen jedoch, in den lezten dreissig Jabren, seit dem 
Tode Pallas’s wohl die meisten bekannt und be- 
schrieben sein dürften. 


Fast ein gleiches Schicksal hatte auch das Drüm- 
pelmannsche Werk, über die Insecten Liefland’s, 
wovon nur ein Band erschien und das nicht weiter 
fortgesetzt wurde. Drimpelmanns Sammlung scheint 
theils in Privat-Hände ( Eschscholtz), theils in das 


Kabinet der Universität Dorpat gekommen ZU sein. 


In den lezten Jabren des vorigen Jahrhunderts 
erschien die erste Fauna russischer Insecten , na- 
mentlich die Fauna Ingriæ von Cederhjelm, aber so 
unvollständig, dass zwanzig Jahre spiter, Hummel 


von Gothenburg in St. Petersburg, ein ansehnliches 
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Supplement und dann noch als Folge die Essais en- 
tomologiques herausgeben konnie. 


Das systematische Studium der Entomologie in 
Russland beginnt «ber erst seit dem Anfange des 
jetzigen Jahrhunderts , wo durch die Ankunft des 
allgemein bekannten Naturforschers, Herrn Fischer 
von Waldheiïim in Moscau, die Bahn für unsere va- 
terländische Naturgeschichte gebrochen wurde. Herr 
von Fischer gründete die Gesellschaft der Naturfor- 
scher zu Moscau, eine Vereinigung von Gelehrten, 
die eine grosse Thätigkeit in allen Theilen unseres 
Reiches entwickelte und dadurch die Wissenschaft 
ungemein viel gefôrdert hat. Von alien Seiten strôm- 
ten Naturproducte nach dem Centrum des Landes, 
patriotische Befôrderer gaben die Miitel zum Fort- 
bestehen der Gesellschaft , so dass bald ein grosser 
Vorrath von Stoff für die Memoiren der Gesell- 
schaft sich sammeln konnte. Die Entdeckungen eines 
Adams(*), Tauscher(®*), Steven(***)im Kaukasus, 


(*) Apaus reisste mit dem Grafen Mussin-Puschkin im Kau- 
kasus und sammelte dort eine Menge Alpenkäfer, die in den 
Memoiren der Gesellschaft der Naturforscher zu Moscau be- 
schrieben sind. Später begleitete er den Grafen Golovkin hei 
der Gesandschaft nach China und entdeckte den berühmten 
Mammuth an dem FI. Zena und einige Käfer. 

(**) Tauscuer machte eine Reise in den Uralländern, auf 
Kosteu des Grafen Razumoffsky, dem er durch H'° Fischer 
von Waldheim empfohlen worden war. 


(***) Sreven leble zuerst eine Zeitlang im südlichen Russ- 
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in der ÂXrim und an den Ufern des Urals wur- 
den bekannt gemacht und Russlands entomologi- 


scher Reichthum dem Auslande geôffnet. 


Der Direktor des Kadettencorps in S£. Petersburg, 
Obrist Büber, hatte schon in den lezten Jahren des 
vorisgen Jahrhunderts die Krim bereisst und sich 
lângere Zeit in der Stadt Ekaterinoslasw und am 
südlichen Dnepr aufgehalten. Von diesen Untersu- 
chungen 1in botanischer und entomologischer Hin- 
sicht brachte er eine zu damaliger Zeit ausgezeich- 
nete Sammlung russischer Käfer zusammen und gab 
viele Namen , ohne sie zu beschreiben. Nach seinem 
Tode kam diese Sammlung an die Universität in S£. 
Petersburg. 


Es brach unser vaterländischer Krieg aus und der 
jugendliche Vergin in Moscau musste auch seine 
Opfer bringen. Beim Brande unserer Landesstadt im 
Jahre 1812 wurden alle Kabinette, die Bibliothek 
und die Schriften der Gesellschaft ein Raub der 
Flammen. Was von den früheren Sammlungen sich 
crhalten hat, ward durch die Sorgfalt und die Mühe 
Sr. Excellenz des Herrn Fischer von Waldheim 
gerettet. Dieser, obwolhl er seine eigene Sammlungen 
und seine für die Wissenschaft so wichtigen Manu- 


lande, in der Stadt Zlisabethgrad, dann in XAislar unweit vom 
kaspischen Meere und jezt in der ÆArim als Inspector des 
Seiden- und Weinbaues in Russland. In allen diesen Gegeu- 


den hat Herr von Steven sehr fleissig gcesammelt, 
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scripte zugleich eingebüsst, verlor durch jenes Unglück 


keinesweges den Muth; mit rastlosem Eifer wurde ; 


das zetrümmerte Werk von ihm wieder begonnen. 
Kaiser Alexander setzte der Gesellschaft eime jähr- 
liche Summe für die Zwecke der Gesellschaft aus; 
wissenschaftsliebende Günner gaben Unterstützungen 
zum Wiederdrucke der verbrannten Memoriren (); 
es wurden Verbindungen mit den entferntesten Ge- 
senden des russischen Reiches angeknüpft und Herr 
Fischer bald in den Stand gesetzt, ein grosses ento- 
mologisches Werk über unsere vaterländischen Pro- 


ductionen zu beginnen. 


Unterdessen hatte der wissenschaftliche Schwung , 
der nach der Befreiung Europa’s in Russland sich 
Kund gab , viele wissbegierige junge Naturforscher 
zu gefahrvollen Reisen und Unternchmungen ange- 
feuert. Im Jahre 1816 begleitete D. Fr.Eschscholtz 
den Flottekapitain Kotzebue auf einer Reise um die 


Erde, die auf Kosten des Kanzlers Rumianzo/ff un- 


ternommen wurde. Die von dieser Ümsegelung zu- 
rückgebrachten aleutischen und kamtschatkischen 
Käfer wurden später, theils m Fischer's Entomologia 
Imperii Rossici, theils m Eschscholtzs Entomo- 
graphien bekannt gemacht. 


Diese Reise sowohl, als auch der Aufenthalt Esch- 


(*) Namentlich waren es die Gebrüder Zosima , die Mittel 
gaben so viele wichtige Aufsätze von neuem zu drucken und 


der Nachwelt zu erhalten. 


- 


seholtz’s in Dorpat, hatten die Folge, dass dort un- 
ter den Studierenden eine grosse Theïlnahme für En- 
tomologie sich enwickelte. Unter einer Menge Samm- 
ler zeichnete sich besonders der Jjezt in Cronstadt 
lebende D Hammelmann aus, der eme grosse 
Menge liefländischer Käfer sammelte. 


Aus den Ländern am Ural und später von einer 
Reise nach Buchara (*) brachten D. Pander und 
D. Eversmann viele seltene Sachen mit, die H." F:- 
scher, zum Theil, in einem Briefe an D." Pander (1821) 
 beschrieben hat. D. Eversmann’s Sammlungen gin- 
gen nach Berlin. 


In Sibirien sammelten mehrere junge Aerzte 
vom Ural bis in die entferntesten Berge von Ner- 


tschinsk. D Gebler in Barnaul trat als tuchtiger 
Entomologe auf. 


Im Jahre 1821 erschien der erste Band der 
Entomographia Imperii Rossici von Fischer von 
Waldheim ; ein Werk, das den Grund zu entomolo- 
siSchen Studien in Russland legte. 

Gleichzeitig hatten zu St. Petersburg, D Henning 
und Arvid Hummel ansehnliche Sammlungen von 
Insecten zusammengebracht und manche junge Leute 
zum Insectensammeln angeregt. Unter den lezteren 
befand sich unser erste Entomolog, der Graf Man- 


(*) Mit der russischen Gesandschaft des Herrn Negri und 
des Obrist Meyendor f|. 
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nerheim, der im Jahre 1823 eine sehr gute Mono- 
graphie von Euchemis lieferte. Hummel gründete 
zu St. Petersburg eine eigene entomologische Zeit- 
schrift unter dem Titel: Essais Entomologiques, die 
mehrere Jahre hindurch bestand und sehr werth- 
volle Aufsätze unserer vaterländischen Entomologen 
enthält. Seit der Wegreise Hummels aus St. Peters- 
burg 1829 hat diese Schrift aufgehôrt und unge- 
achtet vielfältiger Wünsche und Schritte zur Grün- 
dung eines entomologischen Vereins zu St. Peters- 
burg , sind alle diese Pline durch besondere Ver- 
hältnisse und Nebenumstände vereitelt worden. Zu 
Hummels Zeit war übrigens in unserer Residenz- 
stadt eine sehr glückliche entomologische Periode und 
ausser der gennannten Entomologen , befanden sich 
dort: Faldermann,Presscott,Bartels, Mertens, 
Matthes und später auch Méné triés, die alle Käfer 
sammelten und durch ihre Verbindungen mit den 
Jinnländischen Naturforschern ansehnliche Materia- 
lien zu einer Fauna von St. Petersburg zusammen- 
brachten. 

In Finnland hatte Professor Ta ms eine sehr grosse 
Ausbeute an Coleopteren aus dem westlichen Theile 
des Kaukasus und aus der Krim mitgebracht und 
seine Schätze im Museum der Universität 4bo auf- 
gestellt, als ein schrecklicher Brand , einige Jahre 
später , den grôssten Theil der Stadt und mit ibr 
Alles verzehrte, was dieser unermüdete Reisende 
gesammelt hatte. Das Wenige, was Graf Manner- 
heim von Tams bekommen hatte , bildet auch jezt 


II 


noch nicht wiedergefundene Seltenheiten der Samm- 
lung des Grafen. 


Ein anderer Finnländer, D." R. Sa hlberg, hat sich 
ein grosses Verdienst um die Entomologie durch 
eine Reihe von akademischen Vorlesungen über die 
entomologische Fauna seines Landes und seine viel- 


fachen Entdeckungen auf diesem Felde erworben. 


1823 unternabhm D. Eschscholtz eme zweite Reise 
um die Erde und zwar wieder mit dem Capitain 
Kotzebue. Er besuchte von unseren Besitzungen die 
aleutischen Inseln , Californien und Kamtschatka 
und brachte eine Menge vüllig neuer Coleopteren mit, 
die er später in einem besondern Werke, dem: 


« Zoologischen Atlasse» bekannt AU machen anfing. 
Ein zu früher Tod setzte dem rastlosen Streben 
dieses ausgezeichneten Naturforschers ein unerwar- 
tetes Ziel. 


Ungefähr um dieselbe Zeit wurde, auf Antrieb 
des Herrn Stschukin, Directors der Schulen in Ost- 
Sibirien. fleissig längs des Lena Stromes, in Xirensk, 
in Jakutsk, in Verchne-Udinsk und um Nertschinsk 
gesammelt. Alles dieses ging dann nach Moscau und 
St. Petersburg und gab dem verstorbenen Falder- 
mann reichen Stoff zu einigen Aufsätzen über sibi- 
rische und mongolische Käfer. 

Nach der Thronbesteigung des jezt regierenden 
Kaisers, geruhten S.° Majestät huldreichst, zu den 
fünftausend Rubeln, die der Kaiser 4l/eæander aus- 


gesetzt hate, noch eine solche Summe für die Zwecke 
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der Gesellschaft der Naturforscher zu Moscau zu 
bestimmen und auf diese Weise wurde dem natur- 
historischen Streben in unserem Vaterlande ein gros- 
ses Feld geüffnet. Die Gesellschaft begann seitdem, 
ausser ibrer Memoiren noch ein besonderes Bulletin 
herauszugeben , das bereits 17 Bände zählt , und 
nicht ohne Grund auf einen wissenschaftlichen Ruf 
Anspruch mniachen darf. Reisende sollten für dieses 
Geld zu Forschungen auf unsere entlegenen Gren- 
zen ausgesandt und ausserdem manche Unterstützun- 
gen für den Druck naturhistorischer Werke unseren 
Gelehrten verabfolgt werden. Beides wurde später 
ausgefübhrt und die Werke derHerrn Fischer, Fal- 
dermann, Eichwald etc., auf Rechnung der Gesell- 
schaft gedruckt. 


Einige Zeit vordem (1825) war Herr Ménétriés 
nach Petersburg gekommen, nachdem er fünf Jabre 
in Brasilien gewesen und mit unserem dortigen 
Generalkonsul Lan gsdor/]f, auf Kosten unserer Re- 
gierung , die merkwürdigsten Reisen gemacht hatte. 
Namentlich war «er im Innern von Brasilien, in den 
Provinzen Minas-Geraës und Diamantino, die bis 
jezt noch kein Europäer gesehen hat, gewesen. Alles, 
was mitgebracht wurde, war neu und kam an das 
kaiserliche Museum zu St. Petersburg (*}), wo da- 


(*) Man muss diese Sachen nicht mit Langsdorffs pracht- 
voller Insectensammlung verwechseln , die zu derselben Zeit 
in Paris an das Berliner Museum verkauft , auf dem Seewege 


von Paris nach Berlin aber so zugerichtet wurde, dass man 
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mals ausser dem carabœus longimanus, gar nichts 
Merkwürdiges in entomologischer Hinsicht zu sehen 


war. 


Im Jahre 1826 wurde, auf allerhüchsten Befehl, 
der jetzige Vice-Admiral Lytke auf eine Umsege- 
lung der Erde ausgeschickt und für die zoologischen 
Untersuchungen ihm D." Carl Mertens beigegeben. 
Dieser Reisende sammelte vorzugsweise auf Sztka, 
Unalaschka und Kamitschatka. Die entomologische 
Ausbeute kam an das Museum der Akademie der 
Wissenschaften und blieb unbeschrieben , da D 
Mertens seine Rückkehr nicht lange überlebte. 


In demselben Jahre schickte die Universität Dor- 
pat den bekannten Botaniker Ledebur,in Begleitung 
der H° DC. 4. Meyer und D 41. Bunge, im die 
Länder des Altaigebirges. Die gesammelten Insecten 
beschrieb D Gebler in emem Anbange zu Ledebur's 
Reiïsebeschreibung. Interessant darin waren die Kiä- 
fer von den Steppengebirgen der Songorei und der 


Umgegend des See’s Nor-Saisan an der chinesischen 
Grenze. 


Unter den Freunden von Coleopteren in Moseau 
befand sich zu dieser Zeit Herr B. von Zubkoff, 


der im Jahre 1828, den später so bekannt geworde- 


die versprochene Bezahlung nicht verabfolgen konnte. Was 
kann man denn von unseren russischen Insecten erwarten, die 


z. B. während 1500 Meilen auf dem Postwagen gerüttelt wor- 
den sind ? 
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nen Reisenden Karelin veranlasste, Insecten für 
Bezabhlung zu sammeln. Herr Karelin hielt sich da- 
mals, als Secretair, beim Khan der inneren Kirgisen- 
horde ‘auf. Die erste von dessen Ausbeuten langte 
in Moskau 1829 an und wurde von H. Zubkoff 
im ersten Bande des damals gegründeten Bulletins 
der Gesellschaft der Naturforscher zu Moscau be- 
schrieben. Alle Arten kamen vom Ânderkischen 
See, der im südôstlichen Theile des Orenburger Gou- 


vernements, ungefähr 20 Werste vom F1. Ural liegt. 


Gleichzeitig erschien der Katalog der an die Unt 
versitit Moscau übergebenen Steven’schen Käfer- 
sammlung (*), in welchem Herr v. Fischer mehrere 
neue Geschlechter und eine Menge neuer Arten an- 
geführt hat. Diese Schrift ist sehr wenig bekannt. 


Unterdessen veranstaltete die Akademie der Wis- 
senschaften zu St. Petersburg , auf allerhüchsten 
Befehl, eine bedeutende naturwissenschaftliche Expe- 
dition in die Kaukasusländer. : Mit dem zoologischen 
Theile derselben wurde H° Ménétriés beauftragt. 
Die Reisenden sollten zuerst die Umgegend des noch 
von keinem Europäer bestiegenen, 16 Tausend Fuss 
hohen Elborus untersuchen, Ménétriés fand in den 


(*) Herr von Sfeven trat seiné Insecten-Sammlung und 
seine entomologische Bibliothek an die Universität unter der 
Bedingung ab, dass dieselbe als Capital betrachtet werde, 
von dessen Zinsen zwei Studierende, die sich der Naturwissen- 
schaft widmen wollten, Stipendien erhalten môchten, was von 


der Universität gebilligt und vom Minister bestätigt wurde. 
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hôheren Regionen dieses Berges die prachtvollen 
platten Carabus, die wohl schon von Adams einzeln 
beobachtet worden, aber fast in keiner einzigen un- 
serer Sammlungen anzutreffen waren. Vom Elbo- 
rus zogen die Gelehrten , längs der kaukasischen 
Linie , zur Stadt Tarki, am kaspischen Meere und 
dann längs des Gestades nach Süden , über Derbent 
und Baku, bis Lenkoran und die Berge von Talysch. 
Hier fand Ménétriés, auf einer Hochebene Zvan 
senannt , hôüchst merkwürdige entomologische For- 
men, die einen Anstrich von Turcmenten und Ara- 
bien darboten. Ménétriés bestieg die Hochalpen des 
Schach-Dag, des südlichen 10 Tausend Fuss hohen 
Grundpfeilers des Kaukasus und eme reiche Käfer- 
ernte lohnte seine Mühe. Da erschien die CAolera 
mit allen ihren Erscheinungsfolgen und Quarantai- 
nen. Die Expedition musste ihre Forschungen ein- 
stellen und um der Seuche zuvorzukommen, sich 
auf die Schiffe flüchten. Die von dieser wichtigen 
Reise mitgebrachten Käfer beschrieb Ménétriés in 
seinem « Catalogue raisonné», so wie auch Falder- 
mann in seiner Fauna transcaucasica. 


Im Jabre 1830 hatte D 4/7. Bunge, mit der rus- 
sischen Mission, unter dem Obrist vom Generalstaabe 
Ladyschinsky, eine Reise nach Peking unternom- 
men. Die zurückgebrachten Käfer aus der Mongolez 
kamen an die Akademie der Wissenschaften zu S$4. 
Petersburg, im deren Memoiren sie Faldermann 
beschrieb. 
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1831 lieferte Graf Mannerheim eine systemati- 
sche Uebersicht der Familie der Brachelytren. 

Unterdessen war man im Innern Russlands nicht 
müssig geblieben. Der an der Universität Charcow 
angestellte Zeichenlehrer Matt hes sammelte, nicht 
ohne Erfolg, die Käfer dieser Gegend und theilte sie 
sowohl Fischer von W/aldheim als auch Hummel . 
und Faldermann mit; dann hatte der bekannte My- 
colog Tscherniaëff von seinen Reisen im In- und 
Auslande manche Bereicherung für das entomologi- 
sche Kabinet jener Universität mitgebracht. Beson- 
ders aber leistete der daselbst als Zoo!/og angestellte 
Professor Kr ynicki die wesentilichsten Dienste. Schon 
im Jahre 1829 war ein Brief dieses Gelehrten 
im ersten Bande der Moskauer Bulletins abgedruckt 
worden, in welchem eine Menge neuer südrussi- 
scher Käfer erwähnt wird. Drei Jahre nachher gab 
Krynicki eine ausfübrliche Uebersicht der im Mu- 
seum der Universität Charkow befindlichen russi- 
schen Käfer heraus. Krynicki hatte diese Sammlung 
seschaffen ; durch ein sehr fleissiges Sammeln in 
den Gouvernements Charkow , Kursk, Poltava, 
Ekaterinoslaw und Cherson. In der Folge bereisste 
er den nürdlichen Abhang des Kaukasus und die 
Südküste der Krim und starb als Opfer seiner 
naturhistorischen Studien. Noch vor dem Tode die- 
ses Gelehrten bildeten sich in der Ukraine manche 
andere Freunde der Entomologie. D Sperk hatte 
eine sehr hübsche Sammlung ukrainischer Käfer zu- 
sammengebracht und einiges davon im Moscauer Bul- 
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Jetin beschrieben. Dann bekam der kaiserliche Kam- 
merherr H.' Donetz-Zacharschevsky Geschmack 
an dieser Wissenschaft und liess Käfer auf seinen 
Besitzungen sammeln.. Zweimal besuchte er die 
Mineralquellen am Kaukasus, dann die Krim , die 
Gouvernements Cherson und Ekaterinoslaw und fand 
dort Käfer , die keinem der dort gewesenen Ento- 


mologen vorgekommen waren. 


Im westlichen Russland war früher schon D. 
Besser , Professor am Kremenetzer Lÿceum als eif- 
riger ÆEntomolog aufgetreten. Seine reiche Samm- 
lung aus volkynischen , podolischen ‘und bessarabi- 
schen Käfern wurde nach seinem Tode der UÜniver- 
sität in Kzew einverleibt. Besonders beschäftigten 
ibn die Melasomen und namentlich die Gattungen 
Tentyria und Blaps. Ueber erstere hatten T'au- 
scher und Steven geschrieben; Besser gab dazu, 
1832, Beitrige und Bemerkungen. Er hat zwar 
nicht viel Entomologisches geschrieben , desto mehr 
aber. podolische und velhynische Käfer benannt und 
vertheilt. 


In }Varschau sammelte sehr fleissig Professor 
Faga und theilte eine Menge neuer kleiner Käfer 
dem Berliner Museum mit. Herrn Waga beschäf- 
tigen jezt vorzugsweise Hymenoptern. 

Zu dieser Zeit ungefähr bereisste der Wiener 
Insectenhändler Parreyss die Krim und brachte 
unter andern auch den vielgesuchten Alaus Parrers- 
si in die Sammlungen des Auslandes. 


) 


—. 
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1834 wurde eine zweite Sendung Karelin'scher 
Käfer von H.° Zubkoff beschrieben. Sie stammten 
alle vom ôstlichen Ufer des kaspischen Meeres und 
aus der Umgegend von Novo-Alexandrowsk in Turc- 
menien her. 

In demselben Jabre trat ich meine erste Reise zum 
Kaukasus an, nachdem ich vorher einige Zeit in Cron- 
stadt und Petersburg und dann seit 1830 in Polen 
gesammelt hatte, 1834 brachte ich auf den kaukasi- 
schen Bädern zu und machte Excursionen mit Herrn 
von Steven in den ihm wohlbekannten Umgebungen 
des Maschuka Berges. Im August überstieg ich die 
kaukasischen Alpen und traf in Tiflis ein, um gleich 
nach dem Daghestan abzugehen. Ich folgte den süd- 
lichen Weg über Nucha und quer den Alpen des 
Schach-Dag und des Tfan vorbei. Wir hatien Sta- 
tionen von 7/0 Werste (LU Meilen) in einem Striche, 
durch Länder uns wenig ergebener Bergbewohner. 
Ein tatarischer Begleiter , der mir befreundet war, 
brachte mich glücklich nach Kuba , von wo ich als- 
bald nach Derbent und nach Timirhan-Schura fols- 
te. Im Spätherbste, namentlich im November und 
December reisste ich wieder zurück , jedoch über 
Baku und Salian , da das Gebirge in dieser Jahres- 
zeit nicht mehr passirbar war. Die Ausbeute, be- 
sonders im Hochgebirge war sehr ergiebig. Zu Anf- 
fang 1855 untersuchte ich dre Umgegend von Ti flrs: 
worauf ich Ende Mai nach A4khalzik und zur tür- 
kischen Grenze aufbrach. Eine merkwürdige Basalt- 


ligerung von Tannenwäldern bedeckt und sehr arm 
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un Insecten bot sich mir in 4bas-Tuman dar, ei- 
nem Orte, der seiner heissen Schwefelbäder wegen 
bekannt ist. Nach Tiflis zurückgekehrt, verliess 
ich diese Stadt wieder am 21 October bei noch 
vollkommen grünen Büumen, überstiezg am 24° 
den Kaukasus und sammelte auf dem Kreutzberge (*) 
bei ziemlich rauhem Wetter. Nach zehen Tagen war 
ich in ÂWoronesch bei 12° und am 20° November 
in St. Petersburg ber 25° Kälte Reaumur. Es war 
dieses der Vorabend meiner Reise nach Deutschland, 
der Schweitz, Frankreich, Italien und Oestreich, durch 
die ich so viele Entomologischfühlende kennen 
lernte und so viele unvergessliche Augenblicke mit 
ihnen verbrachte. 


In dem nämlichen Jahre schrieb ich meinen er- 
sten entomologischen Versuch über die Pselaphen 
des südlichen Russland’s, der am Ende des IV Ban- 
des der neuen Memoiren der Gesellschaft der Na- 
turforscher zu Moskau, wo auch der erste Band von 
Faldermann's Fauna transcaucasica sich befindet, 
abgedruckt wurde. Die Materialien zu dem Werke 
Faldermann’s bestanden hauptsächlich in der Käfer- 
ausbeute, die der Apotheker und Botaniker Scovitz 
(ausgesprochen Sovitsch) in Armenien und dem 
westlichen Persien (Khoy) sammelte. Dieser Natur- 


(* } Die hôchste Spitze auf dem Kaukasussattel am Wege, 


der aus Grusien nach Russland führt, 


-)* 


20 


forscher war nur zu botanischen Zwecken abgeschickt 
und hatte daher seine Käferausbeute an J. v. Steven 
versprochen , starb aber auf der Rückreise in Ka- 
tais ( Imiretien ) und da er auf Kosten des botani- 
schen Gartens zu St. Petersburg reisste, so wurden 
alle seine Sachen ‘an Lezteren abgeliefert. Falder- 
mann , als Obergärtner an jenem Institute bekam 
nun die ganze Sammlung der Insecten. Ueberhaupt 
war die Stellung Faldermann’s zum Ansammeln von 
entomologischen Materialien eine sehr günstige. Die 
vielen Verbindungen und Reisenden, die der kai- 
serliche botanische Garten in allen Welttheilen un- 
terhält, gab Faldermann Gelegenheit , Insecten in 
den entlegensten Gegenden sammeln zu lassen. So er- 
hielt er ganz ausgezeichnete Sachen : aus dem nôrd- 
lichen China von dem bekannten Botaniker Tur- 
czaninow;: aus Kamtschatka von seinem ehemali- 
sen Garteneleven Rieder, der von unserer Regie- 
rung dahin abgeschickt war , um europäische Pflan- 
zenkultur in jenen entfernten Ländern zu verbrei- 
ten: aus Brasilien alles, was J. Riedel dort, während 
eines dauernden Aufenthalts auf Kosten des botani- 
schen Gartens zu St. Petersburg , von Käfern auf- 
gebracht hatte; aus dem sädlichen Russland vom 
Botaniker Boschniak u. s. w. 


Im Jahre 1835 machte J. Karelin eine Reise 
nach Astrabad, in Persien und an den versandeten 
Arm des Amu-Daria Stromes, und brachte von da, 
in entomologischer Hinsicht, das Ausgezeichneste mit, 


was wir bis Jezt besitzen. H. Zubkoff beschrieb ei- 
niges davon, den grüssten Theil der Carabiden aber 
der Baron Chaudoïr. Dieser thätige Entomolog 
sammelt nur Käfer der Carabiden Familie und 
scheint eine ungemein reiche Sammlung davon zu 


besitzen. 


Unterdessen war schon 1834 ein Supplement zu 
den in Ledebur’s Reise beschriebenen Käfer von 
D: Gebler erschienen. 1837 machte er eine interes- 
sante Excursion in die katunischen Alpen: ( Altai) 
und an die chinesische Grenze und entdeckte meh- 
rere schüne Käfer.—1841 erschien im Moskauer Bul- 
letin das zweite Szwpplement zu Gebler’s altaischen 
Käfern. 


Aus dem Auslande zurückgekehrt, reisste ich im 
April aufs Neue nach dem Kaukasus ab. Am 1° 
Juni war ich in Xobt auf den kaukasischen Alpen, 
wo die Daphnen ïihre lezten Blüthen abstreiften. In 
Tiflis war alle Vegetation verbrannt. In demselben 
Monate ging ich nach Kahetien ( “ ) und bestieg an 
mebreren Orten den steilen Südwestabhang des Kau- 
kasus. Merkwürdig schien es mir, dass hier die 
Wasserscheide nicht längs der Hôhenlinie , sondern 
30 bis 40 Werste nach Westen, fast am Rande des 


Abhanges liegt und von Hühen zweiter Klasse, die 


(=) Nicht Kachien wie H' C. Koch es germanisirt. Es 


gibt AXahetiner nicht Kacher. 


J 
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nur bis an die Schneelinie reichen, gebildet wird. 
Daher kam es, dass alles was sich hier vorfand wohl 
neu, aber nicht ganz den Charakter der äussersten 


kaukasischen Alpenregion trägt. 


Im September wurde ich an die persische Grenze 
geschickt , um den Thronfolger von Persien zu be- 
glückwünschen und zu S." Majestät unserem Kaiser 
nach Erivan zu geleiten. Ungeachtet einer Hitze von 
39° Reaumur im Schatten (**), der Dürre und vél- 
ligen Nacktheit des Bodens, fanden sich doch eine 
Menge interessanter Käfer, namentlich neue Curcu- 
lionen vor. In Dschulfa am Arax, wo wir die Qua-. 
rantaine abhielten ( * ), konnte ich, der grossen Hitze 


(*) Während meines Aufenthalts in Leipzig hatte ein ret- 
sender Engländer diese meine Angabe über die Hiize in 
Transkaukasien stark bezweifelt und namentlich aus dem 
Grunde, dass er am Senegal, wo er mehrere Jahre verlebt, 
fast nie eine solche Hitze beobachtet habe. Nun wissen wir 
aber sicher , dass in Algerien und an der marokkanischen 
Grenze unter fast gleichen Breiten die Hitze noch hôher 
steigt. Sollte also am Senegal, 1m. Sommer, eine gemässigtere 
Temperatur wirklich vorherrsehen, so wäre sie nur durch die 


Nähe des atlantischen Ocean zu erklären. 


(*) In Dschulfa war ich Zeuge eines merkwürdigen Luft- 
phänomens. In der Mittagsstunde eines brenuend heissen Ta. 
es bemerkte ich, dass die Fliegen unbeweglich am Grase 
und auf den Blumen des Arzrxufers festsassen, gleichsanm 
klebten, die Adesmien und Tentyrien sich in die Erde duck- 


ten und angstvoll etwas zu erwarten schienen. Bald darauf 
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halber, sogar Anfang Octobers fast gar keine Excur- 
sionen machen. 


Bei meiner Rückkehr, fand ich in Téiflis den deut- 
schen Reisenden Karl Koch, dem ich alle meine 
Pflanzen aus Kachetien und Armenien gegen In- 
secten aus lezterer Gegend vertauschte. Diese er- 
wähnten Pflanzen figuriren nun unter mancherlei 
Namen und Fundort in Xoch’s Reisebericht. Im Früh- 
jahre des folgenden Jahres ging ich wieder ins kau- 
kasische Gebirge und drang weit in’s lesgische Land 
ein. Den grüssten Lebensgefahren , im Lande unserer 
unversünlichsten Feinde, ausgesetzt, verdanke ich die 
Erbaltung meines Lebens und meiner Freiheit nur 
einer wunderbaren Fügung Gottes und ich feiere 


enstand plôzlich ein so heisser Sturm , dass Menschen und 
Thiere Mühe hatten zu athmen. Die Zelte, in denen wir wobu- 
ten , wurden uicdergerissen , der Sand in Wirbeln emporgeho- 
ben und die Sonne verdunkelt, bis nach wenig Minuten, ebenu 
so unerwartet starke Regentropfen herabfielen und die Lui 
unverhältnissmässig abkühlten. Von den vierhundert Dieners 
und Knechten , die den persischen Prinzen begleiteten, wa 
kein einziger, der nicht von diesem Sturme einen trockenen, 
mehrere Tage anhaltenden Husten nachbehalten bhätte. Die 
Perser behaupteten , dass dieser Wind der arabische Samum 
Sei. În Mesopotamien scheint ein ähnliches Ereigniss das 
eine der beiden englischen Dampfhôte , die den Æ£uphrat be- 
schifften , in den Grund gebohrt zu haben. Um Piatigorsk 
und auch diesseits des Aaukasus komnit jener Wind vor und 


ewar mit Begleitung von Hagel 
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den 7° Juni als den Tag meiner Befreiung (* ÿ. 
Darauf bereisste ich das Thal des Alasan Flusses , 
das längste (50 geogr. Meilen), das mir vorgekommen 
ist und sammelte manche schône Pilanzen und 
Rindenkäfer. Die grossen Buchen urd Aahornwälder, 
die von hier aus ins Gebirge aufsteigen und die 
 wasserreichen Fluren am Flusse selbst erhôhen 
hier die Sommerhitze ungemein. Die Fährleute , die 
am Alasan leben, sehen ganz wie braune Indier aus, 
und wer nicht eilt vom Flusse weiter fortzukom- 
men, kann fast sicher sich des Gallenfiebers gewär- 
tigen. Ungeachtet alles hier an eine Süsswasserforma- 
tion hindeutet, so fand ich doch manche Meeruferkäfer, 
z. B. Scarites, Cossyphus etc. Cicindela Stevent sah 
ich ebenfalls auf den Alasan Fluren, konnte sie 
aber nicht erhaschen. Im Juli begab ich mich in'’s 
Hochgebirge von Tuschetien oder der Tuschi (*), 
wie sich dieser christlich kaukasische Alpenstamm 
nennt. Dort verweilte ich fast zwei Monate und 


(*) In der Leipziger Zeitung und von da in mehreren an- 
deren Journalen Europu’s ist, zu seiner Zeit, dieser Reise ge- 
dacht worden , aber auf eine so falsche und unwürdige Art, 
dass ich gegen alles Gesagte protestireu und die ganze Be- 


schreibung als gehässig und unwahr erklären muss. 


(*) In Tuschetien staunte ich über die vielen Aehnlichkeï- 
ten und Anklänge, die dessen tapfere Bewohner mit den at- 
ten Deutschen haben. Wenn die Deutschen Abkômmlinge 
des Kaukasus sind, so sind ihre Vorfahren die Tuschi und 


nicht die Osseten. 
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fand für Entomologie das Ausgezeichneteste, was 
ich vom Kaukasus besitze. 


Einige Zeit vorher hatte der Professor Nordmann, 
vom Lyceum zu Odessa, die ôstlichen Ufer des 
schwarzen Meeres , Mingrelien , Imiretien und 
Guriel bereisst und mäânchen interessanten Käfer, 
theils für die Akademie der Wissenschaften , theils 
für das Museum des Rischelieu’schen Lyceum’s in 
Odessa zurückgebracht. Von dieser Käferausbeute 
ist noch nichts bekannt geworden. 


1837 kam der zweite Band von Faldermann’s 
Fauna transcaucica heraus und mit ihm war ein 
ausgezeichnetes vaterländisches Werk beendigt. Es 
bleibt jedoch zu bedauern , dass Faldermann , aus 
Rücksicht für den Titel seines Buches, keinen spe- 
ciellen Fundort bei den beschriebenen Käfern ange- 
seben hat. Eine Fauna transcaucasica ist es nicht, 
da die Materialien theils von den kaukasischen Alpen 
und den Ufern des kaspischen Meeres, theils aus 
Persien im Bereiche der Taurus Berge herstammen. 
Faldermann überlebte kaum den Druck des dritten 
Bandes, der eine Art Katalog zu den zwei ersten 
bildet, und starb an den Folgen einer Verwundung 
durch eine giftige exotische Nessel, die in den 


Treibhäusern des botanischen Gartens aufbewahrt 
wurde. 


Ungefähr um dieselbe Zeit verliess der Missionär 
und evangelische Pfarrer zu Helenendor ff, Hohen- 
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acker den Kaukasus und reisste nach Deutschland 
zurück. Dieser kenntnissreiche Mann hatte mehrere 
Jabre im südôstlichen Theile Transkaukasiens gelebt 
und in zoologischer und botarischer Hinsicht sebr 
viel geleistet. Das Insectensammeln fing er erst spä- 
ter an, und schickte alles, was er um Lenkoran, den 
Talyscher Bergen und an anderen Orten gefunden 
hatte, an die Âkademie zu St. Petersburg. Neues 
war da nichts, aber um so mehr Seltenes und sebr 


Brauchbares. 


Die Gesellschaft der Naturforscher zu Moscau 
batte schon lange das Vorhaben, laut ihren Statuten, 
einen Reisenden für naturhistorische Forschungen 
in die wenighekannten Gegenden unseres Reiches 
zu senden; immer waren aber vielerlei Hindernisse 
der Erfüllung dieses Vorhabens entgegengetreten. 
$." Excellenz der Graf Stroganoÿÿ, jetziger Präsident 
der Gesellschaft, setzte endlich das lang Gewünschte 
kräftuig durch und bestimmte unsern bekannten KRei- 
senden Karelin die wenig besuchten Striche der 
üstlichen Kirgisensteppe und Sibiriens zoologisch, 
botanisch und mineralogisch zu untersuchen. Ka- 
relin sollte in zwei Jahren bis Ochotsk am stillen 
Ocean vordringen, was später geändert wurde, da 
sich Gelegenheiten darboten, viel weniger bekannte 


Theile der Songorei und der westlichen chinesischen 


Grenze zu bereisen. Die Resultate dieser Reise über- 


trafen alle Ewartungen. 


Ich verliess damals den Kaukasus und passirte 


—_ —. 
———p— res Dm 


24 


ss 


Ende März das Hochgebirge, auf dem noch vollkom- 
mener Winter War, während in Tiflis Mandelbiume 
blühten. Längs der kaukasischen Militairlinie bis Kzs- 
lar war im April sehr rauhes und feuchtes Wetter. 
In der Sandsteppe zwischen lezterem Orte und 4stra- 
chan hob der Wind , ungeachtet des gefrorenen Bo- 
dens , Staubwolken in die Hôühe. Dieser feinste Sand 
drang durch Pelz und alle Kleider und verursachte 
ein hôchst lästiges Jucken auf dem Kôrper und ein 
Unbehagen in Nase und Ohren. Ohne Staubbrille 
war gar nicht fortzukommen. Im Gouvernement Sa- 
ratow war ,Mitte Aprils noch Schnee auf den 
Strassen, das Æolgaeis begann erst gegen den 20° 
loszugehen. Bei Kasan war dieser Fluss breit 
aussetreten und ich musste dort einige Tage des 
hohen Wassers wegen verweilen. Dieser Aufenthalt 
war mir doppelt angenehm, erstens weil ich Gele- 
genheit bekam, die Bekanntschaft der Entomologen 
Kasan’s zu machen und zweitens, weil ich dadurch 
mit Alexander Lehmann zusammentraf, denselben, 
der mit dem Akademiker Bür die berühmte Reise 
auf MNovaia-Zemlia (*) gemacht bhatte und nach 
Orenburg gehen wollte, um die bekannte Expedition 
nach Chiva als Naturforscher zu begleiten. Da die- 
ses militairische Unternehmen erst im Herbste auf- 


brach , so benutzte Lehmann den Sommer zum Be- 


| ME v D r . Fr AT r- 
| )} Nicht Novaja-Zembla oder gar Nouvelle Zemble der 
Franzosen. 
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reisen der Baschkirei. Später untersuchte er Turc- 
menien, begleitete unsere Gesandtschaft nach Bucha- 
ra und starb auf der Rückreise. Seine Sammlungen 
sind noch nicht bekannt geworden. Von der Anwe- 
senheit der ungarischen Reisenden Kindermann im 
südlichen Russlande erfubhr ich erst in Kasan, durch 
den Apotheker Hel[mann, der einige Reisen im Gou- 
vernement Orenburg mit dem Botaniker Clauss ge- 
macht batte und eine recht hübsche Käfersammlung 
besass. Beim lezten Brande Kasan’s ist diese Samm- 
lung wohl nicht verbrannt, aber vielfach beschädigt 
worden. Dass ich die persünliche Bekanntschaft der 
Gebrüder Kindermann nicht gemacht hatte , be- 
dauerte ich um so mehr, da ich in Sarepta, wo 
diese Herrn sich aufhielten, selbst ein Paar Tage 
zugebracht bhatte. Die Herrn Kindermann haben 
das Gouvernement Saratow , Astrachan und Oren- 
burg bereisst und viele neue Käfer aufgefunden. 
Ihre ganze Ausbeute befindet sich im Auslande. 
Hiebei muss ich noch eines älteren Sammlers in 
jenen Gegenden erwähnen , der vielfach zur Ver- 
vollständigung der Kenntniss russischer Coleopteren 
beigetragen hat. Ich meine Herrn Zwick, der lange 
in Sarepta selebt hat und dem Fischer v. Wald- 
heim , so wie auch der Graf Dejean, manchen inte- 
ressanten Käfer verdanken. Vor einigen Jahren hat 
dieser Entomolog Russland verlassen und ist nach 
Deutschland zurückgekehrt. Von Kasan veisste ich 
nach Catherinenburg , wo mir am 6 Mai die ersten 


orünen Bäume begegneten und wo ich fruchtlos die 
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Uralberge zu erblicken gestrebt hatte. Ein von Tan- 
nen und Lerchenbäiumen bewachsener., sehr  fla- 
cher Bergrücken wurde mir als das Uralgebirge be- 
deutet. Nach dem Kaukasus war dieses natürlich 
ein Hügel und nur durch die rauhere Temperatur 


von der Ebene bemerkbar (”). 


(*) Man zeigte mir hier einen Gebirgssee, der im Winter 
nicht gefrieren soll und an dem Schaaren von wilden Enten, 
ja sogar Gänsen und Schwänen überwintern. Ein merkwür- 
diges Factum für die Kenntniss des Winteraufenthalts der 
Zugvôgel, das auch in manchen Gegenden des südlichen Russ- 
land's beobachtet worden ist und das um so mehr Beachtung 
verdient, wenn man es zusammenstellt mit einer Entdeckung, 
die H." Ménétriés in den alten Ruinen von Baku am kaspi- 
schen Meere machte , Wo nämlich Tausende von Schwalben in 
einer Art Ruhe oder Schlaf im dunkeln Gemäuer überwin- 
ierten, so wie auch mit einer andern des H."® Bær in Moskau, 
über das Leben und die Bewegung der Wasserkäfer unter dem 
Eise im Winter , von der ich im Moskauer Bulletin erwähnt 
habe. Sogar beim Menschen bietet der Einfluss des Magnetis- 
mus einen ähnlichen, ganz eigenthümlichen Krankheitszu- 
stand dar, und an magnetisch Kranken haben wir Bcispiele, 
dass sie wochenlang fast gänzlich ohne Nahrung blieben , 
ohne dadurch ihre physischen Kräfte bedeutend zu schwächen. 
Unzweifelhaft ist es, dass zu diesen verschiedenen Zuständen 
der Thiere im Winter besondere Organisationen nôthig sind, 
die eine solche Erschlaffung des Lebensprocesses, wo keine 
oder doch sehr geringe Nahrung erforderlich ist, zulassen, 
Krebse und Früsche magnetisirt, verfallen in eine dem Win- 
terschlafe ähnliche Lethargie oder Ruhe. Sollte wohl daher 
die Wirkung des Winters auf thierische Organismen gleich- 


kommen der des Magnetismus? In der unorganischen Natur ist 


90 
Von Catherinenburg ging es nach Tobolsk und 
von da nach Omsk.. Hier verweilte ich nur wenige 
Tage und folgte einem Militairdetachement in die 
Kirgisensteppe. Im Junc kamen wir zum Flusse 


Ischim und später zu den Granitbergen UÜlu-Tau, 
unter dem 47° nürdlicher Breite. 


Im Winter 1839, zur Zeit der militairischen Ex- 
pedition gegen Chiva, befand ich mich unter der- 
selben Breite in der Steppe, aber zweïhundert Mei- 
len mehr nach Osten. Wir überstanden fünf der 
schrecklichsten Schneestürme (Buran) bei 25° R. 
Frost. 


Im folgenden Frühjahre trafen in Omsk die Herrn 
Karelin und Schrenkein. Lezterer von dem bota- 
.mischen Garten in S£. Petersburg abgeschickt, um 
in der Dschüngoret bis an den Balchasch-See und 
die Quellen des Tschu Flusses Pflanzen zu sammeln. 
Mit Karelin reisste ich Ende April nach Semipa- 
latinsk, von wo er in die Dschüngurei (fälschlich 
Songare:)und ich über Pianoiarsk nach Barnaul ging. 
Karelin und Schrenk besuchten während zwei Jah- 
ren fast dieselben Gegenden, so dass oft der eine 
an den abgepflückten Pflanzen leicht erkennen konn- 


te, wenn der andere ihm zuvorgekammen war. Die 


eine Andeutung dafür in der Bildung des Hagels, da ja Elec- 
tricität eine dem Magnetismus gleiche Kraft ist, aber in an- 


deren Verhältnissen z. B. gleich dem der Wärme und Kälte. 
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Ausbeute Karelin’s für Entomologie war sehr reich, 
die von Schrenk ebenfalls ausgezeichnet. ŒErstere 
machte Fischer von Waldheim, leztere D'. Gebler 


bekannt. 


Von Barnaul ging ich mit der Post nach Irkutsk 
und zwar bei dem regnigsten Wetter. Der Weg war 
so schlecht, die Nässe so gross, dass ich weder schnell 
vorwärts kommen, noch Excursionen machen konnte. 
In Jrkutsk verlor ich keine Zeit, und reisste gleich wei- 
ter zur Südspitze des Baical-See’s und dem Hamar- 
Daban Gebirge. Auf den Alpen der leztern sah ich 
zum erstenmal Urwaldungen von Cedern in ellen- 
tiefem Moose , ohne Spur von Menschenleben. Die 
Cedern mit abgetrockneten und langem Moose be- 
hangenen , unteren Aesten boten ein recht düsteres 
Gemälde dar, um so mehr, da man weder die Stimme 
eines Vogels, noch die eines Thieres in diesen Wild- 
nissen vernehmen konnte. Auch Insecten waren in 
den Cederwäldern sehr spärlich. Ewiger Schnee lag 
nur auf den Nordabhängen dieser Berge, und doch 
wuchs Rhododendron sibiricum auf den Gipfeln 
nicht mehr. Merkwürdig sind die Alpenseen dieser 
Gegend , die offenbar mit Wasser angefüllte Krater 
beurkunden. An den Rändern sieht man deutlich die 
losen Lavastücke aufemandergethürmt und den Grund 
des See's, selbst am Ufer, konnte ich nicht erreichen. 
So war der Nordabhang des Hamar-Daban-—ganz 
anders die Südseiten. Da verdrängen Birken, Wei- 
den und Pappeln bald die trauernden Cedern und 
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eme reiche Vegetation und Fauna entschädigt für die 
Enthehrungen der Nordseite. Auf der Ebene, jenseits 
dieses Gebirges lag Kiachta mit seinen Sandhügeln 
und Chinesen. 


Von hier ging es nach Verchne-Udinsk, wo ich 
emen sehr eifrigen Entomologen, Herrn Sedakoff 
kennen lernte. Der ältere Bruder dieses H. Sedakoff 
sammelt in {rkutsk und hat viel Interessantes der 
Akademie der Wissenschaften zu St. Petersburg, 
Herrn Fischer v. Waldheim und dem Grafen Man- 
nerheim mitgetheilt. Auch H. Schünherr hat von 
dem älteren Sedakoff manche daurische Rüsselkäfer 
erhalten, nennt ihn aber fälschhich Sedakor. Von 
Verchne-Udinsk folgte ich nach Norden bis Tur- 
kinsk, einem heissen Schwefelbade , am ôstlichen 
Ufer des Baikals, wo die Ceder auf der Ebene 
wächst. Alle Productionen haben hier nôrdlichen 
Anstrich. Niedergehrannte Waldungen boteñn trau- 
rige Ansichten einer verwüssten Natur, wo nach 
vielen Jahren, nicht einmal Gras in Stande war 
emporzukeimen ; so wenig Lebenskraft hat der nor- 
dische Boden, die nordische Sonne , das nordische 
 Klima!—Ende Juli kebrte ich wieder nach Süden gegen 
die jablonov’schen und nertschinskischen Bergezurück, 
wo sich mir eine neue Natur und neue Insecten 
darboten. Die Mannigfaltigkeit und das Abweichende 
der Formen ist hier eben so auffallend und verschie- 
den von den uralischen und westsibirischen, wie die 


Productionen Spaniens von Deutschland. 


| 


| 
| 
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Im August trat ich die Rückreise aus Transbai- 


calien an. Die Flüsse waren durch den in den Al- 
pen niedergeschmolzenen Schnee ungemein ange- 
schwollen, alles Land weit und breit überschwemmt 
und die Insecten retteten sich, schaarenweise und 
bunt durchemander, auf herumschwimmerce Reiser, 
Holzspäne , Aeste u. s w. für diese Thiere war es 
eine wabre Sündfluth. Ich packte einen grossen Sack 
wit solchen insectenreichen Spänen und Halmen 
voll, um sie während der Fahrt über den Paical zu 
untersuchen ; ein fürchterlicher Sturm vereitelte 
meine Hoffnungen. 

Nach Tobolsk zurückgekehrt , kam ich im Früh- 
jabre wieder nach Oms£k, wo ich bis zum 6° Mai 1841 
bleiben musste, da erst an diesem Tage der frtysch 
Fluss vom Kise sich befreite. Ich verhess nun S:- 
birien und folgte über Troitzkoe nach Orenburg, 
und von hier im Juné nach Uralsk, dem salzigen 
See Indersk und Gurjeff. Âm inderskschen See war 
Alles gelbgcbrannt und nur die ungeheuren Anhäu- 
fungen, in Salzloge ertrunkener Insecten , an den 
Ufern dieses See’s boten eine reiche Ausbeute. Die- 
ser See nämlich ist sehr flach, bei ansehalichem Um- 
fange, so dass der Wind jedesmal das Wasser weit 
ms Land hineintreibt. Auf den von Wasser entblôss- 
ten und von Salz blitzenden Boden setzen sich nun 
die Iusecten hin , werden alsbald von Salzkrystallen 
umfangen und dann vom wiederkehrenden Wasser 
todt ans Land getrieben. Von Orenburg reisste ich 
über Samara und Moscau nach Petersburg, wo ich 


» 
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bis zum September dieses Jahres blieb und manchen 


seltenen Käfer sammelte. Im September folgte ich 


meinem Berufe in’s südliche Russland. 

Unterdessen hatte der Sohn des obengedachten 
D Sahlberg Herr Ferdinand Sahlberg, auf Ko- 
sten der Universität Helsingfors eine Reise um die 
Erde gemacht , Sitka , Ochotsk, Jakutsk, Daurien 
und $:birien besucht und eine Menge interessanter 
Insecten , die noch nicht bekannt geworden , mitge- 
bracht. D Sahlberg ist, wie ich hôre, im Begriffe 


seine Entdeckungen zu publiciren. Schon früher 


batte die kaiserliche Akademie der Wissenschaften 


den Preparator Wossnesensky nach Sitka und Cali- 
fornien abgesandt und von demselben eine sebr in- 
teressante Sendung von Käfern erhalten, die H.° Mé- 
nétriés in dem Bulletin der Akademie zu beschrei- 
ben angefangen hat. Zu gleicher Zeit publicirte 
Graf Mannerheim einen Beitrag zur Käferfauna 
der aleutischen Inseln, der Insel S:tka und Neu- 
Californiens mit 300 Species, meist aus dem Mu- 
seum der Universität Moskau (*), so wie auch von 
der Ausbeute des in Sitka sechs Jahre angestellt ge- 
wesenen D." Blaschke und des Gärtnereleven 
Tschernik. 

In den Jahren 1843 und 1844 bereisste D. F. 
Kolenati mehrere Gegenden im Kaukasus,in Arme- 
nien und im nôrdlichen Persien und sammelte recht 
fleissig Käfer. H. Kolenati befindet sich gegenwär- 


(*) Der früheren Sammlung von Eschscholtz. 
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üg in Petersburg, und gedenkt künftiges Frühjabr 
von Neuem nach Persien zu gehen. 

Der schon aus den Zeitungen bekannte Professor 
an der Universität Kiesw, Herr M id dendor ff *),wagte 
sich im vorigen Jahre ins arktische Sibirien, bis an 
das Eismeer oberwärts des Taimur-See’s und schick- 
te mebrere hôchst interessante arktische Käfer, na- 
mentlich einige : Pelophila, Feronia, Colyÿmbetes und 
Hylobius an die Akademie zu St. Petersburg. Auch 
ein Carabus dem C.obovalis ähnlich, aber grôsser, be- 
fand sich darunter. 

In Fénnland hat in lezterer Zeit Graf Manner- 
heim einen jungen Entomologen zum Sammeln der 
kleinen Käfer, besonders in den Ameisenhaufen, an- 
cefeuert und manchen schünen Käfer auffinden las- 
sen. Ich meine den vielversprechenden Herrn M ä/- 
lin, der schon ausser eines neuen Scydmænus auch 
einige noch nicht bekannte finnländische Brachely- 
tren entdeckt hat. 

Endlich muss ich noch des als Staatsmann und 
Schriftsteller bekannten Staatsrathes D a 2 | erwähnen, 
welcher während seines mehrJährigen Aufenthalts in 
Orenburg, der Akademie von St. Petersburg man- 
che zoologische Seltenheit geschenkt hat, unter andern 


S 
einen Kasten mit Käfern aus der Baschkirei. 


{) H' Middendorff ist nun zurück in Petersburg und arbeitet 
eben an der Abfassung seines Reiseberichtes , dessen Heraus- 


gabe von Seiten der K. Akademie wohl sobald als môglich er- 


folgen wird. Rd. 
3* 
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Das sind ungefähr die Entomologen, die in Russ- 
land gewirkt und unsere vaterländische Insecten- 
kunde gefôrdert Bbaben. Man ersicht daraus, dass 
Russland in entomologischer Hinsicht nicht so ganz 
ununtersucht geblieben ist. [nsbesondere sind durch- 
forscht worden : der Kaukasus und mehrere Theile 
von Sibirien; am wenigsten bekannt bleibt dagegen 
der imittlere und nmôrdliche Theil Russland’s und 
Sibirien’s. Aui beifolgender Karte ist dargestellt : 
wie weit ungefähr und in welchen Richtungen un- 
sere ÆEntomologen vorgedrungen sind und was noch 
unbekannt geblieben ist. Ueber meine Reisen habe 
ich ausführlicher gesprochen, da es mir zur Verstän- 


digung des nachfolgenden Katalog’s nothwendig schien. 


1ch komme nun über die Käfersammlungen in Russ- 
land zu sprechen und zwar vorzüglich über die, 
welche einen wissenschaftlhichen Werth haben und 
alsdann über unsere entomologischen Gesellschaften 


und Latteratur. 


[. CoLEoPTEROLOGISCHE SAMMLUNGEN. 


1. Die Sammlung des Museums der kaiïserlichen 
Akademie der Wissenschaften in St. Peters- 
burg enthält gegen {6 Tausend Arten ausallen Län- 
dern und ist wobl die reichhaltigste in ÆRussland. 
Den Grund zu’dieser Samimlung legte dessen Jetziger 
Conservator, Herr Ménétriés, durch die schônen 
Käfer , die er 1825 aus Brasilien mitbrechte. Vor 


oo ” 
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ibm befanden sich in {der alten Kunstkammer (das 
frühere Lokal des Museums) fast gar keine Käfer 
oder nur unvollkommene. Später wurde eine hüb- 
sche Sammlung exotischer Käfer von der kaiserli- 
chen Admiralität , so wie auch die von Hummel ge- 
sammelte, acquirirt. Ménétriés hat das unbestreithbare 
Verdienst der erste zu sem, der diese Sammlung 
bestimmt und systematisch geordnet hat. Vollkom- 
men aufgestellt sind bis jezt: Carabicinen, Hydro- 
cantharen, Sternoxen und Brachelytren. Das Uebri- 


se "ist katalogisirt, aber noch nicht mit der Ele- 


 ganz aufsestellt, wie die obenerwähnten Familien. 


Aus dieser Sammlung sind Käfer beschrieben wor- 
den von * Ménétriés, Faldermann und Âfannerheim. 
Das Museum steht unter der Leitung des Akademi- 
kers Brandt, der durch die Monographie der Meloë 
dem coleopterologischen Publikum bekannt ist. Aus- 
serdem hat sich dieser Gelehrte ein grosses Verdienst 
um die Myriapoden erworben und besitzt deren 


eine reiche Sammlune. 


2. Die Sammlung des Grafen Mannerheim in 
Wiborg zählt gegen 15 Tausend Arten, aus allen 
Lheilen der Erde. Der Besitzer hat nur die aus der 
Umgegend von St. Petersburg, aus Finnland, Lap- 
land und Schiveden selbst gesammelt , das Uebrise 
durch Tausch und Kauf erworben. Viele von diesen 
Käfern sind vom Grafen Mannerheim im Moscauer 
Bulletin , in den Memoiren der Akademie zu St. 


Petersburg und vor Kurzein auch in Germar’s Zeit- 
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schrift beschrieben worden. Die leztere enthält 
eine Monographie der Lathridien. Ich habe diese 
Sammlung nicht geschen. 


3. Meine Sammlung enthält gegen 14 Tausend 
europäischer Arten; davon mehr als 92 Tausend 
russischer , fast sämmtlich von mir selbst gesam- 
melter Arten. Die ausländischen Käfer habe ich 
theils durch Ankauf der Sammlung meines gewese- 
nen Lehrers in der Entomologie, des evangelischen 
Divisionspredigers Toppelius in Cronstadt , theils 
durch Sammeln im Jahre 1836, während einer 
Reise durch Europa, theils endlich durch Tausch 
zusammengebracht. Die Sammlung des seligen Top- 
pelius war besonders merkwürdig durch eine Menge 
ÂArten von D." Eschscholtz, D Aliman und ande- 
rer Reisenden, die in Manclla, Kamtschatka, Sitka 
und Californien gewesen waren. Mehrere kaukasi- 
sche Species habe ich im Bulletin und den Me- 
moiren von Moscau, die sibirischen dagegen in den 
Memoiren der Akademie zu St, Petersburg be- 
schrieben. Die Sammlung ist ganz aufgestellt und 
katalogisirt. 


4. Die Sanmlung der Universität Moscau 
besteht aus zwei sehr merkwürdigen Sammlungen ; 
der älteren von Steven und der vom seeligen Esch- 
scholtz. In der ersteren befinden sich mehrere von 
Adams im Kaukasus gesammelte Ârten, in der lez- 
tern die von Eschscholtz während seiner zwei Rei- 


sen um die Erde auf den ÆAleutischen Inseln , in 
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Kamitschatka , Californien, Manilla, dem Cap und 
Brasilien aufgefundenen. Die Carabicinen, die Ster- 
noxen , die Malacodermen, die Lamellicornen und 
einige andere Geschlechter sind in der Eschscholtz- 
schen Sammlung ganz aufgestellt und so vollkommen 
erhalten, als man es nur wünschen kann. Die Cali- 
fornischen Sachen bat ausser Eschscholtz , Graf 
Mannerheim in seinen Beiträgen zur Fauna dieses 
Landes benutzt, einige andere habe ich im Moscauer 
Bulletin beschrieben. Zusammen mügen beide Samm- 
lungen 12 bis 13 Tausend Arten aus allen Län- 
dern haben. Das Museum der Universität Moscau 
steht unmittelbar unter der Aufsicht des Professors 
Rouillier. 


5. Die Sammlung des verstorbenen Obergärtners 
zu St. Petersburg D! Faldermann enthält 11 bis 
12 Tausend Arten aus allen Ländern, wovon jedoch 
nur die Carabiden aufgestellt sind. Ffaldermann hat 
selbst äusserst wenig gesammelt, alles, was er besass, 
verdankte er seiner Stellung als Obergärtner und 
den vielen Verbindungen mit den ausgezeichnete- 
sten Entomologen des In- und Auslandes. Beson- 
ders bemerkenswerth sind die Typen der von Fal- 
dermann beschriebenen Käfer aus der Mongolei, 
Turcmenien und Persien und die Curculionen, die 
H! Schünherr durchgesehen und bestimmt hat. Die 


Sammlung steht zum Verkauf in St. Petersburg. 


6. Die Sammlung S° Exceliens des Vice-Präsi- 
denten der kaïserlichen Gesellschaft der Natur for- 
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scher zu Moscau, Herrn Fischer von Waldheim, 
kann mehr als 10 Tausend Arten umfassen, von de- 
nen der grôsste Theil russisch ist. Diese Sammlung | 
ist merkwürdig, sowohl durch die Typen der Ento- 
mographia Imperii Russici, als auch durch eine 
Menge seltener und authentischer Species, die der 
Besitzer während vicrzig Jahren von fast allen rus- 
sischen Entomologen erhielt. Sie ist ganz aufgestellt 
und fast alles beschrieben. Die kleinen Käfer fehlen 


darin sämmtliich. 


7. Die Sammlung S' Ecxcellenz des Herrn wir- 
klichen Staatsrathes von Zakharschevsky auf 
Konstantinovka 1m Gouvernement Charkow (Ukrai- 
ne). Eine ausgewählte Sammlung, auf welche der 
Besitzer viele Kosten wendel. Sie zählt mehr als 
10 Tausend Species, worunter , wenn auch nicht 
viele, aber desto scltenere Arten aus Russland, z. 
B. Carabus ibericus, Velleius dilatatus , Nothus 
femoralis etc. Die (Conservation der Käfer dieser 
Sammlung ist so vollkommen, wie ich sie in keiner 
anderen gesehen babe. Sie ist ganz sufgestellt und 
katalogisirt. 


8. Die Sammlung des Herrn Staatsrathes D. 
Gebler in Barnaul {Sibirien) hat gegen 9 Tausend 
Arten aus allen Ländern. Diese ist wohl unsere reich- 
ste Sammiung für sibirische Productionen, voll- 
kommen aufgestellt und mit einer Menge Dublet- 


ten, da der Besitzer erst das 5° Exemplar versen- 


A1 
det. Fast alles darin ist katalogisirt und beschrie- 


ben. 


9. Die Sammlung des Herrn von Zubkoff 
in Moskau mit à bis 6 Tausend Arten aus allen 
Ländern. Sie ist sehr schôn aufgestelllt, gut be- 
stimmt und bemerkenswerth durch eine Menge 
Typen turemeniseher und persischer, von Kare- 
lin geschickter Käfer. Zu bedauern ist es, dass 
ein so kenntnissreicher Naturforscher, wie Herr 
Zubkojf, ganz der Entomologie entsagt zu haben 
scheint. 


10. Die Sammlung $S. Excellenz, des Herrn wirk- 
lichen Siaatsrathes von Steven (*) in Symphoro- 
pol (Taurien) scheint weniger zablreich als seine 
erste zu sein (**), doch dürfte sie durch die krimm- 
schen Curculionen, die Schônherr beschrieben hat, 
sehr viel Interesse haben. Ich habe sie nicht ge- 


sehen. 


11. Die Sammlung des H.' Professors Eversmann 
in Kasan, ist sehr reichhaltig an K'ifern des Orenbur- 
gischen Gouvernements, wo Herr von Eversmann 
Besitzungen hat, so wie auch aus Turcmenten. Be- 


schrieben ist davon nichts , ein kurzes Verzeichniss 


* cr . . . D . . 
(”} Sie ist, wic ich hôre, an die Ackerbauschule in Gru- 


sien verkauft worden. 
[ à . . : . . . - . . %. 
(” } Die jezt im Besitze der Universität Moscau ist, sie zählt 


nach deren Katalog 4788 Käfcrarten. 
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aber in Kasan gedruckt worden. Eine Fauna des 
Orenburgischen Gouvernements soll Herr v. Evers- 
mann im Begriffe sem herauszugeben. Die Lepi- 
doptera sind bereits erschienen. 


12. Die Sammlung des Herrn von Karelin be- 
findet sich in Moscau und soll verkauft werden. 
Gesehen hat sie noch niemand 


13. Die Sammlung der Universität Helsin g- 
fors,so wie die des D Sahlberg sind mir vüllig un- 
bekannt. Der ersteren einverleibt ist die Sammlung des 
verstorbenen D Henning in St. Petersburg , die 


zu ihrer Zeit eine Menge russischer Sachen besass. 


14. Die Sammlung der Universität Dorpat, 
so wie auch die des Herrn 4smus kenne ich nicht. 
In der ersteren befindet sich ein grosser Theil der 
von Eschscholtz von seiner ersten Reise um die 
Erde mitgebrachten naturhistorischen Gegenstände. 


15. Die Sammlung der Universität St. Peters- 
burg, oder die gewesene Bôbersche, war zu ihrer 
Zeit berühmt , jezt aber veraltet. Das Museum die- 
ser Universität steht unter der Aufsicht des Profes- 


sors Kutorga. 


16. Die Sammlung der Universität Charkow, 
cesliftet und aufgestellt vom seligen Professor Kr y- 
nicki (ausgesprochen Krynitzki) enthält mit der ihr 
einverleibten Sperkschen Sammlung gegen 2000 
Ârten, die fast säimmtlich aus dem südlichen Russ- 
lande, der Krim und dem Kaukasus stammen. Die 


43 


ausländischen Käfer brachte der Professor Tscher- 
niaëff aus Wien, die Kaukasischen der D Kaleni- 
tschenko von den Bädern bei Piatigorsk. Das Mu- 
seum der Universität Charkow steht unter der Auf- 


sicht des Professor Tscherniaë ff. 


17. Die Sammlung der Universität in Kiew, 
ist von Besser gegründet und enthält hauptsächlich 
podolische, oesterreichische Käfer. Ich habe sie nicht 
gesehen. 


18. Die Sammlung der kaiserlichen Gesell- 
schaft der Noturforscher zu Moscau von Herrn 
D. Bær geordnet und laut einem von mir im Jahre 
1837 vorgeschlagenen Plane im Lokale der Gesellschaft 
aufgestellt, ist bemerkenswerth durch die Typen 


der von Karelin aus der Dschüngurei eingesandten 
Ârten. 


17. Die Sammlung des H' D' Theodor Richter 
in Moskau , grôüsstentheils aus ausländischen Käfern 
bestehend, 1st 
aufgestellt. 


ganz benannt und zum Theil auch 


20. Die Sammlung des Conservators des Mu- 
seums der Gesellschaft der Naturforscher zu 
Moscau, Herrn D." Baer, besteht grôsstentheils aus 
südrussischen Käfern und denen der Umgegend 


von Moscau , wo man übrigens sehr wenig gesam- 
melt hat. 


21. Die Sammlung des gewesenen Direktors des 
Gymnasiums in Irkutsk, Herrn Stschukin, in Si- 
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birien(*), enthält cin Paar Tausend Arten aus allen 
Ländern und eine Menge Dubletten aus Daurien 
und Ost-Sibirien. Mehrere dieser Insecten haben 
Faldermann,MénétriésundFischervon Wald.- 


heim beschrieben. 


29. Die Sammlung des Herrn Gimmerthal in 
Riga, meistentheils aus liefländischen Arten beste- 
hend. Ist sehr sauber gesammelt, aufgestellt und 


katalogisiert. H° Gimmerthal beschäftigt sich viel 


mit Dipteren. 


23. Die Sammlung des Professors Waga in. 
Warschau, nur in Käfern aus /7/arschau und Polen 
bestehend. Sie ist ganz aufgestellt und vollkommen 
erhalten. Besonders aber sind es die auf Glimmer 
sauber geklebten kleinen Käfer , die nichts zu wün- 


schen übrig lassen. 


24. Die Sammlung des Herrn Sedako jf in Ir- 


kutsk scheint nicht aufgestellt zu sein und grüss- 
tentheils aus daurischen Käfern zu bestehen. 1ch habe 


nur emen Theil davon gesehen. 


24. Die Sammlung der früheren Universität 


Warschau stammt aus Deutschland und war zu 
ihrer Zeit sehr berühmt. Jezt ist sie veraltet und 


nicht mehr in Ordnunsg. 


25. Die Sammlung des Herrn Obert in St. Pe- 


(*) Herr Staatsrath Stsehukin hält sich nun in St, Peters- 


burg auf. 
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tersburg ist noch nicit ganz aufgestellt, enthält aber 
mebrere neue Arten aus Californien und den Phi- 


lippinen. 


26. Die Sammlung des Herrn Grey, Obergäart- 
ners beim taurischen Garten in St. Petersburg, ist 


ganz aufgestellt und durch mehrere seltene Käfer 


aus Neu-Holland und andere Arten ausgezeichnet. 
27. Die Sammlung des Baron’s Chaudoir im 
Kiew, nur einige Familien aus allen Ländern um- 
fassend. Die Carabiden sind sehr reichhaltig und 
durch viele neue exotische Geschlechter merkwür- 
dig. Ich habe sie nicht gesehen. In Ke” sammelt 


ausserdem noch Herr Hochhut. L 


28. Die Sammlung des Richelieuwschen Ly- 
ceums in Odessa ist mir nicht bekannt. Sie soll 


wenig enthalten. 


29. Die Sammlung der früheren medicinischen 
Akademie in Wilna kenne ich nicht. Wie ich hôre 
ist sie nach Âcesr übergebracht worden. 


30. Die Sammlung der Universität Kasan ist 


für die Vorlesungen bestimmt und steht unter der 


Aufsicht des Professors Eversmann. 


31. Die Sammlung des Herrn Apoth ekers Hell- 
mann ên Kasan enthält mehrere interessante ÂAr- 
ten aus dem Orenburgischen Gouvernement. 

92. Die Sammlung des H°” Sedakoff in Verchne- 
Udinsk , jenseits des Baical See’s, ist nur im An- 


fange begriffen 
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33. Die Sammlung des Stadtmuseums in Mi- 
tau, besteht in einer kleinen Kärfsammlung mit 
manchen werthvollen Species aus Curland, der Krim 
und Grusien Leztere brachte der Regierungsrath 
von Beitler mit. 


34. Die Sammlung des H.” Collegien-Raths Ri- 
polsky in Charcow zählt manche hübsche Species 
auf der Umgegend von Charcow. 


Das sind ungefähr die Sammlungen , die ich in 
Russland geschen oder von denen ich gehôrt habe, 
es mügen wohl noch manche sich finden, jedoch sind 


sie weniger bekannt und wahrscheinlich auch nicht 
so reichhaltig, 


II. Evromorociscug VERHNE. 


Eigentliche entomologische Vereine haben wir in 
Russland gar nicht und die fortschreitende Entomo- 
logie wird nur von der Akademie der Wissenschaf- 
ten zu St. Petersburg und der Gesellschaft der 
Naturforscher zu Moscau betrieben. Neuerdings hat 
sich auch ein naturhistorischer Verein, in besonderer 
Beziechung zu den Ostseeprovinzen, in Riga gebil- 
det, dessen Director Dr. Mzüller, Vice-Director Gim- 
merthal und Secretär Dr. Sodovsky sind. 


Unterrichtet wird die Entomologie als integriren- 
der Theil der Naturgeschichte in den Universitäten 
und einigen hôüheren militairischen Anstalten. Sinn 
und Lust für diese Wissenschaft hatten sich in Russ- 
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land seit jeher entwickelt, und als die Naturgeschichte 
noch in den Gÿmnasien und dem ersten Cursus 
der Universität vorgetragen wurde, sammelten viele 
Schüler Insecten. Krynicki’s Sammlung z. B. war 
zum Theil von Studenten der Universität Charkow 
gesammelt worden, eben so in Dorpat. In ar- 
schau sammelten eine Menge Studenten fur H."” 
Waga und in Moscau sah ich in diesem Jahre 
ebenfalls von Studenten, in der Umgegend dieser 
Stadt, aufgefundene Käfer. Auch eine Menge Lieb- 
haber , die nichts weniger als Entomologen waren, 
gab es bei uns immer sehr viele, daher kam es, 
dass ungeachtet keine wissenschaftlich in diesem 
Fache gebildete Männer die Truppen nach Persien 
und der Türkei in den Jahren 1826, 1827, 1828 
und 1829 begleiteten, doch manche schône Käfer 
aus Beiburt Erzerum , Tauris, dem Daghestan u. 
s. w. durch unsere Officiere mitgebracht wurden (*). 
Sogar Damen machten sich em Vergnügen, den schô- 
nen Procerus caucasicus von den kaukasischen 
Bidern mitzunehmen und an Entomologen zu ver- 
schenken. Die Wissenschaft muss also ihren Zauber 


haben , wenn so verschiedendenkende Menschen sie 
nicht verschmähten! 


("\ Es ist folglich grundfalsch, wenn 4. D. Carl Kochin 
seiner Reisebeschreibung nach dem Kaukasus behauptet, dass die 
durch russische Truppen vollbrachten Expeditionen für die 
Wissenschaft verloren gehen. Der wahre Stand ist der, dass 


wir weniger zu Markte tragen. 


15 
[IT Lirrerarur. 


Mit dem Beschreiben russischer Käfer haben sich 
nicht nur russische , sondern auch viele ausländische 
Entomologen beschäftigt und ihre Schriften in ver- 
schiedenen Ländern und akademischen Memoiren he- 
raussegeben. Da die Fauna Russlands, die Faunen 
von drei Welttheilen berührt und in vielerlei Hin- 
sicht Ucbereinstimmung mit leztern zeigt , so sind 
für uns die entomologischen Arbeiten der Nach- | 
barländer unumgänglich. Ich habe daher zuerst eine 
alflgemeine Uebersicht der Werke gegeben , die in 
dem nachstehenden Kataloge erwähnt werden, als- 
dann in der zweiten Abtheilung der über Russland 
speciell handelnden gedacht und endlich in der drit- 


| 
ten die monographischen Arbeiten der Käferkunde | 
hergezählt. In der ersten Kolonne der folsenden 
Blätter sind die Abbreviationen der Titel von den 
Schriften , wie sie in beifolgendem Käferkataloge 
vorkommen, alphabetisch aufgezählt und nebenbei | 
jedes Mal der Autor und der Fitel seines Werkes 


ausfübrlich gegeben. Ÿ | 
| 


Adam M. d. M. 


Ahrens Fn. 
AN C.. Pr. 


Aubé Ic. 
Aubé Sp. 
Beck Beitr. 


Bergstr. Nom, 


Besser. 


Billb. Monogr. 


Billb. Schema. 
Boheman. 


Bon. 


Bonelli Acta. Acad. 


Brahim. 
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I. ABTHEILUNCG. 


WERKE ALLGEMEINEN INHALTS. 


Siehe IT Abtheilung. 


Augusti Ahrensii, Fauna [nsectorum Eu- 


ropæ. 

Annales de la Société Entomologique de 
France. 8. Paris. 1832—1844. Mit Kupf. 
Siehe III Abtheilung. 

d.’ 

Beck , Beiträge zur baierischen Insecten- 
faune. 8. Augsburg. 1817. Mit Kupf. 


Bergsträsser ; J. A. B. Nomenclatur und 
Beschreibung der Insecten in der Graf- 
schaft Hanau-Münzenberg etc. 4. Hanau. 
2 B.41778—1779 Mit Kupf. 

Siehe IIT Abtheilung. 

d.° 

Siehe IT Abtheilunz. 

dd: 


Bonelli , Franc-André. Observations Ento- 
mologiques. 4. Turin. 1809 — 18513, { Im 


Auszuge aus den Memoiren der Akademie 


zu Turin). 


reg. Tuc. — Bonelli, F. A. Specimen 
Faunæ subalpinæ sistens insecta Pede- 


montii. 8: Taurini. 1807. Mit Kupf. 


Brahm , N. J. Insektenkalender für Samm- 


ler und Oekonomen. 8. Mainz. 2 Thl., 1790. 
4 


Bd UN: d:-M. 
Bd St) P: 


Cederh. Fn. Ingr. 
Charp. Hor. Ent. 


Chaud. 


Clairv. 


Comolli Col. 


Creutz. ent. Vers. 


Curtis Br. Ent. 


Danñhi. Cat. 


Daiman An. 


De Geer. 


Dej. Cat. 


Dei. Ic. 


Dej. Sp. 
Denny. 


Duft. Fn. Austr. 
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Siehe II Abtheilung. 

die 

a. 

Charpentier, Toussaint de. Horæ Entomo- 
logicæ. 4. Wratislaviæ. 1825. Mit Kupf. 


Siehe IT Abtheilung. 


Clairville , M. Helvetische Entomologie. 8. . 
Zürich. 1 Th. 1798 und 2 Th. 1806. Mit 
Kupf. 


Comolli, Antonio , de Coleopteris novis ac 
rarioribus minusve cognitis Provinciæ No- 
vocomi. 8. Ticini regii. 1837. 

Creutzer. Entomologische Versuche. 8. Wien. 
1799. Mit Kupf. 


Curtis, John. British Entomology. 8. Lon- 
don. 1823—1844. Mit 770 gemalten Kupft. 


Dahl, Georg. Coleoptera und Lepidoptera. 
8. Wien. 1823. 


Dalman , J. W. Analecta Entomologica. 4. 
Holm. 1823. Mit Kupf. 


De Geer, Mémoires pour servir à l’histoire 
des insectes. 4. Stockholm. 1752. Mit Kupf. 


Dejean , M: le Comte, Catalogue dés Co- 
léoptères. 8. Paris. 1837. Edit. 3. 


Siehe IIT Abtheilung. 

d°: 

d°. 

Duftschmidt, K. Fauna Austriæ, oder Be- 
schreibung der ôsterreichischen Insecten 
für angehende Freunde der Entomologie, 
8. Leipzig und Linz. 3 Thl. 1812 — 18925. 


Ehr. Symb. phys. 


Encycl. Méth. 


Ent. Heft. 


Ent. Zeit. 
Erichs. Hist. 
Erichs. Staph. 
Eschh. Zool. Atl. 
Eschh. Ent. 
Eversm. Reise. 


F. oder Fabr. 


Pad B.d. N. d. 
Fald. Fn. Trans. 
Fald. Col. Mong. 


DI 


Ehrenberg, Dr. C. G. Symbolæ Physicæ 


descriptiones Insectorum 
per 
Asiam occidentalem F. G. Hemprich et C. 


seu icones et 


quæ ex itinere Africam borealem et 


G. Ehrenberg studio novæ aut illustratæ re- 
dierunt. Fol. Berlin. Decas., I— IV. 1829 — 
1834. Mit Kupf 


Encyclopédie méthodique. Histoire Natu- 
relle-Minsectes 4/MParis -et' Liège: Tom, 
IV—X,. 1789—1825. Mit Kupf. 


Entomologische Hefte, enthaltend Beiträge 
zur weitern Kenntniss und Aufklärung 
der Insectengeschichte. 8. Frankfurt 
Main. 1803. 1 u. 2 Heft. Mit Kupf. 


Siehe Stet. Ent. Zeit. 
Siehe III Abtheilunsg. 
dé. 
Siche IT Abtheilung. 
d' 
Siehe IT Abtheilung. 


am 


Fabricii, J. C. Systema Eleutheratorum. 8. 
Kiliæ. 1801. 2 Thl. 


M. Siehe IT Abtheilung. 
de 
di 


Faunus. Faunus , Zeitschrift für Zoologie und ver- 
gleichende Anatomie von J. Gistl. 8. Mün- 
chen. 1835. 2 Bde. 

Fisch. B. d. N. d. M. Siehe II Abtheilung. 

Fisch. Entomogr. di 


Fisch. Lett. à Pander. d°. 


b2 


Fisch R. d. G. Siehe IT Abtheilung. 


Fleischer. d°. 

Gebl. B. d. N. d. M. d°. 

Gebl: 3B!A.\St: P: d” 

Gebl. Hum. Esh. Ent. d°. 

Gebl. Ledeb. Reise. d°. 

Gebl. M. d. D. d°. 

Gebl. N. M. d, M. d°. 

Gene in den Acten der Kônig. Academie zu 
Turin. Ueber Sardinische Coleoptern 1834— 
1835. 

Geoffr. Ins. Geoffroy, histoire abrégée des Insectes, qui 


se trouvent aux environs de Paris. 4. Pa- 
rise 1762. 2 vol. Mit Kupf. 


Germ. In. Eur. Germar , E. F. Fauna Insectorum Europæ. 
12. Halle 1812. Fasc. 1—25. Mit Kupf. 


Germ. Magaz. Germar, E. F. Magazin der Entomologie. | 
8. Halle, 1—4 B. 1813 - 1821. Mit Kupf. k 
Germ. Sp. — Insectorum Species. Celeoptera. | 


8. Halle. 1 vol. 1824. Mit Kupf. 


Germ. Reise. == Reise nach Dalmatien und in 
das Gebiet von Ragusa. 8. Leipzig. 1817. 
Mit Kupf. 


Germ. Zeit. _ Zeitschrift für die Entomologie. 
8. Leipzig. 1—5 Bde. 1839—1844. ; 


Gory. Cet. Siehe IT Abtheilung. 
Gory. Sys. d'. | 
Grav. Col. d’° | 
Grav. M. d° | 
Guëér. Euc. d° | 

| 
Guér. M. Guérin, F. E. Magasin de Zoologie. 8. Pa- | 


ris. 1831—1844. Mit Kupf. | 


OO ET ue 


Guérin. M. 


Gryil. 


Heer. Ent. Helv. 


Hbst. Küf 


Hebst. Arch. 


Hoppe Ch. TIns. 
Hum. Ess. Ent. 
Ill. Magaz. 


Ill. Mag. 6. 
NEPHAT. Pr: 


Isis. 


Kirby. 


Kiesevetter. 


KI. Jahrb. 


D3 


Siehe III Abtheilung. 


Gyllenhal , L. {Insecta Suecica. 8. Scaris et 
Lipsiæ. Tom. EAN" 1808-1827: 

Heer, Entomologia Helvetica. 12. Zurich. 
1. Bäindchen. 1839, 

Herbst. J. F. W. Natursystem aller be- 
kannten in- und ausländischen Insecten, 
als eine Fortsetzung der von Büffonschen 
Naturgeschichte. Käfer. 8. Berlin. {—10 
Thl. 1785—1806. Mit Kupf. 


_— Kritisches Verzeichniss meirer 
Insectensammlung ; in Fuessly’s Archiv der 


Insectengeschichte. 
Siche IIT Abtheilung. 
Siehe IT Abtheilung. 
Illiger, K. Magazin für Insectenkunde. 8. 
Braunschw. 1—6 Bd. 1802-1807. 
Siehe IIT Abtheilung. 
— Verzeichniss der Käfer Preussens. 


8. Halle. 1798. 


Isis oder encyclopädische Zeitschrift von 
Oken. 4. Jena. 1817—1844, Mit Kupf.. 


Kirby, G. Centurie d’Insectes , contenant 
plusieurs genres nouveaux décrits dans sa 
Collection. 8. Paris. 1834. Mit Kupf. 


Siehe IIT Abtheilung. 
Klug , Fr. Jahrbücher der Insectenkunde , 


mit besonderer Rücksicht auf die Samm- 


Jung im K. Museum zu Berlin. 8. Berl. 
1834. Mit Kupf. 


Knoch. Beitr. 


Knoch. N. Beitr. 


Krynicki, 


Laicharting. 


Lap. Cire. 
Lap. Bupr. 


Latreille. 


Latr. Gen. 


Laxm. Sp. 
Leach. 


Ledeb. Reise. 
Lepechin, 
VÉf 


Mäürkel. Myrm 


D 4 
Knoch , A. W. Beiträge zur Insectenge- 
schichte. 8. Leipzig. 1781—1783. 


== Neue Beiträge zur Insektenkunde. 
8. Leipzig. 1801. Mit Kupf. 
Siehe Il Abtheilung. 
Laicharting, J. N. Edlen von, Verzeich- 


niss und Beschreibung der Tyroler Insec- 
ten. 8. Zürich. 2 Thl. 1781—1784. 


Siehe IIT Abtheiluno. 

d°. 

Latreille, P. ‘À, Familles naturelles du 
Règne animal. 8. Paris, 1 vol. 1895. 


Latreille , P. A, Genera Crustaceorum et 
Insectorum. 8. Paris. Tom. I—IV. 1806 — 
1809. 


Siehe IT Abtheilung. 
Leach, William Elford , “The Zoological 


Miscellany, being descriptions of new , or 
interesling Animals. 8. London. 1814 — 
1817. 3 vol. Mit Kupf. 


Siehe II Abtheilung. 


d.° 


Linné, Carol. Systema Naturæ. 8. Editio 
12, Holmiæ. Tom. I. 1767. 

Mävkel, Fr. in Germars Zeitschrift für 
Entomologie in den Bänden JIil und V : 


Beiträge zur Kenntniss der unter Ameisen 


lebenden Insecten 1844, 


Mann. B. d. N. d. M. Siehe IL Abtheilung, 


Mann. Euc. 


Siehe III À btheilung. 


Mann. Hum. Ess. Ent. Siehe IL Abtheilung. 
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Mann. M. d. St. P, Siehe III Abtheilung. 


Mann. Monogr. 
Mann. Pal. 


Marsh. Ent. Br. 


M. d. M. 

M. d. St P. 
Menétr. B. d. St. P. 
Ménèétr. Cat. rais. 
Morsche. .B. d. N. d. 
Motsch. Mag. Z. 
Motsch. M. d. St. P. 
Motsch. N, M. d. M. 


M. et X. 
Mulsant. Col. d. Fr. 


Neu. Schr. 


Nord. Symb. 
M ZA. dl: M. 
OL. 


Pall. icon. 
Pall. Reise. 


Panz. Fn. 


ds. 

d°. 

Marsham , T. Entomologia Britannica, sis- 
tens insecta britannica indigena , secun- 
dum methodum Linnearum disposita. Tom. 
L Coleoptera. 8. Londoni. 1802, 


Siehe IT Abtheilung. 

d°. 

d”. 

de: 

M. d°. 

d°. 

die 

: 

Siehe TITI Abtheilung. 

Mulsant , M. E. Histoire Naturelle des 
Coléoptères de France. 8. Paris. 1839. 
Neue Schriften der naturforschenden Ge- 
sellschaft zu Halle. 8. Halle. 1810. Mit. 
Kupf. 

Siehe IIT Abtheilung. 

Siehe IT Abtheilung. 

Olivier, M. Entomologie ou histoire natu- 
relle des Insectes Coléoptères. 4. Paris, 
16 Bd. 17891808. Mit Kupf. 


Siehe IT Abtheilung. 

d°. 

Panzer, G. W.F. Fauna Insectorum Germa- 
nicæ initio, oder Deutschlands Insecten. 
12. Nürnberg. 1—110 Heft, jedes mit %4 
ill, Kupfern. 1793. Fortgesetzt von D." G. 
À. W. Herrieh-Schäffer. 


Panz. im Naturf. 


Payk. 


Park. Monogr. 
Prerssl. 


Ratzeb. Ins. 


Reichb. 
Richard, 


Ross Fn. Etr, 


Ross. Mant. 


Sahlb. B. d. N. d. 


Sahlb, Diss. 
Sakhlb. Ins. Fen. 
Sahlb. Per. 


Say. 


416 


— in dem Naturforscher. 8. Halle, 
1—30 Stück. 1774—1784. Mit ill. Kupf. 


Paykull. de., Fauna Suecica. Insecta. Tom. 
YU pSaliæ.M798ME 


Siehe III Abtheilung. 


Preyssler, J. D. Verzeichniss bôhmischer 
Insecten. 4. Prag 1790. Mit 2 ill. Kupf. 


Ratzeburg ; J. T. C. die Forst-Insecten 
oder Abbildungen und Beschreibungen der 
in den Wäldern Preussens und der Nach- 
barstaaten als schädlich oder nüzlich be- 
kannt gewordenen fnsecten. 4, Berlin. 1837. 
Die Käfer. Mit 22 Kupf. 


Siehe III Abtheilunc. 


Richardson , Fauna Boreaii-America. 4°. 
Norwich. 1837. 

Rossius , P. Fauna Ktrusca sistens Insecta 
quæ in Provinciis Florentina et Pisana 
presertim collect. 4. Liburni. 1740. 2 vol. 
Mit Kupf. 

—  Mantissa insectorum exhibiens Spe- 
cies nuper in Etruria collectas. 4. Pisis 
Dasselbe herausgegeben von Hellwig.8.Helm- 
stadii. Tom. [. El. 1795—1807. Mit Kupf. 
M. Siehe II Abtheilung. 
d°° 
d°. 
de 
Say ; Thomas. American Entomology , ox 
descriptions of the Insects of North-Ame- 
rica. 8. Philadelphia Museum. 1824 Mit 
18 ill, Kupf. 


Schmidt. 
Sch. 


Sc. Syn. 


Schaum u. Helf. 
Schaum Monogr. 
Schrank. 

Scop. 

Shuckard. 


Solier. 
Sperks 
Stephen ss 


Stephens N. 


Stet Ent. Zeit. 


Stev. 


St. Cat. 


17 
Siche IIT Abtheilung. 
Siehe IIT Abtheilung. 


Schônherr, C. J. Synonymia Insectorum 
oder Versuch einer Synonymie aller bisher 
bekannten Ünsecten nach Fabricii 
Eleuth. geordnet. 8. Stockholm. 


1806—1817. Mit G ill. Kupf. 


Syst. 
3 Bd. 


Schaum und Helfer in Okens Isis, 
Siche LIT Abtheilung. 


Schrank, Fr. de Paula, Enumeratio Insec- 
torum Austriæ indigenorum. 8. Augustæ 


Vindelicor. 1781. Mit 4 Kupf. 


Scopoli , J. À. Entomologia Carniolica. 8. 
Vindob. 1763. Mit 43 Kupf. 


Shuckard , Elements of British Entomo- 
logy etc. 8. London. 1 vol. 1839. 


Siehe ITT Abtheilung. 
Siche IT Abtheilung. 


Stephens, Illustrations of British Entomo- 
logy ; or a Synopsis of indigenous insects 
etc 8. Lond. 1830. 


— The Nomenclature of British In- 
sects, together with their Synonymes etc. 
2.4 ed. 8. Lond. 1833. 


Entomologische.Zeitung herausgegeben von 


dem entomologischen Vereine in Stettin. 


HUB.1de 19401944: 
Siehe II und III Abtheilung. 


Sturm , J. Catalog der Kärfsammlung von 


Jacob Sturm. 8. 1543. Mit G 
Kupf. 


Nürn berg. 


SE. 


SE. 


SE. 


Tausch. M. d. MW, 


HAL. AS 


Verz. 1796 


Verz. 1800. 


Thon. Arch. 


Thunb. Luc. 


V’ictor. 


Villa dup. 


Westwood. 


Wied, Arch. 


Wied. Mag. 


Zetterst. 


Zimm. Amara. 


Zimm. Zabr. 


Zoubk. B.'d..N.;d: 


D8 


Sturm,J. Catalog meiner Insecten Sammlung. 
8. Nürnberg. 1826. Mit 4 ill. Kupf. 

= Deutschland’s Fauna in Abbildun- 
gen und Beschreibungen. V Abtheilung. 
Die Insecten. 8. Nürnberg. 16 B.de 1805 — 
1843. Mit ill. Kupf. 

2 \ 
— Verzeichniss meiner Insectensamm- 
lung. 12. Nürnberg. 1796. Mit 4 ill. Kupf. 
Sturm, J. Verzeichniss meiner Insecten- 
sammlung oder entomologisches Handbuch 
für Liebhaber und Sammler. 8. Nürnberg. 
1800. Mit 4 ill. Kupf. 


Siehe IIT Abtheilung. 

Thon, J. Entomologisches Archiv. 4. Jena 
1° und 2!° B.4 1829. Mit Kupf. 

Siehe IIT Abtheilung. 

Siehe Motsch. 


Villa, J. Coleoptera Europæ dupleta in 
Collectione Villa. 8. Mediolani. 1833—1835 
Westwood, an Introduction to the modern 
classification of insects etc. 

Wiedemann, C. R. W. Archiv für Zoolo- 
gie und Zootomie. 8. Berlin. 1808. 5 B.de 
Mit Kupf. 

— Zooïogisches Magazin. 8. Altona. 
1817—1823. 2 B.de Mit ill. Kupf. 
Letterstedt , J. W. Fauna Insectorum Lap- 
poniæ. 4. Lipsiæ. 1840. 


Siehe III Abtheilung. 
d,° 
M. Siehe IT Abtheilung. 


IT. ABTHEILUNG. 


SPECIELLE SCHRIFTEN UEBER RUSSISCHE KÆFER. 


Adam. AI. d. M. 


Billb. Schema. 


Bohem,. N. A1. d. M. 


B. de N d. Me 


D 4. SI. P: 


RP L'ES Ad) Stt D. 


Adam , Mich. in den Memoiren der Ge- 
sellschaft der Naturforscher zu Moscau, 
im Bande TITI. p. 165, Description de trois 
Coléoptères inconnus de la Sibérie orien- 
tale, 1805. Mit Kupf. 

B. V.p.278. Descriptio insectorum novorum 
Imperii Russici, inprimis Caucasi et Sibiriæ. 
1817. (30 Sp). 

Billberg , G. L. in den Mémoires de l’Aca- 
démie Impériale des sciences de St. Pé- 
tersbourg im Bande VII. p. 389: 


Schema systematis insectorum elythro- 
pterorum synoptica ordinis primi Coleo- 
ptera. 1820, 

Boheman, Carolo , Henrico, in den Memoi- 
ren der Gesellschaft der Naturforscher zu 
Moscau, im Bande Ip. 101: 

Novæ  Coleopterorum Species (32 SP: 

Cura). | 
Bulletin de la Société des Naturalistes de 
Moscou. 8. Moscou I-— XVII B.{ 1829— 
1844. Mit Kupf. 
Bulletin scientifique publié par l’Académie 
Impériale des sciences de St. Pétersbourg. 
4, St. Pétersbourg. I— VIII B.de 1934— 
1841. Mit Kupf. 


Bulletin de la Classe Physico-Mathémati- 


Cederh. Fn. Ing. 


Chaud. Ann. d. Fr. 


Chaud. B. d, N. d. 
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que de l’Académie Impériale des sciences 


de St. Pétersbourg. 1842 —1844. 


Cederhielm, Faunæ Ingriæ prodromus ex- 
hibens methodicam descriptionem [nsecto- 
rum agri Petropolensis. 8. Lipsiæ, 1798. 
Mit Kupf. 
Chaudoir, M. M. le Baron , in den Anna- 
les de la Société Entomologique de France 
im Bande IV p. 429: 

Description de quelques genres et espè- 
ces de Carabiques nouveaux. 1835. (4 Sp. 


russ.)- 


M. — im Bulletin de la Société dés 


Naturalistes de Moscou, im Bande X. N. 
LIL p. 3: 

Description de quelques genres nouveaux 
et de quelques espèces nouvelles ou iné- 


dites de Carabiques. 1837 (3 Sp. russ.). 


B."d X. N. VII p.3: Genres nouveaux et 
espèces nouvelles de Coléoptères de la fa- 
mille des Carabiques 1837. (5 Sp russ ). 

B." {XI p. 3: Tableau d'une nouvelle subdi- 
vision du genre Feronia Dejean suivi d'une 
caractéristique de trois nouveaux genres. 


1838. (Keine russ. Sp.) 


B."4 XV. p.801: Catalogue des Carabiques 
recueillis dans la province de Mazendéran 
près d'Astrabad par M. de Kuréline. 
1842. (82 Sp). 

B." XVI. p. 383: Genres nouveaux de la 
famille des Carabiques. 1843. (1 Sp. russ.). 


mm mm 
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B."XVIL. p.415: Corrections et additions 
au: Catalogue des Carabiques recueillis 
dans la province de Mazendéran près 
d’Astrabad par M." de Kareline. 1844. 

| (32 Sp.) 

, B.°4 XVIL p.435: Supplément à la Faune 
Entomologique de la Russie et des pays 
limitrophes. 1844. (26 Sp.). 

B."4 XVII. p.454: Observations sur quel- 
ques espèces de Carabiques de ma Collection, 
avec la description et quelques espèces nou- 
velles, 1844, 


Eschh. B. d. N. d. M. Eschscholtz, J. F. im Bulletin de la 
Société des Naturalistes de Moscou, im 


Bande Il. p. 63: 


Nova genera Coleopterorum Faunæ Eu- 


ropæ. 1830. (5 gen.). 


Eschh. Ent. — Entomographien. 8. Berlin. 1822. 
Mit Kupf. 


Eschh. M. d. M. — in den Mémoires de la Société Im- 


périale des Naturalistes de Moscou, im 


B."4 VI, p. 25: Species insectorum novæ. 

1823. (13 Sp.). 
Esch. M. d, St. P. — in den Mémoires de l’Acad. Imp. 
des sciences de St. Pétersbourg , im Bande 


VI : über russische Coleoptere. 1819. 


Eschh. Zool. At. — D." Fr. Zoologischer Atlas , ent- 
haltend Abbildungen neuer Thierarten 
während des Flottecapitains von Kotzebue 
zweiter Reise um die Welt , auf der rus- 


sisch- Kaiserlichen Kriegsschlupe + Pred. 
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priatié», in den Jahren 1823—1896, Fol. 


Berlin. 1829. Mit Kupf. (40 Sp. russ.). 


Eversm. Reise 


Fald B.d.N.d.M. 


Fald./B. dSt P. 


Pald Fri Trans: 


Eversmann , D." Eduard , Reise von Oren- 
burg nach Buchara, nebst einem Wortver- 
zeichnisse aus der Afgahnischen Sprache, 
begleitet von einem naturhistorischen An- 
hange und einer Vorrede von D. H. Lich- 
tenstein. Berlin. 4. Mit zwei Kupfern und 
dem Plan von Buchara. 

Faldermann , F. im Bulletin de la Société 
des Naturalistes de Moscou, im Bande 
VI. p. 46: 

Species novæ Coleopterorum Mongoliæ et 
Sibiriæ. 1833. (19 Sp.). Mit Kupf. 

Band VIII. p. 165: Lettre sur deux nou- 
veaux Mélasomes. 1835. Mit Kupf. 

Band IX. p.351: Bereicherung zur Käfer- 
kunde des russischen Reiches. 1836, (22 Sp. 
turcm.). Mit Kupf. 

— im Bulletin scientifique de l’Aca- 
démie Impériale de St. Pétersbourg , im 
Bande IL: 

Notice sur un insecte nouveau et nui- 
sible, de la famille des Charancçons: Otio- 
rhynchus Marquartii. 1834. 

—_ in den Nouveaux Mémoires de la 
Société des Naturalistes de Moscou, im 
Bande 1V-°p; 4: 

Coleoptera Persico-Armeniaca. 1835. (281 
Sp. pentamera). Mit Kupf. 

Band V. p. 1. Coleoptera Transcuucasica. 
1837. (306 Sp.) Mit. Kupf. 


mere 


Fald. Col. Mong. 
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Band VI. p. 1: Fauna Entomologica Trans- 
caucasica. 1839. (19. Sp.). 


Band VI. p.35: Catalogus systematicus om- 
nium Coleopterorum quum recentiorum, tum 
antea vulgatorum quæ LIT utroque naturam 
scrutantiam expeditione Imperatoris Au- 
gustissime jussu in Provincias Imperii 
Russici Transcaucasias suspecta , reperta 
sunt. 1839, (141 Sp.). 


2 in den Mémoires présentés de l’Aca- 
démie Impériale des sciences de Péters- 
bourg par divers savants et lus dans ses 


assemblées, im Jahrgange 1835: 


Coleopterorum ab  illustrissimo  Bun- 
gio in China boreali , Mongolia et Monti- 
bus Altaicis collectorum nec non ab ill. 
Turzaninofio et Stkhukino e provincia Ir- 


kutsk missorum illustrationes. Petropol. 4. 


Mit Kupfern. 


Fisch. B. d. N. d. M. Fischer, G. von Waldheim, im Bulletin 


de la Société des Naturalisies de Moscou, 
im Bande I. p- 65: 

Entomologie. 1829. (4 Sp.) Mit Kupf. 

Band I. p. 368: Séance du Conseil de la 
Société du 29 Nov. 1829: Description de 
quelques Coléoptères nouveaux. (6 Sp). Mit 
Kupf. 

Band Il. p. 183: Note sur quelques nouvelles 
espèces d'insectes dans une lettre à M." 
de Steven. 1830. (27 Sp. pers. et turcm.) 

Band IV. p.423: Analecta ad Faunam in- 
sectorum rossicam. 1831.(21 Sp.). Mit Kupf. 
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Band VIII p. 161: Coleoptera quæedam 
Rossica descriptione et icone illustrata. 1835. 
(6 Sp). Mit Kupf. 

Band VIIT. p. 310: Adesmiæ genus spe- 
ciebus quibusdam novis illustratum. 1835. 
(5 Sp). Mit Kupf, 

Band IX. p. 150: Carabus Victor. 1836. 
Mit Kupf. 

Band X. N. IV. p 3: Notice sur les Mela- 
somes. 1837. (9 Sp.). Mit Kupf. 


Band XVIL. p. 3: Spicelegium Entomogra- 
phiæ Rossicæ. 1844. (171. Sp). Mit Kupf. | 


Fisch. Cat. Col. Song. —  Catalogus Coleopterorum in Sibi- 
ria orientali a CI. G. S. Karelin collecto- 


 rum. 8. Moscou. 1843. 


Fisch. Entomogr. = Entomographia Imperii Rossici ou 
Entomographie de la Russie. 4. Moscou 


I — III Bde. 1890 — 1824. (492 Sp.). Mit | 
Kupf. | 
Fisch. Lett. à Pander. — Lettre au D." Pander , contenant 
une notice sur un nouveau genre d'oiseau | 
et sur plusieurs nouveaux insectes. Mos- | 


cou 1821. (36 Sp. von Buchara). 


Fisch. M. d. M. ue in den Mémoires de la Société des 
Naturalistes de Moscou, im Bande Il. p. 293: 
Sur deux genres nouveaux de Coléoptè- 

res. 1809. (2 Sp.) Mit Kupf. 


Band III. p. 281: Pogonocerus novum 
genus insectorum Caucasi meridionalis. 
1812. (1 Sp.). Mit Kupf. 

Band V. p. 463 : Insecta, De Coleoptris | 
quibusdam novis. 1817. (9 Sp.) Mit Kupf. 


65 


Fisch. R. d. G. _ in der Revue Zoologique de la 
Société Cuvierienne, 1842. N. 9. p. 271. 
Ueber die Gattung Callisthenes. (4 Sp.) 


Fleischer. Fleischer, D.' J., im Bulletin de la Société 


des Naturalistes de Moscou , im Bande Il]: 


Coleopterorum species novæ ,; descrip- 
tione illustrata. 1830. (3 Sp.) Mit Kupf. 


Gebl. B. d. I. C d. St. P. Gebler , D." Fr., im Bulletin de la 
classe physico-mathématique de l’Académie 
Impériale des sciences de St. Pétersbourg , 


im Bande I. p. 50: 


Characteristik der von H'* Schrenk in 

den Jahren 1841 in den Steppen der 
| Dsüngorei gefundenen neuen Coleopteren- 
Arten. 1849. (18 Sp.}. 

Band IIL p. 1: Characteristik der von 
H. Dr. Schrenk in den Jahren 1842 und 
1843 in den Steppen der Dsüngorei ge- 
Jfundenen neuen Coleopteren-Arten. 1844. 
(34 Sp.) 


Gebl. B. d. N. d. M. ==- im Bulletin de la Société des 
Naturalistes de Moscou, im Bande VI. 
P: 266 : 


Notæ et additamenta ad Catalogum 
Coleopterorum Sibiriæ occidentalis et con- 
finis operis cl. Ledebour «Reise in das 
Altaigebirge « etc. 1833. Fascic. 1. (257 Sp. 


davon 40 neu). 


Band IX. p. 329: Lettre de M. le Conseiller 
d'Etat et Chevalier de Gebler, contenant 
le rapport d'un voyage dans les hautes mon- 
tagnes Catouniennes jusqu'à la frontière 


- 


e) 


GeblNB. 4.1.4. 
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de la Chine et description de trois nou- 


velles espèces de Coléoptères. 1836. 


Band XIV. p. 577. Notæ et additamenta 
ad Catalogam Coleopterorum Sibiriæ occi- 
dentalis et confinis etc. 1841. Fascic. 2. 
(235 Sp. davon 40 neue). 


us im Bulletin scientifique publié 
par l'Académie des sciences de St. Péters- 
bourg, im Bande VIII. p. 369: 


Charakteristik mehrerer neuen sibirischen 
Coleopteren. 1841. (26 Sp.). 


Gebl. Hum. Ess. Ent. — in Hummels Essais entomologi- 


Gebl. Ledeb. Reise. 


Gebl. M. d. M. 


Gebl, N. M. d. M. 


ques, im Bande I. N. IV. p. 42 : 
Coleopterorum Sibiriæ species novæ. 1826. 


(20 Sp.). 


me in v. Ledebur’s Reise durch das 
Altai-Gebirge und die songorische Kir- 


gisen-Steppe, im Bande If, Anhang : 


Bemerkungen über die Insecten Sibiriens, 
vorzüglich des Altai. 1830 (837 Sp. davon 
neue 1492). 


— in den Mémoires de la Société 
des Naturalistes de Moscou , im Bande V. 


p-. 515. 
Insecta Sibiriæ rariora. 1817. (20 Sp.). 


Band VI. p. 115 : Observationes entomo- 
logicæ. 1823. (10 Sp.) 


Band VE t5p. 1197. Coleoptera  Sibiriæ 
orientalis. 1823, (5 Sp.). 


_ in den Nouveaux Mémoires de 


Hum. Ess. Ent. 


Hum. M. d. M 


DC D Ad N. d: 
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la Société des Naturalistes de Moscou , im 


Bande I. p. 145 : Siehe IIT Abtheilung. 
Band II. p. 23: Notice sur les Coléop- 


tères qui se trouvent dans le district des 
mines de Nertschinsk dans la Sibérie: 
orientale avec la description de quelques 
espèces nouvelles. 1832. (283 Sp. davon 


35 neue |). 


Hummel , Arvid-David , de Gothembourg. 
Essais Entomologiques. 8. St. Pétersburg. 
1828-— 18299. Darin im Bande I. N° I—IV. 
p. 43: 


Novæ Species. 1823. (3 Sp... 
Band I. N.° IV. p.58: Novæ species va- 
riorum. 1825. (9 Sp.). 


= in den Mémoires de la Société des 


Naturalistes de Moscou, im Bande VL. p. 1: 


Supplementum ad Fauna Ingricæ pro- 
dromum sistens insecta nonnulla in agro 
Petropolitano anno MDCCCXX capta, 
et a Dom. Cederhjelm  omissa. 1893. 
(100 Sp.). 

M. Krynicki, J. im Bulletin de la Société 
des Naturalistes de Moscou, im Bande I. 


P- TM 
Literæ Cel. Professoris J. Krynicki Di- 


rectori datæ, Chartoviæ 98 Juli 189299. 


Band V. p. 65: ÆEnumeratio Coleoptero- 
rum Rossiæ meridionalis et præcipue in 
Universilatis Cæsareæ Charcoviensis cir- 
culo obvenentium. 1831. (1263 Sp.) davon 
60 neue). Mit Kupf. 


D* 


Lesm. Sp. 


Ledeb. Reise. 


Lepechin Reise. 


Mann. B. d. N. d. 
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Band VII. p. 166: Addenda et nonnulla 


Synonymia Rossiæ meridionalis Coleopte- 
rorum. 1833. (14 Sp.) Mit Kupf. 


Lexmann ,; E. in den Novi Commentarii 
Academiæ scientiarnm Petropolitanæ im 


Bande XIV. p. 593: 


Novæ insectorum species. 1770. 


Ledebur, v. Reise durch das Altai Gebirge 
und die songorische Kirgisen Steppe. 8. 
Berlin. 2 Thle. 1829— 1830. 


Lepechin , D.° Ivan. Tagebuch der Reise 
durch verschiedene Provinzen des russi- 
schen Reiches in den Jahren 1768—1773, 
aus dem Russischen ühersetzt von M. Chri- 
stian Heinrich Hase. 4. Altenburg. 1774. 
I—II B.4 Mit Kupf. 


M. Mannerheim, C. M. le Comte, im Bul- 
letin de la Société des Naturalistes de 


Moscou, im Bande IL. p 53 : 


Description de six nouvelles espèces de 
Carabes de l'Arménie turque. 1830. (6 Sp.). 


Band VIL p. 387: Lettre au Directeur 
de la Socièté des Naturalistes de Moscou. 
1834. 


Band X. N. IL. p.3: Hémoire sur quel- 
ques genres et espèces de Carabiques. 1837. 
(3 Sp. russ.): 


Band X. N. VIIL p. 3: ÆEnumération des 
Buprestides et description de quelques nou- 
velles espèces de cette tribu de la famille 
des Sternoxes. 1837, (13 Sp. russ.). 


Mann, Euc. 
Mann. G. M. 
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Band XI. 62 et 205 : Revue critique de 
quelques ouvrages récemment parus. 1838. 

Band XI. p. 225: Extrait d'une lettre 
adressée à S. Ex. M. Fischer de Wald- 
heim. 1338. 


Band XIII Lettre adressée au Vice-Pré- 


sident de la Société des Naturalistes de 
Moscou 1840. 


Band XV. p 864: Notice sur la c. d. 
Collection de Coléoptères de M. le Comte 
Dejean. 1842. 


Band XVI. p. 70: Mémoire sur la ré- 
colte d'insectes Colèoptères faite en 1842. 
(27 Sp. neue). 

Band XVI. p. 88: Description de quel- 


ques autres nouvelles espèces Coléoptères 
de Finlande. 1843. (9 Sp.) 


Band XVI p. 175: Beitrag zur Küfer- 
Fauna der Aleutischen Inseln , der Insel 
Sitka und Neu-Californiens. 1843. (300 Sp. 
133 neue Sp). 


Band XVII p. 160 : Mémoire sur la ré- 
colte d'insectes Coléopttres faite en 1843. 
(26 Sp.). 


Band XVII. p. 189: Description de quel- 
ques nouvelles espèces de Coléoptères de 
Finlande. 1844. (10 Sp.}. 

Siehe IIT Abtheilung. 


— C. G. M. le Comte, in Guérins 
Magasin de Zoologie im Bande IV. p. 314. 


Eleodes. 
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Mann. Hum. Ess. Ent. — GC. G. M. le Baron, in Hummels 
Essais Entomologiques im Bande I. N. I— 
IV. p. 34. Siche III Abtheilung. 

Band I. N. IV. p. 19: Novæ Coleopte- 
rorum species Imperii Rossici incolæ. 1895. 
(25 Sp.). 

BandeIa NW pet : Supplementa quæ- 


dam in genus Carabum systemati ento- 


mologico oblata. 1827, (5 Sp.). 


Mann. M. d-$St. P. — in den Mémoires présentés à l’A- 
cadémie Impériale des sciences de St. Pé- 
tersbourg par divers savants et lus dans 


ses assemblées, im Bande I. p. 415 : 


Précis d’un nouvel arrangement de la 
famille des Brachélytres de l'ordre des 
insectes Coléoptères. 1831. (40 Sp. neue). 


Mann. Latr. Siehe III Abtheilung. 

M. d. D. Mémoires de la Société Impériale des Na- 
turalistes de Moscou. 4. Moscou I—VI 
Band 1805—1823. Mit Kupf. 


Me SLONP: Mémoires présentés à l’Académie Impériale 
des sciences de St. Pétersbourg par divers 
savants et lus dans ses assemblées. 4 St, 
Pétersbourg. 1— XIII B. 1831—1845. 


Ménétr, B. d. St. P. Ménétriés, E. im Bulletin scientifique de 
L'Académie des sciences de St. Péters- 


bourg im Bande Il. p, 180: 

Sur quelques insectes de la Russie. 1836. 
(10 Sp}. 
Ménétriés, E. in den Mémoires présentés 


Ménétr. Cal. rais. 
a l’Académie Impériale des sciences de St. 


Motsch B. 


d. N. d. 


71 


Pétersbourg par divers savants et lus dans 


ses assemblées, im Bande Il, 


Catalogue raisonné des objets de Zoolo- 
gite recueillis dans un voyage au Caucase 
et jusqu'aux frontières actuelles de la 
Perse , entrepris par ordre de S. M. 
l'Empereur. 1832. (871 S. davon neue 
126 Sp.). 


M. Motschoulsky, Victor v. im Bulletin de 
la Société des Naturalistes de Moscou, 
im Bande X. p. 97: 

Extrait d’une lettre adressée par M. V. 
Motschoulsky à M. B. Zoubkoff. 1836. 


Band XI. p. 175: Coléoptères du Cau- 
case et des provinces Transcaucasiennes. 
1838. (10 SP.)- 


Band XII p.44: Insectes du Caucase 
et des provinces Transcaucasiennes. 1839, 
(11 Sp). 

Band XIL p. 68: Coléoptères du Cau- 


case et des provinces Transcaucasiennese 
1832. (17 Sp.) 


Band XIII. p. 169 : Insectes du Caucase 
et des provinces Transcaucasiennes. 1840. 
(5 Sp) 

Band XIII. p. 181: Ænumération systé- 
matique des insectes décrits et figurés 
par T. Victor dans les Mémoires et le 
Bulletin de la Société Impériale des Na- 


turalistes de Moscou depuis 1836 jusqu'en 
1840. 


Band XVI. .Siehe II Abtheilung. 


D'otsch. M d. G. 


12 


Band XVII. p. 811: Bemerkungen zu 
dem im V'® Bande der Zeitschrift für 
die Entomologie p.192. von H. Mürkel ge- 
gebenen : « Beitrag zur Kenntniss der un- 


ter Ameisen lebenden Insecten.» 1844. 

Band XVIII. Remarques sur la Collec- 
tion de Colévpières de Victor de Mot- 
schoulsky. 1845. (140 Sp.). 


— im Magasin de Zoologie im Jahr- 


gange 1836. über die Gattung Bryaxis. 


Motsch. M. d. St. P. — in den Mémoires présentés à l’A- 


cadémie Impériale des sciences de St, Pé- 
tersbourg par divers savants et lus dans 


ses assemblées, im Bande XIII p. i : 


Insectes de la Sibérie, rapportés d’un 
voyage fait en 1839 et 1840. Carabiques. 
(516 Sp. davon neue 227). Présenté le 29 
Avril 1842. | 


Molsch. Ne M dMUE in den Nouveaux Mémoires de 


Vs IS MS" NT: 


la Sociéilé Impériale des Naturalistes de 
Moscou, im Bande IV. p. 311: 


Description de quelques Coléoptères re- 
cueillis dans un voyage au Caucase et 
dans les provinces Transcaucasiennes rus- 
ses en 1834 et 1834, — Pselaphes et Fun- 
gicoles. 1836. (20 Sp). x 


Band V. p. 413: Description de quel- 
ques Coléoptères recueillis etc. (continua- 
tion 1837. {25 Sp.). 


Nouveaux Mémoires de la Société Impé- 
riale des Naturalistes de Moscou. 4. Mos- 
eou. I VII. 1829— 1843. 


Pail. icon. 


Pall. Reise. 
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Pallas, P. S. Icones Insectorum præsertim 
Rossiæ Sibiriæque. 4. Erlangæ.1781, (94 Sp... 
Mit Kupf. 

— Reise durch verschiedene Provin- 
zen des russischen Reichs. 8. Frankf. und 
Leipz. 1771— 1776. I1—II Bd. (63 Sp.). Mit 
Kupf, 


Sahl, B. d. N. d. M. Sahlberg, Reginaldo , Ferdin. im Bulle- 


Sa D  Diss. 


Sakl. Ins. Fen. 


Sahi. Per. 


Sperk. 


tin de la Société des Naturalistes de Mos- 
cou, im Bande VII. p. 267: 


Novæ Coleopterorum Fennicorum Species. 
1834. (7 Sp.) 


_ Dissertacio Entomologica Insecta 
Fennica 1834— 1838. Helsingfors 8.(25 Sp. 


neue). 


— Insecta Fennica, dissertationibus 


( Academicis, a 1817—1834 editis. 8. Aboæ 


et Helsingfors. 
— Periculi Entomographici Species 
insectorum nondum descriptas proposi- 


turi Fasciculus. 8. Aboæ. ( 3 Sp. russ.). 
1823. 


Sperk, Fr. im Bulletin de la Société des 
Naturalistes de Moscou, im Bande VIII 
p. 151: 


Beschreibung einiger Coleoptern des süd- 
lichen Russlands. 1835. (8 Sp.). 


Stev. B. d. N. d. M. Steven, Chrétien de. im Bulletin de la 


Société des Naturalistes de Moscou, im 
Bande I. p. 284: 


Notice sur quelques insectes de la Col- 
lection de C. Stevan. 1829. (7 Sp.). 
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Band IL. p. 153: Description de l'Elater 
Parreysii et de quelques nouveaux Bupres- 
tes. 1830. (12 Sp). 
Stev. Cat ds Museum historiæ naturalis Uni- 
versitatis Cæsareæ Mosquensis. 8. Mosquæ. 
Pars III Insecta. 18929. (4788 Sp. darin 
70 beschrieben). 
Stev. M. d. M. — in den Mémoires de la Société 
Impériale des Naturalistes de Moscou, im 
Bande I. p. 118: 
Description de dix insectes de la Russie 
méridionale. 1811, zweite Auflage (10 Sp.) 


Band IT. p. 31: Description de quelques . 


Insectes du Caucase et de la Russie méri- 
dionale. 1809. (10 Sp.). 
Stev. N. M. d. M, — in den Nouveaux Mémoires de la 
Société Impériale de Moscou , im Bande I. 
p. $8t: Siehe IIT Abtheiiung 
Band II. p. 78: Description de l'Elater 
Parreysii et de quelques nouveaux Bu- 


prestes. 1830. 


Zoubk. B: d. NAd, M. /Loubkoft, Pm Bulletin de la Société 
Impériale des Naturalistes de Moscou, im 


Bande I. p. 147: 

Sur un nouveau genre et quelques nou- 
velles espèces de Coléoptères. 1829. (18 Sp. 
von Indersschen See). 

Band VI. p. 310 : Nouveaux Coléoptères 
recueillies en Turcmenie. 1833. (55 SP )- 

Band X. p. 59: Description de quelques 
Coléoptères nouveaux. 1837. (10 Sp. aus 
Astrabad). 


PR 
1) 


111. ABTHEILUNG. 


MoNOGRAPHISCHE SCHRIFTEN , DIE AUF DIE KÆFERFAUNA 


RussLanp’s BEZUG HABEN KÔNNEN. 


Aubé Calypt. 


Aubé Ic. 


Aubé Monogr. 


Aubé Monot. 


Aubé Sp. 


Besser Ad. 


Bill, Mon ogr. 


Aubé, Charles, in den Annales de la So- 
ciélé entomologique de France , im Jahr- 


gange 1843 : 


Monographie du genre Calyptobium. 


= Iconographie et histoire naturelle 
des Coléoptères d'Europe. 8. Paris. 1836. 
Hydrocanthares Mit Kupf. 


== in Guérin’s Magasin de Zoologie, 
im Jahrgange 1836. p. 49: 
Monographia P selaphorum. Mit Kupf. 


in den Annales de la Société entomologi- 


que de France im Jahrgange 1837. p. 453: 


Essai sur le genre Monotoma, Mit 
Kupf. 

== Species général des ÆColéoptères 
de la Collection de M. le Comte Dejean. 8. 
Paris. 1838. Hydrocanthares. 


Besser , D. J. W. in den Nouveaux Mé- 
moires de la Société des Naturalistes de 


Moscou, im Bande IL. p. 1 : 


Additamenta et observatiunculæ in Ten- 


tyrias et Opatra. 1832. Mit Kupf. 


Billberg, Gustavo Johanno. Monographia 
Mylabridum. 8. Holmiæ. 1813. Mit 
Kupf. 


Der. I. 


Der. Sp 


Denny. 


Erichs. Hist. 


Ericks. Monogr. 


Erichs. Nitid. 


Erickhs. Staph. 


Fisck. Blaps. 
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Dejean et Boisduval, Iconographie et his- 
toire naturelle des Coléoptères d'Europe. 
8. Paris. I—IV B.4 1829-1834. Carabi- 


que Se 


Dejean, M. le Comte. Species général des 
Coléoptères etc. 8. Paris. 1—V B.4 1825 — 
1831. Carabiques. 


Denny, Henry. Monographia Pselapho- 


rum et Scydmænidorum. Britanniæ. 8. 


Norvich. 1895. 
Erichson, D. W. F. in Klug’s Jahrbücher 
der Insectenkunde, im Bande I: 


Uebersicht der Histeroiden der Samm- 


lung (in Berlin). 1834. 


= in den Entomographien, im Hefte 


: p. 44: 
Die Malachien der Künigl. Sammlung 
in Berlin. 8. Berlin. 1840. 


— in Germar's Zeitschrift für Ento- 
mologie, im Bande IV und V. p. 225: 


Versuch einer systematischen ÆEinthei- 


lung der Nitidularien. 


— Gencra et Species Staphilinorum. 
8. Berol. 1840. Mit Kupf. 


Fischer, G. von Waldheim, in dem Bulle- 
tin de la Société des Naturalistes de Mos- 
cou , im Bande XVII p. 1: 

Spicelegium Entomographiæ Rossicæ. 1844. 
Darin die Gattung Blaps. ( 63. Sp.). Mit 
Kupf. 


Gebl. Mylabr. 


Germ. Bemerk. 


Gory Cet. 


Gory SES. 


Grav. Col. 


Grav. M. 


Guer. Euc. 


Guérin M. 


Hoppe En. Ins. 


mi 
Gebler, Dr. F. in den Nouveaux Mémoi- 
res de la Société des Naturalistes de Mos- 
cou, im Bande I. p. 145: 

Des Mylabrides de la Sibérie occi- 
dentale et des confins de la Tatarie. 1899. 
(18 Sp). 

Germar , Ernst. Fried. in der Zeitschrift 
für Entomologie im Bande III, IV et V. 


Bemerkungen über Elateriden. 1842— 
1844. 


Gory, M. H. et M. A. Perscheron , Mono- 
graphie des Cetoines. 8. Paris. 1833. 
Mit Kupf. 

_ Monographie du genre Sisyphe. 
8. Paris. 1833. Mit Kupf. 


Gravenhorst , J. L. C. Coleoptera Hi. 
croptera. 8 Brunsv. 1802. 


_ Monographia €Eoleopterorum 


micrapterorum. 8. Gôütting. 1806. 


Guérin , F. E. in den Annales de la So- 
ciété entomologique de France 1843 : 
Revue critique de La tribu des Euc né 


mides. 


Guérin, F. E. in den Species et Icono- 
graphie générique des animaux articulés, 


im Bande Ï : 
Genres : Scyrteset Elodes. 


Hoppe, D. H. Enumeratio Insectorum Elx- 


tratorum circa Erlangam, 8. Erl. 1793. 


Donacia. Mit Kupf. 
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Illiger, K. im Magasin für Inséctentundes 


im Bande VI: 
Monographie des Geschlechtes Halti- 


cas 807: 


Kiesevetter. M. Heter. Kiesevetter, H,. von, in Germar’s Zeit- 


Kirby. Ap. 


Klug. Cic. 


Lap. Cly£. 


Lap. Bupr. 


Mann. Euc. 


Mann. Latr. 


schrift für Entomologie, im Bande IV : 
Beiträge zur Monographie der Gattung 


Heterocerus. 1843. 


Kirby, in Germar's Magazin der Entomo- 


logie, im Bande TI : 


Monographie der Gattung Apion. 


Klug, D. Fr. in den Jahrbüchern der In- 
sectenkunde, im Bande I : | 
Uebersicht der Cicindeletæ der 


Sammlung (zu Berlin). 1834. 


Laporte, F. L. M. le Comte de. et H. Gory. 
Histoire naturelle et Iconographie des In- 
sectes. 8. Paris. 45 Lief. 1837 — 1841. 
Clytus. Mit Kupf. | 


== Histoire naturelle et Iconographie 
des Insectes. 8. Paris 1838 — 1844. Bu- 
PIIESILLS: Mit Kupf. 


Mannerheim . C. G. M. le Baron de. Æ£u- 
cnemis insectorum genus monographice 
tractatum iconibusque illustratum. 8. Pe- 
tropol. 1823. (7 Sp. neue). 
Mannerheim, M. le Comte C. de, in Ger- 
mars Zeitschrift für Entomologie, im Ban- 
de V : 

V’ersuch einer monographischen Dar- 


stellung der Käfergattungen Cortica- 


| 


Mann. Peloph. 


Ménétr. Callisth. 


Motsch, Geor. 


M et X 


Nordm. Symb. 


Payk. Monogr. 
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ria und Lathridius. 1844. (66 Sp 
Cort. et 51 Sp. Lathr., davon 83 Sp. 


russ. ), 


Le in Hummels Essais entomologi- 


ques, im Bande IL. N.I—1V. p. 34: 


Monographia Pelophilorum. 1823. 
(5 Sp.). 
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physico-mathématique , de l’Académie Im- 
périale des sciences de St. Pétershourg, im 
Bande I. p. 341: 


Monographie du genre Callisthe- 
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Motschoulsky, Victor de. im Bulletin de 


la Société des Naturalistes de Moscou , im 


Bande XVL: 


Monographie du genre Georissus 
Latr. 1843. (12 Sp.). Mit Kupf. 


Müller , P. W. J. und D. Gust. Kunze. in 
den Schriften der Naturforschenden Ge- 


sellschaft zu Leipzig, im Bande I: 


Monographie der Ameisenkäfer 
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présentés à l’Académie Impériale des scieu- 
ces de St. Pétersbourg par divers savants 


et lus dans ses assemblées, im Bande IV : 


Symbolæ ad  Monographiam Staphili- 
norum. 1837. Mit Kupf. 


Paykull , Gustavo de. Monographia Æis. 
teroidum. 8. Upsaliæ. 1811. Mit Kupf. 


Reichb. 


Schaum Monogr. 


Schmidt. 


Schmidt. Eur. Ant. 


Sc: 


Solier. 
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nographiam Scy dmænorum. 


Schmidt, H. M. Dissertatio inauguralis 
Zoologica de Pselaphis Faunæ Pra- 
gensis, cum anatomia Clavigeri. 8. Pragæ. 


1836. Mit Kupf. 
es, Pselaphen des Orients. 


Schmidt, in der Stettiner entomologischen 
Zeitung : 


Ueber die europäischen Anthicus. 


Schôünherr, C. J. Genera et Species Cur- 
culionidum. 8. Paris. I— VII B.4 1833 


— 1844. 


Solier, in den Annales de la Société en- 
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Stefjan Monogr. Byrrh. Stcffahny, Gustavo. in Germar’s Zeit- 


Steven Opatr. 


Suffr. Stet. Zeit. 


schrift für Entomologie, im Bande IV: 
Tentamen Monographiæ generis Byrrhr. 
Steven, Chretien de, in den Nouveaux Mé- 
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quensis. 1829. (28 Sp. Tent 13 Sp. Opatr.). 
Suffrian, in der Stettiner cntomologischen 


Zeitung : 


Tausch. M. d. M. 


Thunb. Luc. 


Zimm. Amara, 


Zimm Zabr. 
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Ueber die Le ma Deutschlands. 
Ueber die Cassida Deutschlands. 


Ueber die Gyrinen von Europa. 


Tauscher A. M. in den Mémoires de ]la 
Société des Naturalistes de Moscou , im 


Bande III, p. 22: 


Tentyriæ ruthenicæ descriptionibus 
iconibusque illustratæ, 1812. (12 Sp.). Mit 
Kupf. 


Band III. p. 129: Ænumeratio et de- 
scriptio insectorum e familia Cantha- 
ridiarum, quæ in Russia observavit. 
1812. ( Mylabris 16 Sp Cerocoma 1 Sp. 
Meloë 10 Sp. Oenas 4 Sp. Cantharis 
3 Sp. Zonitis 11 Sp.). Mit Kupf. 


Thunberg’s Monographie der Lucanus 
in den Mémoires de la Société des Natu- 


listes de Moscou. 


Zimmermann, Cristoph. in Gistels Faunus, 
im Bande I. p. 18 : 


Ueber die bisherige Gattung Amara, 
ein Peitrag zu einer künftigen Monogra - 


phie der hierher gehürigen Thiere. 1832. 


ei Monographie der Carabiden. 8. 
Berlin u. Halle. 1831. (Zabroide n). 


FoLGLiCH HABEN SICH SPECIELL BESCHÆFTIGT 


der Gattung Anthicus 
— Blaps 
den Brachelytren 


der Gattung Byrrhus 

den Canthariden 

der Gattung Callisthenes 
— Calyptobium 

den Carabiden 


der Gattung Cassida 


— Cetonia 
— Clytus 
— Cyphon 


den Curculioniden 
der Gattung Donacia 
den £lateriden 
den ÆEucnemiden 
der Gattung Georissus 
— Haltica 
— Heterocerus 
— Hister 
den Xydrocantharen 
— Latridien 
der Gattung Lema 
— Lucanus 
den Malachien 
— Malacodermen 
— Melasomen 
der Gattung Monotoma 
den WMylabriden 
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MIT : 


Schmidt. 

Fischer von Waldheim. 

Mannerheim, Nord- 
mann, Erichson. 

Sieffahny. 

Tauscher. 


Gravenhorst , 


Ménétriés, Fischer, Guérin. 

Aubé. 

Dejean , Klug, Zimmermann, Chau- 
doir. 

Suffrian. 

Gory. 

Laporte. 

Guérin Ménnéville. 

Germar, Kirby, Schônherr. 

Hoppe, Kunze. 

Germar, Erichson, Eschscholtz. 

Mannerheim, Eschscholtz, Guérin. 

Motschulsky. 

Iliger. 

Kiesevetter. 

Paykuil, Erichson. 

Aubé. 

Mannerheim. 

Suffrian, 

Thunberg. 

Erichson. 

Guérin, Tallen. 

Solier. 

Aubé, Kunze; Motschulsky. 

Billberg, Tauscher, Gebler. 
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den MNitidularien Erichson. 
der Gattung Opatrum Steven, Besser. 
den Pselaphen Reichenbach, Derny, Aubé, Schmidt, 
Motschulsky. 

— Scydmænen Müller, Kunze, Denny, Schaum. 

— Sternoxen Eschscholtz, Laporte, Mannerheim. 
der Gattung Sisyphus Gory. 
den Tentyrien Tauscher, Steven, Besser. 

— Xylophagen Ratzeburg. 


Mehrere Namen gehëüren auch hier unseren russi- 


schen Entomologen. 


Zu der russischen Lititeratur habe ich, ausser der 
speciellen und vaterländischen Schriften nur dieje- 
nigen gezählt, die für unsere Fauna von Wichtigkeit 
sein künnen, diejenigen aber, deren Inhalt in allge- 
meimeren, grôsseren oder neueren der oben genann- 
ten Werken aufgenommen sind, habe ich übergangen, 
da man ibrer wenigstens beim Ordnen und Aufstel- 


len einer Sammlung entbehren kann. 


Um nun die coleopterologischen Leistungen in 
Russland zu beurtheilen, braucht man nach oben 
Erwäbhntem die Zahl der beobachteten und beschrie- 
benen Käfer in Russland nur zu berechnen, um daraus 
zu sehen, in welchem Grade wir zur Fürderung der 
Wissenschaft beigetragen haben. Vorker muss ich 
aber bemerken , dass man im Auslande noch immer 
recht dürftige Notizen über unsere entomologischen 
Verhältnisse besitzt und uns und unsere Schriften 
micht wie die eines Nachbarlandes, sondern wie 


G* 


04 


vorweltliche Seltenheiten betrachtet. Man gibt sich 
nicht einmal die Mühe , in unsere grüssere Werke 
einen Blick zu werfen und scheint es überhaupt 
ignoriren Zu Wollen, dass man sich auch bei uns 
mit Entomologie beschäftigen kônnte. Immer wer- 
den dabei die alten Ausreden, von den schwierigen 
Verbindungen , dem mühsamen Verbreiten unserer 
Schriften vorgebracht. Von den Verbindungen kann 
erstens gar keine Rede sein, da man bisher im Aus- 
lande fast mehr von unseren Insecten gehabt hat, als 
in unseren vaterländischen Sammlungen. Schünherr's 
Werk gibt dazu den schlagendsten Beweis. Fast alles, 
was Pallas, Adams, Tauscher, Eversmann, Kinder- 
mann , Parreÿss und viele andere bei uns und zum 
Theil mit unseren Mitteln sammellen, ging nach 
Deutschland und Frankreich. Die Herrn Steven, Fi- 
scher, Graf Mannerheim, Gebler , Ménétriés, Kare- 
lin und andere russische Entomologen vertheilten 
ihre Sachen ebenfalls in’s Ausland und erhielten da- 
für die schon in ganz Europa zum Ueberdruss ver- 
breiteten Käfer Südfrankreichs, Siciliens, Aegyptens, 
Madagaskar’s, Brasilien’s und Nord-Amerika’s. Aus- 
gezeichnete Sachen suchte man im Auslande mit 
Gold aufzuwiegen und wir waren immer die lezten, 
die solchke bekamen. Als Beispiel mag Mormolyce 
phyllodes dienen, von dem'ich 1836 in manchen 
ausländischen Sammlungen zu zwei und sogar zu 
drei Exemplaren gesehen hatte, und das sich erst 
viel später in die russischen Sammlungen einfand. 


Es ist jezt so weit gekommen, dass in unserem ei- 


89 


genen Lande die russischen Coleopteren viel mebr 
Werth haben als die ausländischen. Um so weni- 
ger verdienen wir den Vorwurf der schweren Ver- 
bindungen, da ja unsere schônen Caraben merk- 
würdiger Weise lange vom Grafen Dejean beschrie- 
ben waren, che dem Museum der Akademie zu St. 
Petersburg und der Gesellschaft der Naturforscher 


zu Moscau etwas davon zu Gesichte kain ! 


Was die Verbreitung unserer Schriften anbelangt, 
d. h. der Bülletin’s und der Memoiren der kaiserli- 
chen Akademie der Wissenschaïften und der kaiser- 
lichen Gesellschaft der Naturforscher zu Moskau, 
so kann ich von lezterer sagen , dass seitdem der 
2e Secretär der Gesellschaft zu Moscau, Dr. Renard, 
die grosse Mühe der Redaction und Expedition 
der Bulletins übernommen hat, jährlich 300 Exem- 
plare derselben vertheilt werden und davon ein Drit- 
theil in das Ausland gehen. Leztere Schrift ist für Ento- 
mologie wenigstens unsere wichtigste. Wenn man also, 
nach Gesagtem, bei monographischen Arbeiten sogar, 


im Auslande unsere Bücher nicht benutzt (*), 


(") Als Beleg mag dienen: 1) in einem monographischen 
Aufsatze wurde , vor Kurzem , eine russische bereits vor meh- 
reren Jahren beschriebene und abgebildete Cassida , unter ei- 
mem Sammlungsnamen wiedergegeben , ohne dass man dabei 
zu Sagen wusste, ob sie von Steven oder von Fischer benannt 
worden war ; 2) in einem ausgsezeichneten monographischen 


Werke, sind alle 15 von Faldermann in dessen Fauna Trans- 
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so hleibt es nur zu bedauern , dass wir unsere Zeit 
auf lateinische, franzôsische und deutsche Beschrei- 
bungen verlieren , und es wäre vielleicht zweck- 
mässiger, nach dem Beispiele der Engländer, alles 


in der Landessprache zu geben. 


Nach dieser Einschaltung wollen wir zu den co- 
leopterologischen Leistungen in Russland zurück- 
keliren. Von den, im beigefügtem Cataloge enthal- 
tenen Arten, sind in obenerwäbhnten Werken circa 
6500 Species beschrieben, die laut weiter unten 
auseinandergesetzter systematischen Eintheilung, fol- 
gendermasen in den Käferordnungen vertheït sind: 


beschrieben bekannt 


Entomophagen. . . 25631 4600 (el 
Rhypophagen. . . 903 4650 


Melasomen. . . . 349 500 
Ylyxeniden. . . . 140 250 
Anthophilen. "400297 6C0 


caucasica beschriebenen Brachelytren übersehen worden- ; als 
ob gedachte Fauna in den grossen Bibliotheken nicht vorhan- 
den wäre ?! 3) man beginnt einen Nomenclator der Carabi- 


denfamilie, kümmert sich aber gar nicht um unsere Bücher 


u. & w. 


(*) Ich nehme runde Zahlen an, da ausser den im Kataloge 


bezeichneten Species sich noch manche benannte in den 


Sammlungen befinden môgen, die mir aber unbekanant blie- 


ben. 
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Xylophagen. . . . 490 800 
Ernophagen. . . . 1623 2700 
Chylophagen. . . 41146 200 


Im Ganzen 6745. 1411300. 


Aus diesem Vergleiche ergibt sich, dass von der 
ganzen Masse benannter, in Russland vorkommen- 
der Käfer ‘/, beschrieben und von diesen wieder 
die Entomophagen und Melasomen am meisten un- 
tersucht sind; nach ihnen folgen die Xy/ophagen 
und Chylophagen, dann die Ernophagen, von wel- 
chen mehr als TE unbeschrieben sind ; die RLÿpopha- 
gen und Ylyxeniden, wo */, zu beschreiben übrig 
bleiben und endlich die Anthophilen, von denen nur 
die Hälfte bekannt ist. Unter den einzelnen Fami- 
lien sind die Carabiden die bekanntesten, da von 
circa 2000 Species, 1644 beschrieben; die Brache- 
lytren dagegen die am vwenigsten bekannten, da 
hier von ungefähr 130 bekannten Arten kaum 589 
beschrieben sind. 


Von den 6745 beschriebenen Arten befinden sich 
in den Schriften russischer Entomologen mehr als 
die Hälfte, namentlich 3624, und davon kommen 
auf : 

Faldermann. . . . . 800 Species 
Fischer von Waldheim. 700 — 
Motschulsk y cac 1580 — 
Gebler. HE n40443:54400 à 
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Graf Mannerheim. . . 350 — 
Meénétriés eu STE 200 — 
Chaudoin te PC UNeMED => 


PAS TEE PARMI — 
Eschscholiz ot 0000000 — 
Sahlbere ane Neo — 
Püabkoit 2 Ever re AD = 
Krynicki bi: ha debntrpsa0 = 
Steven 4)0603910 00. n1e0 — 
Adams ER NPD — 
Hutimel MR ET D — 
Pesser. 8 — 
DPETÉ 62 CITRON 8 — 
Cederhjelm. 6) — 
Fleischer. 3 — 


3624 Species 


Die andere kleinere Hälfte gehôrt den Arbeiten 
ausländischer Entomologen an. Von lezteren kommen 
noch 700 Species auf Käfer, die in den Werken 
Schünherr’s, Dejean’s, Germar’s und anderer enthal- 
ten sind, aber ausschliesslich der russischen Käfer- 
fauna angehôren und daher zu den obenerwähnten 


3624 russischen Käfern gezählt werden müssen.: 


Die Gesammtzahl beschriebener, echt russischer Kä- 
fer wird sich also auf 4400 AÂrten belaufen. Die 
noch übrigen beschriebenen Käfer fallen auf solche 


Le. 
£ 
‘ 
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Species, die auch in den Nachbarländern vorkom- 
men und von Linné, Fabricius, Gyllenhal, Schün- 
herr, Dejean, Germar, Illiger, Aubé, Erichson und 
anderen beschrieben worden sind. Auf diese Weise 
künnte man ziemlich richtig annehmen, dass ‘/, der 
Käfer des vorliegenden Katalogs zu den verschiede- 
nen Faunen der Nachbarländer gehôrt. Da aber, 
von lezteren, für jezt nur Europa in Betracht zu 
nehmen, weil von den übrigen Nachbarländern noch 
nichts beschrieben worden ist, fo fällt jenes Funf- 
theil (2200 Sp.) fast ausschliesslich auf Käfer, die 


 diesseits des Ural’s und des Kaukasus, aber auch in 


Europa vorkommen. Die vier übrigen Fünftheile 
(8800 Sp.) dagegen gehôüren der asiatischen Fau- 
na an, 


Wenn man nun die Anzahl der russischen Käfer- 
arten, die ich als Repräsentanten der nôrdlichen und 
gemässigten Zone betrachte, mit denen des De- 
jean’schen Katalogs vergleicht, wo ein entschiedenes 
Uebergewicht auf die Exoten der heissen Himmels- 
striche kommt, so ergibt sich, dass die gemässigte 
Zone besonders reich an Raubküfern (*), die heisse 
dagegen an Pflanzen-, Holz-, Schmutz- und Wald- 
käfern (**) ist. Diese zwei Richtungen sind offen- 
bar durch die Naturthätigkeit und die klimatischen 


65) Entomophagi und besonders Carabica. 


(”) Ernophagi, Xylophagi, Rhypophagi und Flyxenidi. 
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Verhältnisse der Zonen zum Lebensprincip der 
Thiere bedingt , indem im Norden, wo eine starke 
Vermehrung geflügelter Insecten vorkommt , Raub- 
käfer vorherrschen mussten , im Süden dagegen, 
wo die Einwirkung einer wärmeren Temperatur 
schnell alle Naturproductionen entwickelt, aber sie 
auch eben so schnell zersetzt und zerstürt, war ein 


Ueberfluss an Pflanz- und Schmutzfresser eben so 


unumgänglich. 


Dabher trifft man auch in dem südlichen Theile 
unseres Landes , z. B. an den Gestaden des kaspi- 
‘schen und schwarzen Meeres ganz verschiedene For- 
men von denen der mehr nôrdlich gelegenen Stri- 
che. Die dort vorkommenden Gaitungen : Anthia , 
Morio, Siagona , Glaphyrus, Amphicoma , Paran- 
dra , Deloyala u. a. m. zeigen einen auffallenden 
Ucbergang zu der tropischen Käferfauna. Diese For- 
men schwinden aber, je weiter man nach Osten dringt 
und schon an den Ufern des Balkhasch See’s, des 
Ala-Kul und an anderen ôüsthchen Orten unter glei- 
chen Breiten leben fast gar keine Scariten und 
Brachynus , dafür treten neue Gattungen: Omalo- 
morpha, Glycia, Cardiaderus und Agatus auf. Statt 
der südrussischen Amplhicomen, herrschen dort Ani- 
soplien , Anomalen, Euchloren, Schizonychen, An- 
cylonychen vor, statt der Lucaniden die Gattung 
Phileurus, die wieder an Ost-Indien mabnt. Unter 
den Ruüsselkäfern besitzen wir ebenfalls sehr arten- 
reiche Repräsentanten. So die Gattung Cleonus, die 


| 
| 
| 


= 
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mehr als doppelt so viel Arten bei uns zählt, als 
Graf Dejean aus allen Himmelsstrichen davon besass. 
Merkwürdig ist es, dass man noch keine einzige 
Species von Cleonus weder aus Kamtschatka noch 
aus Californien kennt, während doch Daurien, welches 
überbaupt vieles mit ersterem Lande gemein hat, 
so reich an jenen Käfern ist. Sowohl Cleonus als 
auch Brachycerus bieten manche Uebergänge zu 
Formen des Caps. Das Zahlreichste, was wir besitzen, 
ist wohl die Familie der Carabiden , und der vor- 
liegende Katalog zeigt, dass die Gattung Carabus 
in Russland mehr Species zählt, als die reiche Samm- 
lung des Grafen Dejean aus allen Weltgegenden 
zusammengebracht hatte. Insbesondere sind es die 
schattigen Gegenden Sibiriens, wo die Caraben in 
Farbenpracht mit denen der Pyrenäen wetteifern, 
Auch diese Gattung scheint das linke Ufer des stil- 
len Oceans vorzuziehen und aus Sitka und Califor- 
nien sind noch keine Caraben bekannt geworden. 
In meiner Sammlung besitze ich zwar eine Species, 
die dem C. catenulatus etwas ähnlich sieht, mit der 
Angabe aus Californien , ich wage es jedoch nicht, 
mich darauf zu verlassen und sie als russisch anzu- 
führen. Unsere Nebrien sind nicht minder schôn und 
mannigfaltig, eben so unsere Cychrus, die im russi- 
sechen Amerika recht zu Hause sind. Ganz ausge- 
zeichnet sind die Procerus in Taurien und im Kau- 


kasus (*). Die Alpenformen im Kaukasus, im Altai 


(*) Graf Mannerheim hat in N IV des Moscauer Bulletin 
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und besonders in Daurien zeichnen sich vielfach aus. 
Der Ural gibt am spärlichsten und seine Käfer sind 
meist dunkel oder schwarz und von nôrdlichem An- 
sehen, wie sich denn überhaupt in den Ländern am 
Ural und auch in Sibirien vielfältig die Verwand- 
schaft mit der urktischen Ebene zeigt. Man hat die 
Bemerkung gemacht, dass die einfachen und schwar- 
zen Farben im vrauhen Klima, die hellen und bun- 
ten dagegen im milden Klima vorherrschen, dieses 
äussert sich nun am auffallendsten vom Ural hin nach 
den beiden Oceanen, da sich in Daurien sowobl, als auch 
in Spanien die Insecten und die Pflanzen durch ihr 
mannigfaltiges Colorit von den Erzeugnissen der Län- 
der näher zum Ural hin merklich unierscheiden. Ich 
slaube daher, dass in gleichen Breiten die mittlere 
Femperatur , vom UÜral abwärts zu dem atlantischen 
und stillen Ocean wärmer wird und dass der Meri- 
dian des Ural’s folglich für die entomologische und 
überhaupt die naturhistorische Productivkraft die 
Scheidewand zweier Welttheile bildet (*). Es mag 


1844, pag. 868 einen Procerus Sommeri aus Rumelien beschrie- 
ben,—ich zweifle nicht, dass es mein Pr.bosphoranus ist, den 
ich noch 1836 aus dem Auslande mitbrachte und im vorigen 
Jahre beschrieben und abgebildet habe. 


(*) Nach Ainsworth und anderen Reisenden, zeichnet sich 
sowohl Mesopotamien als auch Persien durch ein gegen die 
geographische Breite rauhes Klima aus, und die Productionen 
dieses Striches haben ein viel nôrdlicheres Aussehen, als z B. 


die unter gleichen nreiten gelegene Insel Sicilien und die 
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dieses von dem Einflusse der grossen Wassermassen 
auf das feste Land herrühren und dadurch auch die 
Vielfältigkeit der Faunen und Floren der näler 
oder weiter von den Oceanen gelegenen Länder 


bedingen (”). 


Eine andere Beobachtung , die ich bei der geo- 
oraphischen Verbreitung der Käfer gemacht habe, 
ist die, dass ähnliche Formen, in Hinsicht auf Gat- 
tung, in den Landesstrichen vorkommen, die zu ei- 
nem Wasserbecken gehôren, so z. B. haben die Pro- 
ductionen Südspaniens und Südfrankreichs viele Aehn- 
lichkeit mit denen der Küste Nord-Afrika’s; die der 
Ostküste Italiens mit denen von [llyrien, Dalmatien 
und Griechenland ; die des Archipelag’s und Morea’s 
mit Anatolien ; die der Ostküste der Türkei mit 
der Krim und der Westküste des schwarzen Mee- 


res. Eben so die Nordküste Frankreichs mit England, 


Umgegend von Nankin. Die Abweichungen der Magnetnadel 


dies- und jenseits der Uralberge ist ebenfalls merkwürdig 


(*) In Nord-Amerika scheint etwas Aehnliches vorzukom- 
men , da ungeachtet der Vielfältigkeit und Aehnlichkeit der 
Käfer am Westgestade mit denen des Ostgestades, die Ri- 
chardson und Say beschrieben haben, bis jezt man mit Sicher- 
heit noch keinen Käfer in Californien gefunden hat, der auch 
in den Ländern am atlantischen Ocean vorkäme. Es ist daher 
zu vermuthen , dass auch in Amerika das Klima nach beiden 
Oceanen milder wird und dass auch da eines der Gebirge im 


Inrern des Landes die klimatische Scheidewand bildet. 
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_Schweden mit Finnland und den Ostseeprovinzen u. 
s. w. dieses mag nun in der Aehnlichkeit der Ter- 
rainformation oder den Verhältnissen des Bodens 
eines jeden Wasserbeckens liegen , aber auch mit 
darin begründet sein, dass die Insectenbrut leicht 


über das Meer von einem Gestade zum entgegen- 


sesetzien verschlagen wird und dadurch sich in 


ganz anderen Ländern entwickelt, acclimatisirt, 
fortpflanzt und mit der Zeit in jene Arten ausarten 


kônnte, wie wir sie Jezt antreffen. 


Auf Continenten, die weit entfernt von Meeren 
sind , trifft man Insecten von gleicher Art weit im 
Lande hinein, aber immer den Wassersystemen ent- 
lang , so dass nicht selten Strôme und Flüsse zwei 
verschiedene Welten zu begrenzen scheinen. Man 
findet auf der einen Seite des Flusses Pflanzen und 
Insecten, die auf der anderen gar nicht vorkommen. 
So z. B. ist der Carabus granulatus mit rothen 
Beinen sebr häufig auf dem rechten Ufer der Weich- 
sel bei Warschau, während auf dem linken mir nur 
schwarzheinige Exemplare desselben Käfers vorge- 
kommen sind. Auf diese Weise erklärt sich sowohl 
die verhältnissmässig zu Europa weitere Verbrei- 
tung gleicher Käfer im starkbewässerten Sibirien , 


als auch die Einfürmigkeit der wasserarmen Steppen. 


Die Brachelytren scheinen besonders die bewäs- 
serten Landesstriche mit nôürdlichem Klima zu lie- 
ben und kommen daher vielfach in Sibirien vor, 
aber von Polen bis Californien trifft man fast immer 
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die nämlichen Gattungen an. Die neuen Gattungen, 
die ich aufgestellt habe, gehôren sämmtlich dem 
Salzboden an und eine noch unbenannte ausgezeich- 
nete dem Emus Verwandte findet sich am Meeres- 
strande in Californien und Kamtschatka. Was die 
Steppen und Salzhbodenformen anbelangt, so haben 
wir deren ungemein viele und sogar einige, die sich 
in Syrien und Nubien wiederfinden , so z. B. Tri- 
chis maculata Klug, Cymindis ornata Klug , Zu- 
phium testaceum Klug u. s. w. Die Gattung Cy- 
mindis zählt fast eben so viele russische Arten als 
der Graf Dejean aus der ganzen Welt besass. Blapse 
besitzen wir drei Mal so viel als Dejean. 


Eine eigenthümliche Erscheinung in den Steppen 
sind die Seen und die stückweise abgerissenen 
Flüsse, deren Ufer man von ‘Insecten wimmelnd 
nennen kann. Es scheint, dass sich hierher, von den 
jeden Sommer durch Filtration in dürre Wüste- 
neien übergehenden Steppen , alles Lebende seit 
Jahrhunderten rettet, und in diesen Süsswasseroasen 
sich fortpflanzt oder in den Wellen der Salzlaugen 
umkôümmt , wie ich es oben vom Indersk’schen See 
beschrieben habe. Der Ural-Fluss, der Nor-Saisan 
See, der Elton , der Indersk'sche See und viele an- 
dere geben davon Belege, so dass im Verhältnisse zu 
dem mittleren Europa diese Strecken gewiss doppelt 
so viel Insectenärnten liefern. Das Phänomen des 
schnellen Austrocknen’s oder Verschwinden’s mancher 
Seen in der Kirgisensteppe durch Filtration, nicht 
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durch Ausdünstung , gibt ein belehrendes Beispiel, 
wie noch jezt der mit Schnecken , Muscheln und 
Fischresten angefüllte lehmig-schlammige Boden, bei 
gehôriger Wärmeeinwirkung jene versteinerte Schich- 
ten vorweltlicher Natur bilden konnte. Dieses Aus- 
trocknen geht auf folgende Art vor sich. Zuerst be- 
kommt das Wasser einen Beigeschmack, dann einen 
unangenehmen Geruch, die Fische und Schnecken 
sterben in wenigen Tagen, die Insecten verlassen den 
See oder verkriechen sich in den Schlamm ; das Was- 
ser wird faul und verschwindet. Mir scheint , dass 
das Verderben des Wassers von Gas oder anderen 
Elementen des Innern der Erde, die aus unterirdi- 
schen Hôhlungen emporsteigen und mit dem Was- 
ser sich verbinden, herrührt. Durch das Ausstrômen 
der Gase wird das Wasser der Oberfläche in jene 
Räume herabgezogen. Die Kirgisensteppen sind noch 
dadurch merkwürdig, dass dort, nächst den See- und 
Flussufern, die Hügel und Anhôhen am meisten von 
Insecten bewohnt werden, so dass die Ebenen deren 
am wenigsten darbieten (*). Diese Eigenschaft rübrt, 
wie ich es schon in der Vorrede zu meinen: « ]n- 
sectes de Sibérie» erwähnt habe,von der wärmeren 
Temperatur der Erhôhungen gegen die Ebene der 
Steppen her, was ebenfalls durch die Annahme von 
grossen mit Gas, Luft oder Wasser gefüllten un- 


(*“) Auf pag. 3 meiner: «Insectes de Sibérie» ist durch 


einen Druckfehler fast das Entgegengesetzte herausgekommen. 
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terirdischen Räumen, die die Steppe gleich einer fla- 
chen Blase emporhoben (*), zu erklären ist. Dass die 
Kirgisensteppe einst vom Meere bedeckt war, beweisen 
die vielen Bitterseen und der durch Glaubersalz ge- 
schwängerte Boden ; -—- dass sie aus diesem Wasser 
sich emporgehoben, beurkundet der dort herrschende 
Mangel sowohl an Versteinerungen , besonders der 
älteren Formationen, als auch der an Humus, wWenig- 
stens in den Strecken herab nach S vom 50° nôrd- 
licher Breite. Das Wasser floss da ofenbar ab und 
liess den lehmigten oder sandigen Boden rein nach. 
Die Granitberge Ulu-Tau im der Kirgisen-Steppe, 
die sich als überemander gethürmte und herausge- 
quetschte Blücke darstellen, sprechen ebenfalls für 


die gewaltsame Erhebung der Steppe. 


Andererseits lassen die Gestalt und Lage der jetzigen 
Meere des alten Kontinents und die Menge abgerissener 
Inseln und Halbinseln am Rande des atlantischen 
und des stillen Ocean’s voraussetzen, dass oben er- 
wähnte Emporhebungen durch das Zusammenpres- 
sen der Erdkruste in Folge von stattgefundenen 
Senkungen und Einstürzen auf der Erdoberfläche 


PS— 


> 
Weise der damaligen Pole selbst oder in deren Nähe, 


hervorgebracht wurden. Diese Senkungen , vorzu 


t 
(“) Die ganze Erdoberfläche scheint gegen den Uralmeridian 
emporgehoben zu sein, da das kaspische Meer hôüher liegt als 
das schwarze ; dieses hôher als das mittelländische; das leztere 


yeneigt gegen den atlantischen Ocean. 


N° III. 1845. 7 
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entstunden durch eine Veränderung in der Lage 
des Schwerpunktes der Erde , «and bewirkten 
durch den zunehmenden Seitendruck , indem die 
Erdaxe eine andere Richtung annahm (*), das 
Emporschiessen der unterirdischen süssen Gewis- 
ser. Das Wasser überstrômte das feste Land und 
so entstand die lezte Umwälzung der Erde durch 
Wasser. Dass der Boden vieler jetzigen Meere 
nicht immer unter Wasser war, beweisen die 
Ausspühlungen von Bernstein an den Ostseeufern, 
in Sibirien, am schwarzen Meere und um Madagascar. 


Dieses calcinirte Harz gelhôrte wahrscheinlich Baum- . 


arten an, die Wälder bildeten und zwar einen feuch- 
ten Boden erforderten, da die darin eimgeschlosse- 
nen Insecten meist Culex- und solche Fliegenfor- 
men sind, die eine von Wasser geschwängerte Luft 
verlangen. ‘Sie gehüren , eben so wie die Bernstein- 
Colcopteren, als Lebia, Dromius und einige andere, 
zu Insecten des Süsswasserbodens und durchaus 
nicht zu denen der Meeresgestade. Die so häufig 
darin vorkommenden Bostrichinen und die fast ganz 


fehlenden Repräsentanten trockener Luft, die Schmet- 


(M) A ufr dresenMeise erkläre ich mir das plézliche Ein- 
frieren der Mammuthe etc. im arktischen Sibirien , das vor 
der Südfluth wahrscheinlich ein sehr mildes Klima hatte. 
D." Eschscholtz und der englische Naturforscher Lay fanden 
die Eisberge in der Beringsstrasse bestehend : aus zusammen- 
gefrorenem Schlamme und Mammuth. und anderen organischen 
Resten, und mit einer Eiskruste überzogen. Ein Beleg mehr 


für meine oben entwickcelte Deluvianshypothese. 
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terlinge, bestätigen das Obenerwähnte, Die Bern- 
stemauforabungen in Polen, unweit Ostrolenka, zei- 
gen deutlich, dass der Bernstein ein neueres anti- 
deluvianisches Product ist, da er in den jetzi- 
gen Waldungen in ganz unansehnlicher Tiefe , in 
der schwarzen Erde, die sogar noch Spuren der 
vermoderten Bäume, zu denen Jjenes Harz gehôürte, 
zeigen, gefunden wird. Man künnte daraus schliessen, 
dass diese Strecken antideluvianische Erdoberflichen 
sind, die durch Klimatveränderung , in Folge der 
veränderten [Lage der Erdaxe, jezt eine ganz an- 
dere Vegetation beherbergen. 


Die Steimkohlenlager in allen unseren Steppen vom 
Asovschen Meere bis in die Mongolei, mit giganti- 
schen Farrenkräuterformen, ähnlich denen, die jezt 
in den Tropen vorkommen und die vielen Robr-, 
Schilf- und Farrenkräuterabdrücke in den Mergel- 
und Kalksteinlagern Russlands , Sibiriens und des 
Kaukasus deuten genugsam auf eine grosse Feuch- 
tiskeit der antideluvianischen Erdoberfliche hin. 
Die Reste vielfältiger Species hôherer Thiere selbst , 
als Mammuthe, Elephanten, Nashôrner, Büffel, Ochsen, 
Elenthiere, Tieger, besonders aber die ungeheuren 
Reptilien und die Menge Mollusken und Fische be- 
stärken nicht nur das Gesagte, sondern beurkunden 
auch, dass ehemals auf der Erde mehr süsses Was- 


ser war, als jezt, namentlich Seen und Flüsse (* ). 


(*) Die Æmmoniten , Trilobiten , Belemniten etc. scheinen 
PY % 
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Die mehr gleichmässige Vertheilung der Gewässer 
bedingte natürlich auch ein gleichmässigeres Klima, so 
dass das Vorkommen von gleichen Thier-, [nsecten- 
und Pflanzenresten in verschiedenen geographischen 
Breiten nur zu dem Schlusse berechtigen kônnten, 
dass einst der atlantische und der stille Ocean die 
antideluvianischen Polarränder und unsere jetzigen 
Pole die damaligen heissen Zonen bildeten. Die im 
Bernsteine gefundenen Thermiten und Platypus- 
Arten passen recht gut in das Klima der Stein- 
kohlenfarrenkräuter, der Elephanten und Nashôrner 
und widersprechen Jjener Voraussetzung durchaus 


nicht. 


Der ewige Zersetzungs- und Bildungsprocess, der 
unsere Erde erhält und wodurch das Gleichgewicht 
und alles Bestehen bedingt wird, konnte daher un- 
môglich jenes Uebermass an Feuchtigkeit auf der 
Oberflâche unserer Vorwelt evaporiren , ohne die- 
selbe wieder der Erde zurückzugeben. Das allmäh- 
lige Austrocknen der Erdoberfläche würde , auf sol- 
che Weise, viele Jahrtausende erfordert und dann 
uns unmôglich Reste von Thieren erhalten haben ; 
denn seit historischer Zeit beobachten wir das defi- 
nitive Evaporiren oder die Verminderung der Hühe 


unserer Gewisser nur in äusserst langsamen Sta- 


ebenfalls den Süsswasser-Schnecken angehôrt zu haben und 
ein Product des vorweltlichen wärmeren Klimas gewescn zu 


sein. 
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dien und von versteinerten Resten jetziger Natur- 
producte, gar nichts. Daraus folgt denn, dass die 
vorweltlichen Reste nur durch ein plôtzliches Ent- 
ziehen vom Lufteinflusse und ein sehr schnelles 
Trockenwerden oder Dôrren der sie umschliessen- 
den Massen für uns erhalten wurden. Dazu war ein 
hüherer Wärmegrad unumgänglich , aber nicht von 
der Oberfläche her, der die Verwesung der in 
Schlamm und Erde versunkenen Organismen nur 
beschleunigt , auch nicht durch eine Flamme an der 
Oberfläche, die alles in Asche verwandelt hätte, son- 
dern durch eine Wärmeausstrômung aus dem In- 
nern der Erde (*). Die Kruste berstete, es verlie- 
fen sich darin die überflüssigen Gewässer der Erdo- 
. berfläche und filtrirten sich allmählig in die Ieeren 
oder mit Gas gefüllten unterirdischen Räume oder 
Blasen , wie ich oben gesagt habe. — So entstanden 
die Kontinente; mit 1ihren Ueberbleibseln von ur- 
weltlichen Thieren und Pflanzen. Es fragt sich aber, 
wo dénn die damaligen Insecten , die laut Analogie 
mit den ungeheuren Resten vorweltlicher hôüherer 
Thiere die jetzigen Insecten ebenfalls an Kürper- 
umfang übersteisen mussten und eben so gut wie 


viele sehr kleine Krebsarten versteinern konnten, 


(*) Die Steinkohlenlager in der Erde bestätigen es, wenn 
man deren Entstehen mit den verdeckten: Kohlenüfen in den 
Wäaldern vergleicht, wo ebenfalls der geringe Luftzudrang 
dem Verbrennen des Holzes im Wege ist 
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hingekommen sind ? Aus den vorsündifluthlichen 
Verwüstungsepochen auf unserer Erde haben sich, 
z. B. im Kalksteine des südlichen Frankreichs, mit 
den versteinerten kleinen Mollusken und Krabben, 
auch einige Käferformen erbalten ; jedoch nur von 
Uferformen , namentlich Scarites, die bei der Erd- 
revolution nicht Zeit gehabt hatten, aus ihren 
unterirdischen Wohnungen herauszukriechen. Alles 
Uebrige von entomologischen Productionen, weniger 
schwer als die Muscheln und Fische, kam entweder 
gar nicht oder nur in ganz vermoderiem Zustande 
in die damals sich versteinernden Massen und blieb 
grôssten Theils auf der Erd- oder Wasseroberfläche 
der Zerstôrung durch die Luft ausgesetzt. Mit leich- 
ten Pflanzentheilen , als Moosen , Blättern , Gräsern 
und Reisern vermengt und vom Winde mit Sand 
und anderen Erdtheilen durchschüttet schwammen 
diese organischen Reste auf dem Wasser umher, bis 
das Leztere in die unterirdischen Räume durchsickerte, 
die zusammengetriebenen Massen auf dem neuen 
Kontinente ablagerte und eine neue Reproduction 
begann. Die darauffolgende Erdumwälzung zerstôrte 
wieder alles, das Wasser Iüsste die im fruchtbaren 
Boden enthaltenen organischen Theile in sich auf, 
die unorganischen sonderten sich als Sand, Lehm, 
Mergel u. s. w. und fielen zu Boden; das Wasser 
lrat wieder in seine finsteren Hôühlen zurück. Die 
obengeschwommenen Insecten , Pflanzen und andere 
modernde Ueberbleibsel der untergegangenen Welt 
blichben auf der Oberfliche und triehben eine neue 
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Natur empor. So mag es auch bei der. lezten 
neptunischen Umwälzung der Erde zugegangen 
sein. Die plôzliche Versetzung der südlichen Zo- 
nen an die Pole und der antideluvianischen Pole 
näber an unsere jetzigen Tropen konnte leicht lang- 
wäbrende Winde von N nach S bewirken und so 
die herumschwimmenden Massen ( *) vom jetzigen 
Nordpole herabtreiben. Ein Theil des Wassers floss 
in die Meere, ein anderer von obengedachten Win- 
den und Erderbühungen aufgehalten, filtrirte sich 


in die rde und liess die Reste antidiluvianischer 


 Productionen, in der Richtung von W nach O, auf 


dem Kontinente zurück und zwar so, dass die dicken 
Schichten , durch jene Winde bedingt, nach Süden 
sekehrt kamen, nach Norden dagegen sich allmäblig 
verioren. Aus diesen leichten Ueberbleibseln zerstôr- 
ter antideluvianischer Organismen mag unser süd- 
russische Humus enstanden sein. Die Reste von 
Mammuthen und überbaupt von Thieren und anderen 
compacteren Gegenständen, die durch ihre Schwere 
weder vom Winde, noch vom Wasser weit fortge- 
bracht werden konnten, versanken in dem aufge- 
lockerten Lehme, Sande etc. des Kontinets. Die in die 
Erde und die Mecrestiefen herabgesunkenen Wälder 


(*) Man denke sich z. B. die ungebeuren Moosstrecken 
{ Tundry) des uôrdlichen Sibiriens durch eine Erderschütte- 
rung oder Umwälzung in cin wärmeres Klima versetzt, vom 


Wasser emporgehoben und vom Winde umhergetrieben. 
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vermoderten oder wurden zersetzt und liessen, 
uns zum Andenken, ihre Harze als Bernstein mit 
ibren Insecten zurück. Bei der lezten neptuni- 
schen Erdumwälzung durch Wasser scheint keime 
oder nur eine partiell erhühte Wärme aus dem 
Innern der Erde emporgestrahlt zu haben, da 
sonst jene Wälder zur Kobhle oder zur Steinkohle 
häâtten werden müssen und der Bernstein verflogen 
wäre. So gingen also die entomologischen Ueber- 
bleibsel unserer Vorwelt immer in Humus oder die 
antideluvianische schwarze Erde (*) über und trugen 
vielfach zum Entwickeln nachfolgender Generationen 
bei. Dass dieser Humus kein Wasserniederschlag sein 
kann, beweisen: seine ungleiche , oft sehr ansehn- 
liche dicke , seine loose, ganz von Wassernieder- 
schlägen verschiedene Formation und der gänzliche 
Mangel an Holz-, Knochen-, und Muschelresten. Der 
Humus liegt fast immer ganz genau auf dem pri- 
mären Boden, ohne mit demselben Uebergangsformen 
zu bilden, ja man sieht sowohl im Lehme, als Mer- 
gel- und Kreideboden deutlich die Spuren und laut 
der Beobachtung des Herrn Professors Tscher- 
niaëff in Charkow, selbst die rührenformigen mit 
Humus ausgefüllten Gänge, wo das Wasser in die un- 
terirdischen Räume abgeflossen ist. Dass dieser Hu- 


(*) Ich nenne diese schwarze Erde die antideluvianische , 
zum Unterschiede von dem reueren Humus, der sich durch 
das jährliche Absterben unserer jetzigen Gräser und Pflanzeu 


erzeugt und forthildet. 
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mus Niederschlag vom Meerwasser wäre, wird da- 
durch widerlegt, dass in lezterem Falle die Meeres- 
ufer ihn am meisten enthalten muüssten, wie wir es 
bei Meeraustreten und Absätzen noch täglich sehen ; 
was beim Humus aber gar nicht der Fall ist, da die 
dicksten Schichten (*), meistens weit vom Meere, 
zwischen Flüssen angetroffen werden. Auch haben 
wir kein einziges Beispiel, wo man diese eigen- 
thümliche vorweltliche Formation um ein Meer 
herumfinde, immer sieht man da nur den neueren 
Humus mit Bittersalz und Salpeter stark geschwän- 
gert, während jener bedeutend weniger oder fast 
gar keine Salztheile enthilt. 


Die antideluvianische Humusformation der süd- 
russischen Steppen nähert sich durch den Don und 
den Kuban Fluss, am meisten dem Asovschen Meere; 
an der Wolga und dem Ural dagegen übersteigt sie 
süudwärts kaum die Städte Zarizin und Uralsk; im 
westhchen Sibirien erreicht sie den Fluss Ichim bis 
an die Stelle, wo er sich plôzlich nach Norden wen- 
det; in der Mongolei oeht die schwarze Erde nicht 
weiter als der Selenga Fluss. Alle diese Humus- 


(* ) Merkwürdig ist es, dass er in Steppeaniederun- 
gen mit dicken Humusschichten , beim Austrocknen, nach 
deu Frühlingsüberschwemmungen, tief berstet und zwar, 
so viel ich zu beobachten Gelegenheit hatte, in vier- und 


sechseckiger Form, welches mich unwillkührlich an Basalt 


errinnerte. 
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strecken bieten sowohl in Insecten, als in Pflanzen 
Süsswasserbodenformen, die mit den Productionen 
von Üngarn, Deutschland, Frankreich, Schweden , 
aber auch mit den Uralländern und dem mitileren 
Sibirien einen Typus haben und daher als zum oc- 
cidentalischen Typus angehôürig betrachtet werden 
müssen. Nach Süden, von beschrichener Linie, wo 
die antideluvianische schwarze Erde verschwindet , 
namentlich, von der Mongolei über den Aral- Sce 3 
das kaspische und schwarze Meer nach Mesopotamien, 
Syrien und Egypten zieht sich das Salzbodenelement, 


wo der Humus nur schwach und entschieden neue- : 


rer Bildung ist, und wo dann die Steinkohlenschich- 
ten das Terrain vielfach zu durchkreuzen scheinen, 
beginnt sowohl in Pflanzen, als Insecten ein ganz 
verschiedener Typus, der mit dem afrikanischen 
einerseits und dem südasiatischen andererseits ver- 
wandt erscheint und den ich den orcentalischen Ty- 
pus nenne. Diese auffallende Verschiedenheit der 
Formen auf Süsswasser- und Salzboden begründet 
die Vermuthung, dass die Form der Insecten eben 
so bedeutend von den Bestandtheilen des Bodens, als 
die Farben vom Klima abhängen. Die Sonnenstrah- 
len spielen dagegen eine grosse Rolle bei der Ent- 


wickelung. 


Wir kommen nun auf den zweiten Theil dieser 
Schrift, namentlich auf das hier beigefügte Verzeich- 


niss der Käüfer Russland’s. 


Bei dem jetzigen Stande der Entomologie reicht 


! 
i 
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das Beschreiben von Insecten, selbst mit guten Ab- 
bildungen, nicht immer hin, um die nahe verwand- 
ten, besonders kleineren Arten leicht zu unterschei- 
den und es wundert mich gar nicht, wenn der Graf 
Dejean es nicht mehr übernimmt , Carabiden nach 
seinem eigenen Werke zu bestimmen, da weder un- 
sere Sprachen, noch unser Pinsel, noch unsere Ter- 
minologie immer im Stande sind , die zarten Arten- 
unterschiede deutlich genug zu überliefern. Das Si- 
cherste ist immer eine gut bestimmte und reich- 
haltige Sammlung. Doch auch diese würde ihren 
Zweck verfehlen, wenn sie nicht systematisch auf- 
gestellt wäre; denn das System ist der Schlüssel, 
durch den die Insecten zu erkennen sind. Aus Ge- 
sagtem erhellt , dass das Aufstellen und Ordnen ei- 
ner Sammlung der erste Schritt zum fortschreitenden 
entomologischen Studium sein muss, und dazu sind 
Handbücher und Kataloge, wie der beifolgende, un- 
umgänglich. | 


Der systematische Theil dieses Katalogs ist etwas 
abweichend von den bisher bekannten. Ich habe 
nämlich die Käfer weniger nach dem Tarsalsysteme, 
als nach der Lebensweise dieser Insecten einzuthei- 
len und dadurch den Vortheil zu erringen gesucht , 
die Hauptordnungen nach allsemeinen Charakteren 
zu gruppiren. Von glücklicher oder gelungener Lë- 
sung dieser Aufgabe kann noch keine Rede sein, da 
Wir zu wenig physiologische Beobachtungen über 


die Insecten besitzen Die Bahn wäre aber vielleicht 
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mit Vortheil zu verfolgen, da sie sich bei den hü- 
heren Thieren und in der Pflanzenkunde bewährt hat. 
Bei hüheren Thieren sind die Ordnungen wie z. B. 
Säugthiere , Vügel, Reptilien, Fische viel schärfer 
bezeichnet , als bei den Weisblütigen , und wir be- 
sitzen unter den ersteren fast gar keine oder äusserst 
seltene und unvollkommene Uebergänge ; bei den 
lezteren dagegen zeigen sich in jeder Ordnung die 
mannigfaltigsten Ausbildungen , so dass ein System 
nach einzelnen Organismen gar nicht durchführbar 
ist. — Auch bei den einzelnen Hauptordnungen der 


Insecten, z. B. bei den Käfern ist ein System nach 


den Mundtheilen allein weniger zweckmässig , als 
bei den hüheren Thieren. Allerdings ist es keinem 
Zweifel unterworfen, dass die Nahrung eimes Thie- 
res dessen Lebensart und folglich auch die Bildung 
aller Gliedmassen und Kôrpertheile bedingt , aber 
noch richtiger scheint es mir , dass die allgemeine 
Bauart eines Insects dessen Lebensart und folglich 
auch die Nahrung bestimmt. Wir haben vielfache 
Beispiele, dass Insecten bei gleicher Nahrung doch 
sanz verschiedenen Ordnungen und Familien. ange- 
hôren. Das Untersuchen der Mundtheile, die die Nah- 
rung aufnehmen und zermalmen oder zertheilen 
und in den Magen bringen , reicht nicht hin zur 
Feststellung eines Systems, da ja nicht das Harte 
oder Zähe, oder Weiche der Nahrungssubstanzen 
ausschliesslich auf den Bau und die Construction des 
Kôrpers Einfluss hat, sondern die Art und Weise, 


wie diese Nahrung aufgesucht und herbeigeschaflt 
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werden muss. Ein Insect kann daher sehr nahe ver- 
wandt, ja ganz äbhnlich einem anderen in den Mund- 
theilen sein, und doch wesentlich von demselben 
in der Lebensart unterschieden, wenn das eine z. B. 
Flügel, das andere keine, das eine Schwimmorgane, 


das andere Lauforgane hat. 


So viel ich Gelegenheit gehabt habe zu beobach- 
ten, so stimmt das Tarsalsystem mit dem nach der 
Lebensweise oft überein und die Kleinheit der In- 
secten, bei der Unzulänglichkeit unserer Beobach- 
tungsmittel, sind nicht selten Ursachen , dass ähn- 
liche Formen in ganz verschicdene Crdnungen ver- 
theilt wurden. So viel ist gewiss, dass bei den Kä- 
fern, wie bei den hüheren Thieren, die am meisten 
entwickelten Typen, die stärksten und Pentame- 
ren, —die Pflanzenfresser dagegen die grüssten , aber 
dabei auch die unbehändigsten, weniger entwickelt 


und Tetrameren sind. 


Nach erwähnter Grundlage theile ich die Käfer 


in folgende acht Ordnungen : 


E- Entomophaga (*), Raubkäfer. 


(*) Der von mir früber dieser Ordnung gegebene Name 
Arpacticonida musste geändert werden, da G. L. Billberg in 
seinem Schema systematis insectorum für einen Theil dieser 
Ordnung den mehr entprechenden Namen Fntomophaga vor- 


geschlagen hatte, 
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IT. Zhypophaga (*),  Schmutzkäfer. 


III. Melasomata, Staubkäfer. 
IV Miyprenrde, Waldkäfer. 

V. Anthophila, Blüthenkäfer. 
VI. Xylophaga, Holzkäfer, 
VII. Ernophaga, Pflanzenkäfer. 
VIII. Chylophaga , Saftkäfer. 


Zu den Entomophagen gehüren die Familien : 


a) Cicindelina 
b) Carabica 
c) Hydrocanthara 


Teredila 
f) Malacodermata 


d) Sternoxa 
e) 


g) Brachelytra. 


Von den Pentameren dieser Ordnung habe ich 
die Gattung Rhyzodes , die Ptilinen und Anobien 
zu den Xylophagen gestellt, während Ptinus und 
Gibbium als Schmutzfresser neben Scydmænus zu 


stehen kommen. 


Zu den Rhypophagen cehôren : 


a) Crassicornia 


“ 


(*) Schon Stephens bat eine Ordnung Rhypophaga aufgestellt, 


die der meinigen aber nicht gauz entspricht. 
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b) Brevicornia 
c) Tenuicornia 
d) Clavicornia 
e) Globicornia 
f) Lamellicornia 


g) Fracticornia. 


Die Zusammenstellung dieser Ordnung ist eine der 
schwierigsten gewesen, da ausser der heterogensten 
Tarsalelementen auch in der allgemeinen Kôürper- 
form manche Paradoxen vorkommen. Die Gattungen 
Triplax, Endomychus, Lycoperdina, Dapsa schei- 
nen in eme Famille mit Engis zu gehôren und 
durch die Lathridien zu den Cryptophaginen über- 
zugehen. Zu Atomaria und Epistemus reihen sich 
die breiten Clypeaster, die aber auch Verwandschaft 
mit einigen Colon und Catops ÂArten , und mehr 
noch mit den sich zusammenziehenden Byrrhen zei- 
sen. Zu Anfang der lezteren stelle ich die Uferform 
Phaleria ; während Limnichus den Uebergang von 
Byrrhus zu Trichopterix macht. Aus den Todten- 
gräbern, den Nitidulen und Histern bilde ich eine 
besondere Familie der Globicornen , die eine na- 
türliche Verbinmdung der Clavicornen mit den La- 
mellicornen bildet. Wenn schon Si/phen und Ne- 
crophoren vielscitige äussere Aebnlichkeiten darbie- 
ten , so scheint die Lebensweise doch sehr verschie- 
den zu sein, da die ächten Silphen nicht in die Erde 
oraben. Die Nitidulen haben viel mehr Achnlichkeit 
mit den Necrophoren als mit den Silphen, da meh- 
rere sich ebenfalls in die Erde graben, Die Gattung 
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Micropeplus bat zu sehr das Aussehen und die Ge- 
wohnheiten der ächten cornivoren MNitidulen, um 
bei den Brachelÿytren zu bleiben, auch durch die 


Mundtheile nähern sie sich mehr den ersteren. Die 


Trogositen konnte ich chen so wenig zu Nitidulen 
zählen, als die Gattungen Nemozoma und Colÿdium, 
da sie alle ächte Xylophagen sind, wohin auch Peltis 
und Leperina gehôren. Die Aebnlichkeit der Tro- 
gositen in der äusseren Form mit {ps künnte nur dazu 
führen, diese lezteren oder wenigstens Jps ferrugi- 
nea neben den Rhyzophagen aufzustellen. Nach den 


Strongylen lasse ich Sphæridium als Uebergang zu. 


den Histern folgen. Es schemt mir zu gewagt, diese 
ersteren bei den Hydrophilinen aufzustellen, da sie 
entschiedene Caprophagen und durchaus keine Spur 
von Schwimmorganen haben. Epeirus comptus II. 
bietet sogar unter unsern Histeren Verwandschaft 
senug mit Cercyon. Auch die Hister scheinen mir 
unnatürlich neben den Brachelytren zu stehen, schon 
die ganz verschiedene Lebensweise, Bewegung, Nah- 
rung und Form beider Gruppen entscheidet viel 
mebr für ihren Platz zwischen den S:/phen, den 
Nitidularien, den Sphæridien und den Lamellicor- 
nen. Man vergleiche nur einen Hister inaequalis 
mit emem Ateuchus, um zur Ucherzeugung des Ge- 
sagten zu gelangen. Ich schliesse die Rhypophagen 
mit der Familie der Fracticornen , wo die Gattun- 
sen Lucanus, Dorcus und Tarandus eine Vermit- 
telung von den Osmoderma , Inca, Goliathus und 


einigen Baumcetonien zu den Xylopha gen, namentlich 


j 
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zu Parandra und Spondylis bilden und durch die 
sebrochenen Fübler auch an die Curculionen errin- 
nern. Uebrigens scheinen die Cetonien und Lucani- 
den keine Ausnahmen unter den Rhypophagen dar- 
zubieten, da erstere vom Blüthen- und Baumsafte , 
leztere hauptsächlich vom Baumsafte leben, ohne ge- 
rade das Holz selbst anzugréifen. Die Gattung 4esa- 
lus müsste vielleicht zu den Y/ÿxeniden kommen, 


da das Thier im Agaricum tuberosum lebt. 


Zu den Melasomen gehôren : 


a) Pimelina 
b) Blapsina 
c) Opatrina 


Ich habe diese Familie nach den RAÿpophagen, 
der Tarsen wegen, gestellt , um die Uebersicht zu 
erleichtern , obgleich es vielleicht natürlicher gewe- 
sen wäre, an die Fracticornen die Xylophagen 
zu reihen. 


Zu den Ylÿxeniden gehôren : 


a) Mycophaga 
b) Tenebrionidä 


c) Cursoria 


In diesé Familie mussten mehrere Gatitungen der 
früheren Xylophagen, als Cis, Mycetophagus, Tri- 
phyllus und andere gebracht werden , da erstere 
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gleiche Lebensart mit Pentaphyllus und Bolitopha- 
gus , leztere mit Dircaea , WMycetochares und Eu- 
stropus darboten. Zu den Bolitophagen kamen auch 
Thymalus, Agaricophilus und Hygrotophila, die 
ächte Pilzkäfer sind und den Wäldern angehôren. 
Agyrtes beschïäesst die Bolitophagen, da diese Gat- 
tung doch wohl nicht als eine S;/pha anzusehen ist. 
Mit den Diaperinen und den Anisotomen verband 


ich die Agathidien. 


Zu den Anthophilen gehôren : 


a) Hlelopida 

b) Trachelida 
c) Vesicatoria 
d) Stenelytra. 


Ob die Anthicinen wirklich Cornivoren sind, lasse 
ich dahingestellt sein ; was ich von diesen Gattun- 
sen beobachtet habe, zeigte mir immer die Pflanzen- 
blüthen und deren Saft als ibre Nabrung, und auch 
an den sandigen Ufern der Flüsse und Seen schaar- 
ten sie sich an die Wurzeln und Knospen vom 
Wasser aufseworfener Pflanzen. Die Gattung Dity- 
[us ist mir Jjedoch nur in der Nähe von Holz vor- 
gekommen und ich kann von ihrer Lebenweise 
nichts erwähnen, da das Thier ein Nachtkäfer ist. 
Die Gattung Mycterus habe ich in die Helopiden 


bei Cistela und Allecula gestellt, wogegen Rhino- 


simus nur zu den Curculionen an die Seite der 
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Anthriben, Rhinomaceriden und Brentiden kommen 
konnte. Salpingus versetzte ich in die Rhypopha- 
gen zwischen Lathridius und Psammaechus. 


Zu den Xylophagen gehôren: 


a) Longicornia 
b) Platysomata 
c) Lepophaga 

d) Bostrichida. 


Die Longicornen sind unbestreitbar Xy/oplagen 
und dienen durch die Gattungen Stenopterus , Cer- 
tallum , Phytoecia , Leptura als Uebergang zu den 
Stenelÿtren; während die Bostrichen eine noch 


natürlichere Verbindung mit den Curculionen bilden. 


Zu den Ernophagen gehôren : 


a) Curculionida 


b) Brachycephala. 


L 


Die grosse Ordnung der ächten Pflanzenkäfer 
babe ich mit den Rüsselkäfern begonnen und zwar 
mit den neungliedrige Antennen habenden Dr yoph- 
thorus und Cossonus Arten, die eine auffallende 
Verwandschaft mit den Hylesinus und Hylurgus 
Arten zeigen. Andererseits sind es die Bruchus mit 
keulenfürmig verdickten Schenkeln, die sich am mei- 
sten den Alticinen nähern, Diese lezteren habe ich 
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als besondere Gruppe aufgestellt, da 1bre Lebens- 
und Bewegungsart sie genugsam von den Chrysome- 
linen unterscheidet. Auch die Eremephilen (wo die 
Gattungen Donacia , Galleruca etc. bingehôüren) und 
die in Lebensart gleichsam die Antipoden der 4/tici- 
nen sind, musste ich von den Chrÿsomelen trennen, 
da sie grôsstentheils eine Art Hydrocantharen unter 
den Pflanzenkäfern darstellen. Die Pharophilen oder 
Fallkäfer ( Cryptocephalus etc.) zeichnen sich we- 
sentlich von den echten Chrysomelinen durch ihre 


Sturzeigenschaft aus. 
Zu den Xylophagen gehôüren: 


a) Aphidiphaga 
b} Phytophaga. 


Die Begrenzung der Gattungen habe ich so scharf 
zu geben gesucht als môglich , um dadurch kleinere 
und mehr bestimmte Gruppen zu erhalten; so dass, 
wenn man eine von den in der Gattung erwähnten 
Species besitzt, man sich einigermassen auch in 
den anderen orientiren kann. Diese Zergliederung 
in Geschlechter hat mir um so natürlicher geschie- 


nen , als die Lainneïschen , Fabricischen und selbst 
Gattungen späterer Entomologen so viele heterogene 
Bestandtheïile in sich fassten , dass es schwer, ja un- 
môglich ist , Käfer darnach zu bestimmen. Auch 
olaube ich, dass mir jeder gewissenhafte Entomolog 
zugeben wird, dass bei dem Jetzigen Stande der 
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Wissenschaft, Fabricu Systema Eleutheratorum, mit 
den grossen Gattungen, weniger gebraucht wird, 
als die scharf begränzten Kataloge Dejean's und 
Sturm’s. Auf die Namenzahl und :1br Behalten im 
Gedächtnisse kommt es gar nicht an , da die unge- 
heuere Zahl der Species, ohne dies, alle Fähigkeiten 
des Gedächnisses übersteigt und viele Hülfsbächer 
erfordert. 


Was die specielle Namenertheilung anbelangt, so 
habe ich meistens einfache Adjectivnamen gebraucht, 
weil ich die Käfer grôsstentheils selbst gesammelt 
und folglich auch keine besondere Versuchung zur 
Dedication haben konnte. Dadurch ist aber noch 
nicht gesagt, dass das Benennen der Insecten nach 
denen, die sie entdeckten oder die sie den entomo- 
logischen Schriftstellern verschafften und worüber 
sebr gelehrte Naturforscher ein gewaltiges Missbeha- 
“en äussern, ein Missbrauch wäre, denn nichts ist 
natürlicher , als diese Käfer denen zu widmen, de- 
nen man sie verdankt und denen folglich auch die 
Wissenschaft mebr oder weniger Dank schuldig ist. 
Auch der barbarische Klang einiger dieser Namen, 
wovon das zarte Gefühl mancher Gelehrten so viel 
Anstand nimmt, würde mich nicht abschrecken, sie 
zu brauchen ; da der Barbarismus solcher Namen 
sehr relativ ist und was dem einem sebr schün klingt, 
dem anderen hôchst widrig erscheint. Wenn man die 
Entomologie nach dem ästhetischen Klange abwiegen 


wollte, so würden die alten Rôümer, sicher unsere 
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sanze entomologische Wirthschaft, von der Chr yso- 
mela güttingensis Linné und der C. ottentotta 
Fabricius bis zur Cassida berolinensis über den 
Haufen werfen. 


Die Synonymie der Käferarten habe ich nur bei 
unumgänglichen Fällen beigefügt und verweise da- 
her auf die Kataloge des Grafen Dejean und des 
Herrn Sturm. Uebrigens kommen in meinem Ver- 
zeichnisse auch solche Species vor, die von den Au- 
toren als Synonymen betrachtet werden, bei der 
Schärfe der jetzigen Artenunterscheidung aber doch 
besondere Arten bilden müssten und die ich lieber 
besonders aufzähle, als durch ein voreiliges Anhän- 
gen an bekannte Käfer die Namenverwirrung zu 
vergrôssern. Ein Feind der Namenmacherei, freute 
es mich viel mehr, wenn ich im Käfer einen be- 
schriebenen oder benannten erkannte , als wenn ich 
einen neuen Namen beilegen musste. IÎn der Folge, 
beim Durchstudiren vieler entomologischen Werke 
und Sammlungen, überzeugte ich mich aber, dass die 
Namenverwirrung nicht soviel durch neue Namen, 
als durch die Sucht, Käfer , die man nicht besitzt 
oder die ein anderer beschrieben hat, als Synony- 
men bekannter Species zu verdammen. Natürlich 
ist es leichter , entscheidender und ehrgeitziger ein 
Insect für schon bekannt oder als Varietät zu er- 
klären , als em wirklich neues aufzufinden und zu 
bestimmen. Und doch tritt die Natur dem Ausarten 
überall so mächtig entgegen, dass sie die Varietäten 
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nur als seltene Ausnamen gestattet. Die Verände- 
rungen, die die Insecten, besonders die kleinen, aufwei- 
sen , künnen auch der Kleinheit der Formen we- 
gen, nicht immer so schroff vortreten, dass sie für 
das menschliche Auge deutlich genug sich vorstellen; 
daher kommt es, dass durch Mangel an der gehôüri- 
sen Zahl von Vergleichsexemplaren oder durch un- 
zureichende Beobachtungen, manche Species als Va- 
rietät betrachtet und das Erkennen der wahren Spe- 
cies ungemein erschwert wird. Zu diesem Uebel 
sesellt sich noch ein anderes, dass nämlich manche 
der competenten Kabinetsentomologen sich das Recht 
zueignen, Namen nach Willkühr zu verändern oder 
zu verwerfen; bald wird es auf eine mehr galante 
Weise gethan , indem man das Insect dem Autor 
dedicirt und den primitiven Namen dann als Syno- 
nym beifügt, oder man hat etwas am Griechischen 
oder Lateinischen oder gar am Wohlklange auszu- 
setzen :“) und erklärt den Unglücksnamen als Ka- 
konym. Unterdessen ist der primitive Benenner oîft 
auch der Entdecker, und was noch wichtiger ist, 
Besitzer der Doubletten des kakonymen Insects, der 


(") Im 5° Jahrgange der entomologischen Zeitung pag 287 
ist der Name Deloyala Hablitziæ, der Dissonanz halber , ver- 
worfen worden, ich glaube errinnern zu müssen, dass der Name 
von der Futterpflanze des Käfers, der Hablitzia tamoides her- 
rührt und die wieder einem Deutschen zu Ehren Hablit- 
za benannt wurde. Uebrigens ïst diese Deloyala Hablitziæ 


eine von der D. testudo Frivaldski verschiedene Species. 
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sich an die unbefugte Zurechtweisung wenig kehrt 
und das Insect mit seiner Benennung weit und 
breit verschickt und vertheilt. Auf diese Weise 
kommt in alle Sammlungen die Namenverwirrung 
hinein, die nach Jéhren gar nicht mehr zu entzif- 
fern ist und wo dann neue Generationen von En- 
tomologen, die unrichtigen sammt den verbesserten 
Namen verwerfen und das Insect von neuem be- 
nennen und beschreiben. Darum bin ich immer für 
die ältesten unveränderten Namen gewesen, mügen 
sie falsch gebildet sein ocer nicht, wenn man nur 
das Insect darnach in den Büchern auffinden kann, 
da blos auf diese Weise das allmählige Fortschreiten 
der Entomologie geheiligt und wir auch selbst da- 
rauf rechnen künnen , dass unsere Entdeckungen 


und Beobacltungen dauerhaftes Andenken behalten 


werden. Die falschgebildeten und barbariseh klmgen- 
den Benennungen bleiben ja den Autoren, nicht der 
Wissenschaft zur Last und die Nachwelt mag beur- 
theilen, ob wir die Entomologie der Entomologie 
wegen oder der verstorbenen Sprachen bhalber stu- 
dirten. 


Da mein Zweck nur die Kenntniss der Käfer 
® Russland’s umfasste, so enthält der nachfolsende 
Katalog blos Namen von Käfern, die in meinem Va- 
terlande gefunden worden sind. Alles, was ich davon 


in meiner Sammiung besiize ( * ), ist links durch em 


! 
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Sternchen bezeichnet, wogegen rechts die Zahl der 
vorhandenen Exemplare angedeutet ist. Käfer, die 
die ich in fremden Sammlungen gesehen habe und 
dort als russisch angegeben waren, durfte ich 
nicht alle aufnehmen , da ich fur die Richtigkeit 
des Fundortes und Namens nicht immer verbürgen 
konnte. Am Ende jeder Gattung oder deren Ab- 
theilungen, habe ich die Namen von beschriebenen 
oder als russisch in den entomologischen Werken 
erwähnten Species, die ich nicht besitze, angefübrt. 
Eben so befinden sich dort auch manche Arten von 
Fabricius, Gyllenhal, Schünherr und anderer, die 
wohl in Russland vorkommen kôünnten und die in 
den neueren Werken als solche citirt werden, bet 
denen ich aber noch zweifle, dass sie wirklich zu 
jenen Arten älterer Entomologen gehüren. 


Bei den beschriebenen Käfern habe ich, ungefähr 
so wie in Sturm’s leztem Kataloge, durch einige Buch- 
staben jedes Mal das Werk bezeichnet , wo die Be- 
schreibungen zu finden sind. Die oben angeführte 
litteratur gibt zu diesen Abkürzungen die voll- 
ständigen Titel der Schriften , die citirt werden. 


Ein ? vor dem specifischen Namen , deutet auf 


befinden sich auch manche sehr bekannte Arten, die ich aus 
Deutschland und Frankreich besitze, die mir aber in Russland 
noch nicht vorgekommen sind und die in meinem russischen 


Verzeichnisse als bei mir nicht vorhanden argezeigt sind. 
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einen Zweifel, dass der Käfer wirklich zu der an- 
geführten Gattung gehürt oder dass es vielleicht 
eme neue bilden müsste; ein ? nach dem specifi- 
schen Namen, zeist einen Zweifel an, dass dem In- 
secte wirklich dieser Name zukômmt: ein? nach 
dem Autor , einen Zweifel über die Richtigkeit des 
citirten; ein? nach dem Fundorte steht da , wenn 
diese Angabe zweifelhaft ist. 


Den Fundort der Käfer habe ich mit môglichster 
Genauigkeit und bei vielen Species mebrere solcher 
Arten angegeben. Da aber ein Reich, das 215 Län- 
5 
emnimmt, so sehr verschiedenartige Productionen 
darbietet, dass man, um es zu erforschen, eine Menge 
Faunen geben muüsste; so schien es mir am zweck- 
mässigsten , dasselbe in besondere Reviere abzutheiï- 
len, um leztere abgekürzt im Kataloge zu erwähnen 
und dadurch die wenig bekannten speciellen Oert- 


lichkeiten zu vermeiden. 


Die Grenzen dieser Abtheilungen begründe ich 
durch folgende schon früuher erwähnten Beobach- 


tungen und Ansichten : 


1) Dass für die Käferfauna überhaupt das Ural- 
gebirge die natürliche Scheidewand in der alten 
Welt bildet und dass die Vielfältigkeit in Formen 
und Ârten von jenem Gebirge zu den beiden Ocea- 


pen in West und Ost immer zunimmi. 


9) Dass, nach den Beobachtungen, die ich Gele- 


sengrade und 42 Breitengrade in drei Welttheilen | 


Le. 
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senheit gehabt babe zu machen , die Käfer in den- 
selben Breiten, sechs verschiedene geographische Ab- 
stufungen von Westen nach Osten im russischen 
Reiche wahrnehmen lassen und dass sich die eine 
von der andern deutlich unterscheiden. So z. B. 
gehen die meisten ewropäischen Arten nicht über 
das Ural Gebirge , die svest-sibirischen nur bis an 
den Baical, die daurischen bis Kamtschatka; die 
kamtschatkischen bis zu den aleutischen Inseln, die 
der Aleuten bis Sitka, die sétkaïschen wahrscheimlich 
nicht weit in’s Festland von Amerika. 


3) Dass die natürlichsten Grenzen für eimzelne 
Ârten sehr oft die orossen Flüsse und Strôme sind. 


4) Dass fast gar keine Käferart durch das ganze 
russische Reich vorkümmt und dass die Ausnahmen 
davon meistens solche Käfer betreffen, die durch 
Schitfe oder Waaren in die entlegenen Gegenden 
hingebracht wurden. So z. B. scheinen der Ptinus 
Fur und Dermestes vulpinus, die ich aus Californien 
erhalten, für jene Gegenden eben so exotisch zu 
sein, wie die in St. Petersburg lebendig gefunde- 
nen Gibbium affine und Cerandria cornuta. 


Nach Gesagtem theile ich nun Russland in fol- 


sende 38 entomologische Reviere (*) ein, die auf 


* \ 


(*) Dr. Ledcbour theilt die russische Flora in 16 klimati- 


sche Striche ein, für die Insecten sind diese aber nicht hin- 
reichend. 
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der beigelegten Karte angedeutet und in dem nach- 
folgenden Kataloge bezeichnet sind. Dass diese Ab- 
theilungen bei den Insecten von viel germgerer 
Dimension, als bei den hôheren Thieren sein muüssen, 
versteht sich von selbst , da die ersteren viel klei- 
nere Reviere zum Leben nôthig haben. 


1) Das Polnische Revier beginnt von der Grenze 
Preussen’s und Oestreich’s und reicht einerseits bis 
an den FI. Niemen und andererseits bis an den 
Fluss Bug. Es hat viel Achnlichkeit mit dem mitt- 
leren Deutschland. Im Kataloge ist dieses Revier 
durch die Abkürzung Pol. bezeichnet, 


2) Das Lithauische Revier vom FI. Niemen bis 
an die Düna entspricht den Productionen Preus- 
sens. Im Kataloge bezeichne ich es durch Lith. 


3) Das Revier der Ost- See Provinzen nimmt 
die Ufer der Ost-See ein. Es hat manches mit dem 
entsgegengesetzten Gestade Schwedens gemein. Im 
Kataloge bezeichne ich es durch Liv. 


4) Das Finnische Revier begreift in sich Finn- 
land und die Ufer des finmischen Meerbusens. Es 
unterscheidet sich mehr von Schweden als das Vo- 
rige. Im Kataloge ist es unter Finlandia und Pe- 


tropol verstanden. 


9) Das Lappländische Revier wird durch das fin- 
nische Lappland gebildet und geht bis an das weisse 
Meer, Es hat sehr viel Achnlichkeit mit dem schwe- 


dischen Lapplande. Im Kataloge ist es als Lapp. und 
Fen. bor. bezeichnet. 


L 


6) Das Nordrussische Revier durch die Gouver- 
nements: Olonetz, Archangel, Vologda, Perm, Wiat- 
ka, Kostroma, Jaroslaw, Novgorod bis an die Wolga 
sebildet. Es gleicht viel dem finnischen Reviere. Im 
Kataloge ist es als Aus. bor. bezeichnet. 


7) Das Grossrussische Revier enthält die Gou- 
vernements zwischen der Wolga und den Steppen 
Kleinrusslands. Im Kataloge heisst es Russia. 


8) Das Kleënrussische Revier begreift in sich die 
Ukraine und die angrenzenden Gouvernements zwi- 
schen dem Don und dem Dnepr. Hier beginnen 
die Steppenformen. Im Kataloge heisst es Carkow. 


9) Das ÆPeissrussische Revier enthält die Gou- 
vernements zwischen dem FI. Bug und dem oberen 
Dnepr. Es gleicht dem Polnischen und enthält man- 
che mäbrische und bühmische Formen. Im Kataloge 
ist es unter Russia verstanden. 


10) Das Podolische Revier mit einem Theile 
Volhyniens. Es hat viele Aehnlichkeit mit der Kä- 
ferfauna von Ungarn. Im Kataloge steht es als Po- 


dol. und Volhÿn. 


11) Das Chersonsche Revier zieht sich längs der 
Kuste des schwarzen Meeres, von der Donau und 
Bessarabien bis zum Don und den Kosaken Län- 
dern. Es ist eine eigenthümliche Käferfaune, die sich 
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an die Steppeniorm anschliesst. Im Kataloge habe 
ich sie als Chersun, auch Rus. mer. bezeichnet. 


12) Das Taurische Revier begreift in sich die 
krimmische Halbinsel, insbesondere aber das südliche 
Ufer derselben und den ôstlichen Theil des Kauka- 
sus am schwarzen Meere. Durch mehrere Formen 
schliesst es sich an die Fauna des Balkan-Gebirges 


und Constantinopel’s. Im Kataloge unter Tauria, 


Abhasia und Litt. M. Eux. 


13) Das Transkaukasische Revier enthält in sich: 


/ 
Grusien und alle Länder im Süden des Kaukasus .. 


bis fast an die Grenzen der Türkei und Persiens. 
Die Grenzdistricte, wie Armenien und das Arax- 
gebiet gehôren zu den Revieren der Nachbarstaaten. 
Im Kataloge bezeichnen ersteres: Georgia, Mingre- 
lia, Imiretia und Transkaucasia, die Grenzdistricte 
dagegen: Armenia und Karabagh. 


14) Das Kaukasische Revier wird durch die AI- 
pen des Kaukasus gebildet. Im Kataloge heisst es: 


Alp. Kauk. 
15) Das Revier der kaukasischen Steppe be- 


oinnt am Nordabhange des Kaukasus und geht bis 
an das kleinrussische Revier und nach Osten bis an 
die Wolga. Es ist ziemlich eigenthümlich und steht 
im Kataloge als Step. Kauk. 


16) Das Turcmenische Revier lhiegt am ôstlichen 
Ufer des kaspischen Meeres, schliesst aber auch die 
Küste von Gurjeff nach Astrachan und Kislar in 


NES ro ns 


+ 


seen 
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sich. Ein ausgezeichnetes Revier. Im Kataloge habe 
ich es als Turcem., Astrachan , Kislar , und Jaitt. 
or. M. Casp. bezeichnet. 


17) Das Astrabadsche Revier, Hierher gehôrt die 
südliche Küste des Caspischen Meeres , mit Lenko- 
ran , Baku und Derbent. Das reichste Revier von 
allen. 1m Kataloge als: Astrabad, Lenkoran, Salian, 
Derbent und Litt. M. Casp. bezeichnet. 


18) Das Sareptaër Revier liegt zwischen der Wol- 
ga und dem Ural bis an die Sandwüsten des Caspi- 
schen Meeres und gleicht etwas dem kleinrussischen. 
Im Kataloge ist es als Sarepta und Saratow. ange- 
merkt. 


19) Das Uralsche Revier, das Land an beiden 
Ufern des südlichen Urals ist durch die Salzhaltig- 
keit des Bodens ausgsezeichnet. Im Kataloge als fl. 
Ural. und Rus. M. or. bezeichnet. 


20) Das Orenburgische Revier enthält den oberen 
Lauf des fl. Ural mit der Baschkirei bis an die Ural 
Berge. Durch die flachen Erhühungen des Terrains 
entfernt sich dieses Revier von den Steppenfor- 
men. Im Kataloge bezeichne ich es als Orenburg 
und Baschkiria. 


21) Das Revier des Uralgebirges entspricht dem 
Flächeninhalte dieser Berge und ist im Vergleiche 
zu anderen Gebirgen sehr arm an [nsecten. Im Ka- 
taloge ist es als M. Ural oder Ural. 
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29) Das Revier von West-Sibirien erstreckt sich 
vom Ural Gebirge bis an den Jenisei Fluss. Es zeigt 
einen nôürdlichen Anstrich, wie die Umgegend 
von St. Petersburg, hat aber andere Species. Im 
Kataloge befindet es sich unter der Abkürzung: 


Sib. vcc. 


23) Das Revier des Altai enthält die Berge dieses 
Namens. Im Kataloge als Æ/tai angefübrt. 


924) Das Revier der westlichen Kirgisensteppe 
liegt nach Süden von den Flüssen Ural und Irtysch 
bis an die Salz- und Sandsteppen in der Nähe des 
Flusses Syr-Daria und nach Osten bis zum Fusse 
der Karkaralinskischen Berge. Im Kataloge bezeichne 
ich es als Des. Kirg. und Des. K. mer. 


25) Das Revier der üstlichen Kirgisensteppe 
liegt ôstlich von dem Vorigen und erstreckt sich 
bis an die chinesische Grenze und den ea Bal- 
khasch. Hierher gehôrt auch die ÜUmgegend des Sees 
Nor-Saisan. Dieses Revier ist eine gebirgigte Step- 
pe. Im Kataloge findet es sich als: Des. Kirg. or. 


und Z. Nord-Saisan. 


26) Das Dschüngurische Revier begreift in sich 
die Gebirge an der Westgrenze China’s, als den 
Tarbagatai, Ala-Tau und andere, mit einer ganz be- 
sonderen entomologischen Fauna. Im Kataloge steht 
es als: Sung. 

27) Das Revier von Ost-Sibirien vom Flusse 
Jenisei bis an den Baical See hat viel Aehnlichkeit 
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mit dem Revicre von West-Sibirien. In Kataloge 
wird es als S:b. or. angefübre. 


28) Das Transbaicalische Revier enthält die üst- 
liche Umgegend des Baical See’s mit den Gebirgen 
am Südende. Im Kataloge kommt es als Transbaic. 
vor. 

29 ; Das Daurische Revier schliesst in sich 
die Umgegend von Nertschinsk mit den Bergwer- 
ken und Gebirgen. Es steht im Kataloge als: Dauria. 


30) Das Mongolische Revier beginnt in den 
Steppen Transbaicaliens und geht weit in das chi- 
nesische Gebiet hinein. Im Kataloge als Mongol. be- 
zeichnet. 


31) Das Nordsibirische Revier, von Tobolsk nach 
Norden und Osten bis Jakutsk und unweit Ochotsk 
Es ist fast gar nicht bekannt. Im Kataloge steht es 


als Scb. bor. 


32) Das Arktisch-sibirische Revier enthält in sich 
die Polarländer Sibiriens und ist im Kataloge als 
Sib. arc. erwäbhnt. 


39) Das Kamtschatkische Revier begreift in sich 
oanz Kamtschatka und die Küsten am Ochotskischen 
Meere. Im Kataloge als Kamtsch. bezeichnet. 


34) Das Revier der Kurilischen Inseln. Unbe- 


kannt, 


39). Das Revier der Aleutischen Inseln bietet 
eigenthümliche Formen dar und ist im Kataloge als 
Unalaschka bezcichnet. 

BUT. 1645. 9 
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36) Das Revier des russischen Amertka’s ent- 
hält das Festland dieses Welttheils, das Russland be- 


sitzt. Ist unbekannt. 


37) Das Revier von Sitka wird von den Inseln 
am südwestlichen Ende unserer Besitzungen in Ame- 
rika gebildet und ist im Kataloge als Sitka er- 


wähnt. 


38) Das Revier von Nord-Californien begreift 
in sich die russische Besitzung Ross, an der West- 
küste von Mexico. Im Kataloge ist es als Calif. be- 


zeichnet. 


Bie im beifolgendem Verzeichnisse angeführten 
neuen Arten habe ich bereits zu beschreiben ange- 
fangen und ein Theil davon ist im Bülletin der 
Naturforscher zu Moscau unter dem Titel: Remar- 
ques sur la collection de Colévptères russes de 
Victor de Motschoulsky, abgedruckt worden. Die 
Rüsselkäfer meiner Sammlung hatte ich zu seiner 
Zeit Herrn Schünherr zur Beschreibung angetragen, 
leider konnte dieser thätige Entomolog mein Aner- 
bieten, der vielen Beschäftigungen wegen, nicht an- 


nehmen. 


Zum Schlusse danke ich allen meinen Freun- 
den, die durch Rath und That mir in dieser Ar- 
beit beigestanden baben und schmeichle mir mit 
der Hoffnung und dem aufrichtigen Wunsche , dass 
diese Bogen auch bei unseren Nachbarn Interesse erre- 


gen, und unsere entomologischen Verhältnisse fürdern 
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môügen. Ich habe geschrieben, wie ich es fühlte, und 
herzlich würde es mich freuen, wenn diese Schrift 
zur weiteren Entwickelüung derEntomologie in mei- 
nem Vaterlande beitragen kônnte. 


Vicror v. MorscuuLskv. 


St. Petersburg 
im Juni 1844, 


(Der Katalog wird später folgen. ) 


9* 


CRYPTOGAMES DE L'UKRAINE 


ET 
QUELQUES MOTS SUR LA FLORE DE CE PAYS 
PA» 


B. M. Czernlaïev. 


(Professear de Botanique ). 


Avant de parler des plantes Cryptogames de 
l'Ukraine, je ne crois pas inutile de jeter un cou p- 
d'œil sur la végétation de notre contrée. 

Ce pays présente une vaste plaine de terre fer- 
tile, variée au nord par des forêts abondantes et 
au sud par des rivages sablonneux. La différence 
des productions locales du règne végétal offre 
assez de points saillants pour constituer une flore 
particulière, quoique ces caractères ne se pronon- 
cent pas d’une manière tranchée dans les genres 
et les espèces de Phanérogames (*). Mais cette flo- 


{*) Parmi ces plantes je n’ai pu trouver après les publica- 
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re sera toujours une des plus remarquables par 
le contact singulier des formes boréales avec eel- 
les du midi et de lorient. Nous trouvons dans nos 
contrées le Vaccinium Oxycoccos à côté de la M:d- 
dendor ffa borysthenica et à côté de la Daphne al- 
taica, nous voyons le Rhus Cotinus à l'abri du 
Pinus sylvestris, tandis que le Linnæa borealis, 
les Erica vulgaris, les Trientalis europaea sont 
ares chez nous. Arbutus Uva et Mÿrica Gale 
qui croissent dans les pays voisins du nord 
manquent totalement dans le gouvernement de 


Kharkov. Parmi les arbres, ie Carpinus Betulus, 


tions de MM Bieberstein et de Ledebour que peu d’espèces et de 
variétés nouvelles, par ex. la Myosotis ucrainica mihi qui se 
distingue de la Myosotis hespida Schlecht. par les poils du 
calice différemment dirigés. La Valeriana stolonifera mihi ,. 
nemorosa, steppicola, qui diffère du 7. dubia Bunge, (iu 
Ledeb. fl. Alz. et Ross. icon. t. 350) par sa racine, ca- 
ractère qui dans cette espèce est des plus remarquables. 
Les rejets souterrains de la racine (stolones) sont visi- 
blement développés et se trouvent constamment attachés aux 
uæuds de la racine. Par cette construction particulière Îles 
deux variétés acquièrent la faculté de se propager et méritent 
d'autant plus l'attention des pharmaciens qu’elles ont des 
propriétés médicinales préférables à celles de la F. oficinalis. Le 
Bulbocodium des environs de Kharkov me paraît différer du 
B. vernum de l'Europe occideniale et il serait fort à désirer 
que MM, les Botanistes coufrontassent la plante vivante de 
l'Europe occidentale avec le dessin que nous allons en donner 
plus tard. 
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commun dans les gouvernements de Poltawa et 
de Kiew, est très rare ici; le Pinus Abies est in- 
connu; tandis que le Crataegus melanocurpa de 
Ja Tauride fait aussi partie de la Flore de Khar- 
kov. Les arbrisseaux, tels que: l’Amygdalus na- 
na, le Prunus Chameæcerasus et le Spiræa crenata; 
ainsi que les plantes herbacées: Stipa pennata, 
Crocus variegatus, Muscarti ciliatum, Ceratocarpus 
arenarius, Statice tatarica et scoparia, Îris pumi- 
la, Thymus Marschallianus, Phyteuma canescens, 
Chrysocoma villosa, Centaurea ruthenica, Ferula 
nodiflora, Crambe Tataria, Paeonia tenuifolia, 
Adonis volgensis, Clematis integrifolia, abondant 
dans une partie de l’Ukraine, prouvent aussi les 
rapports qu'elle à en général avec la flore de la 
steppe. Les plantes des prairies, des collines ceré- 
tacées et des sables ont aussi quelque différence 
avec celles de l’Europe occidentale. La flore de 
l'Ukraine présente en Hypoxilées et Champignons, 
dans les contrées boisées, la même abondance que 
le nord; tandis que pour les Conferves, les Li- 
chens, les Mousses et les Fougères elle est des plus 
pauvres. Il est cependant à remarquer que le Bo- 
trychium virginianum de l'Amérique se rencontre 
aussi dans nos forêts. Quand aux Lycoperdacés 
elles sont très originales et très remarquables dans 
nos contrées, présentant même de nouveaux gen- 
res extrêmement paradoxes. 

On conçoit facilement que la solution de Ja 
cause de tant de contradictions dans cette flore, 
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est une question à résoudre. En Ukraine nous ne 
pouvons attribuer ce singulier phénomène ni à la 
formation entrecoupée du terrain, ni à l'abondan- 
ce de l’eau et de l'humidité, ni même à une in- 
iluence particulière du climat , parceque ce der- 
nier n'est spécialement favorable dans nos régions 
qu'aux Cucurbitacées (*) et aux plantes annuelles 
par ex. Zea Mays etc. qui, par l’effort de la chaleur 
prodigieuse de l'été, prospèrent beaucoup mieux 
que dans des localités plus occidentales et qui 
ont une température moyenne plus élevée, tandis 
que les plantes vivaces, par exemple les Juglans, 
qui prospèrent très bien à Kiew, ne se présentent 
que sous la forme d’arbrisseaux et périssent sou- 
vent par l'influence du froid de nos hivers. La 
vigne, quoique mürissant chaque année chez nous, 
demande des précautions contre le froid. Les rayons 
ardents de notre soleil décomposent aussi le 
principe narcotique du fruit du Solanum nigrum, 
et, en le mürissant, le rendent sucré et mangeable. 
Toutes ces influences sont donc produites par le 
soleil, qui, à l’aide des vents du Sud, éveille quel- 
quelois la végétation dès les premiers jours de 
Février, mais auquel souvent succède aussi une 
température rigoureuse qui tue tout ce qui est 
éclos et qui n'est favorable ni à une végétation 


(*") Nous avons des exemples que les semences des Melons 
et des Concombres restées l'hiver sous la neige conservent leur 


viltalitc. 


des latitudes méridionales, ni même à celle des 


climats boréaux,; et si les plantes sont sauvées de 


l'effet désavantageux du climat, c'est au sol qu’on 


le doit. 

Les sécheresses qui attaquent souvent nos con- 
trées y font. périr des plantes et même une par- 
tie des forêts, surtout celles de coudriers, de fré- 
nes et d’ormes, et ce ne sont que les arbres qui 
poussent des racines profondes dans Ja terre noire 
productive, qui résistent à cette dévastation géné- 
rale. En hiver le même phénomène se répète 
non seulement sur des arbres greffés, mais même 
sur des sauvageons, et la terre noire apparaît en- 
core comme sauveur des racines de ces arbres ge- 
lés, en leur donnant de la force pour reproduire 
des pousses et des rejetons nouveaux. En effet, le 
sol de l'Ukraine composé de cette terre noire pri- 


LA 
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mitive, qui couvre tout le midi de la Russie, (”) 


24 


EE 


(*) Je considère le terreau des Steppes de la Russie méri- 
dionale, nommé en russe Stepnoï czernozem, comme une mas- 
se composée de quatre couches: 1°) la première supérieure, ou 
couche moderne, produit définitif de la décomposition de corps 
organiques dans les derniers temps ; 2°) la seconde couche bier 
profonde, quelquefois jusqu’à 10— 15 pieds, qui paraît être bien 
ancienne, peut être contemporaine à la dernière révolution de 
la surface actuelle de la partie du globe, que je prends 
pour couche primilive, — ces deux couches de couleur noire, 
quand ellcs sont humectées, sont très difliciles à distinguer 


l'une de l’autre ; 3°) la troisième-couche mélangée, composée 


F#77 


présente un fait géologique des plus extraordinai- 
res, qui par ses influences sur les forces réprodu- 
cuves des plantes donne occasion à faire des obser- 
vations très importantes. 


os 


de la précédente et du sous-sol qui est ordinairement de l’ar- 
gile ou du sable ; 4°) la quatrième couche est composée d'une 
quantité de trous ou de veines , remplis de dépôts d’humus 
primitif, ou de couches mélangées que nos paysans appellent 
crotoviny (trous de taupes ou de rongeurs). Ces veines plus 
ou moins épaisses sont dirigées dans différents sens, souvent 
verticalement, pénétrant au travers du sous-sol de 10 à 12 pieds 
de profondeur. (M. le Capitaine Motschoulsky prend ces vei- 
nes pour les voies, par lesquelles les eaux se sont infiltrées dans 
l'intérieur de la terre). Notre humus primitif ne me semble pas 
être un dépôt des eaux de mer {comme l’a prétendu M. Murchison, 
Journ. of the Royal Agricultural Soc. of. Engl. 1842, et en russe 
3K y puazr Mnu.locya. Hwyin. 1842. C. Herep6ypre, dans sesimpor- 
tautes observations on the Tshernozem), du moins autant que je 
puis juger d’après le sol de l'Ukraine; il paraît beaucoup plus 
probable que c’est un résultat de l'influence des eaux douces et de 
l'air. Les deux dernières couches : la mélangée et la crotovine 
prouvent fortement l'influence des eaux, mais la couche pri- 
mitive fait présamer outre l’influence des eaux douces (un dé- 
pôt } aussi l'influence de l'air. Mais ce ne sont pas les hypo- 
thèses sur l'origine de notre Czernozem qui mont engagé à 
laire quelques observations, depuis que M. le Baron Meyen- 
dorff, venant dans notre ville avec M. le Comte Keyserling 
et le Professeur Blasius, m’a demandé mon opinion sur cet objet. 
J'étudie uotre admirable czernozem des steppes, Baÿiyewc d'He- 
rodote, comme la base du système agricultural, bien différent 
de celui qui est adopté par l’Europe occidentale. — J'espère 
exposer mon opinion avec plus de détails dans ur des Bulletins 


suivans. 
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Le développement des plantes dans nos contrées 
est extraordinaire, p. ex. la Scabiosa tatarica at- 
teint une hauteur de 9 pieds, le Delpfiesen ela- 
Lum , qui ordinairement n'est qu "une plante mo - 
yenne, sur une terre noire primitive acquiert une 
hauteur de 5 à 6 pieds, lOnopordon et les au- 
tres Carduacées, les Ombellifères, les Chénopodia- 
cées et beaucoup d'autres plantes sauvages sont 
souvent deux fois plus hautes que celles qui crois- 
sent sur un terrain dépourvu de terre noire pri- 
mitive. Le Lycoperdon horrendum m. se dévelop- 


pe d'une manière énorme, dépassant même quel-. 


que fois un diamètre de trois pieds. Ce Champi- 
gnon peut effectivement effrayer dans une {orét 
sombre, où tout d’un coup on croit apercevoir 


un fantôme courbe en robe blanche ou brunâtre. 


Les forêts mêmes de l'Ukraine différent de cel- 
les des autres pays. On y rencontre une immense 
quantité de gros poiriers d’un aspect frais et ma- 
gnifique. Les chènes, les ulleuls, les ormes qui 
Nous sont propres, Si devéloppent avec une 


opulence peu commune. 


Il n'y a pas de doute que la formation du sous- 
sol, c’est-à-dire de la couche terrestre qui se trou- 
ve sous la terre noire primitive, et qui chez nous 
est ordinairement argiileuse, n’exerce une influ- 
ence considérable sur le développement spontané 
des plantes, mais nous devons remarquer que 
le même sous-sol calcaire, sablonneux, crétlacé qui 
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est couvert d’une couche épaisse de terre noire 
prunitive, ne produit cependant pas ces dévelop- 
pements vraiment gigantesques. Nous n'en voyons 
donc Ja cause que dans le degré de fertilité de 
la terre noire primitive qui, dans nos pays, alteint 
souvent une épaisseur très considérable. Les vei- 
nes de terre noire primitive descendant souvent à 
dix pieds de profondeur favorisent l'accroissement 
de nos arbres. 


Nous allons maintenant présenter le degré de 
fertilité de l'Ukraine comparativement à celui de 
laïterre noire artificielle des pays occidentaux. 
Nous trouvons d'aberd que notre sol ne demande 
jamais d'engrais ; puisque la récolte du ble ne le 
cède aucunement à celle de l'Allemagne et de 
PAngleterre, le seigle atteignant très souvent 0 
pieds de hauteur ; en troisième lieu que nos con- 
trées abondent généralement de ces plantes qui 
demandent beaucoup de matières nutritives. Apres 
ce que je viens de dire en géneral nous nous oc- 
cuperons particulièrement des formes cryptoga- 
miques qui, en quelque sorte, caractérisent Île sol 
de la terre noire primitive. 


M. Æfeinmann, le premier qui entreprit le tra- 
vail énorme d'un prodrome de Champignons de la 
Russie, énumera dans un ouvrage publié en 1836 
par l’Académie des Sciences de St. Pétersbourg 
environ 700 espèces des Hyménomycètes et à peu 
prés 300 Gastéromycètes. Le nombre des premi- 
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ers monte, dans la flore de l'Ukraine, à plus de 
1000 espèces et celui des seconds, principalement 
des Lycoperdinés, surpasse presque doublement 
le nombre de ceux deM. Weinmann. Cette riches- 
se est d'autant plus remarquable , qu’ordinairement 
ce sont les bords de la mer et le littoral qui fa- 
vorisent le développement de ce groupe de Cham- 
pignons. La classe des F)menomycètes, malgré sa 
richesse en espèces, ne présente chez nous, com- 
me ailleurs, aucune forme capable de constituer 
un genre nouveau. L'Ukraine abonde surtout en 
Agaricines , parmi lesquels les genres: Amanita, 
Lepiota, Clitucybe, Pleuropus, Psalliota , Cortina- 
rius, Lactarius, Leuzites y dominent plus que les 
autres et présentent plusieurs nouvelles espèces. 
Parmi les Lepiota, nous avons la L. deliciosa mn. 
qui fournit un plat excellent. Nos Leuzites atteig- 
nent des formes remarquables; p. ex. le L. gigantea m. 
s'étend quelquefois sur les troncs des ormesde deux 
à trois pieds de largeur. Les Poly pores,quoique moins 
riches en espèces que la classe précédente, offrent 
aussi des formes très développées, surtout dans les 
senres : Boletus, Polyporus, Trametes et Dæda lea. 
Nous y rencontrons, par exemple, des Polypores 
de trois pieds de largeur , ainsi que le Trametes 
suaveviens (*) remarquable par l'odeur qu'il ex- 
hale, et un autre qui longe les fibres du bois de 
tremble et de tilleul et qui a été nommé par M. 


JL Epicrisis Syst: Mycol. d'El Fries 1836 "1838: 
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Fries, Tr. protracta. Le Daedalea quercina , ra- 
re dans les pays septentrionaux , se présente chez 
nous couvrant avec la plus grande abondance les 
troncs de chênes morts de nos forêts. 


En Hydnées, les Fistulines n'offrent que la seu- 
le espèce européene Fistulina hepatica, et qui 
ne parait que dans les années pluvieuses; tandis 
que parmi les nombreuses espèces de [ydnum, on 
peut citer une forme très remarquable dans l’es- 
pèce que j'indique sous le nom de H. melliodo- 
rum. Ce Cryptogame croit sur un pommier pé- 
issant, soulevant l'écorce par son développement. 
Au mois de Mars il exhale une odeur de miel 
très prononcée qui peut même induire en erreur 
les personnes qui s’en approchent, en leur faisant 
soupconner la présence de gâteaux d’abeilles. 


Les Auricularines et surtout le genre Telepho- 
ra ne le cèdent pas pour le nombre d'espèces, à 
celui de l’Epicri-is Syst. Myc. de Fries. Quant 
aux genres Auricularia, il mérite une attention 
particulière non seulement de la part des savants 
mais des autorités mêmes, parcequ'il présente un 
aliment nourrissant et facile à récolter dans tou- 
tes les saisons, et qui pourrait, dans les temps de 
disette, et dans des pays pauvres et dépourvus de 
blé, remplacer en quelque sorte le pain. L’espèce 
la plus propre pour cet usage est l’4. tre- 
melloides Bulliard ( À. mesenterica Fries) qui 
croît dans Jes clinats tempéres et dont Bulliard 
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n’a représenté qu'une variété très rare en forme 
d'entonnoir (PI 290 ), tandis qu'en Ukrame com- 
me en France elle s'accroche en plaques ou en 
membranes larges et épaises à la surface des 
troncs. 


Nos Clavariées et Trémellines sont à peu près 


les mêmes que celles du nord. Un ordre remar- 
quable d’Helvellacées , c'est le genre Morchella, 
qui offre plusieurs espèces propres aux steppes et 
qui, par la grandeur du M. alba mihi, (*) haute 
d'un pied, confirme ce que j'ai dit plus haut, sur la 
force productive de la terre noire primitive. Mais 
il faut observer que ces grandes espèces le cédent 
pour le goût aux M. Dbohemica et M. esculenta. 
Les Morilles sont singulièrement sujettes à l’atta- 
que des insectes et dans cet état elles deviennent 
nuisibles, comme les Champignons deviennent sou- 
vent narcotiques à mesure qu'ils muürissent et que 
leurs semences se développent et représentent par 
conséquent, un phénomène tout contraire aux 
Phanérogames, dans lesquelles, comme nous l’a- 
vons vu plus haut le narcotisme disparaît à me- 
sure que le fruit mürit, 


L'usage des Hyÿménomycètes est très répandu en 
Russie et le peuple ne craint pas d'employer pour 


(* \ Gazette de la ville de Kharkov: sur la  Morille, 


as 
CSS 
. 
2° 


nourriture des espèces qui sont proclamées vé- 
néneuses dans l’Europe occidentale, p. ex. le 
Boletus luridus, le B. cyanescens, l’Amanita 
vaginata. Ainsi la couleur éclatante de l'ex- 
térieur et même Ja volve qui entoure la base, 
ne peuvent être des caractères sürs de la véné- 
nosité de l’espèce. Les Fausses oranges (*) mêmes 
( Amanita muscaria ) se mangent quelquefois dans 


les contrées du nord, quand elles sont toutes jeu- 
nes (") 


Les Lactarius torminosus, (***) L. scrobiculatus, 
et beaucoup d’autres espèces sont aussi générale- 
ment employés par le peuple, comme nourritu- 
re, pendant les carêmes, mais elles demandent un 
assaisonnement tout particulier, et il est toujours 
préférable de manger les champignons salés que 
frais. Quant aux Gasteromycètes , Lycoperdinées, 
l'Ukraine en offre des formes bien différentes de 
celles de la Mycétologie de l'Europe occidentale. 


En outre 1l y a quelques espèces tres intéressan- 


(*) Nommé par les Russes wyxouops 

(*") Quand elles sont plus avancées, on les emploie , quel- 
quefois , dans les contrées froides après l'usage de boissons 
alcooliques et ils produisent un effet enivrant, qui soulage la 
sensation pénible que l’on éprouve après une ivresse. 

(*""\ Nommé chez les Russes éoaxxyxa; quoique reconnu véné- 
neux à l'étranger il est recommandé dans nos chansons po- 
pulaires et nos anciennes énigmes comme un excellent aliment 


pendant le carôéme de St Picrre. 
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tes de genres à tiges, tels que: a) Tulostoma Bra- 
chypus, qui se distingue du T. pedunculatum L. 
par l'orifice de son péridium, la grandeur de la 
tête et le raccourcissement de la tige; et b) une 
variété du T. pedunculatum LE. bien remarquable 
par la longueur prodigieuse de la tige. Les Tables 
2 ets et la description suivante, faites d'après une 
grande quantité d'exemplaires cueillis à différents 
âges, montreront suflisamment les caractères de 


ces deux espèces. 


Tulostoma (Pers.) Brachypus mibi. 
Tab. IL 


T. ore peridii areolato, mammiformi, aspero, 


mn argine lacero denticulato. 


Cette espèce se distingue du T. pedunculatum 
L. par l'orifice du peridium qui, au lieu d’être 
cartilagineux, tubuleux et avec un bord entier, 
comme dans le T. pedunculatum, est denticulé ou 
déchiré en plusieurs petites pièces dentiformes, 
très peu élevées et assez fragiles. Cet orifice étant 
d'une couleur pâle, sa circonférence peu élevée et 
rude (asper), paraît être marquée d’une aréole à 
peu près comme dans quelques espèces de Géu- 
ster. La tête de cette espèce est ordinairement 
brune, beaucoup plus grosse que dans l'espèce 
suivante; le pédicule est plus épais, beaucoup 


plus court, rarement écailleux, les écailles en sont 
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minces et éfilées. Fille paraît au mois d'Octobre et 
de Novembre pendant les temps humides, sur les 
champs imbibés de l’urime des bestiaux et sur 
le fumier ancien ; elle croît en groupes serrés; on 
en rencontre deux ou trois individus collés en- 
semble par la tête. Voyez la table 2, figure 9. 


Tulostoma ( Pers.) pedunculatum Linn. 
Tab. II. 


T. ore peridu tubuloso prominente cartilagi- 
neo , margine integerrimo. | | 

Les formes de cette plante représentées par 
Buillard (tables 294 et 471 ) et que j'ai cueillies 
moi-même aux environs de Paris en 1823, en y 
herborisant souvent avec M. Felix Petit, Botani- 
ste de Paris très zélé, sont rares ici. C’est ordinzi- 
rement la variété de ce champignon à long pédi- 
cule, var. 6 longipes ou macropus, (table IIL f 
[—5) qui n'est pas bien rare dans nos prairies 
abondantes en terreau primitif, qui peut être, se- 
lon moi, la cause de son développement si extra- 
ordinaire. 

J'ai observé que ce genre, pauvre en espèces, se 
développe sous la terre à la manière des genres 
Géaster et Disciseda. La membrane extérieure de 
la tête (peridium exterius) est volvacée et a beau- 
coup de ressemblance avec celle du Désciseda, mais 
elle en diffère en ce qu'elle n'est pas libre , com- 


POIL 1649. 10 
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me dans l’autre. Dans ces deux espèces cette vol- 
va est glutineuse, couverte de terre et de brins, 
et ne se détruit qu’au moyen de l'humidité, ex- 
cepté la base où l’on en voit toujours quelques 
débris ; dans ce cas s’il arrive de rencontrer les 
têles de ce végétal, détachées de leurs pédicules, 
on les confond avec le genre Disciseda. Le fila- 
ment qui traverse le centre du pédicule dans tou- 
te sa longueur, se trouve dans les deux espèces, 
comme le fait voir la Table II, fig. 5, et la Table III, 


fig. 8., mais pas dans chaque échantillon. Le pé- 


dicule creux étant desséché, devient marqué de sil- 
lons parallèles, c’est ce qu’on ne voit pas quand 
le champignon est encore frais. 


Je n’ai jamais vu croître ces deux espèces aussi 
superficiellement sur la terre, que Buillard l’a re- 
présenté Tables 294 et 471 ; ordinairement notre 
plante est enfoncée dans la terre jusqu’à la tête; 
(voyez mes Tables II et III.) étant retirée dehors, 
elle est toujours couverte de beaucoup de terre 
qui s’accole très fortement à la membrane exté- 
rieure (perid. exterius ) de la tête. 

Un genre nouveau de Lycoperdacées à ti- 
ge est: 


Endoptychum, mihi. 
*EÉydor intérieur et xrv£, zoo lamelle. 


Capillitium lamelliforme; sporidia inspersa : pe- 
ridium pileatum, suberoso-coriaceum, squamosum, 
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intus nervosum, a stipite longitudinaliter dehis- 


cens. Stipes cum pileo continuus, solidus, crassus, 
centralis, radicans. 


Ce genre singulier réunit la forme des Agaricins 
avec celle des Lycoperdinées, mais à caprllitium mé- 
tamorphosé en lamelles cellulaires verticales, irrégu- 
lièrement attachées aux nervures du peridium et 
de la tige et parsemées de sporules nombreuses, 
libres. 


Le pédicule ou la tige est grosse, centrale et 
plus épaisse à la base. 


Le peridium en forme de chapeau des Agari- 
cins est extérieurement écailleux (*) et collé par 
ses bords à la base du pédicule dans sa jeunesse. 


Ce genre qui a quelques rapports avec le Po- 
daxon doit être placé sous un ordre particulier 
à la tête des Lycoperdinées (**). 


(‘) Les écailles, qui se détachent souvent dans l’âge avancé 
du champignon, expliquent l'expression peridium duplex, se- 


lon les auteurs. 


(**) Cet ordre, selon moi, pourrait être nommé Ptychosper- 
mi où Atrichii. Mais c’est au grand Botaniste suédois Elias 
Fries de classer ces végétaux dans son immortelle Epicrisis 
Syst. mycolog. pleine de système et de génie, En 1839 j'ai eu 
DE “ Le 
le plaisir de communiquer personnellement à M. El. Fries mes 
petites découvertes et d'admirer ses connaissances phytologi- 
ques. Je donne ici une courte description des caractères de 
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Endoptychum agaricoides m. 
Tab., I. 


Hauteur de 2 à 4 pouces. 


Diamêtre de 1'/, à 3 pouces. 


Cette espèce a une forme ovoïde, plus ou moins 
atténuée au sommet. Elle est blanche dans sa jeu- 
nesse, et à mesure qu'elle mürit, elle s’endurcit 
et devient brune. La racine est tendre, blanche 
et plus ou moins rameuse. Elle apparaît sur les 
endroits engraissés des champs et des terrains sa- 
_blonneux près des chemins, des haies et même 
sur les rues des villes, durant l'été et principale- 
ment après des pluies orageuses. 


L’'Endoptychum nourrit deux espèces singuliè- 
res de coléoptères Cis, comme l'a observé M. 
Motschoulsky. Jeune, 1l n’est pas de mauvais goût, 
mais une fois developpé il devient dangereux com- 
me la plupart de vesses-de-loup. Ayant beaucoup 
de ressemblance avec les champignons de couches, 
il peut être facilement confondu par le vulgaire 
et causer des accidents. 


Parmi les Lycoperdinées sans tiges, qui ne se 


cinq genres observés en Ukraine. Par la suite, en explorant 
les provinces mériodinales de l’Empire russe, je me propose de 


les décrire monographiquement. 
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développent pas sous la terre, je trouve un genre 


nouveau nomme : 


Trichaster mihi. 
Opi£, poil; éotio, étoile, 


Capillitium globosum, compactum, sporidiis fu- 
ligineis conspersum, post dehiscentiam peridu de- 
nudatun ; peridium duplex ; exterius corlaceum 
squamosum ; énterius crassum , fragile, fuligineo- 
villosum, connatum, demum secedens; utrumque 
stellatim dehiscens ; stipes nullus. 


Les Trichaster sont, comme les Géaster, à dou- 
ble couverture, avec la différence qu'en s’ouvrant 
le Trichaster fait voir à l’intérieur une tête sphé- 
rique de masse solide et couverte de semences en 
dehors, tandisque dans les Géaster cette tête 
sphérique est une vessie à orifice, qui renferme 
intérieurement la semence. Le Trichaster se forme 
et se développe sur la terre, tandis que le Géaster 
croit sous la terre et n’en sort que pour s'ouvrir. 


Le Trichaster s'ouvre de la manière suivante: 
le sommet proéminent de ce Cryptogame commen- 
ce peu-à peu à s’enfoncer et la masse du champi- 
gnon prend la forme d’une pomme. Après la dispa- 
rition du sommet, les deux enveloppes qui sont 
soudées { peridium duplex conatum) crèvent et 
bientôt le champignon se fendant en plusieurs 

rayons (4—6) s'étale sur la terre ; ensuite se re- 
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coquille en dessous, se détachant de la racine, sou- 
lève le capillitium globuleux en forme de tête 
et lui fait une espèce de piédestal en voûte; le ca- 
pilitium est noir, (comme la suie des cheminés }, 
nu, tendre au toucher étant composé de fila- 
ments longs très fins et parsemés d’une gran- 
de quantité de sporules; la surface interne des 
rayons étalés est aussi couverte partout des flo- 
cons avec sporules de la même couleur que la 
tête. À mesure que les rayons de l'étoile se 
contractent par la sécheresse , la membrane 


noire se détache peu à peu, et par l’action des 


pluies se détruit absolument ; comme on le voit 
dans les individus avancés en âge avec des têtes 
évidemment diminuées. 

Au moment de la déhiscence on observe sur sa 
tête les vestiges d’un petit anneau blanc ; qui n’est 
autre chose que le tissu cellulaire que les extrémi- 
tés des segments laissent s'attacher au lieu où 
elles touchaient avant la rupture du champignon. 

Ce genre doit former, d’après M Fries, avec la 
Batarrea des bords du Volga un ordre particu- 


lier. 


Trichaster melanocephalus m. 


Hauteur de 2 à 3 pouces. 


Diamètre de 1'/, à 2 pouces. 


Ce magnifique Champignon est de la forme 
d’une poire renversée, glabre et marquée d’écail- 
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les irrégulières et très peu prononcées, Son exté- 
rieur est de couleur brune, son intérieur est noi- 


re, dans la Jeunesse charnu et blanc. 


Il croît en groupes et solitaire, dans les plus 
sombres forêts et les jardins et principalement où 
se trouvent des prunelliers , des cerisiers et des 
pommiers. Il commence à paraître au mois de Juin 
après les pluies. S’étant détaché de la terre, ce 
champignon retombe souvent à côté des individus 
morts. La pluie, l'ayant rammolli, fait quelque- 
fois que deux ou trois de ces restes s’accrochent 
l’un à l’autre et embrassent avec leurs segments 
les têtes. 


Parmi les Lycoperdinées se rencontre ici, quoi- 
que assez rarement, une variété du Lycoperdun 
horrendum m. var. lobatum, avec des lobes très 
développés. Les lobes se forment ordinairement 
vers la base au nombre de 3—35 et sont si bien 
organisés qu'on peut les prendre pour le caracte- 
re d’un genre particulier, surtout quand il est 
dans sa jeunesse. 


Un genre de Lycoperdinées qui se développent 
en partie sous la terre est : 
Endonevrum mihi. 
“Esdoy intérieur, yeïpor, nerve. 


Capullitium densum , spongiforme; /ilamenta 
brevissima, ramosiuscula, aculeiformia ; sporidia 


15 


D 


sessilia (ob ramulorum capillitii extremitates, qui- 
bus infixa sunt, pedicellata videntur ). Peridium 
duplex : exterius cuticulatum ; énterius Crassum , 
coriaceum, durissimum, elasticum; intus nervo- 


sum sSepltatumque, radiatin rumpens. 


Ce genre ressemble par son extérieur aux Bo- 
vista et M. Fries le considère comme appartenant 
à ces dernières. Mais la construction spongiforme 
de son intérieur, ses nervures , et les membranes 
verticales irrégulières, qui la traversent en partie, la 
déhiscence plus ou moins régulière de ce cham- 
pignon rappelle les Trichaster et les Géaster, son 
enveloppe épaisse, dure et fragile, le font distin- 
guer aisément du genre Bovista. 


Endonevrum, (m) suberosum Fries. 


Bovista suberosa , Fries Syst. Mycol. LIL. p. 26. 


Ce Lycoperdacé est très commun sur les vieux 
fumiers des champs. Sa grandeur s'étend de celle 
d’un œuf jusqu’à une tête d'enfant. 


Par son odeur désagréable il est employé com- 
me fumigation, de même que le Lycoperdon hor- 
rendum s'emploie pour enivrer des abeilles. 


Aux Lycoperdinées croissant sous la terre appar- 
tient le genre de: 
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Disciseda mihi. 


Discus assiette et sedo s'asseoir. 


Capillitium : filamenta simplicia, æqualia, parca, 
sporidiis conspersa; Peridium duplex, exterius 
volvaceum, in basin disciformem, pedetentim des- 
cendens , interius membranaceum , ostiolo dehis- 
cens. Morphosis subterranea. 


Par sa forme extérieure, sa déhiscence, ce gen- 
re ressemble aux Bovista, surtout après la dispa- 
rition de l'enveloppe extérieure, tandisque par 
son développement souterrain et le péridium dou- 
ble dont l'extérieur est libre, excepté la base, il 
se rapproche des Géaster. Après la dissémination, 
enveloppe extérieure de la Disciseda se retracte 
autour de la base du champignon hemisphérique 
en forme d’assiette et non en étoile comme dans 
les Géaster. 


Aux environs de Kharkov, dans des endroits 
sablonneux, on trouve en abondance les deux for- 
mes suivantes : 


1. Disciseda collabescens m. à enveloppe molle 
et pliée, 


2. Disciseda compacta m. à enveloppe dure et 
relevée, qui peuvent former une seule espèce. 
Au premier abord on les confond avec Bovista 


 plumbea avec laquelle elle se rencontre très sou- 
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vent. Une troisième forme de ce genre, la D. mol- 
lis m. m’a été communiquée en un seul exemplai- 


re, comme venant du Caucase, par M. le Profes- 
seur Kaleniczenko. 


Parmiles Gasteromycetes souterrains, les Truffes 
se trouvent dans presque toute la Russie. Nous 
n’avons cependant en Ukraine qu’une seule espèce 
assez rare qui se trouve aussi dans les environs 
de Moscou et que j'indique sous le nom de Tu- 
ber rufescens m. Klle est beaucoup plus grande, 


plus tuberculeuse, mais sans ces élévations ver- 


ruceuses qui caractérisent le T. cibarium, que 
nous avons en Tauride et au Caucase probable- 
ment ayec d’autres espèces encore. Le T. rufes- 
cens est cependant d’un goût inférieur à l'espèce 


européenne. 


Les Myxogastres nous offrent une forme des 
plus remarquables ; c’est le genre voisin des Reti- 


cularia : 
Xyloidion mihi. 
Eyioy bois, Goy œuf. 


Capillitium filamentis reticulato-ramosis , pari- 
etibus collumellaeque polygonæ adfixum ; spori- 
dia inspersa ; Peridium simplèx, crustaceum, fir- 
mum ; extus intusque reticulatum ; stipes nothus. 


Ce genre singulier se distingue des Reticulaires 
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par sa forme ovoiïde, la dureté , l’organisation ré- 
tiforme des deux surfaces de son péridium, par 
son axe polygone entouré de poils qu’on voit 
intérieurement au centre de la base et à laquelle 


se rattache le Capillitium composé de filaments 
rameux et reticulés. 


Xyloidion Delavignii (*) m. 


Oviforme, blanc, glabre et couvert au dessus par 
une reticulation qu’on n’apercoit qu'à l’aide d’une 
loupe. La croute en est dure et fragile; la 
base est un peu rétrécie et s’accole très for- 
tement au bois dénue d’écorce, ou l’on voit aussi 
de jeunes avortements en forme de boules jaunà- 
tres. Son intérienr est d’une couleur brunâtre. Il 
n’y à rien qui puisse mieux ressembler à un œuf 
d'oiseau. Je n’ai obtenu cette réticulaire qu’en un 
seul exemplaire, venant des forêts du Gouverne- 
ment d’'Ekaterinoslav , aux bords du fleuve Do- 
metz. Ila été trouve sur les branches sèches d’un 
tremble à une hauteur considérable. 


Outre les Lycoperdacées' citées, nous avons deux 
espèces de Scleroderma ; six espèces du genre 
Lycoperdon et sept espèces de Géaster, parmi les- 


(*) Feu Fr. Delavigne, ancien professeur de Botanique, dont 
l'herbier, riche en mousses et lichens d'Allemagne, se conser- 


ve au Musée d'Histoire naturelle de Kharkov. 
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quelles j'ai toujours le plaisir de récolter presque 
toutes les années, aux environs de Kharkov, le 
beau Géaster (Myÿriostoma Desv.) coliformis. 

D'après ce coup d'œil on voit qu’outre les plan- 
tes phanérogames ci-dessus énumérées, ce sont aus- 
si les cryptogames principalement les Lycoperdi- 
nées, qui caractérisent, en quelque sorte, la flore 
de l'Ukraine ; la cause en est, selon moi, indépen- 
damment de l'humus des steppes, l’excessive abon- 
dance du fumier des bestiaux ruminants, qui font 
une partie considérable des richesses de la Russie 
méridionnale. 


1845. 
Kharkov. 


EXPLICATION DES TABLES. 


Tage 1 


Figures 1, 2, 3, 4 et 6. Champignons dans leur état naturel. 
Fig. 5 — le filament dans une tige cassée. 

Fig. 7 et 8 le sommet et la base de la tête du champignon. 
Fig. 9 — trois champignons collés par leurs têtes. 

Fig. 10 — plante coupée, pour faire voir le dedans. 


Fig. 11— Île Capillitium et les Sporidia grossis, 


A pic ET. 


Figures 1, 2, 3, 4 et 5 variétés du champignon longipes. 
Fig. 6 et 7 forme et grandeur du Champignon, plus rare 


que les autres. 


5) 


Fig. 8 — fente longitudinale et filament du pedicule 


fistuleux. 
Fig. 9 — 10 sommet et base de la tête du champignon. 
Fig. 11 — deux têtes des champignons, couvertes de terre. 
Fig. 12 — les sporidia et le Capillitium grossis. 
TABLE IV. 


Figures 1, 2, 3, 4. Endoptychum agaricoides mihi, au com- 

mencement. 

Fig. 5, 6, 7. Le même dans l’état parfait. 

Fig. 8 et 9. Profils transversaux et verticaux. 

Fig. 10, 11, 12. Déhiscence depuis la base de la tige, plus ou 
moins avancée, avec le capillitium lamelli- 
forme. DO 

Fig. 13 — Un exemplaire usé, renversé. 

Fig. 14, 15 Une portion des lamelles du Capillitium et les 

sporidia grossis. 

NB. Les figures {—13 représentent les objets dans leur gran- 


deur naturelle. 


NOTICES ENTOMOLOGIQUES 


SUR 


LE GOUVERNEMENT ET LA VILLE DE KIEW. 


(ME 4 LS 
RSR 


— pp e— 


À une époqne ou les Entomologistes de la Rus- 
sie réunissent leurs efforts pour faire connaître 
la faune de cet empire, n’est il pas du devoir 
de chacun d’y contribuer , en étudiant celle du 
pays qu'il habite? Il est cependant difficile de 
préciser le moment où l’on peut espérer de four- 
nir un aperçu complet, et ce n’est qu'en compa- 
rant les résultats que l'on a obtenus, avec ce qui 
est publié sur des pays déjà connus et bien ex- 
plorés , les conditions géographiques et topogra- 
phiques étant d'ailleurs à peu-près les mêmes, 
qu’on arrive à une solution approximative de ce 
problême. Je me suis particulièrement voué cette 
année à la recherche des microléoptères, dont j'ai 
recueilli un nombre très-considérable , mais comme 
J'ai été surtout heureux dans les Psélaphiens , les 


Scydmènes , les Catops , les Colon et les Monoto- 
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mides , je commencerai par donner une liste des 
espèces appartenant à ces petites familles. Avant 
d'y procéder , quelques mots sur la nature des 
lieux que j'ai explorés, ne seront peut-être pas 
de trop. Les environs de Kiew , malgré les nom- 
breuses ondulations du terrain, causées par les 
ravins larges et profonds que les eaux y ont 
creusés , et qui se croisent dans toutes les direc- 
tions, ne sont cependant qu'un pays de plaine. 
Le Dnieper coule à deux ou trois cents pieds au- 
dessous de la ville haute, et dans cet endroit ses 
bords immédiats sont très-escarpés, mais au-dessus 
de la ville, les collines s’écartent du fleuve qu’el- 
les ne rejoignent qu'à une vingtaine de verstes 
plus haut, et forment une vaste plaine en partie 
sablonneuse , et en partie couverte d'une assez 
maigre végétation , que les hautes eaux couvrent 
pendant les deux premiers mois du printemps. 
La même chose se répète à peu-près à une lieue 
au dessous de la ville ; mais la plaine ici est moins 
large, plus élevée en certains endroits, et cultivée. 
En face de la ville, le fleuve se partage en plu- 
sieurs bras, et forme des iles basses et sablonneu- 
ses qui disparaissent également au printemps sous 
les hautes eaux. Celles-ci, en se retirant y lais- 
sent, au milieu d’épaisses broussailles, de nom- 
breuses mares dans les creux, dont les bords sont 
pour la plupart couverts de roseaux et d’herbes 
de marais. Le reste est en palturages ,; ou couvert 
de sable mouvant. Le long des bords du fleuve 
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des deux côtés, s'étendent d’immenses bancs de 


sable nus , sur lesquels les eaux en se retirant 


laissent des amas de coquillages, et des plantes 
aquatiques , mais en très-petite quantité. C'est là 
que beaucoup de Cicindèles prennent leurs ébats, 
que certaines espèces de Carabiques et particu- 
lièrement les Bembidium, ainsi que plusieurs Sta- 
phylins courent au seleil de midi, que les Dyphi- 
rius et les Bledius se frayent leurs sentiers dans 
le sable ; c’est dans ces mares que vivent en im- 
mense quantité les Hydrocanthares et les Hydro- 
philiens. Le versant et le sommet des collines 
sont couverts de forêts de pins et de chènes, mais 
ce sont pour la plupart de jeunes arbres , et l’on 
n'y rencontre presque point de ces vieux troncs, 
refuges des Xylophages et de beaucoup d’autres 
colèoptères ; ceux-mêmes que l’on trouve sont 
presque généralement peuplés de colonies de Myr- 
mica rubra , que l'on sait être ennemie de tout 
hôte étranger, à peu d’exceptions près. Une foule 
de ravins traversent ces hauteurs dans tous les 
sens, le fond est ordinairement marécageux ; par- 
ci par-là les sources abondantes forment de petits 
lacs, dont les bords sont inaccessibles, en général, 
à cause des roseaux et des marais qui les entou- 
rent. Nulle part de ces pierres roulées, qui servent 
de domicile à tant d'insectes dans d’autres pays. 
La seule ressource que l'on ait, est de tamiser les 
amas de feuilles sèches dont la terre est jonchée 
dans les bois et les jardins , et le peu de mousses 
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que l’on trouve par places dans les endroits hu- 
mides. Il est à remarquer que même les nids 
de Formica rufa manquent presque complètement 
dans le voisinage de la ville, et ne se trouvent 
en petite quantité qu'à une assez grande dis- 
tance. La seconde localité que j'ai explorée est 
située sur la frontière occidentale du Gouverne- 
ment de Kiew, à une trentaine de werstes à l’est 
de Jitomir, sur la limite de la Poléssie (ancienne 
dénomination en usage dans le pays pour dési- 
gner les immenses forêts qui occupent le nord 
des gouvernemens de Volhyme et de Kiew, ct 
qui communiquent avec celles de la Lithuanie). 
C'est un pays plat, encore moins ondulé que les 
environs de Kiew , mais les forêts séculaires qui 
le couvrent, présentent une grande diversité de 
terrains. De nombreux ruisseaux les traversent 
et forment de vastes marais. De grandes prairies 
émaillées de fleurs se développent dans les locali- 
tés basses. Les lieux humides sont couverts de 
mousses ; des milliers de fourmillières couvrent 
les endroits arides, de préférence dans les forêts 
de pins, on en retrouve cependant beaucoup dans 
les bois de bouleaux, et quelques unes dans ceux 
de chênes; enfin beaucoup d’arbres morts, de 
toute espèce, jonchent le terrain dans un pays 
où le bois a encore peu de valeur , et les sou- 
ches de ceux que l'on a abattus pourrissent ordi- 
hairement en terre, tandisque leur écorce sert 
de refuge à une foule d'insectes, et à de nom- 
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breuses colonies de diverses fourmis, On peut 
d’après cela se former une idée de la nature de 
la faune de ce pays, dont les étangs et leurs 
bords servent encore de domicile à beaucoup 
d'espèces qui n’habitent pas les forêts. Toutefois 
l'élévation du plateau, la présence des forêts et 
la grande humidité qu'elles renferment, rendent 
le climat moins tempéré que celui de Kiew, 
ainsique le prouve la végétation plus hative , la 
présence de plusieurs arbres et plantes qui réus- 
sissent parfaitement près de cette ville, et souf- 
frent ou périssent près de Jitomir ; et dans le 
domaine de l’Entomologie, la présence de plusieurs 
espèces des pays plus méridonaux, tels que: (icin- 
dela soluta, sinuata, Sahlbergii; Brachinus nigri- 
cornis, Pelor blaptoides etc, que l’on cherche 


vainement plus à l’ouest. 
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I. PSÉLAPHIDES. 


IL Barrius Aube. 


1. B. DecaporTir Aube. 


Erichson: Küfer der Mark Brandenburg ; Bd. I. 965.2. 
Aubé: Monographia Pselaphiorum (Magasin de Zoolo- 
gie, année 1833.) p. 46. 2. Tub. 82 f, 9. 


Un mâle, à Kiew, sous une écorce d’arbre, 
en société de petites fourmis noires au com- 
mencement d'Avril ; —une femelle, en Volhy- 
nie, à Krzemieniec. (Hochhuth). 


9, B. venusrus Recchenbach. 


Erichson: K. d. M. Br. I 964. 1. 
PUDEN M. PS l.'c: p.148 5:07 90: F1. 

En Volhynie (district de Jitomir) au prin- 
temps et en automne , sous l'écorce des pins, 


en société des petites fourmis noires ; pas 
très-rare. 


3. B. ocuLarTus Dejean. 
none M. Ps. lc. p.48. 4 T. 89. f. 4, 


Un seul individu , avec le précédent, au 
printemps. 
PES 
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II Tyrus Aulé. 


L. 


TTL. 


T. mucroNATUSs Panzer. 


Erichson, K. d. M. Br., I. S. 263. 1. 
Aubé, M. Ps, L. c. p. 15. 1. \T. 19, f.3. 
Rare, au printemps, sous l'écorce des pins 


et des chênes morts, en Volhynie. (dist. de 


Jitomir). 


TricHonyx nobis. (roiyoc , gén. de doi, 


poil; ôvv£, crochet). 


Crochets des tarses doubles, trés-inéyaux ; 
l'intérieur mince , presque sétiforme. Palpes 
maxillaires, 3° article court, très-renflé à 
l'extrémité , 4° assez mince, insensiblement 
aminci en pointe. Antennes (plus longues que 
dans les Euplectus), 2° article un peu plus 
long que le suivant , mais pas plus gros, 
3° obconique , encore un peu plus long que 
le suivant; 4°-— 8° moniliformes, 9° et 10° ren- 
flés, sphériques, (pas lenticulaires comme dans 
Euplectus) 11°, ovalaire, renflé comme les 
deux précédents. Pattes assez allongées; cuis- 
ses un peu fortes. Abdomen rebordé , assez 
court , large , convexe, ovalaire, (tandis qu'il 
est allongé, assez étroit, plane, et parallèle 
dans ÆEuplectus). Le reste comme dans ce- 


Jui-c1. 
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Cette nouvelle coupe générique est faite 
sur l'E. sulcicollis des entomologistes, qui a 
les crochets doubles et inégaux , comme Ba- 
Érisus. 


1. TT. surcicozzrs Reichenbach. 


Gyllenhal: Insecta Suecica ; IV. p. 234, N° 11. 


1V. EvwPLzEecTus Leach. 


1. E. Kunzer Aube. 


Annales de la Socièté Entomologique de France ; an- 
née 1844, p. 142. N° 35. 


Je ne puis décider ici si M. Aubé a bien 
distingué les trois espèces nouvelles qu'il de- 
crit après l’E. sulcicollis, sous les noms de 
Mäürkelii, Kunzei et Erichsuni. Sa descrip- 
tion du Xunzei est celle qui convient le mieux 
à l’insecte que J'ai sous les yeux, mais comme 
je trouve qu'elle laisse quelque chose à dési- 
rer, je rapporte 1ci les caractères que j'ai ob- 
servés sur mes individus. 

Tête carrée, un peu rétrécie antérieurement, 
avec une forte impression en fer à cheval sur 
le front; dessus lisse, peu convexe , avec un 
point enfoncé, assez petit, au milieu du bord 
postérieur, et deux autres, placés un de cha- 
que côté, et se confondant presque avec l'ex- 
trémité postérieure du fer à cheval, qui sem- 
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ble par là se recourber en dedans; bords la- 
téraux très relevés, surtout en avant des 
yeux, lisses antérieurement, ainsique la crête 
qui les réunit, pointillés derrière les yeux; 
ceux-ci petits, peu saillants. Corselet aussi 
long que large, de la largeur de la tête, for- 
tement rétréci près des angles antérieurs, et 
un peu postérieurement; côtés formant un 
angle arrondi un peu avant le milieu; dessus 
lisse, avec trois points réunis près de la base, 


et un sillon longitudinal bien marqué qui. 


n’atteint pas le bord antérieur , mais se pro- 
longe plus ou moins distinctement jusqu’à Ja 
base. Elytres, une demi-fois plus large et plus 
longues que le corselet, presque carrées, un 
peu renflées au milieu, assez planés endessus, 
arrondies aux épaules, tronquées carrément à 
l’extrémité, avec l’angle postérieur externe 
échancré ; un sillon entier près de la suture, 
une demi-strie en dedans de l'épaule, et deux 
points enfoncés près de la base, qui forment, 
avec l’origine des deux sillons, une impression 
en demi cercle. Abdomen à peu près de la 
largeur des élytres, et un peu plus long, pa- 
rallèle, arrondi en pointe obtuse, peu conve- 
xe, lisse, avec une impression transversale sur 
le milieu de la base des deux premiers se3- 


ments. 


Rouge de brique foncé, lisse, mais légère- 
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ment pubescent, surtout sur les élytres; cel- 
les-ci, antennes et pattes un peu plus claires. 


Près de Kiew, cet de Jitomir, sous des feuil- 
les sèches, et dans des troncs de saules en dé- 
composition (Mai et Septembre); 4 exem- 
plaires. 


9, E. sicnwartus Reichenbach. 


Erichson, K. d. M. Br., I. S. 279. 3. 
Aubé, M. Ps. p. 54. (E. Kirbyil. 4 T. 91. f. 4. ct 
PASG.07. LTH OO: f.:8. 


Très-commun dans les büchers parmi les 
.copeaux de bois, dans les fourmillières , et 
dans le fumier des écuries et des couches à 
melon, pendant toute l'année. 


9: E. KarstTenir ReichenbacA. 


Brichson,: K.rd: M. Br. I. S, 218, 92. 


Aubé, M. Ps. p. 56. 6; Tab. 92, f. 2. 


Moins commun que le précédent, dans les 
mêmes lieux. 


4. E. cracuzis Nobis. 


Beaucoup plus petit que le Karstenii, (de 
la taille de l’ambiguus ), plus étroit, plus gré- 
le, plus aplati. Tête plus rétrécie antérieure- 
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ment, bord antérieur moins relevé, sions un 
peu convergents, non réunis en avant. Cor- 
selet plus étroit, un peu plus allongé, moins 
arrondi sur les côtés, plus rétréci vers la ba- 
se ; fossettes peu enfoncées, à peine distincte- 
ment réunies. Elytres plus étroites, plus alon- 
gées, parallèles, planes. Abdomen également 
plane et parallèle, de la largeur et de la lon- 
gueur des élytres. Antennes à 2° article plus 
large, cylindrique, tronqué carrément aux 
deux bouts, 11° sphérique, tandisqu'il est 
ovalaire et un peu pointu dans le Karstenii. 

Il est possible que ce soit l’E. Spinolæ dé- 
crit par M Aubé (Annales de la Soc. Ent. 
de France, 1844. p. 147, 10), mais l'auteur 
dit que les élytres sont largement rembru- 
nies à l'extrémité, tandis que la couleur des 
élytres de mon espèce est d’un testacé clair 
uniforme; puis il ne fait pas mention de la 
configuration des antennes, qui me parait ce- 
pendant caractéristique. 


Dans un nid de formica rufa, Mai, près de 
Jitonir. 
9. E. sancuInEus Denny, 
AUDE NU. PS. p: 55.1 92/4704 
Parmi des débris de végétaux en décompo- 


sition ( Septembre, district de Jitomir), tres- 


rarc. 


G. 


1 
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E. nanus Reichenbach. 


Lrichson, K. d. M. Br. I. Se 279. 4. 


Aubé, M. Ps. p. 53. 2; T, 91. f. 3. 


Au printemps, sous les écorces de chênes cet 
de bouleaux, assez rare, très-rare dans les 
fourmillières, district de Jitomir. 


E. mcricans MNobis. 


Un peu plus grand, et plus corpulent que 
le Sanguineus. Tête un peu ‘plus grande, sil- 
Jous du front plus profonds, impression trans- 
versale antérieure presque interrompue au 
milieu; près du bord postérieur un petit 
point ovale enfoncé peu distinct, et un autre 
latéral plus marqué, en dedans du sillon. Cor- 
selet plus dilaté dans son milieu , et plus ré- 
treci postérieurement, très-lisse , plus conve- 
xe ; fossettes plus profondes, et bien distin- 
ctement réunies ; sillon du milieu plus prolon- 
gé en arrière. Elytres plus amples, un peu 
plus allongées, plus dilatées postérieurement, 
plus convexes, très-lisses. Abdomen plus large 
à la base, plus court, moins parallèle, un peu 
plus convexe, lisse, impressions à la base des 
deux premiers segments moins enfoncées. 
Beaucoup moins pubescent; corps d’un noir 
brillant; antennes, palpes et pattes ferrugi- 
leuses. 
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Très-rare, sous l'écorce des pins (Mai, di- 
strict de Jitomir }. 


S. E. AmBrcuus Reichenback. 


Erichson, Æ. d M. Br. I. S. 280, 5. 


Aubé, M°'PS. p. 58; 10 ; Tab. 93,1f. 2 


Commun sous les feuilles sèches et dans la 
terre humide, au pied des arbres, au prin- 
temps et en automne, et le soir, sur les gra- 


minées, en ete. 
ë 


9, E. BrcoLor Denny 


AUDE PS D DT DE ETE OR FA 


Très-rare, sous l'écorce, au printemps et 


en automne. 


10. E. Lariventris MVobis. 


À peu près de la longueur de l’Ambiguus, 
mais plus large postérieurement, et plus étroit 
antérieurement. Tête petite, arrondie, rétré- 
cie antérieurement, non resserrée à la base, 
lisse, peu convexe, avec deux points enfoncés 
sur le milieu du front, et une crête trans- 
versale entre les antennes ; celles-ci plus rap- 
prochées à la base, courtes, 91 article très- 
gros, sphérique, 11° grand, dilaté endedans, 
et tronqué obliquement. Corselet étroit, un 
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peu plus large que la tête, un peu plus long 
que large, très-peu rétréci vers la base; cô- 
tés arrondis, mais nullement anguleux ; dessus 
lisse, point de sillon antérieur; vers la base, 
au milieu, deux impressions courtes, obliques, 
presque convergentes postérieurement en for- 
me de V, une impression de chaque côté, et 

= = PAL De RE » 
un petit point près de l'angle postérieur. 
Elytres courtes, rétrécies vers l'épaule qui 
est presque effacée, du double de la largeur 
du corselet derrière le milieu, dessus un peu 
convexe, lisse, à peine pubescent; la strie de 
la suture entière, droite, le sillon sous l’épau- 
le court, et quatre points enfoncés le long de 
la base. Abdomen large, court, peu convexe, 
formant la moitié d’un ovale, Entierement 


d’ 
un rouge ferrugineux. 


Trouvé une seule fois dans un nid de for- 
mica rufa, au printemps, dans le district de 
Jitomir. ( Voisin de l’E. Schmidtii, Märkel ; 
Zeitschrift fur die Entomologie von Germar, 


V. S 259 }. 


V. Trimium Aubé. 


1. T. BREvICORNE Reichenbach. 
Erichson, K. d. M. Br. I. S. 280, G. {Euplectus). 


Aubé, M. Ps. p. 44, T. 88. f. 2. 


Trouvé par centaines, en fauchant dans 
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l'herbe d’un bois de bouleaux, dans le district 
de Jitomir, pendant quelques soirées chaudes 
du mois de Mai; . plus rare sous l’écorce de 
vieux saules, sous les feuilles sèches, et quel- 
quefois dans les nids de formica rufa. 


9, 'T. BREVIPENNE obus. 


Trés-voisin du précédent. Tête un peu plus 
large à la base; yeux plus petits, à peine 
saillants; dernier article des antennes plus 
pointu. Corselet un: peu plus arrondi sur les 
côtes. Elytres moins renflées au milieu, sen- 
siblement plus ‘courtes; épaules nullement 
saillantes, comme dans le Breviccrne, effacées; 
extrémité légèrement échancrée en demi-cer- 
cle. Abdomen plus pubescent, soyeux, premier 
segment un peu plus long. 


Constamment d’un rouge ferrugineux clair. 


Quelques exemplaires trouvés par M. Hoch- 
huth et moi, sous la mousse dans les bois, 
au printemps, en compagnie de la Myrmica 


rubra. 


VI, ByTurxus ZLeach. 
1. B. cLavicornis Panzer. 


Erichson, K. d. M. Br. 1, S. 276, 6. 


Aubé, M. Ps, p. 40, 10; T. 87. f. 2. 
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Très-rare, sous les feuilles sèches, au pied 
des arbres, à Kiew, dans le jardin de Ja vil- 
le (Avril ). 


2. B. Ppuncricorzis Denny. z' 


Erichson, K. d. M. Br. I. S. 976, 7. 


Aube, M. Ps., p. 41, 11, [B. Chevrolatii) et 12; T. 27. 
fe 3 4. 


Trouve en petit nombre sous la mousse et 
les feuilles sèches des endroits boisés et hu- 
mides (Mai, Août. }. 


3. B. vazius Aubé. 


Annales de la Soc. Ent. de france, 18 f4, 


p. 130, 4. 


Un seul exemplaire, trouvé sous la mousse, 
dans une forêt de pins, dans une localité sa- 
blonneuse et humide (Mai, dist. de Jito- 


mir ). 
4. B. Cuauporriz Hochhuth. 


(M: Hochhuth, qui le premier a trouvé 
cet insecte, a absolument voulu me le dédier, 
et j'ai craint de le désobliger en refusant. ). 


Plus grand et surtout plus alongé que BD. 
Curtisii. Tête plus prolongée en avanL en for- 
me de rostre, celui-ci parallèle; tubercules 
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des antennes saillants, séparés par une fosset- 
te oblongue, dont le fond est concave; sur le 
front, entre les yeux, deux points peu mar- 
qués ; une ligne longitudinale élevée, bien di- 
stincte, au fond d'un sillon, partant de la ba- 
se, et assez prolongée en avant ; dessus lisse; 
yeux gros et saillants; premier article des 
antennes gros, assez alongé, dilaté en dedans 
dans les mâles, de manière à former sur le 
côté interne, un peu après le milieu, un an- 
gle droit nullement arrondi au sommet, cy- 


lindrique dans les femelles ; 9 article plûs 


long et un peu plus gros que les suivants, 
dans les deux sexes; 11° plus alongé, plus 
aminci vers le bout, assez pointu ; dernier ar- 


üucle des palpes maxillaires moins dilaté à la 


base, nullement aminci vers l'extrémité, qui 
est tronquée un peu obliquement , et angu- 
leuse en dehors. Corselet un peu plus alongé 
postérieurement, lisse, à peine sétifère, d’ail- 
leurs comme dans le Curtisit. Corps en ovale 
plus alongé. Elytres plus longues, plus luisan- 
Les, moins ponctuées et peu sétifères; épaules 
plus convexes ; stries de la suture et humé- 
rale plus marquées. Abdomen plus alonge, 
- plus lisse, à peine pubescent. Pattes plus lon- 
gues ; cuisses un peu moins renflées ; jambes 
antérieures simples dans les femelles, forte- 
ment uni-dentées intérieurement dans les mâ- 
les, les postérieures un peu renflées au des- 
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sous du milieu, dans les deux sexes; la der- 
nière paire légèrement arquée au dessous du 
renflement. 


Plusieurs exemplaires des deux sexes, trou- 
vés dans une seule localité, près de Kiew, non 
lom des bords du Dniéper, sur la pente d’une 
colline boisée; sous des feuilles sèches, près 
d'un village nommé Bérégow ( Septembre ). 


Cette espèce doit être voisine du B. crassi- 
cornis Motschoulsk}, ( Nouveaux Mémoi- 
res de la Societé Impériale des Naturalistes de 
Moscou: T:4V.ip:: 317; 8::T.: XL: f €. E.), 
du B. femoratus Aubé. ( Annales de la Soc. 
Ent. de France, 1844, p. 132, 7.), mais elle 
doit en différer par des caractères essentiels, 
à en juger par les descriptions, auxquelles je 
renvoie. 


5. B. suzmirer ReichenbacA. 


Mrekson, K: d. M. Br. 1:85. 9173, 3. 


D He PS4p. 317, 64 Ti 86. f. 2. 


Quelques exemplaires trouvés sous les mous- 
ses , les feuilles sèches, et le soir en fauchant 


sur Île gazon, au printemps; pas commun. 


6. B. Currisn Leach. 


Erichson, K. d. M. Br. I. S. 274, 4 
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Aubé, Ma Ps: ps 3455 0785.00 


Les deux sexes, également communs toute 
l'année, depuis les premiers jours du prin- 
temps, au pied des arbres, sous les feuilles 
sèches. NC: 


7. B. securicer Reichenbach. 


Lrichson, K. d. M Br. I S. 272, 2. 


Aubé, M. Ps: p. 36, 4; T. 85. f. 4. 


C'est l’espèce la plus commune ; elle vit tou- 
te l’année sous les feuilles sèches, les mousses, 
les débris de végétaux, et dans le bois en dé- 
composition, de préférence dans les localités 
humides. 


8. B. uxcicornis Aubé 
Annales d. l. Soc. ent. de France, 1844, p. 137, 13. 


Je ne sais trop que penser de cette espèce 
qui, d'après l'auteur, ne doit différer du Se- 
curiger que par la forme du 2° article des 
antennes des mâles. J’ai bien trouvé quelques 
exemplaires où cet article a la forme qu'im- 
dique M." Aubé, mais un examen minutieux 
d'une foule d'individus m'a convaincu que si 
d’un côté l'angle antérieur interne était tou- 
jours prolongé en pointe, l'angle de la base, en 
revanche, était plus ou moins droit, plus ou 
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moins arrondi. D'ailleurs il est impossible de 
distinguer la femelle, et je serais fort d'avis 
de supprimer celterespece. 


B. prsrincrus /Vobrs. 


Egalement très-voisin du Securiger, mais 
un peu plus alongé. Antennes réunies à la 
base par une crête presque droite, non in- 
terrompue; l'impression antérieure du front 
moins sensible et s’arrêtant au bas de la crè- 
te (tandis qu'elle la traverse dans le Securi- 
ger ). Corselet plus étroit, moins dilaté au mi- 
lieu. Corps un peu plus ample. Elytres plus 
larges à la base, et un peu plus convexes ; 
limpression humérale moins marquée, la pu- 
bescence plus forte. Le 9% article des anten- 
nes est presque comme dans le Securiger , 
mais l’angle antérieur interne est coupé car- 


rément, et non prolongé en saillie aigue. 


Trouvé àvec le précédent, 


VII Tycuus Leach. 


Fe: 


OIL. 1845. 19 


T. nicer Paykull. 
Makson, K. d.. M... Br. I. 15:9717, 
Aube , M. Ps, p. 34; T. 88. f. 1. 


Assez fréquent au printemps et en automne, 
au pied des arbres , sous les feuilles sèches, 


et 
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dans les localités humides; les deux sexes ; 
la femelle est plus commune. 


VLIL Bryaxis Leack. 


1. B. saNcuinea Fabricitui. 


Erichsun, K. d, M. Br. I. S. 268, 1. 


Aubé, M. PS. p. 24 et 95, 1. (B. longicornis, d.), & % 
(O); 7 81: f. À et 09, | 


La question paraît décidée au sujet de l'i- 
dentité spécifique dù LB. longicornis avec lé 
B. sanguinea ; il me paraît aussi hors de doute 
que les individus mâles, armés d'une lame 
en dessous, appartiennent à la même espèce , 
et que cette lame leur sert à s’assujettir plus 
fortement pendant l’accouplement. Ces indi- 
vidus paraissent en général plus robustes que 


les autres. 


Cette espèce ést assez commune sous les 
feuiiles sèches , au pied des arbres, sous les 
débris de végétaux , et sous les mousses hu- 
inides, toute l’année. 


On rencontre plus rarement une variété 


très-foncée, dont les élytres sont presque noi- 


res et dont les auteurs que j'ai pu consulter, 


ne font pas mention, mais qui ne diflère pas 
spécifiquement, 
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9. BD. xæmarTica Reichenbach. 
£richson, K. d. M. Br. I. S. 269, 9. 

ADEME Ps Vbl26) 45 FMU89f. À. 

Sous les feuilles sèches , dans les endroits 
humides, parmi les buissons, en automne, peu 
répandu en général. La couleur varie. 

3. B. imPressa Panzer. 
ckson, A. d. M:Br. 1. S. 270,-4, 
Ænbhe M Psp. 31, 11:::7.084.bf 

Assez rare, au printemps, sur les graminées, 
dans les lieux humides, et en automne, sous 
les feuilles sèches. 

4. B. rossucaTa Reichenbach. 
Erichson, K. d. M. Br. I. S. 270, 3. 
NP DE) Psp. 95, 35% T 81. f. 3. 

Commun, en toute saison, dans les feuilles 
sèches , les débris de végétaux, les mousses, 
et le bois pourri. 

D. B. HÆMoPTERA ? Aubé. 
Annales d. L. Soc. Ent. de France, 1844; p. 108, 5. 
Syn., xanthoptera, Aubé, M. Ps... p.29,,9; 1.83 1f.53 

J'ai quelques doutes sur la réalité de cette 

espèce qui habite avec la précédente. 
| à 
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IX. PsezaPruus Herbst. 


1. P. Herser Herbst. 


Erichson, K. d. M. Br. I. S$S. 266, 1. 


Aube, M Psp. 19, 1 ét 2; T. 80, .f 1 en 2, 


Assez commun sous les:mousses, les feuilles 
sèches et les pierres, dans les endroits humi- 
des et marécageux , toute l’année. 


9, P. prespeNsis Herbst. 


Erichson, K. d. M. Br. I. S. 267, 2. 


Aube) M Ps. p. 22,14; FT. 80.f. 4. 


Rare , on le trouve en fauchant, à la tom- 
bée de la nuit, sur le gazon ( Kiew ); 1l se 
trouve aussi en Volhynie (Krzemieniec, Hoch- 


hutlh). 


Note. Le nombre total des Psélaphiens que 
j'ai trouvés dans le courant de cette année, 
monte donc à 34. Erichson, dans sa faune 
des environs de Berlin, n’en énumère que 23, 
(le clavicornis, et le glabricollis n'étant que 
mâle et femelle de la même espèce). Boisduval 
et Lacordaire, dans leur faune parisienne, en 
mentionnent 28, et depuis, Aubé y en a en- 
core trouvé # autres ; ce qui fait en tout 32, 
et, par conséquent, 2 de moins que chez nous. 
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Il est plus que probable que plusieurs espè- 
ces, qui sont répandues dans presque toute 
l'Europe, tels que: Bythinus Burrellii, Bry- 
axis juncorum, œanthoptera , que je n'ai pas 
encore rencontrés, se retrouvent ici, de même 
que les Claviger , et peut-être les Ctenistes 
même ; ce qui me fait croire que le nombre 
des espèces de cette famille que nous possé- 
dons , monte bien à 40 au moins. J’ai décrit 
6 espèces nouvelles, savoir: 3 ÆEuplectus, 
l Trimium, et 2 Bythinus, et j'ai crü devoir 
établir une nouvelle coupe générique sur une 
espèce connue, il est vrai, depuis longtemps, 
mais trop légèrement observée, dont j'ai fait 
le genre Trichonyx. 


II SCYDMAENIDES. 


L Scypmzæanus Latreille. 


1. S. GoparrTi Latreille. 
PPRASUE, K0 dd. 'M. Br. TI; 51 9252, 1: 


Sturm , Deutschland’s Insekten, Bd. XII. S. 35, 14; 
Tab. CCLXII, f. d. D. 


Sous les écorces de chène et de pin, et 
dans quelques nids de formica rufa, établis 
dans l’intérieur des arbres morts (Mai et Sep- 
tembre, district de Jitomir). M. Hochhuth 


en a aussi trouvé une couple d'exemplaires 
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à Kiew. Il varie du brun foncé au ferrugi- 


peux trés-clair. 


9, S. scuTezLaris Müller et Kunze. 


Erichson, K. d. M. Br. I. S. 253,9, 


Sturnis DT XTILES STI RE Tab ACC NA: 


1—9 


_ 


Assez commun à Kiew dans le jardin de 
Ja ville, au pied des arbres, sous les feuilles 
sèches, dans les endroits humides , (Avril et 
Septembre). Je ne l'ai rencontré que dans 
ce seul endroit. 


3. S. coczaris Mréiller et Kunze. 


Erichson, K. ME IBrr LAS 531 3. 


Sturm, D. J. XHL, S. 44, 18; Tab. CGLXUI, f. d. D. 


Très-commun, sous les feuilles sèches, 
les écorces, quelquefois sur les graminées, 
vers le soir, et dans les nids de formica rufa, 
toute l’année. 


Je ne trouve pas mentionnée une variété 
d’un ferrugineux clair, qu’on rencontre assez 
rarement dans les fourmillières, et qui ne dif- | 
fère de l'espèce type que par une impression | 
transversale à peine sensible, qui traverse le | 


corselet près de la base. | 
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4. S. TuBERCULATUS ÂVobrs. 


Très-voisin du précédent ; dernier articte. 
des antennes un peu plus allongé ; au milieu 
de la base du corselet, un tubercule peu sail- 
lant, bordé antérieurement d’une impression 
en demi-cercle dont la convexité est tournée 
vers la tête, et deux points enfoncés peu pro- 
fonds, mais assez distinets , réunis par une 
ligne peu visible; élytres un peu plus planes; 
cuisses antérieures plus fortes. 


Ce qui me fait croire que c’est véritable- 
ment une espèce distincte , c'est que j'en a 
trouvé au même endroit plusieurs individus 
semblabies, et jamais je n’en ai rencontré parmi 


les Collaris que j'ai pris ailleurs. 


Sous les ferlles sèches d’une colline boisée 
près de Kiew (Septembre et Octobre). 


D. S. PRopiNQUUS MVobis. 


Intermédiaire entre le Seutellaris et le Col- 
laris. Antennes un peu plus fortes que dans 
celui-ci, derniers articles plus courts, 11° plus 
arrondi à l'extrémité. Corselet plus court, 
moins rétréci vers Ja base, plus lisse; impres- 
sions postérieures plus marquées , entourées 
de gros points enfoncés, et une petite ligne 
élevée lisse devant l'écusson, très-courte. Ely- 


tres plus courtes, bien plus larges dans leur 


1S{ 


milieu, arrondies à l'extrémité, recouvrant 
l'abdomen, plus lisses; impression intérieure 
de la base plus large et trés-courte, espace 
près de l'écusson moins convexe. Pattes et | 
principalement cuisses plus fortes, jambes ar- | 
quées à la base. 


Sous des feuilles sèches, à Kiew, jardin de 
la ville. (Septembre). 


6. S. Pusizus Méller et Kunze. 


Erichson, K. d. M. Br. L S. 698, 3. a. 


Sturm, D. J. XIII S. 40, 16; T. CCLXIII, f. b, B. 


Sous des briques et des feuilles sèches à 
Kiew, dans les jardins, et les collines des en- 
virons. (Septembre). 

J'ai sous les yeux 6 petits Scydmeænus È 
appartenant évidemment à trois espèces dif- 
férentes, toutes trois de taille moindre que 

celle du précédent, et dont je ne puis rap- 
porter aucune à la description du S. exilis, 
quoique la figure que Sturm (D. J. XIIT, 
T. GCLXIIT, f. c. 1.) donne de cette espèce, 
convienne à l’une d’elles. Étant dans le doute 
sur une espèce jusqu'ici très-rare dans les | 
collections , j'ai préféré les décrire sous trois 
nouveaux noms, avec des descriptions exactes | 
au moyen desquelles 1l sera facile, j'espère, 
de vérifier la synonymie. 
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7. S. vicunus MNobis. 


Tête lisse , arrondie , assez petite; front lé- 
gèrement déprimé antérieurement ; yeux peu 
saillants ; antennes médiocrement allongées, 
plus courtes que dans le Pusillus, assez min- 
ces ; 2° article plus long et plus gros que les 
suivants, ceux-ci sphériques, à l'exception du 
dernier, qui est ovalaire et peu arrondi à 
l'extrémité ; les trois derniers subitement ren- 
ilés ; le 7° un peu plus gros que les précé- 
dents et que le 8°, mais peu distinctement ; 
palpes maxillaires , avant-dernier article plus 
mince que dans le Collaris, le dernier un peu 
plus long , et plus eflilé. Corselet à peu pres 
comme celui du Collaris, un peu plus court, 
moins longuement sinué sur les côtés, près 
de la base, un peu plus plane, moins couvert 
de poils, et plus distinctement rugueux près 
de la base. Elytres moins convexes , un peu 
plus larges au milieu, moins ponctuées, mais 
couvertes de poils plus serrés; angle hume- 
ral plus saillant; impression voisine de l'é- 
cusson plus petite et très-courte. Pattes et 
surtout cuisses plus grèles. 

D’un brun noirâtre foncé, milieu des ély- 
tres rougeâtre jusqu'à l'extrémité ; antennes, 
palpes et pattes ferrugineuses. 

Sous des écorces de pin (Mai, district de 
Jitomir), 2 exemplaires. 
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8. S. minurTus ÂNobis. 


Plus petit et proportionnellement plus court 
que le précédent. Tête arrondie, pointillée ; 
front assez déprimé, relevé en tubercules peu 
saillauts à la base des antennes; yeux saillants, 
assez gros; antennes plus courtes, grossissant 
insensiblement vers l'extrémité , laquelle est 
plus renflée que dans le précédent, 7° artu- 
cle nullement plus gros que le suivant ; 
palpes comme ceux du collaris. Corselet plus 
court que celui du Vicinus, côtés droits et 


presque parallèles postérieurement , très-ar- 


rondis, et fortement rentrants vers les côtes. 


de la tête, avant le milieu ; base coupée car- 
rément ; dessus convexe à sa partie antérieure, 
trés-descendant vers les angles antérieurs, 
mais peu vers la tête, plane postérieurement, 
avec une ligne longitudinale médiane , extré- 
mement peu visible, qui n’atteint pas le bord 
antérieur , et une impression parallèle à Ja 
base, placée à quelque distance de celle-ci, 
profonde, qui traverse tout le corselet, et re- 
monte un peu sur les côtés. Elytres plus 
courtes, en ovale assez large, un peu renflees 
au milieu ;: base tronquée carrément; extre- 
mité plus ample, recouvrant entièrement l'ab- 
domen ; dessus plus plane antérieurement, le- 
gerement ponctué, couvert de poils très-épars, 
à la base, près de l’écusson, une impression 


9. 


[87 
arrondie bien marquée , et un fort sillon al- 
longé, formant un pli bien marqué derrière 
l'épaule. Pattes très-minces ; cuisses très-amin- 
cies à la base, un peu renflées vers l’extrémité, 


jambes nullement renflées au milieu, comme 
dans le Coliaris et notre Vicinus. 


Rouge brun très-foncé; antennes, bouche, 
palpes et pattes d'un testacé clair. 


C'est à cette espèce que je rapporte la fi- 
gure mentionnée de Sturm, mais 1°, la pon- 
ctuation de la tête est omise; 2°, l'impression 
transversale du corselet est trop rapprochée 
de la base, et 3°, le corselet lui-même est trop 
Jarge antérieurement. 


Rare, sous les écorces de pin et les feuilles 
sèches, au printemps et vers l'automne. 


S. PARALLELUS Vobis. 


Très voisin du précédent, mais évidemment 
plus étroit et plus alonge. Tête plus étroite, 
lisse; front peu déprimé ; yeux petits et à 
peine saillants, noirs; antennes un peu plus 
alongées. Corselet plus long, côtés tout-à-fait 
parallèles, moins arrondis antérieurement. Ely- 
tres longues, presque parallèles, assez planes, 
moins inclinées vers les côtés et l’extrémité, 
celle-ci moins largement arrondie; poils du 
dessus encore plus rares. 
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Testace ; antennes, palpes et pattes encore 


plus clairs. 


Un seul exemplaire, trouvé au mois de Mai, 
dans de la terre humide sous des feuilles, au 
pied d’un arbre, près d’un ruisseau, dans le 


district de Jitomir. 


10. S. Axcurarus Müller et Kunze. 


Erichson, K, d. M. Br. I. S. 255, 5. 


Sturm, D, J. XIII, S, 28, 11 ; T, CCLXI, f. c. C. 


Commun au printemps et en automne, sous 
les feuilles sèches et sur les graminées. 


11. S. EcLoNcaATUuLUSs Müller et Kunze. 


Erichson, K, d. M. Br. I. S. 256, 6. 


Sturm, D. J. XIIL S. 30, 12; T. CCLXI. f. d. D. 


Encore plus commun que le précédent, dans 


les mêmes endroits. 


12. S. penTicornis Miller et Kunze. 
EMObRon MES ANT Br. 1 8185617 


Sturm ; D. J. XIII, S. 23, 9; T. T. CCLXIL, f. a. 4. A* 


Rare, dans une seule localité près de Kiew, 


sous les feuilles sèches d’une colline boisée. 


Le mâle paraît plus rare que la femelle ( Oc- 
tobre ). 
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13. S. PuBrcozzis Méller et Kunze. 
Ami. J'XIIIS.19) 1:)T.CCLXIL f: b. B. 


La description de Sturm est assez exacte ; 
mais la figure me semble trop courte, trop 
large, et le corselet n’est pas assez rétréci 
postérieurement. L'exemplaire unique , qui a 
été trouvé à Kiew sous des feuilles sèches, se 
rapproche un peu de la figure du S. oblongus 
Sturm, mais il en diffère par la taille et quel- 
ques autres caractères. 


14. S. rirricozzis llliger. 


Paickson:-K. d. M. Br:11.,5.1257, 9: 


D DJ XII S) 17, 6: Ty, CCLXL f: a. A. 


Commun sur les graminées au printemps , 
dans les débris de végétaux, et le fumier des 
écuries en automne. 


15. S. rimeTanrtus /Vobis. 


Très-voisin du précédent, de la même lon- 
gueur, mais plus étroit ; corselet plus alongé, 
élytres moins renilées au milieu, plus distin- 
ctement ponctuées et pubescentes ; ligne hu- 
mérale imprimée plus courtes; antennes un 
peu plus courtes, pattes plus claires. La cou- 
leur varie d’un brun fonce à un ferrugineux 
assez clair. 
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Avec le précédent, dans le fumier des écu- 
ries, mais Jamais ailleurs. 
16. S. cLavicer Müller et Kunze. 
Lrichson, K: d.' M. Pr, I. S. 258, 10. 


Srurm, D. J'EXIILSS. 14,5 T2 CCLEN era LD; 


Rare, sous les écorces de pin, et dans les 
nids de la formica rufa et fuliginosa, au 


printemps et en automne. 


17. S. Mäkzcinut Mannerheim. 


Bulletin de lu Société Impériale des Natur., de Mose. 
1844, Tome XVII. p. 193. 


Cette jolie petite espèce se trouve abondam- 
ment dans certains nids de formica rufa éta- 
blis près des pins ; j'en ai trouvé aussi une cou- 
ple d'exemplaires parmi des formica fuligi- 
nosa dans un arbre creux à Kiew. 


18. S. quapratus Muller et Kunze. 


Zrichson.s Ks d., M, BA TS 258: Le 


Srurmit D MIMIRIIL MS SPA CORRE EN 


Rare, au printemps, dans le bois vermoulu, 


sous les feuilles sèches, et le soir sur les gra- | 


minées. 
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19. S. minimus Nobis. 


La plus petite espèce connue de ce genre, 
un peu plus petile que S. minulissimus 
Aubé. ( Megaloderes Stephens, vid. infra.). 
AApell. pres ja forme du $. quadratus. Tête 
arrondie, un peu convexe, non déprimée, lisse: 
yeux très-peu saillants; antennes plus cour- 
tes que la tête avec Île corselet, fortes, les 
deux premiers articles très-gros, ovalaires, les 
6 suivants petits, courts, spheriques, les 3 
derniers subitement et fortement renflés, le 
10° plus large que les deux autres, transver- 
sal, le 11° arrondi, tous très-pubescents. Cor- 
selet plus large que la tête, orbiculaire, sphé- 
rique, aussi long que large, lisse, avec des 
poils très-épars, convexe, imprimé transyersa- 
lement sur toute la largeur, près de la base, 
avec 9 points enfoncés bien marqués. Elytres 
un peu plus longues que la tête et le corse- 
let, peu alongées, ovalaires, assez convexes, de 
moitié plus larges que lé milieu du corselet, 
lisses, arrondies à l’extrémité, avec 4 fossettes 
arrondies le long de la base. Pattes, grêles, 
cuisses non renflées. 


Brun, rougeâtre, tête et milieu de chaque 
élytre plus foncés ; yeux noirs ; antennes, pal- 
pes et pattes clairs. 


Jene suis parvenu à trouver qu'un seul in- 
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dividu de ce petit insecte, au printemps, dans 
une forêt du district de Jitomir, courant avec 
de petits Acarus sur une écorce de pin, où 
des Formica pubescens avaient établi leur 


nid, 


IL Eumicrus de Laporte. 


Histoire naturelle des animaux articulés, par MM. 
Emile Blunchard, Comte de Castelnau , etc. Paris, 
1840. Tome 1,°° p. 209, 1° col. 


1. E. Tansarus Méller et Kunze. 


Scydmænus tarsatus , Erichson, K. d. M. Br., I. 
S. 261, 14. 


id. id. Slurn, D. TS AIMONS. 10,36 
Tab. CCLX, fsaMWA: 


Le plus commun de tous les Scydmeniens, 
sous les feuilles sèches, les débris de végé- 
taux, et dans le fumier ; on en rencontre quel- 
quefois des colonies nombreuses en automne. 


9. E. Hezzwicir Fabricius. 


Scydmaænus id., Erichson, K. d.M. Br., I. S. 261, 15. 


id, id., Sturm, D.:1. XIIL, S25, A; TT. CCE 
ff. a.—M 


Assez rare au printemps, dans des troncs 
d'arbres pourris, en automne dans les bûchers, 
parmi les copeaux de bois; j'ai observé qu'il 
vit généralement par couples. 


IL. 
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3. E. rurus Müller et Kunze. 


Scydmænus id., Erichson, K. d. M. Br. I. S. 262, 16. 


id, il. iSturres DE, AXEL. S. 8 2:°T. CCLIX: 
Ve CNE à 


Très-commun dans quelques fourmillières; 
moins commun sous les écorces de pin, les 
débris de végetaux , dans le fumier et parmi 
les copeaux de bois des buchers, toute 
l’année. 


EuTanEera Âaterhouse. 


. E. scypmzanoipes aterhouse. 


Scydmænus abbreviatellus, Erichson, K. d. M, Br. 
1. S. 260, 13. 


id. id. Sturm , D. XII. S. 50 ; 
T.CCLXIF. f. b. B. 


J'en ai trouve d’abord un individu au mois 
d'Avril, sous l'écorce d’un tronc d'arbre pour- 
ri, puis au mois de Mai, quelques-uns en fau- 
chant le soir sur le gazon, enfin j'en ai pris 
bon nombre en automne à Kiew, dans le jar- 
din de la ville, au pied d’un buisson de sureau, 
sous les feuilles sèches ; 1l ne paraît pas com- 
mun partout. 


2. E. TRuNcATELLA Erichsun. 


Scydmænus id. Erichson. K, d. M. Br, L S. 259, 12. 


N° IT. 1845 15 
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id. id. Sturm) DJ, XIII) S48 20: COLAIT.. 
Je as A. 


Un seul individu dans une fourmillière avec 
des Hetærius quadratus (Mai, district de Ji- 


tomir ). 


IV. MEcA LODERES Stephens. 


1. M. minurissimus Aube. 


Scydmænus, id. Annales de la Société Entomol. de 


France, 1842. p. 234. 


Quelques exemplaires trouvés par M. Hoch- 
huth et par moi à Kiew, en automne, sous 
des feuilles sèches, au pied des arbres 


Le nombre des Scydméniens que j'ai trou- 
vés cette annee est de 25. Erichson et Heer 
n’en énumère chacun que 17 dans leurs fau- 
nes, et Sturm 21 pour toute l'Allemagne; j'ai 
retrouvé toutes les espèces de ce dernier à 
l'exception du Rutilipennis, Oblongus, Thora- 
cicus, et Motschulskyi. Je suppose que l'on 
doit trouver ici les trois premiers ; quant au 
Motschulskyi, 11 appartient à des régions plus 
tempérées que la nôtre, ( quoiqu'il soit à ob- 
server que l'habitat de la plupart de ces pe- 
tites espèces est extraordinairement étendu ). 
Ce qui fera monter à près de 30 le nombre 
des espèces de notre faune. Sur ce chiffre, 7 


m'ont paru nouvelles, quoique l’une, ainsique 
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je l’ai énoncé plus haut, ne soit peut-être que 
l’Exilis d'Erichson ; 7 espèces se rencontrent 
dans les fourmillièéres , mais une seule paraît 
y avoir établi son domicile exclusif, savoir: 
S. Mäklinii Mannerheim. 


III. CA'TOPIDES. 


1. CaropPps Fabricius. 


1. CaTops ANGUSTATUS Fabricius. 
birebson. ok. dd. M. Pr... I. S. 233, 1. 


are DT XIV. S' 6, 4: D.-CCLXXIL f: m.-M. 
Assez rare, à Kiew. 


9, C. casraneus Andersch. 
De DJ COXIP:.S. 9,3; Tab. CCLXXHL f. à, À. 
Quelques exemplaires trouvés en Volhynie, 
dans le jardin botanique du lycée de Kozemie- 
miec, par M. Hochhuth. 
à. C. spanrceus Dahl. 
arr, DJ XIV: S. 18965 Te CCLKXE . b7 B. 
Très-rare ; sous les feuilles sèches d’un ra- 
vin dans un bois près de Kiew , en automne. 
4. C: ruscus Panzer. 


Enichsors K. d''M.:Br.; E S° 235, 3: 


13* 
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Sturm, Did S 13; 05: TI CCS Ne 2 


Commun, en automne, dans le fumier des 


écuries, et des étables. 


5. C. umBrinus Erichson. | | | 


K. d. M. Br. I0S493574 


Sturm, D.-J. XIV. S. 15, 6; T. CCLXXIV. f. b. B. 


Sous les feuilles sèches, dans les bois, vers | 
l’automne. { 


6. C. zoncrPEnnis /Vobs. 


Voisin de l’Umbrinus ; un peu plus grand ; 
forme plus alongée ; corselet, plus large, plus 
arrondi sur les côtés. élytres moins renflées, 
plus planes, plus longues. Antennes plus gré- 
les; dernier article de celles-ci plus mince, 
plus pointu. | 

Un mâle, trouvé à Kiew, dans le jardin de | 
la ville, sous des feuilles sèches, au commen- 
cement de Septembre. 


7. C. prcxres Fabricius. | 


Erichson, K. d. M, Br. I. S. 236, 5. 


Souris DT XPL'SS ET A SE CCLXEI PC 0e 


Très-rare; trouvé près de Kiew, dans un 
vallon humide , et boisé, sous des feuilles sè- (| 


197 


ches, au pied d’un tronc pourri, au mois de 
Septembre. 


8. C. nicricans Spence. 
Erichson, K. d. M. Br, I. S. 237, 6s 


Mur, DJ XIP. S:149, 8 To CCLXXIIE f. cr. Ce 


Sous les feuilles sèches, dans les bois et les 
jardins ( Septembre ). 


O9. C. TristTis Panzer. 


Erichson, K. d. M. B. I. S. 288, S. 


Sturm, D. J. XIP. S. 24, 11; T. CCLXXP. f. c. C. 


Trouvé en Volhynie par M. Hochbhuth 
( Koremieniec ). 
10. C. nrcriTa Ercchson. 
Æ. d. M. Br. L S. 239, 9, 


Sturm, D. J. XIV. S. 26, 12; T. CCLXXFI. f. a. À. 


Commun sous les feuilles sèches des bois, en 
automne, 
11. C. Furzicinosus Er:chson. 
Do 0 Br. 1..S. 239,10. 
D, DJ. XI7.: 5,98, 153. 


Plusieurs exemplaires trouvés avec le pré- 
cédent. 
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12. C. morro Fabricius. 
Erichson, K. d. M. Br. I. S. 240, 41. 


Sturm, D. J. XIX, S. 29, 14,003 CCLXF TE Jeb. Nb 


Rare dans les mêmes lieux que le précé- 
dent. 


13. C. FUMATUS S pence. 
Erichson, "K. d-:M."Br. 1151240; 042; 


Sturrn, D, Ja XIV. SA, A5 SA CCL'E PAIN te C: 


Commun dans les débris de végétaux, au 
printemps ; le mâle est beaucoup plus étroit 
que la femelle. 


14. C. vecox Spence. 


Erichson, K. d. M. Br. I. S. 241, 14. 


Sturm, D, J'AI. 5:30, MIE MAC COLA TP Mb: 


Assez rare dans les mêmes endroits que le 
précédent. 


15. C. ANISOTOMOI1DES S pence. 
Sturm, D. J. XIV..S..49, 91; T CCLXXVAIL fe 0 


Trouvé en assez grande quantité dans une 
seule localité, près de Kiew , sous les feuilles 
sèches d'une colline boisée, en Octobre, aux 


premières gelées. 
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16. C. sericeus Fabricius. 


Enchsor, K,d,, M, Br., L'S,,943,; 16. 


Sturm, D. J XIV. S. 43, 22; T. CCLXXPIIL. f. d. D. 


Peu commun en automne sous les feuilles 
sèches ; je le considère comme espèce distincte. 


17. C. sericatus ÂNobis. 


Que l’on a confondu jusqu'ici avec le seri- 
ceus. Il est constamment trois fois plus petit, 
plus rétréci postérieurement, les élytres sont 
plus étroites; les rides du dessus moins mar- 
quées; les antennes moins renflées vers l’ex- 
trémité, les derniers articles plus alongés, le 
8° un peu plus étroit, le dernier moins obtus, 
et de la couleur des précédents. La poitrine 
est moins convexe; la couleur des élytres 
séclaircit vers l’extrémité qui est presque 
ferrugineuse. 

A Kiew, au printemps, sous les feuilles se- 


ches, au pied des arbres. 


II Cocron Herbst. 


1. C. virennensts Her'bst. 


Erichson, K. d. M. Br. 1. S. 245, ©. 


Sturm, D. J XIFP,S. 52, 2; T. CCLXXX. f. d D. — 
€, f. 
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Plusieurs mâles et femelles pris en fauchant 
sur l'herbe, dans un bois de bouleaux , dans 
le district de Jitomir, au mois de Ma. M. 
Hochhuth en a aussi trouvé un individu à 


Kiew. 
2, C. arpennicuLarTus . Sahlberg. 


Grichson: K. d. M. Br. I. S 246, 3 
Sturm , D. J. XIV. S. 54, 3; T CCLXXX. f. a. À. — 
Dirc;: 


Un seul exemplaire de très-petite taille (un. 


peu moins d’une ligne de long.) trouvé avec 


le précédent. 


3. G. penrires Sahlberg. 


Erichson, K. d. M. Br. L S. 247, 5. 
Sturm, D. J. XIV. 58, 5; T,. CCLXXXLI. f. a. A4.—b. 


Egalement un seul individu avec les pré- 


cédents. 


4. GC. BipENTaTUuSs Sahlber g. 
Crichson, K: d'M: Br: 1 S., 24756: 
Sturm, D. J. XIP 5:60, 6; T) CCLXXXT CIC Ed 

À Kiew, sous des feuilles sèches, dans un ra- 
vin boisé ( Septembre). 

5 


5. C. sernrres Sahlberg. 


Erichson, VK dM. Br, 1,5. 248; 7: 
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Sturm, D: J: XIV: S. 62,7 ; T. CCLXXXI. fre. E.—f. 


Trouvé dans le mème endroit que les 3 


pre miers. 


‘a 


G. C. aArrinits Sturm. 


OP. S 66, 9; COLXXXIL f. d:D. 


Je n'ose garantir l'exactitude de la détermi- 
nation. L'espèce que je désigne sous ce nom, 
ne se rapporte à aucune de celles qu'Erich- 
son décrit dans son ouvrage, elle se rappro- 
che du C. claviger , par la grosseur de la 
massue des antennes , mais les angles posté- 
rieurs du corselet ne sont pas aigus, les cuis- 
ses postérieures ne sont pas dentées. Plusieurs 


individus pris avec le précédent. 


7. C. aAncuLaris Erichson. 


Med. ME Pr. I. S. 249, 8. 


a D LOXIP: S.(64,:8;: TT.  CCLXXXIL., «. A: — .b. 
(La figure est très inexucte ; l'insecte est plus court, 
plus large antérieurement , les élytres sont plus ré- 


trécies postérieurement). 


A Kiew, en automne, dans les bois sous les 
feuilles sèches ; rare. 
S. CG. REcTANGULUS {Nobrs. 


Voisin du brunneus ; dernier article des an- 
tennes, plus largement t'onqué ; corselet plus 
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court, moins arrondi sur les côtés, distincte- 
ment plus étroit que la base des élytres; an- 
gles postérieurs droits, un peu arrondis au 
sommet; élytres un peu plus larges à la ba- 
se; ponctuation du dessus moins serrée, mais 
plus forte; cuisses postérieures du mâle 
simples. 


Trouve avec le C. viennensis. 


9. C. srunNeus Latreille. 


Erichson Ed OT EBr PINS 250060 ; 


Starr) VDil XP 018.067, 105 DICO LIMITE 


Plusieurs mâles et femelles trouvés en fau- 
chant sur les graminées, et sous les feuilles 
sèches, au printemps et vers l’automne. 


10. C. Lancuinus Erichson. 


RENTE. Br TES ONE AUlE 


Sturm, D. J. XI. S. 70, 12; T. CCLXXXIITL.  f. b. B: 


Très rare, au printemps, avec le précédent. 


11. C. Fruscurus Erichson. 


KE ANNT BTE TIS ES 25 00: 


Sturm;-D. TI. XI.,5..69$ MAMIE CCE RER ONCE 


Assez rare, avec le précédent. 
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19. C. anus ? Erichson. 


M7 UT Br. I. S. 251, 13. 


Sarre D. JOXIV.. v.113, 14: TT. ,CCLXXXIH. f.:c: C. 
Avec le précédent. 
13. C. sinvarus Nobis. 


De la taille des petits exemplaires du brun- 
neus ; plus alongé, plus parallèle. Tête plus 
étroite ; yeux un peu plus proéminents; an- 
tenries plus longues, plus fortes, beaucoup 
plus renflées à l’extrémité ; 1° article plus 
renflé ; 2° plus gros, plus cylindrique, moins 
conique, 3° beaucoup plus court, cylindrique, 
1° plus large, les 3 suivants plus larges, plus 
épais, avec les angles de la base plus droits, 
très-peu pubescents, assez brillants, 11° plus 
court, et plus étroit que les 3 précédents, 
presque tronqué, légèrement arrondi au bout, 
pubescent. Corselet plus alongé, plus étroit 
que la base des élytres : côtés formant unan- 
gle très-arrondi un peu avant la base, et lé- 
gèrement sinués antérieurement: bords po- 
stérieur et antérieur coupés carrément ; angles 
postérieurs presque droits, un peu arrondis 
au sommet ; angles antérieurs obtus, médio- 
crement arrondis. Elytres plus alongées, pres- 
que parallèles, moins rétrécies, et un peu plus 
arrondies à l'extrémité, dépassant davantage 
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l'abdomen, non élargies derrière les épaules. 
Ponctuation du dessus un peu plus fine, et 
plus serrée ; pubescence plus dense, plus lon- 
gue, dorée. Cuisses antérieures moins échan- 
crées, peu dilatées à la base, base inférieure 
nullement anguleuse ; cuisses postérieures du 
mâle simples, amincies à la base, dilatées et 
tronquées carrément à l'extrémité; Jambes 
comme dans le brunneus ; tarses antérieurs des 
mâles plus dilatés. 


Tête et corselet tant en dessus qu’en des- 


sous d’un brun noirûtre : poitrine foncée ; ab- 
domen de la couleur des élytres; bouche, 
palpes, et les 5 premiers articles des antennes 
d’un rouge ferrugineux moins jaune que dans 
le brunneus; le 6° et le 7° progressivement 
plus foncés; les 3 suivants d’un noir foncé 
brillant, le 11° obscur, avec l'extrémité clai- 
re; pattes d’un rouge ferrugineux. 


Très-rare, avec le précédent. 
14. C. suspgrressus ÂNVobis. 


Egalement voisin du brunneus. Un peu plus 
petit que les petits exemplaires de cette es- 
pèce, moins alongé , moins rétréci postérieu- 
rement, plus arrondi à l’extrémité, moins con- 
vexe, Antennes plus courtes; massue plus 
renflée, plus obscure; les à avant-derniers ar- 
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ticles plus courts et plus larges; le dernier 
presque tronqué à l'extrémité, très-court, ob- 
scur, rougeûtre au bout. Corselet plus court, 
moins arrondi sur les côtés. Ponctuation du 
dessus moins grosse, plus serrée, pubescence 
d'un gris jaunâtre, plus longue. Pattes un 
peu plus courtes ; cuisses postérieures du mà- 
le dentées, comme dans le brunneus, mais la 


dent est moins sensible. 


Tout aussi rare que le précédent, dans les 
mêmes endroits. 


Note. Le genre Colon est connu pour la 
rareté des espèces qui le composent. Nous 
n'en trouvons que trois mentionnées dans le 
Catalogue de la Collection du Comte Dejean, 
et 8 dans celui que Sturm vient de publier. 
Gyllenhal en décrit 5, et dit n'en avoir vu 
qu'une seule. On admirait la richesse de Îa 
faune du Brandebourg, où trois Entomologi- 
stes infatigables étaient parvenus à en trouver 
treize dont 6 nouvelles, tandisque Heer n’en 
compte que 7 dans toute la Suisse. La liste 
précédente fait voir que le hazard m'a éton- 
namment favorisé cette année, en me faisant 
trouver la plupart des espèces connues, à 
l'exception de trois, que l’on rencontrera très 
probablement aussi dans ce pays, savoir: C. 
claviger, calcaratus, et pygmeæus, et de plus 
3 nouvelles, dont l’une surtout, C. sinuatus, 
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est très remarquable. Je ne puis pas passer 


sous silence une particularité singulière, c’est 
que des 14 espèces que j'ai prises, 11 ontété | 
irouvées sur l'herbe d’un bois de bouleaux, 
dans une localité sèche, sur un espace de 
moins de 100 toises carrées, et jamais ailleurs, 
malgré mes recherches les plus assidues, et ce- 
la pendant quelques soirées chaudes du mois 
de Mai. C'est un genre où ilreste sans doute | 


encore beaucoup à découvrir, et surtout à 


observer. 


VI. CRYVPTOPHAGIDES. 


I. Myrmecinomus ÂNobis. CEN. Now. 


Lèvre supérieure transversale, coupée pres- 
que carrément, et ciliée antérieurement. 
Mandibules courtes, arquées, peu saillantes. 
, Ï 
Palpes maxillaires, 3° article, gros, tres- 
renflé en massue; 4° subulaire, très-légèrement 
arqué, arrondi à l'extrémité. 


Antennes distantes à la base, insérées à l’an- 


gle antérieur de la tête, un peu plus courtes 
que la tête et le corselet réunis: 1° article | 
ovalaire, renflé, un peu alonge; JÙ de la lo 
sueur du premier, plus gros et plus long que 
les suivants, conique , assez mince à la base; 
3° court, conique ; CR peu plus court, | 
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sphérique; 5° distinctement plus gros que le 
précédent, et que les 3 suivants, arrondi com- 
me ceux-c1; les 3 derniers articles plus gros 
que les précédents, médiocrement renflés , les 
deux premiers sphériques, le 11° en forme de 
cylindre court, arrondi à l'extrémité. 


Pattes peu alongées; cuisses peu renflées ; 
jambes linéaires droites ; tarses 1° article plus 
court que les suivants, ceux-ci égaux, un peu 
plus longs que larges, assez courts, triangu- 
Jaires ; 2° assez alongé, peu aminci à la base, 


crochets bifides, simples. 


Tête alongée; yeux distants du corselet ; ce- 
Jui-ci carré: élytres alongées, parallèles, un 
peu plus courtes que l'abdomen, Corps linéai- 


re, tres-alongé. 
( wvounxiæ, fourmillière, veuetr, habiter ). 


Ce nouveau genre est sans doute très-voi- 


sin du genre Hypocoprus Motschoulsky. 


Dhalletizn, 1839: p. 79, T: F,-f: d.—D'4, 


M. Hochhuthiüi. Nobis. (long. + ligne). 


Tête un peu rétrécie devant les yeux, qui 
sont très-peu proéminens , parallèle derrière 
ceux-ci, plane, sans impression , rugueuse. 
Corselet au moins aussi long que large, très 
légèrement rétréei vers la base; celle-ci un 
peu arrondie, bord antérieur et côtés droits, 
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angles antérieurs et postérieurs presque droits, 
arrondis au sommet, surtout ceux-ci; dessus 
plane, en pente vers les côtés, non rebordé, 
ponctué, avec une impression peu marquée, | 
arrondie devant l’écusson, et une petite ligne 
élevée à peine visible qui ne touche pas tout- 
à-fait le bord antérieur. Ecusson très-petit, en 
demi-cercle. Elytres deux fois et demie plus 
longues que le corselet, un peu plus larges | 
que celui-ci, base échancrée en arc de cercle, 
épaules à angle droit, arrondi au sommet ; 
extrémité de chacune arrondie , dessus assez 
plane, asséz en pente le long des bords, fine- 
ment ponctué, avec des poils courts assez 
épars. Abdomen beaucoup plus étroit à l'extré- 
mité que le bout des élytres, arrondi, ponctué, 
un peu pubescent. 

Brun marron, un peu plus clair sur le dis- 
que postérieur des élytres ; antennes et cuis-,1| 
ses ferrugineuses; palpes , jambes et tarses | 
plus clairs. | 

Deux exemplaires, dout l’un s’est malheu- 
reusement perdu, trouvés au mois d’Août, 
près de Kiew, dans une fourmillièére de la 


Formica rufa, dans un bois de sapins. | 


11 CRYPTOPHAGUS GLABER Gyllenhal. | 


Très-rare, dans les nids de la formica rufa, | 


dans les forêts de pins (Mai). Cette espèce, … k 
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si elle ne doit pas constituer un genre parli- 


culier, serait mieux placée parmi les Anthe- 
rophagus, dont elle a à peu près le facies. 


V. MONOTOMIDES, 


I. MyrmMEecnixEnNus Chevrolat. 
1. MyrM. suBTERRANEUS Chevrolat. 
Revue Entomologique de Silbermann, 1835. III. p. 233 


Commun dans quelques fourmillières des 


bois de sapins, surtout au printemps; plus 
rare en automne. 


2, M. vaPORARIORUM Guérin. 


Annales d. L. Soc. Ent. de France, 1843. p. 70; BITE 
NT ls 


Je l’ai trouve abondamment dans le fumier 
d’une écurie à Kiew (Août et Septembre). 
11 Monoroma Herbst. 
1. M. conrcicozuis Guérin. 


Aubé , Monographie des Monotoma; Annales de la 


DC ERt de France, 1837. p.455, 1; 7. 17. f: 1. 
2. M. ancusricorris Gyllenhal. 
MAubé, ibid. p: 457, 2; T. 17:1f. 2. 


N° III 1845. 1 4 
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Ces deux espèces habitent exclusivement 
les fourmillières de la formica rufa , la pre- 
mière est beaucoup plus rare que la seconde, 
qui est des plus communes. 


M. TrrarezicozLruis ÂNVobis. 


Un peu plus petite que la précédente, in- 
termédiaire entre celle-ci et les suivantes. 
Tête plus large que celle de la quadricollis 
Aubé , sans impressions ; tubercule en avant 


des yeux saillant et aigu (comme dans la Sca- 


bra Märkel) Yeux saillants ; dernier article 
des antennes plus court , presque sphérique, 
corselet plus large , surtout postérieurement, 
distinctement retréci antérieurement , bord 
antérieur coupé carrément, base arrondie au 
milieu, remontant et échancré prés des angles 
postérieurs ; ceux-ci saillants en dehors, sail- 


he obtuse, séparée du corselet par une 1im- 


CQ- 


5 
lement ressortant sur le côté, en tubercule 


pression bien masquée ; angles antérieurs é 


encore plus obtus ; côtés obliques, très-droits, 
fortement crénellés et setifères; dessus un 
peu moins convexe, fossettes du milieu de la 


: base plus enfoncees. Elytres un peu plus lar- 


ses et plus planes ; points enfoncés plus dis- 
tincts, moins larges, ne se confondant point 
en rides transversales , distinctement séparés 
par des intervalles , ‘traversés, longitudinale- 


ZE 


ment et réunis par de petites carènes inter- 
rompues ; poils moins visibles. 


Il varie du brun fonce au clair. 


Pr 


S 
néres, a été prise en plusieurs exemplaires, à 


Cette espèce, bien distincte de ses con 


Kiew, avec toutes celles qui suivent, dans le 
fumier d’une écurie (Août et Septembre). 


À. M. Prices Herbst. 


Aube, 1bid-.p. 458; 3; T. 17. f. 3. (Rare). 


5. M. pREvIPENNIS Kunze. 


«Zeitschrift für die Entomologie»n vor Germar, LI. 
S. 383, 1. (Un seul individu). 


6. M. srEevicoLuiIs Aube. 


Aubé, ibid. p. 460, 4; T. 17. f. 4. (Une couple d'in- 
dividus, clairs et foncés). 


7. M. sPrnicozLis Aube. 


Aubé, ibid. p. 463, 6; T. 17, f. 6. (Un seul individu). 


8. M. scasra Märkel. 


u Zeitschrift der Ent.» v. Germar , S. 384, 9. [ Très 


commun, et variant du très foncé au très clair). 


Très-voisine de la précédente, beaucoup 
plus petite (1 lig. de long. ); tête à impres- 
1 4* 
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sions moins profondes, à angles postérieurs 
moins aigus; corselet un peu plus rétréci 
antérieurement, avec les pointes antérieures 
plus aiguës, et plus dirigées en dehors; ély- 
tres plus étroites, plus courtes , moins rétré- 
cies postérieurement, plus largement tron- 
quées , plus convexes à la base, à peine en 
pente vers l'extrémité , intervalles non inter- 
rompus , en carènes plus saillantes. ("Très 


rare ). 


10. M. quapricozzis Aubé. 


Aubé, ibid. p. 465; 7; T: 17. F7: 


Aussi commune que la Scabra , et variant 
du brun au jaune; les exemplaires de cette 
dernière couleur sont plus abondants. 


J'ai trouvé un individu beaucoup plus petit, 
plus étroit, un peu plus parallèle , mais qui 
ne m'a pas semblé assez caractérisé pour con- 
stituer une espèce distincte. 


11. M. grcocor Villa. 


Zeitschrift f. d. Ent.» , ©. Germar , LS, 385. 3. 


(Quelques individus). 


Synonyme ? M. pun ctaticollis Aubé. Annales d, I. 
S. Ent. de France, 1843. p. 13; PL I. No IP. f. 1. 
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12. M. concicozuis Gyllenhal. 


Aubé, Annales etc.; 1837, p. 467. 8; T. 17. f. 8. (Un 


seul exemplaire). 


13. M. quanriroveorara Aubé et Motschoulsky. 


Aubé, ibid. p.468, 9; T, 17. f. 9. fquelques individus). 


Baron M. DE Cnaupore. 


Kiew. 
le 95 Décembre 1844. 


UEBER 


DEN RIESENHIRSOM, 


( Cervus EurycEeros Aldr., mEGAcErROoS Hart. , 
GIGANTEUS Goldf.) 


VON 


Dr, EE. Eicuwaze. 


Einer der grôssten Naturforscher unseres Jahr- 
hunderts, der sich durch seine Untersuchungen 
über die fossilen Knochen ausgestorbener Säug- 
thiere unvergängliche Verdienste erworben hat, 
G. Cuvier, sagt (*) vom Riesenhirsche (cerf à bois 
gigantesques), dass er nicht nur in England, son- 
dern auch in andern Gegenden vorkomme, dass 


seine Reste aber um so seltner würden , je mehr 


man sich dem Osten und Norden nähere, wo da- 
gesen die Knochen vorweltlicher Elephanten und 
Nashôrner viel häufiger vorkämen. Was war wohl, 
füugt er hinzu, die Ursache, dass der Riesenhirsch 


gleich den alten Celten nur den Westen Europa's 


ee 


{") G. Cuvier sur les ossemens fossiles. Paris. 1825. Tome 


IV. pag. 88. 


bewohnte und sich noch nicht in Sibirien gefun- 
den hat. 


Wurde diese Annahme , dass der Riesenhirsch 
wirkhich in Russland und Sibirien nicht vorkom- 
ine, begrundet sein, so wäre es wohl sehr schwer 
zu erklären, weshalb er sich nur im Westen Euro- 
pa’s und zwar mit denselben fossilen Thieren fin- 
de, die auch bei uns so häufig ausgegraben wer- 
den , aber die Annahme ist nicht gegrundet, denn 


der Riesenhirsch ist ebenfalls auch ein Bewohner 


des ôstlichen Russlands und sogar des äussersten 
Sibwiens gewesen; daher brauchen wir weiter 
nicht nach der Ursache zu forschen, die 1hn nur 
gemacht 
hätte. Wie sollte auch der Riesenhirsch in Scbi- 


zum Bewohner des westlichen Europa’s 


sien gefehlt haben, da, wo noch jetzt die grôsste 
Anzah]l der Hirscharten lebt ? 


Dort lebt zuvôrderst der nächste Verwandte des 
Riesenhirsches, das Elenn ( Cervus Alces }, von den 
Ufern der Lena und des Baikalsees an durch die 
Hochwälder des Altai bis zum Ural, vorzüuglich 
am Fusse der Sajanischen , Cholsunschen und 
Ulangumsechen Gebirge, von wo es bis zur chine- 
sischen Gränze hinabsteigt; eben so häufig ist es 
ini ganzen Kaukasus und im europäischen Russ- 
lande, vorzuglich in den nôrdiichen Gouverne- 
ments nach dem weissen Meere hin ; auch in Esth- 
land, Lievland, Lithauen, aber nicht mehr in .Po- 
Jen, Schlesien, Deutschland, wo es uberall fast 
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gänzhich vertilot ist, obgleich es hier zu J. Caesar's 
Zeiten noch sehr häufig war. | 


Eben so häufig findet sich in ganz Sibirien das 
Fennthier ( Cervus tarandus }), das weit im Osten 
am Stanowoi-chrebet und im Kingangebirge an- 
fängt und von da sich an die obere Angara und 
die Lena ausbreitet, und so weiter westwärts zur 
Tungunska und zum Ob hinaufreicht , wo es in 
srossen Heerden lebt und sich so vom Lande der 


5 
Tschuktschen, von der Indigirka und dem Anadir 


lings den Tundren des Eismeers bis nach dem 


europäischen Lapplande hinzieht; auch den Ural 
steigt es in rauhen, lang andaurenden Wintern zu- 
weilen bis zur Kama, ja bis Ufa herab und zeigt 
sich eimzeln auch wohl im Sisranschen Kreise des 
Kasanschen Gouvernements. 


Nicht selten findet sich ferner der Rothhirsch 
(Gervus elaphus ) in Sibirien, von der Lena und 
dem Baikalsee an bis zu den waldigen Niedrigun- 
gen des Altai, fast immer in Gesellschaft des 
Elenus:; auch lebt er im Ural und Kaukasus, wo 
er an der Kama und dem Terek so wie am Kur 
nicht selten ist, während er dagegen dem europäi- 
schen KRusslande vôllig fehlt, und sich erst im 
westlichen Europa wiedeifindet. 


Am bäufigsten ist endlich das Reh ( Cervus ca- 
preolus, B. G. pygargus Pall.), das sich von Da- 
hurien und den Sajanischen Alpen des Altaigebir- 
ges bis zum Ural und von da bis zum Kaukasus 
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und der Krim ausbreitet und auch sonst im eu- 
ropäischen Russlande überall häufig vorkommt 
und nicht minder häufig im westlichen Europa 
angetroffen wird. 

Erwägen wir nun die Häufigkeit aller europüi- 
schen Hirscharten in Sibirien, so liesse es sich 
schon darnach erwarten, dass auch der R£esenhirsch, 
als einstiger Bewonner Europa’s, em Gesellschaf- 
ter der anderen Hirscharten in den grossen Wal- 
dungen des Altai gewesen sein mochte. So wieer 
einst dort am Ursprunge des Ob und an seinen 
Nebenflüussen lebte, wie ich dies durch Beschrei- 
bung seiner fossilen Reste sogleich erweisen wer- 
de, so fand er sich auch im Osten des europäischen 
Russland’s im Gouvernement Simbirsk, von wo 
H. v. Jazykoff, dessen vieljährigen Untersuchun- 
gen die Geologie schon so viele interessante Ent- 
deckungen des ôstlichen Russlands verdankt, ein 
Paar Bruchstüucke des Schädels und seines Geweihs 
 mitbrachte und mir zur Beschreibung gutigst 
uberliess. Durch diese Entdeckung wird also aufs 
Neue eine bedeutende Luücke in der Geologie aus- 
gefullt, die selbst einem Cuvier für die genugende 


Erklärung derselben grosse Schwierigkeiten machte. 


Ich will zuerst diese Bruchstücke beschreiben (*) 


{*) Auf den Wunsch des Herrn Professor Rouillier fügen 
wir hier bei, dass Lezterer der Gesellschaft davon Gypsabgüs- 
se und Zeichnungen,—sowohl des Schädels als auch des Gewei- 


hes-, vorgezeigt hat. Dr. Rd. 
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und dann einige allgemeine Bemerkungen über die 
vorweltliche Verbreitung des Riesenhirsches fol- 
sen lassen. 

Das erste der beiden von H. v. Jazykoff entdeck- 
ten Bruchstücke ist ein sehr gut erhaltenes Hin- 
terhauptsstiüick, woran beiderseits am Schädel die 
Näthe sichthar sind, obgleich sie am Scheitel und 
zwischen den Stirnfortsätzen am Stirnbeine nicht 
mehr erkannt werden; das Thier war also, dar- 
nach zu urtheilen, vôllig ausgewachsen. 

Dies schône Schädelstüuck, das leider in der Mit- 
te quer durchsägt ist, zeigt in allem fast dieselbe 
Grôsse, so wie die grôsste Aehnlichkeit mit dem 
von Goldfuss so trefllich beschriebenen und ab- 
gebildeten Schädel des Riesenhirsches von Em- 
merich am Rheine (*); ausser des vôllig erhalte- 
nen Hinterhauptstückes des Schädels ist noch ein 
Stuck des Stirntheils mit den Geweïhstangen er- 
halten ; der ganze Gesichtstheil fehlt dagegen gänz- 
hch und von den Augenhôhlen ist nur der obere 
Rand bemerkbar ; alles ubrige ist zerstôrt. 


Am Hinterhaupte fällt vor allem zuerst der 
grosse, vôllig halbmondfürmige Kamm auf, der 
von den beiden Gelenkhückern des Hinterhaupt- 
beins in die Hôhe stcigt, anfangs eine ziemliche 


) Goldfuss : Dsteologische Beiträge zur Kenntniss verschie- 
dener Säugethiere der Vorwelt in Nov. Act Acad. Cæs. Leo- 


pold. Carol. X. part. II. Bounæ 1821. 


DES 


Breite zeigt, aber, sich allmälig verschmälernd, nach 
oben aufs Neue in einen breiten flachen Rand 
üubergeht, der die ganze hintere Hälfte des Hin- 
terhaupts einnimmt und an seiner oberen hintern 
Seite eine grosse wulstfôrmige Hervorragung bil- 
det, die durch die Wirkung der Hinterhauptsmus- 
keln entstand und ebenfalls auf ein bedeutendes 


Thier schliessen lässt. 


Die Gelenkhôcker des Hinterhaupts sind sehr 
gross und dick und durch eine tiefe Grube von 
dem stark vorstehenden, dicken Zitzenfortsatze 
getrennt, an dem jedoch der eigentliche Griffel- 
Jortsatz beiderseits wenig bemerkt wird, vielleicht 
weil er hier abgebrochen ist. 


Die Scheitelbeine sind nach dem Stirnbeine hin 
Stark vertieft, was ebenfalls als Wirkung der hier 
befestigten srossen Kaumuskeln anzusehen ist. 


Der Keilbeinkür per ist ganz vollständig erhalten, 
überall mit den Nachbarknochen verwachsen und 
daher nigends Näthe an ihm bemerkbar. 


Der Paukenknochen ist nur klein ; eben so klein 
die äussere Ohrôffnung, wie dies auch Goldfuss 
an dem von ihm beschriebenen Schädel erwähnt, 


wahrend diese Oeffnung in Elenn viel grôsser 1st. 


Die Gelenkhühle für die Aufnahme des Unter- 
kiefers im Gelenkfortsatze des Schläfenbeins ist 
| sehr gross und gut erhalten; neben 1hr hegt nach 
unten und innen der grosse Keilbeinflügel mit dem 
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6 Lin. langen und 4 Lin. breiten ovalen Loche 
zum Durchgange des Unterkiefernervens. Nach 
aussen und oben verläuft der Gelenkfortsatz in 
den Schuppentheil ( pars squamosa) des Schläfen- 
beins, der sich über dem Paukenknochen weit nach 
hinten ausbreitet und hier nach unten durch eine 
Nath von dem Zitzenbeine getrennt ist, während er 
nach oben sich weiter ausbreitet und an das Schei- 
telbein gräuzt, wo auch noch die Nath zwischen 


beiden Knochen bemerkt wird. 


Vom Augenhôhlenrande ïist nur ein kleines 
Bruchstuck unter dem Stirnfortsatze der rechten 
Schaufel erhalten ; das Nervenloch am oberen Ran- 
de der Augenhôühle ist gross und in ihm vollstan- 


dig erhalten. 


Das Stirnbein breitet sich zwischen beiden Stirn- 
fortsätzen aus, zeigt in der Mitte, statt der Stirn- 
nath eine kammfôrmige Erhôhung und beiderseits 
von ihr eine flache weite Vertiefung. 


Am meisten fallen jedoch die beiden Stirnfort- 
satze auf , die, von bedeutendem Umfange, nach 
oben und vorn fast rund, nach hinten dagegen 
etwas flach erscheinen ; sie erheben sich nur we- 
nig aufwärts, sondern richten sich gleich stark 


nach hinten und nur wenig nach aussen. 


Der Rosenstock zeichnet sich nur wenig durch 
eimzelne erhabene perlartige Hôckerchen aus, die 
jedoch stark abgerieben erscheinen ; über 1hm er- 


l 
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hebt sich die Geweihstange. An diesem Schädel- 
stüucke 1st nur die rechte Geweihstange mit ihrem 
gleich über dem Rosenstocke entspringenden Au- 
gensprossen etwas über einen Fuss erhalten; sie 
erweltert sich jedoch nach dem abgebrochenen 
Ende so sehr, dass sie hier ziemlich flach und zu- 
sammengedrüuckt erscheint und eine stark längs- 
gestreifte Obertfliche zeigt 


AUSMESSUNGEN DIESES SCHÆDELSTUCRKS. 


Senkrechte Hôühe des Hinterhauptstücks von der 


Grundfläche des Hinterhauptheins bis zum 


Hinterhauptskamme. Shnéotnlinel® 44h. 44 54 par. 
Prisste Breite: dieses Kammes, “22, #0 711 
Breite zwischen beiden Ohrôüffnungen, . . . 744 


Hôhe vom oberen Rande des Hinterhauptsloches 


bis zu diesem Kamme. RQ." AE QU qu 
De des Minterhauptsloches. ". + 27." 14 Gi 


Grôsste Breite im Innern des Hinterhauptslo- 


M D [AI PE ne M à JR: LH MBI 9" 


Querdurchmesser am oberen Rande des Hinter- 


DT oc OA URAL.OLTES. In Loi (44 gs 
Breite von einem Gelenkkopfe zum anderen. , 1426144 
Grôsste Länge dieser Gelenkkôpfe. . . . . . CASE LE 
Breite dieser Gelenkkôpfe in der Mitte. ,. . . 1412 {44 


Breite zwischen den âusseren Rändern der Ge- 
NO SU du qui 


Abstand der Seiteneindrücke der Kaumuskeln 


a Scheéitelfläche. . AO SeHR | Q41  3lu 
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Grüsster Querdurchmesser der Schädelhôühle. . 3 qu 


Hôhendurchmesser von der Vertiefung des Keil- 


beinsmbis, zur, Shrimath, 4,44 mu RE UMR re 


Querdurchmesser des Stirntheils in der Mitte 


zwischen den Augenrändern und den Stirn- 


FOTÉSAÎZENAS OUT dE AE SOIRÉES MO ENS il 
Abstand der Stirnfortsätze an der Grundfläche. 1/1 4 
Hôhe des Stirnfortsatzes an der inneren Seite. 1// 9/4 


Querdurchmesser zwischen den beiden inneren 


Rändern der Rosenstocke. 122 VA ONE 411 10/41 


Querdurchmesser des Stirnfortsatzes von der ei- 


rentSeite\zur tanderen tire ER CHR 9! Qu 
Querdurchmesser von vorn nach hinten. . . . 911 Gi 
Querdurchmesser der Schaufelstange, + Fuss vom 

Rosenstocke, von oben nach unten. . . . . QU ul 
Derselbe Querdurchmesser von hinten nach vorn. 911 gi 


Das zweite Bruchsiüuck aus Simbirsk besteht 
in einem Geweihfragmente der linken Seite, das 


jedoch die Stange mit dem Augensprossen ganz 


vollständig zeigt; da, wo die anderen Sprossen 
anfangen, ist die Geweihschaufel zerbrochen und 
unvollständig ; die ganze Länge dieses Bruch- 
stuckes beträgt nur 2‘ 6” 2 und seine grôsste 
Breite 10/, von der Grundtläche des ersten Spros- 
sens an bis zum hintern, zerbrochenen Rande. 
Die ganze Schaufel ist stark längsgestreift von 
den mit dem Baste abgefallenen Ernährungsgefis- 
sen, deren Rinnen mit ihren Hauptästen vom 


Rosenstocke ausgehen. 
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Der Augensprossen ist ziemlich vollständig er- 
halten, bildet fast einen rechten Winkel mit der 
cylindrischen Geweihstange , ist anfangs ganz 
nach vorn gerichtet, krümmt sich aber alsbald et- 
was nach oben und ist etwa 7: Fuss lang; er 
erscheint am Anfange nur wenig plattgedruckt, 
fast rund und wird erst nach dem Ende hin 
flach. Weiter nach oben hin, etwa 1 Fuss vom 
Rosenstocke entfernt, wird der zweite hier vôlilig 
abgebrochene Sprossen bemerkt, der neben sich 
auf derselben Grundfliche wahrscheinlich den 
dritten Sprossen sitzen hatte. Der erste Sprossen 
am hintern Rande der Geweihschaufel ist 7 Zoll 
vom Rosenstocke entfernt und die Schaufel hier 
sehr flach ; weiter nach oben wird sie roch weit 
lacher. Von hier aus ist die Schaufel zerbrochen 
und micht weiter messbar; auch Jassen sich da- 
her weiter keme Sprossen mehr an ihr unter- 


scheiden. 


Die cylindrische Stange der Schaufel breitete 
sich, wie es scheint, anfangs horizontal aus, ja 
senkte sich sogar etwas nach unten, während die 
andere breitere schaufelfôrmige Hälfte , sich all- 
mahlig erweiternd, stark anstieg, aber immer noch 
uicht so sehr, dass sie sich hätte senkrecht aus 


breiten konnen 


RQ 
12 
NN 


AUSMESSUNCGEN DER GEWEIHSCHAUFEL. 


Läinse der Schaufel, so weit sie crhalten ist. . 2/ 8 941 
Ouerdurchmesser des Rosenstocks von vorn nach 

Rintenl 66H ST BP OT AMENER 341 Al 
Querdurchmesser von oben nach unten. . . . à eg 
Länge des (an dem Ende abgebrochenen) Augen- 

SOTOSS ENS... MER UARNAR CRRSERER RERRERE G// 
Seine Dicke von oben nach unten. | Hatte WIL: 
Seine Breite an der Grundfläche von vorn nach 

HAE AVR RENE ARNANNEE ARTe 14 4! 
Seine Breiïte'am absebrochenen Ende : » - | au SU 
Dicke hier am Ende. EU 


Abstand des zweiten vorderen Sprossens vom er- 


STE NINTELEN 2 DA EL C0 NU EP LUEUR 711 


Diese beiden Bruchstücke, die zwei verschiede ; 
nen Individuen angehôrt haben, bilden die einzi- 
gen bisher im europäischen Russlande gefunde- 
nen Reste des Riesenhirsches und verdienen da- 
her alle Beachtung der Paläontologen, weil sie 
das Vaterland dieses vorweltlichen Riesenthiers 
unter den Hirschen um ein Bedeutendes erwei- 
tern. Sein Vaterland reichte daher von der Lom- 
bardei, von dem Rheine und Irland durch Deutsch- 
land bis zur Wolga, wo es sich im Gouver- 
nement Simbirsk an 2 Stellen fand. Die Geweih- 
schaufel hatte man in dem Districte von Sizran 
in einem Graben bei dem Dorfe Vinnovka gefun- 
den, — den Schädel in dem in der Stadt Simbirsk 
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gelegenen Graben Sémbirka. — Ein grauer Thon, 
welcher den Grund der kleinen und grossen 
Thäler des Gouvernements ausmacht und wel- 
cher zur Epoche der erratischen Bildung gehôrt, 
enthielt lezteren mit Knochen des Mammuth*s, 
dessen gleichzeitiger Begleiter das Tlyer wahr- 
scheimlich in den vorweltlichen Wäldern jener 
Gegend gewesen war. 

Aber noch viel merkwurdiger ist das Vorkom- 
men des Riesenhirsches in Sibirien, wodurch die 
Gränzen seines Vaterlandes ungemein weit nach 
Osten verlegt werden. Dort findet er sich in vie- 
len fossilen Resten in der Chancharinschen und 
Tscharyschschen Hôhle des Kolywanowoskressens- 
kischen Kreises, also an der nordwestlichen Abda- 
chung des Altaïgebirges, im Osten des Schlangen- 
bergs, da , bis wohin sich noch jezt indische Ti- 
ger verirren, in der Nähe der Zuflusse des Ob, 
wie des Flusses Tscharysch , an deren Ufern jene 
Hôhlen selbst bemerkt werden. Hier in diesen 
Knochenhôhlen ist die Zahl der fossilen Knochen 
im Allgemeinen sehr gross, ausser den Resten 
des Riesenhirsches besitzt das Museum des Berg- 
instituts zu St. Petersburg von daher einzelne 
Knochen des Urstiers und Lamas, des vorweltli- 
chen Pferdes, des Nashorns, des Wolfes und Fun- 
des, der Hyäne und des Hühlenbären , einiger 
Nagethiere , des Hasen, der Ratte , einer Fleder- 
maus und kleine Vôgelknochen, die jedoch alle 
noch einer näheren Bestinmmung bedürfen, 

ROLL 1845. 15 
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Vom Riesenhirsche finden sich unter diesen Re- 
sten vorzuglich 2? ganz deutliche, unbezweifelte 
Stüucke des Hinterhaupts; an dem einen Bruch- 
stüucke, der von derselben Grôüsse mit dem Hin- 
terhauptsstücke aus Simbirsk ist, zeigt sich die 
Grundiliche des Schädels vollständig erhalten, 
aber das Stirnbein fehlt mit dem Scheitelbeine, so 
dass hier die Schädelhôhle nach oben geôlfnet 
ist: nach vorn ist noch ein Stüuck des Siebbeins 
und die an dasselbe gränzenden Knochen erhal- 
ten. Auch hier werden kaum einzelne Spuren von 


Näthen bemerkt und das Thier war wenisstens 
S 


von demselben Alter mit dem vorherbeschriebe- 


nen, wenn nicht älter. 


Das zweite Bruchstück ist dagegen viel kleiner 
und zeigt daher alle Nähte vollständig erhalten, 
so dass sogar die Stirnnath zwischen beiden, wie- 
wohl nur unvollständigen Stirnbeinen bemerkt 
wird; die Breite des Hinterhaupts zwischen bei- 
den Ohrôffinungen ist > 7,nZol und seine Hôhe 
etwas über 4 Zoll. Ausser dem Hinterhauptsbeime 
sind die Scheitelbeine, die Schuppentheile der 
Schläfenbeine, die Stirnbeine mit emem ‘Theile 
der Geweihstangen, so wie die ganze Grundfläche 
des Schädels erhalien. Der Schuppentheil des 
Schläfenbeins ist jederseits durch seine Nath von 
dem Seitenwandbeine getrennt , das an der hin- 
teren Seite der Geweihstange emen schmalen Fort- 


satz nach aussen und unten herabschickt und 
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hier die Gränze mit dem Schuppenbeine bildet, 
Die Scheitelbeine selbst sind dagegen so mit ein- 
ander verwachsen, dass auf dem Scheitel keine 
Spur der Nath bemerkt wird. Vom linken Geweihe 
ist ein grôüsseres Stüuck der Stange erhalten, als 
vom rechten; es zeist den Rosenstock viel deutli- 
cher als das simbirskische Geweih, und zwar sind 
die perlartigen Hôckerchen an ihm viel grôsser 
und stärker; gleich über dem Rosenstocke ent- 
springt der Augensprossen, der aber nur in einem 
unbedeutenden Bruchstucke erhalten ist. 


Ausser diesen Schädelknochen haben sich in 
jenen Hôhlen noch Fussknochen, Beckenknochen 
und Stucke des Unterkiefers mit Zähnen vom 
Riesenhirsche gefunden, woraus also hervorceht, 
dass er, wie noch jezt die anderen Arten der 
Hirsche, 1n grosser Menge im Altai gelebt hatte. 

’ S 5 5 


Die grôüssten Exemplare finden sich ohne Zwei- 
fel in Irland, wo sie auch am häufigsten vorkom- 
men; D Fuss lange Geweihschaufeln sind dort 
nicht selten, und wenn beide Schaufeln noch am 


Schädel festsitzen, so beträgt die Entfernung an 


D. 
ihren äussersten Spitzen meist 10 Fuss; Thomas 


Wright will sogar S Fuss lange Geweihe beo- 


bachtet haben, deren Entfernung an den Enden 


segen 14 Fuss betragen haben sollte. 


Eben so verschieden ist die Zahl der Spros- 


sen ; die grôsste Zahl scheint 9 — 19 geyesen 
(US 


zu sein, während dagegen das Elenn zuweilen 
gegen 18 zeigt, obgleich sein Geweih viel klei- 
ner 1St. 


Nach den von mir beschriebenen Exemplaren 
mochte das grosse Hinterhaupts-Bruchstüuck des 
Riesenhirsches aus der Tscharyschschen Hôhle im 
Altai durchaus nicht kleiner gewesen sein, als 
der von Goldfuss beschriebene Schädel und es 
ist leicht môglich, dass spätere Untersuchungen 


den Riesenhirsch in anderen Gegenden Sibiriens 


und Russlands nachweisen werden. 


H. Fischer von Waldheim hat auch in der That 
einen sehr vollständigen Schädel mit beiden Ge- 
weihschaufeln als zu dieser Art gehôrig beschrie- 
ben, sie jedoch als zwischen Cervus megaloceros 
und Cerv. alces in der Mitte stehend, Cerv. savi- 
nus genannt { *}, allein nach sorgfiltiger Verglei- 
chung seiner schônen Abbildung und genauen 
Beschreibung ergibt es sich leicht, dass es wirk- 
lich ein Æ£lenn (Cervus Alces) ist, dem der Schädel 
angehoôrte. Er fand sich 60 Werst von Moskau 


am Fluüusschen Ruta und unterscheidet sich vom 


(f) Oryctographie de Moscou, p. 117. Tab. LIL. c. und im 
Bulletin de la Soc. des Naturalistes de Mosc. T. VIII pag. 439, 
wo die Art als Cervus Savinus zuerst aufgeführt ist, während 
sie in der Oryctographie als Cerv ( megaloceros) savinus be- 


zeilchnet wird. 
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Riesenhirsche dadurch, dass der Schädel viel län- 
ger und daher um ‘/, schmäler ist, als der Schä- 
del des Riesenhirsches, woher sein ganzer Bau 
auch viel zarter und schwächer erscheint: die 
Nasenôffnung des moskauischen fossilen Elenns ist 
viel länger als die des Riesenhirsches , seine Na- 
senbeine sind daher viel kürzer, als in diesem; die 
weit weniger vorspringenden Augenhôhlenränder 
hiegen beim Elenn mehr nach hinten, als beim 
Riesenhirsche, in dem sie jedoch weit mebr vor- 
springen,; die stark durchbrochenen Thränenbeine 
unterscheiden vorzuglich dies Flenn vom Riesen- 
hirsche, in dessen Thränenbeinen man nur eine 
kleine Spalte bemerkt; überhaupt ist die verlän- 
gerte Nase des Elenns viel schmäler und länger, 
und daher erscheint auch der Schädel nach vorn 
so stark verlängert ; endlich ist der Kamm am 
Hinterhauptsbeine hier weit schmaäler, als am 
Riesenhirsche. Dies alles folgt aus einem Verglei- 
che der sehr deutlichen Abbildung in der Orycto- 
graphie Fischers mit dem Schädel des Riesenhir- 
sches, den Goldfuss abgebildet hat. Fügt man zu 
diesen wesentlichen Unterschieden noch hinzu, 
dass die Gewecihschaufeln keine Augensprossen 
zeigen und nur am Vorderrande die anderen Spros- 
sen besitzen , so kann es nicht bezweifelt werden, 
dass die Art vollkommen dem Cervus alces ent- 
spricht, bei dem überhaupt die 3 ersten Spros- 
sen als zusammengehôrig zu betrachten sind; da- 


her sie auch immer auf einer allgemeinen, etwas 


29 


aufwäarts gebogenen Grundfliche sitzen. Der tief- 
ste Einschnitt des Schaufelrandes findet sich meist 
zwischen dem 4" und 3" Sprossen, und zwi- 
schen diesem Ausschnitte und der Geweihstange 
ist auch die Concavität der Schaufel am grossten. 


Es ist sehr merkwurdig, dass sich dieser fossile 
Flennschädel unfern Moskau zugleich mit Rippen, 
einem Oberschenkelbeine und einem Backenzahne 
des Mammuths fand, ein Umstand, der ein gleich- 
zeitiges Vorkommen beider Thierarten annehmen 


lässt, wie dies auch im anderen Gegenden Euro-. 


pa's beobachtet worden ist, wo das Elenn sich 
nicht nur mit fossilen Resten des Mammuths, son- 
dern auch, wie in der Lombardei mit den Knochen 
des fossilen Ürstiers (Bos priscus) und des Riesen- 


hirsches fand. 


Das Museum des Berginstituts zu St. Peters- 
burg besitzt auch ein sehr deutlich erhaltenes Stuck 
des Elennschädels, einen grossen Theil des Stirn- 
beins umfassend, mit beiden nicht ganz erhaltenen 
Geweihschaufeln, das sich im Gouvernement Pen- 
sa gefunden hatte und so verändert ist, dass es 
nur fur fossil gehalten werden kann; seine Farbe 
ist daher auch ganz schwarz, wahrscheinlich durch 
langes Liegen in der schwarzen Dammerde jener 
Gegend. Der Abstand beider Rosensiôcke an der 
inneren Seite beträgt 6 Zoll 6 Lin. , woraus auf 
eme bedeutende Grüsse dieses ‘Thiers gefolgert 


werden kann. 
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Aehnliche fossile Geweihe des Elenns finden 
sich auch in Polen , am Bug, von wo sie Pusch 
als Alces leptocephalus beschreibt (*), um sie vom 
lebenden Elenn zu unterscheiden, obgleich die 
von ihm angesebenen Unterschiede nur ganz un- 


5 
wesentliche, also nicht statthafte sind. 


Ganz so finden sich diese Reste in Ostpreussen 
und mit Riesenhirschen in der Lombardei, von 
wo sie Herr v. Meyer als Cervus alces fossilis (**) 
beschreibt. Jezt ist er hier eben so wenig, Wie in 


Frankreich und Deutschland , einheimisch, ob- 


gleich er erst vor einem Jahrhunderte vüllig ver- 


üulgt worden. 


Seme Stelle nimmt in jenen Gegenden der 
Rothhirsch (Cervus Elaphus) ein, wiewohl auch 
er jezt in anderen Gegenden, wie in Preussen, Po- 
len und im europäischen Russlande vôllig ausge- 
rottet ist und hier nur in fossilen Resten vor-. 
kommt, die offenbar auf ein vormaliges, gleich- 
zeitiges Vorkommen mit dem Urstiere, dem Rie- 
senhirsche , und einer gleich zu erwähneuden un- 
tergegangenen Hirschart, dem Cervus leptoceros, 


bhinweisen. 


(*) In Zeonhard’s und Bronn’s N. Archiv für Mineralogie. 
1840. pag. 79. mit einer Abbildung. 


("*) In Nov. Act. Nat. Curios. T. XVI. part. II. pag. 463 
Tab. XXXII—IV. 
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Dass er in der Vorwelt in Lithauen, Volhynien 
und Podolien so wie in Polen, am Bug und Na- 
rew, Sehr häufig war, geht aus seinen Geweihen 
hervor, die ich von daher beschrieben habe (*). 


Kaup (**) will aus den am Rheime gefundenen 
fossilen Geweihen des Rothhirsches eine eigene 
Art, den Cervus primigenius machen, die aber 
eben so wenig zulässig ist, als die von Pusch 
vorgeschlagene Benennung von Cervus leptocepha- 
lus für das fossile Elenn , weil unbedeutende , 


vôllig unwesentliche Unterschiede der Geweihe : 


keine neue Art begrüunden kônnen ; die Geweihe 
der Hirscharten ändern in einzelnen geringern 
Merkmalen nicht nur im verschiedenen Alter der 
Thiere ab , sondern sind auch oft an einem und 
densselben Individuum an Geweihen beider Seiten 
verschieden, wie dies Kaup selbst von einem le- 


s 
0 


benden Elenn anführt (***) 


Dieser fossile Rothhirsch, der also von dem Le- 
benden gar nicht zu unterscheiden ist, findet sich 


(PANDenPecora mer Pachydermorum reliquiis fossilibus in 


Nov. Act. Acad. Nat. Curios. Tom. XVII, part. II. Tab I. 


Fi922; 
(Et) In 0N: Jahrb. für Mineralogie. 1839. pag. 168. mit einer 
Abbildung. 


Ar”) Ebenda 1840. pag. 167. Auch H. Fischer von Waldheim 
führt dasselbe vom Elenn an (Oryctogr. de Moscou, pag. 117). 


[Se 


19 
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bei Bensheim im Odenwalde in Gesellschaft mit 
den Resten des vorweltlichen Pferdes und des 
Hühlenbären , so dass er ohne Zweifel mit 1hnen 
in derselben Zeit lebte. Auch das Reh (Cervus 
capreolus) ist im Torf von Schonen, Frankreich 
und Deutschland fossil gefunden worden, ohne 
dass sich Unterschiede von der lebenden Art an- 
seben liessen; ich habe es jedoch in Russland 
nicht fossil beobachtet. 


Eben so scheint auch das Rennthier ( Gervus 
tarandus) noch nicht fossil beobachtet zu sein, 
obgleich Cuvier dies annahm und durch das Vor- 
kommen fossiler Rennthierreste bei Estampes und 
Breugue in Frankreich eine Stuütze für seime Mei- 
nung (*) fand, dass die Mammuths und Nashôürner 
der Vorwelt Thiere kalter Länder gewesen wa- 
ren, weil sich in denselben Gegenden mit ihnen 
auch fossile Rennthiere fanden. Graf Sternberg 
hat jedoch in neueren Zeiten zu erweisen gesucht, 
dass jene von Guettard zuerst beschricbenen Reste 

| vielmehr einer untergangenen Art, dem Cervus 
Guettardi Sternb., angehôrt haben, da sie aller- 


 dings bedeutende Verschiedenheiten vom nordi- 


 schen Rennthiere zeigen. 


Ich selbst habe früuher (**) eine schôn erhalte- 


|” } Recherches sur Îles oss. foss. IV. pag. 94. 


(*") In Commentatio de Pecorum et Pachyderm. reliquiis 
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ue Geweihschaufel einer Hirschart beschrieben 
und abgebildet, die sich in einem alten Flusshette 
des Bug unfern Bialystok  gefunden hatte und 
jezt im zoologischen Museum der Üniversität zu 
Kiew aufbewahrt wird, und die ich, ihrer Grôs- 
se wegen, mit dem Geweihe des Cervus eurÿceros 
(oder giganteus) verglich, der Gestalt nach aber 
als zum Rennthiere (Cervus tarandus) gehôrig be- 
trachtete. Jezt sehe ich, dass sich an dieser 
Schaufel bedeutende Unterschiede finden, die sie 
vom Geweihe des Rennthiers entfernen und wohl 
hinreichen môgen, darauf eine neue untergegangene 
Art, Cervus leptoceros, zu begrüunden , die sich 
offenbar noch weit mehr vom Rennthiere unter- 
schied, als die von Guettard beschriebenen fossi- 
len Reste, welche Sternberg als neue Art davon 
trennte: 


Die Aehnlichkeit mit dem Rennthiere hegt in 


meinem Cervus leptoceros vorzuglich darin, dass 


das Geweiïh sehr lang und schmal ist ; seine Län- 
ge beträgt 4°/, Fuss, während es kaum ‘/, Fuss 
breit ist, aber schon die sehr kurzen Sprossen 
entfernen diese nach dem Ende sich allmahlig er- 
weiternde Schaufel ganz und gar vom Geweiïhe 


des Rennthiers; alle Sprossen sind dabei einfach, 


Nov. Act. Acad. Nat. Curios. I. c. pag. 692. und in Nat. hist, 
Skizze von Lithauen u. s. w. Wilna, 1830. pag. 241. 


té à à | 
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wäbrend sie im Rennthiere immer an der Spitze 
zweitheilig erscheinen; nächstdem unterschieden 
sie auch die beiden sehr langen , einfachen Au- 
gensprossen, die sich weit nach vorn über den 
Augenhôhlenrand erstrecken ; diese Augenspros- 
sen stehen am Rennthiergeweihe dicht neben ein- 


ander, der untereist zweitheilig, der obere eben- 


falls, doch so, dass sich jeder Ast auf’s neue in 2 
kleinere Spitzen theilt, wahrend sie im Cerv. lepto- 
ceros ganz einfach sind; sein Geweiïh besitzt end- 
lich am hinteren Rande 3 kKurze spitze eimander 
genäherte Sprossen und am oberen Ende 2 kleme 
zugerundete, und neben diesen noch 3 andere klei- 
ne, eben so zugerundete und einander genüherte 
Sprossen, wie sie sich zu keiner Zeit am Geweihe 
des Reunthiers zeigen und diesem fossilen Gewei- 
he eine ganz fremdartige, mit sehr grosser Aus- 
bucht nach hinten verlaufende Gestalt geben, die 
wohl hinreicht, um die neue Art zu begründen, 
Wie dies meine Abbildung lehrt (*). 


Gehen wir nun nach dieser kurzen Beschreibung 


| der in Russland und Sibirien aufsefundnen fossi- 


: ler Hirschreste zur näheren Bestimmung des Zeit- 


| 


alters über, in welchem der Rcesenhirsch aus der 
Reihe der lebenden Thiere Europa’s und Asien’s 


(7) S. Nov. Act. Acad. Nat. Curios. 1. c. pag. 692. Tab. LI. 


| Rue. 2. 


236 


verschwand, s0 scheinen vorzüglich folgende Be- 
merkungen zu erweisen, dass er noch lebte, ais 
sein Zeitgenosse, das Mammuth, schon längst ver- 
schwunden war, dass aber der Urstier (*) (Bos 
primigenius oder der polnische Tur ) £n noch um 
einige Zeit überlebt haben mochte. 


Der schône von Goldfuss beschriebene Schädel 
des Riesenhirsches fand sich nämlich bei Emme- 
rich mit ÜUrnen und steinernen Aexten, als Zei- 
chen, dass schon damals Menschen lebten,; ein an- 
derer Schädel in Lancashire fand sich im Torf, 
ganz ähnlich denjenigen Lagern, aus welchen man 
in der Nähe Boote hervorgezogen hatte, was eben- 
falls auf eine neue historische Zeit deutet, in der 
das Thier noch lebte. 


Hibbert glaubt daher, dass der Riesenhirsch 
identisch sei mit dem crischen Hirsche , der erst 
im 12° Jahrhunderte unterging und dessen noch 
Giraldus Cambrensis erwähnt, dass er aber auch 
der Seg der alten Britten und der Eurycerus des 


Oppianus sei (**),. 


Merkwurdig ist das schône Geweih dieses Rie- 


(*) Der Urstier lebte in Masovien noch, als Buron Her- 


berstain im 16‘ Jahrhunderte durch Polen nach Moscau 
reiste. 

(**) S. Bronn's Lethæa geognostica. Stuttgardt, 1838. 
p 1183. 
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senhirsches aus Bôühmen , das ich im kônigl. kaï- 
serl. Mineralienkabinete zu Wien sah und auf wel- 
chem man mit kleinen altslavischen Lettern die 
Worte eingegraben liest: & potopy pogubissa d. 
h. in der Sündfluth umgekommen. Graf Sternberg 
hat, wenn ich nicht irre, zu erweisen gesucht, 
dass diese Schrift aus dem 13° Jahrhunderte her- 
rühre, wenigstens nach der Gestalt der Lettern 
mit den damaligen Schrifizugen die grôsste Aehn- 
lichkeit haben soll (*). Nicht minder merkwurdig 
und gewiss nicht ohne Bedeutung ist es, dass im 
altdeutschen Heldengedichte, dem Niebelungenlie- 
de, Siegfried, der tapfere Ritter und Gemahl der 
Chriemhilde, so vielerlei Jagdabentheuer am Rhe:i- 
ne besteht und nach ÂVees von Esenbeck's scharf- 
sinniger Deutung, (**) ausser Bären und Wülfen, 
ausser Hÿænen und Lüwen, auch Urstiere (Bos 
primigenius Boj.) den Urus des Jul. Cæsars, den 
Tur der Polen) und Wisente ( Bos urus L, den 


Bisons des Plinius und Seneca, den Auerochsen 


der Neuern), den E/X (das Elenn) und den 
Schelch erlegt, in dem DMees von Esenbeck mit so 
vielem Rechte den Riesenhirsch wieder erkennt. 


(*) In den Verhandlungen der Gesellschaft des vaterländi- 
schen Museums in Bühmen. Prag. 1834, die ich leider gegen- 


Wärtig nicht zur Hand habe. 


("*) In einem Nachtrage zu Goldfuss osteologischen Bei- 


trâgen in Nov. Act. Acad. Nat. Cur. X. part. Il. pag. 495. 
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Alle diese damals noch jagdbaren Thiere finden 
sich, jezt in vielen Gegenden Deutschlands fossil 
und selbst noch in den Gegenden, in welchen die 
Sage von Siegfried’s Jagdabentheuern und Hel- 
denthaten ihre Hauptrolle spielt:; sie finden sich 
dort nicht selten in grossen Hôhlen oder selbst 
im aufseschwemmten Lande, oft mit emander ver- 
einigt, wie die Reste von Lôwen, Hyænen, H6h- 
leñnbären, von Urstieren und verschiedenen Hir- 
schen ohne anderer Reste zu erwähnen, die nicht- 
jagdbaren Thieren angehôüren. 


Es ist daher mehr als wahrscheinlich, dass der 
Riesenhirsch erst vor ein Paar Jahrhunderten 
unterging, da er fortwäahrend von Jägern verfolst 
ward; eben so verschwand das Ælenn in Italien, 
lrankreich und Deutschland, eben so der Tur 
(Bos primigenius ) und der Wisent oder Auer, 
der sich jedoch noch im Grodnoschen Gouverne- 
ment in mebreren hundert Stucken bis jezt er- 
halten Kkonnte, weil dort im grossen Walde von 
Bialowesha ( Biazoësx® ) alljährlich zu seinem Un- 
terhalte im langen Winter viele Hunderte von 
Heuschobern bereitet werden, um 1hn vor dem 
vôlligen Aussterben zu sichern (*). 


Alle jene jagdbaren Thiere Deutschlands Jlebten 


— 


(*) S. Naturhist. Skizze von Lithauen, Volhynien u Podo- 


lien, pay. 241. 
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daher wabrscheinlich anfangs mit Mammuths und 
Nashôrnern zusammen, da sich die Reste dieser 
Arten ebenfalls mit ihnen in denselben Diluvialla- 
gern verelnigt finden ; leztere scheinen vor ihnen 
umgckommen zu sem und jene, vorzuglich die 
Urstiere und Riesenhirsche sie noch sehr lange 
überlebt zu haben. Die reissenden Thiere, wie 
Hyænen, Lüwen, Hühlenbären mochten auch vor 
ihnen vertilgt worden sein, gerade weil sich der 
Mensch vor 1hren Verwustungen zuerst schützen 
mussie, ehe er an die Jagd der weniger schadli- 
chen Thiere denken konnte. Der letzte Lôwe lebie 
noch zu Aristoteles Zeiten in Griechenland, an den 
Flussen Achelous und Nestus, also in Thracien 
und Macedonien, wie dies auch Plinius (*) er- 
wähnt. | 


Auch das Mastodon in Nordamerika scheint noch 
in historischen Zeiten gelebt zu haben, wie dies 
aus einer neulichen Nachricht (**) deutlich her- 
 vorgeht; er lebte ebenfalls mit dem Mammuth 

und war mithin auch Zeitgenosse unseres Riesen= 
| hirsches ; es finden sich daher nicht selten die 
| Reste jener beiden Thiere zusammen, wie dies 


(*) Plinius (hist. natur. lib VIIT cap. XXI) sagt: in Europa 
| autem inter Acheloum Nestumque omnes leones esse, sed longe 


| viribus præstantiores iis, quos Africa aut Syria gignant, 
| 


(**) In Froriep's Neuen Notizen N° 271. Bd. XIII. p- 104. 
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auch beim Graben des Ourcqkanals bei Bondy 
der Fall war. 


So wie aber der Riesenhirsch das Mammuth 
üuberlebte , so scheint es auch derselbe Fall mit 
dem Mastodon gewesen zu sein; dies wird vOorzig- 
lich erwiesen durch Jenes Auflinden eines voll- 
ständigen Skelets des Mastodon oder Missurium 
giganteum im Missisippithale am Ufer des Pom- 
me-de-terre-Flusses ; es wurde hier in einer Schicht 
Triehsand gefunden, die von einer 3—4 Fuss mäch- 
tigen, braunen Alluvialerde bedeckt war, in der 
sich viele wohlerhaltene Pflanzenuberreste, merk- 
wuürdiger Weise aber fast lauter tropische, fanden, 
namentlich Cypressenholz und Cypressenzapfen, 
tropisches Rohr und Moos, mehrere Holzklôtze,, 
die dem Campechenholze sehr ähnlich vwaren, 


auch der grôssere Theil einer Strehtzia, so wie 
Rippen von Palmblättern. Mehrere Eisenerzadern 
durchzogen diese Schicht, so dass daraus deutlich. 
hervorging, dass sich diese Schicht schon in sebr | 
fruhen Zeiten gebildet habe. Ueber ihr befanden 
sich abwechselnd Lager von blauem und gelbli- 
chem Thone, und -die Oberfläche war mit Ahoë® 
nen, Ulmen, ichen bedeckt, die ein Alter von 
80—100 Jahr anzeigten. 


Ein hôchst bemerkenswerther Umstand war end- 
lich der, dass sich in der Nüähe des Méssurium |\ 
mehrere Pfleilspitzen fanden, denen ähnlich, dereh 
sich noch jezt die amerikanischen Indianer be- | 


! 
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dienen, aber weit grôsser, als sie. Eine derselben 


Feuersteine fand man dicht un- 
ter der rechten Huüfte des ‘Thiers, wo sie noch 


einen Eindruck hinterlassen hatte; vier andere, et- 


von rosenfarbigem 


wa 8 Fuss davon entfernt, aber in derselben Erd- 
schicht; drei von ihnen glichen der ersten, die 
vierte war Jedoch von einer sehr rohen Arbeit. 
Sie sind ohne Zweifel das Werk von Menschen- 


händen, und dabher leidet es wohl kaum einen 


Zweifel, dass zugleich mit diesem Riesénthiere 


Nordamerika’s schon Menschen lebten, die auf das- 


selbe Jagd machien und denen es almählig ge- 


Nas) F SAS 7 " Û 2 E ñ 7 x : * 
lans , dasselbe vôllig von der Érde zu vertilgen (*). 


L 1 


(*) Hr. Staaisrath ». Æchwald schreibt\uns so eben, dass man das 


Schädelsiück des Biesenhirsches (das Hinlerhaupt mit den Stirnknuchen 
und Bruchstücke beider Hôruer), welches man in der Samalung des 
Bergcurps in St. Pelersburg aufbewabhre, im Gouvernemeut Grodoo und 
ausserdem mach ÆZversmann's, wmüudlicher Mittheiluny einen andereu 


Sechädel mit fast voliständigeu Horuern im Gouvernement Kasan aufge- 


| funden hat. 


Dr. Ro. 


— DRE —— 


N° IL 1845 


tO 


AGHTFNGEM 


BETE 


UEBER 


DAS ATOM-GEWICHT DES SILICIUMS. 


1. Ueber die Zusammensetzung der Kieselsäure 
sind bekanntlich die Ansichten der Chemiker ge- 
theilt. Berzelius nimmt in eimem Atome derselben 
3 Atome Sauerstoff an, L. Gmelin dagegen nach 
dem Vorgange Anderer nur 2. 


Nach Berzelius sind Si= 277,319, Si= 577,319, 


nach Li, Gmelin:  Si-184,875,8—39/4800 


oder es verhalten sich die entsprechenden Atom- | 


Gewichte wie 1 : hs | 


Die 3 Decimal-Stellen dieser Zahlen lassen auf | 
eine grosse Genauigkeit bei ihrer Bestimmung 
schliessen, die 1hr eigentlich abgeht. Si -277,312 
entspricht einem Gehalte von 51,965 Sauerstoff 
in 100 Kieselsäure. Diesen Gehalt gibt Berze- 
Jius in der lezten Ausgahe seines Lehrbucbs | 


l 
\ 
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bald = 51:98 (Th. L.p. 324 — 5), bald — 51,96 
(Th. 1. p. 670) an. In der ersten Auflage des 
Lehrbuchs sind folgende Resultate seiner Analy- 
sen angegeben. Durch Berechnung aus der Ana- 
lyse des Kiéselfluorbarytiums fällt der Sauerstoff- 
Sebhalt in der Kieselsäure zu 51,975 aus; diese 
Zahl scheint oben zu 51,98 abgekürzt zu sein. 
Die directe Analyse gab 51,28 bis 51,92°/. Nach 
H. Rose’s Analyse (Gmel. Hdb. 4 Aufl. ‘Th. IL. 
p. 341.) ist er — 50,28°/, Legt man den Pro- 
centgehalt, wie ihii Berzelius auf indirectem Wege 


bestimmte, der Berechnung des At. Gewichts von 
Si zu Grunde, so erhält man 277,2 und nicht 
251,312. Die Abweichung in lezterer Zahl hat 
Berzelius, so viel ich weiss, nicht gerechtfertigt. 
Die obigen Zahlen wären demnach in folgender 
Art zu verandern. 


Nach Berzelius sind 81 := 277,9 : Si 577,2. 
— Gmelin HO 184,8 ; Si 384,8. 


2. Aus folgenden Gründen halte ich die klei- 
neren Zahlen für die richtigen. Die Verbindun- 
gen des Bors mit Chlor und Fluor haben, nach 
der älteren Ansicht über die Zusammensetzung 
der Kieselsäaure , auf dieselbe Art construirte For- 
imeln mit den Verbindungen des Kiesels oder Sili- 
ciums mit den genannten Stoflen. Ein Atom jeder 
von den Verbindungen B CF, BF° und von Si C}°, 
Si E° wird als aus 7 Volumen der elementaren 


1 O* 
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Gase (1 Vol. B oder Si + 6 Vol. CI oder F) ent- 
standen gedacht. Nun ist aber die Verdichtung 
dieser Dämpfe bei den Borverbindungen viel ge- 
ringer, als bei den Kieselverbindungen. Bei ersteren 
condensiren sich die 7 Volume auf 4, bei lez- 


teren auf nur à Volume. 


Für diese Verschiedenheiït kann man Keimen 
Grund absehen, so lange man fur den Kiesel das 
grôssere Atom-Gewicht und, als Folge davon, für 
seine Verbindungen mit Chlor und Fluor die 
Formeln Si CI und Si F% beibehält. Nimmt man 
aber das kleinere Atom-(ewicht an , so behalten 
die Kieselverbindungen nicht mehr Formeln, analog 
den Borverbindungen ; der Fall erscheint als môg- 
lich, dass bei verändertem Volumverhältnisse der 
elementaren Gase, ihre Verdichtung nach anderen 
Gesetzen vor sich gehen werde. Wir wollen die- 
sen Fall nach den in meiner Abhandlung über das 
Atom-Gewicht des Stickstoffs (*) aufgestellten Re- 


geln prüfen. 


Für Borchlorid ( BC) erhalten wir das spec. 


(*) Die Abhandlung, auf welche der Hr. Verfasser sich 
bier bezicht, hat er uns zwar mitgetheilt, zugleich aber aus 
besonderen Rücksichten den Wunsch geäusseit, sie erst in dem 


folgenden Hefte erscheinen zu lassen. 


De. Ro. 


Gew. des Dampfes 


— [136,204 + (442,652 x 3)] < 1,1088 


a Es Le 
7 7100 4,05865 


Dumas fand 4,079 


Für Borfluorid (BF°) gibt die Rechnung nach 
derselben formel, wo 42,652 oder das Aequiva- 
lent von Chlor, durch 233,8 oder das Aequiva- 
lent von Fluor ersetzt sind, ein specifisches Gewicht 


des Dampfes — POSTES 
Dumas fand DAS À 1 


Die Rechnung stimmt hier also so gut, als man 
es nur erwarten kann. Fur die Kieselverbindun- 
gen gibt, bei analogen Formeln Si CI und Si F”, 
obige Berechnungsart ein specifisches Gewicht 
des Dampfes — fur das Chlorid — 4,44 


Dumas fand 5,939 

fur das Fluorid — 9,71 

Dumas fand 3,6. 

Betrachten wir dagegen die beiden Verbindun- 


gen als Si QG und Si F°, so gibt die Rechnung 


Resultate, welche mit der Beobachtung genau 


stimmen. 


Chlor und Fluor werden als emvolumige Gase 
auftreten; 2 Volume dieser Halogene werden 
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bei der Verbindung mit 1 Volum Kieseldampf 
9 Volume von Chlor- oder Bromkiesel liefern. 


Die Formel Si Cl, wo Si = 184,575 oder °/. 
des oben bherechneten ist, gibt das specifische 
Gewicht für Chlorkiesel 
== [184,875 + (442,652 X9) ] x 1,1088 _ 5933 
2 x 100 

Dumas fand 5,939 


Die Formel Si E* gibt für Borfluorid das specifi- 
sche Gewicht des Dampfes _ 3,6173 
Dumas fand = 3,61. 


Wir nehmen hier also statt der 7 Volume, die 
sich auf à verdichten, 5 Volume zu 2 verdichtet 
an, oder 3 zu 2, wenn Chlor als einvolumiges 
Gas gedacht wird. Zugleich ist die hypothetische 
Dichtigkeit des Kieseldampfes um ‘/, geringer. 


3. Einen anderen Beweis zu Gunsten des kleine- 
ren Atom-Gewichts sehe ich in der von Heinr. 
Rose (*) beobachteten Thatsache , dass wenn man 
gepulverten Quarz mit uberschüssigem Kkohlen- 
sauren Kali (1: 4) schmelzt, die Kohlensäure nicht 
mehr ausgetrichben wird, so bald in dem gebilde- 
ten Silicate der Sauerstoff der Base sich zu dem 
der Säure wie { : 2 verhält. Diese Thatsache lässt 
sich so deuten. Kieselsäure — 


A — —————  —_— me 


(*)H. Rose, in Gilbert’s Annalen LXXIIL p. 84. 


1) 
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Si Si 
Die Bildung von K Si ist Die Bildung von É c'e 


Gränze der Zerlegung; Si treibt | ist Gränze der Zerlegung ; Si 


ihr Aequivalent C aus. treibt anderthalb Aequivalente 
Kohlensäure aus. Oder: 

Das neutrale Silicat bildet 2 Atome neutralen Silicats 

auf Kosten des Carbonats kein | bilden auf Kosten eines Atoms 

basisches Salz. von Carbonat, das ferner zer- 


setzt wird, ein basisches Salz. 


Welche Erklärung einfacher und mehr natur- 
gemäss ist, fällt in die Augen. 


4, Es wird nicht uüberflussig sein, die histori- 
sche FEntwickelung der streitigen Frage näher zu 


beleuchten. 


Clark hat gezeigt, dass das kleinere Atom-Ge- 
wicht des Kiesels einfachere und mehr rationelle 
Formeln fur die Fluorkieselverbindungen gibt. So 
verwandelt es die ältere Formel fur Kieselfluor- 
RE OK FF, 9 Si F° 

Im NE "SRE" wo. jedesmitt den 


Oxyden analog zusammengesetzie Fluorid zu ei-. 
nem Atome auftritt. 


5. Für das grôssere Atom-Gewicht hat manals 
Beweis angefuhrt, dass Schwefelkiesel und Wasser 
emander vollständig zu Kieselsäure und Schwefel- 
wasserstoff zersetzen. Allein ebensowohl als 


Si S° + 3 HO — Si O° + 3 HS, sind 
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Si. S* % 2 HO —:$110")4 2:48, odlemiear 
nach der früheren Vorstellung von Duras 


Si S + HO = Si O + HS. 


6 Folsender Ausspruch von Berzelius selbst 
scheint weniger beachtet worden zu sem: « Der 
« Umstand, dass es viele Silicate gibt, worin die 
« Kieselsiure bloss 2 mal , und andere, wo sie 4 
«mal den Sauerstoff der Base enthält, spricht auf 
«eine nicht unzweideutige Weise fur 1 Atom 
«Radical und 2 Atome Sauerstoff in der Kiesel- 


«“ säure.» (*) Denselben Schluss leitet Berzelius wei-: 


ter aus einem anderen Umstande ab, dass nemlich 
durch gerade Auswechselung der Bestandtheile 
der Fluorwasserstoffsiure und der Kieselsiure 
Fluorkiesel entsteht. Bei einem analogen Falle habe 
ich eben nachgewiesen, dass lezterer Umstand für 
keine der Hypothesen über die Zusammensetzung 
der Kieselsäiure entscheidet. 


7. Kurz darauf stellte Gaudin (**) obige, von 
Berzelius so kräftig ausgesprochene Ansicht eben- 
falls auf, indem er sich auf ganz andere Gründe 
stutzte. [Im nächsten Jahresbericht ( XIV. p. 116) 
beurtheilt Berzehus die Ansicht Gaudin's in fol- 


(*) Ich muss bitten die hier citirte Anmerkung von Ber- 
zelius in ibrem Zusammenhange im Jahresberichte XIII p. 173. 
zu lesen , da ich, der Präcision wegen, in diesem Aufsatze 
zweimal nur Auszüge aus dersclben gchen konnte. 


(**) Gaudin, Ann, de Chim. et de Phys. LIL 1925. 


om 
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gender Art: « Geben wir dann der Formel Si den 
« Vorzug , wie aus den Fluorkieselverbindungen 
«angedeutet wird, so passt dieses vortrefilich auf 


«die Zusammensetzung des Tafelspaths — Ca Si, 
«des Leucits = Ka Si + AISi° und des Analcims — 


«Na Si + AI Si°, diese ganz selten vorkommenden 
« Mineralien, alleim wie passt es zum Feldspath ? 


« Seine Zusammensetzung würde dann durch 


{ K°5i5+ Al°S1° vorgestellt werden, und er würde ein 
«aus ® Atomen Thoncrde und 9 Atomen Kiesel- 
«“säure bestehendes ‘Thonerdesalz enthalten. Die- 
«ses ist aber so ganz ohne alle Analogie mit un- 
«sern bisherigen FErfahrungen, dass man es für 
«eme Absurdität halten muss; und folglich kann 
«nicht die aus den Flucrkieselverbimdungen ent- 
«nommene Andeutung den richtigen Weg zeigen.» 

Die absurde Formel K° Si° + AÏ° Si°, welche nach 


der Deutung von Berzelius die Zusammensetzung 


des Feldspaths ausdrüuckt, wenn Kieselsäure — Si 
ist, beruht einzig und allein auf der Hypothese, 
dass der Sauerstoffgehalt jeder von seinen Basen 
sich zu dem der Säure verhalten musse wie L:3, 


Dieses Verhältniss ist aber nur so lange gultig, 


als man sich die Kieselsiure - Si denkt: nichts 
steht dem entgegen, dass man im Feldspathe, wenn 


die Kieselsäure __ S1 ist, zwei Salze von verschie- 


dener Sättigung annehme , wo dann das absurde 


Glied Al Si? wegfallt. 
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Aus einer Vergleichung mit anderen Mineralien 


evweist sich: 


1 ) Dass die ältere Formel des Feldspaths K Si + 


AI Si, ungeachtet ihrer Consequenz, schwerlich 


die Zusammensetzung des Minerals naturgemäss 


darstelle. 
2 \ Dass diese Formel, wenn Kieselsäure = Si 


angenommen wird, in eine rationelle Formel umge- 


wandelt werden kann. Ich will suchen diese Be- 


bauptun sen zu erweisen. 


8. Neutrale Salze bilden sich in der Regel am 
ôftersten, wenn Säuren und Basen in hinreichender 
Menge in Berührung treten kônnen. Da nun die 
Kieselsaure häufig genug in der Natur vorkômmt, 


so sollte man erwarten, dass unter allen Silicaten 
der Basen R und R die neutralen Salze R Si und 


R Si am häufigsten sich vorfinden muüssten. Die- 
ses finden wir aber keineswegs bestätigt. In der 
Tabelle zu Ende von Rammelsberg’s Wôrterbuch 
sind unter 50. Silicaten mit einfacher Base nur D 
neutrale verzeichnet; unter 1592 Silicaten mit meh- 
reren Basen finden sich nur 9 ausschliesslich neu- 


trale. Die 5 ersteren sind : 


Neutrales Kalksilicat 

- von Gjellebäck, bei Ram- 

melsb. Kalktrisilicat ge- 
Le Cart 


nannt, 
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Speckstein (und Talk?) — Mg Si 


Meerschaum — Mg Si+H (oder +2 H) 
Agalmatolith (von un- 

genanntem Fundorte n. 

Lychnell ). Al See) 

Nicht eines von diesen Mineralien kommt kry- 
Stallinisch vor, und von dem Giellebäcker Kaïlk- 
silicat abgesehen, das mineralogisch gar nicht be- 
stimmt 2u sein scheint, môchten sie alle Zerset- 
zungsproducte sein. 

Die Formel des Agalmatoliths nach Lychnell 
sieht Rammelsberg als zweifeihaft an, weil seine 


Analyse gegen die fruheren zu sehr abweichende 
Resultate gibt. Indess stimmt sie gut mit der 


Formel. Er fand (Jahresbericht XV. 218) Si — 
72, 40; Al — 24, 54: Fe — 9, 85; darnach der 


Sauerstoff von R zu dem der Kieselsäure — 4,1 : 
70. 

Der Cimolit, von dem wir nur eine ältere Ana- 
lyse von Klaproth besitzen, wäre, wo er nicht ein 
Gemenge ist, ein interessantes Mineral, insofern er 
im wasserfreien Zustande gedacht, vom Standpuncte 
aus, den ich bekämpfe, angesehen werden kônnte 
als einer von den näheren Bestandtheïlen des Feld- 


spaths. Ich komme in $ 11 noch einmal auf das 
neutrale Lhonsilicat zuruck. 


DS 


— 


Als neutrale Silicate mehrerer Basen R werden 
an geführt à 

Der Jelfersonit : (Ca, Mg, Fe) Si (?) und der 

Commingtonit Na Si + 3 (Fe, Mn) Si (?) 

Die Analyse stimimt mit diesen Formeln nicht ge- 
nau überein, Die Resultate der Analyse von Kea- 
Ung für das erste, und von Muir fur das 2° Mi- 


neral sind bei Rammelsberg angefuhrt. Im Jeffer- 
sonit war der Gewichtsverlust unzulässig gross, 


die Bedeutung von 2°/, Al nicht ermittelt, u. s. w. 


Im Commingtonit ist nach der Berechnung 
von Berzelius auf 12 Atome Kieselsäure , die no- 
thig wären, um neutrale Silicate zu bilden , ein 
13" uberschussig. Deshalb, und vielleicht weil 
die Analysen ganz vereinzelt stehen, hat wohl 
Rammelsberg den Formeln ein Fragezeichen bei- 


gegeben. 


Als einzige Art unter den wasserfreien neutra- 


len Silicaten der Basen R+ R finden wir den 
Feldspath (mit Albit). 


Unter den wasserhaltigen folgende sechs: den 
Aedelforsit, Stilbit, Epistulbit, Heulandit, prehnit- 
artisen Stulbit (Brewsterit nach Berzelius) und 
Brewsterit. 

Weitere Bemerkungen mir vorbehaltend, will 


ich aus dem Gesagten vorläufig nur schliessen, dass 
ein Verhälluiss des Sauerstoffs der Basen zu dem 


cr 
à 
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der Säure wie 1 : à, nur selten bei den Silicaten 
vorkômmt. 


Betrachtet manu dagegen die Kieselsaure als Si, 
so findet man uuter den Mineralien entschieden 
eine grôüssere Zahl neutraler Silicate. In der Fabel- 
le von Rammelsherg finden sich unter den Silica- 
ten mit einer Base 14 unzweifelhafte, krystalli- 
nische, wie Tafelspath, Dioptas, oder wenigstens 
durchscheinende, wie Chlorophaeit, statt der zwei- 
felhaften funf, wenn Kieselsiure — Si genommen 
wird. 

Der Feldspath verdient eine nähere Beleuchtung, 
insofern wir mit dieser Mineral- Galtung durch 
genauere Untersuchungen viel besser bekannt ge- 
worden, als mit den meisten anderen Mineral- Gat- 
tungen. Sein häufiges Vorkommen und die Analo- 
gie seiner Formel mit derjenigen des Alauns sind 
von viel weniger Belang. In der $ 6 citirten Stelle 
saot Berzelius: «es $gibt uns eigenthich Keim an- 
«derer Umstand, als die Algemeinheit des Feld- 
«spaths einen Wink, nach welcher Verbindungs- 
«weilse die Sauerstoffatome in Cer Kieselsiure zu 
«berechnen sind, und es beweist eigenthch das 
«allgemeine Vorkommen des Feldspaths nichts 
wmehr, als dass im Faile er als Sesquisilicat zu 
« betrachten wäre, die Masse, woraus er krystalli- 
«sivt ist, einen Ueberschuss an Kieselsiure ent- 
« halten habe, welcher ( sit venia verb3 \ ein saures 
u Salz bilden konnte.» 
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Die Analogie der Feldspath-formel, mit derjeni- 
gen des Alauns gibt hôchstens ein mnemonisches 
Huülfsmittel ab. In der That lassen sich beide Sal- 
ze nach ihrer Zusammensetzung nicht füuglich ver- 
gleichen, denn es fehlt dem Feldspathe der bedeu- 
tende Wassergehalt des Alauns. Eine Vergleichung 
mit dem wasserfreien Salze wurde aller Beweis- 
kraft ermangeln, indem lezteres Salz nicht kry- 
stallinisch erhalten werden kann, und mithin 
auch keine Isomorphie mit dem Feldspathe môg- 
licherweise zeigen kann.— Wenn die Zusammenset- 


zung aus zWei neutralen Salzen, R Si und AL'SE 
wirklich fur die Gattung Feldspath charakteris- 
tisch wäre, so muüssten diese beiden Salze sich in 
allen mineralogischen Species derselben vorfinden. 
Die einzelnen Arten wuürden sich unterscheiden : 
durch Vertretung einer Base R durch eine andere 
zu derselben Classe gehôrende; vielleicht durch 
Abänderung im quanttativen Verhälinisse des einen 
Silicats zu dem anderen, uberhaupt durch weniger 
wesentlhiche Abänderungen. Freilich ist die Chemie 
der Mineralien noch nicht so ausgebildet, dass man 
die Gränzen genau bestimnien kônnte, innerhalb 
welcher dergleichen Abänderungen unbeschadet 
dem Typus einer Mineral- Gattung Statt finden 
kônnen. 

Mit obiger Bemerkung ubereinstimmend sehen 
wir im Ajbit Natron, im Anorthit Kalkerde das 


Kali des Orthoklas vertreten. 
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Dagegen ist es nicht minder bekannt, dass La- 
brador und Anorthit, welche bis jezt von allen Mi- 
neralogen zum Genus Feldspath gezählt werden, 
und nach G. Rose (*), einige Verschiedenheit in 
den Krystallwinkeln abgerechnet, eine unverkenn- 
bare Analogie mit demselben zeigen, bei weitem 
die hinreichende Menge Kieselsäure nicht enthal- 
ten, um beide Silicate als neutrale darzustellen. 


Im Labrador ist nach allen Analysen der Gehalt 


an Si genau die Hälfte von dem des Feldspaths im 
engeren Sinne. Aus Klaproth’s Analyse zog Berze- 
hus die Formel 
NAS A1 Si) 2 9 (Ca Si + AL Si) 

Nehmen wir an, dass Natron und Kalkerde 

einander vertreten : so haben wir 
( Na, Ca) Sue Al Si. 
Abich (**) hat aus seiner Analyse des Labradors 


…. 


leitet, denn es verhält sich der Sauerstoffsehalt 
von R: R: Si co) BANDES ARS SA Se 

Auch Svanberg’s Analyse hat die Genauigkeit der 
Formel vollkommen bestätigt. Er fand qe (Ca, Mg, 
K, Na ). 


Ueber die Formel des Anorthits war man lange 


M Annales de Chim. ct de Phys. T. XXIV. 
(*) Poggendorff's Anvalen Bd. L. 
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nicht im Klaren. Unter den folsenden ist die erste 
von G. Rose nach seiner Analyse des Anorthits 
vom Monte Somma berechnet, und zu der zweiten 
von Berzelius umgebildet. Die dritte Formel hat 
Abich nach seiner Analyse des Anorthits von 
demselben Fundorte aufgestellt, mit der Bemerkung, 
dass vielleicht das erste Glied nicht als nothwen- 
diger Bestandtheil, sondern als zufällige Beimen- 
gung zu betrachten sei. Diese Vermuthung fand 
er bei einer späteren Unutersuchung eines reimeren 
Materials vollkommen bestätigt (Poggend. Ann. 
Ba. LI de Zahi der Atoine von 
Pau ee se R : R : Si: 
no M RL 0 
(Mg Si+9 AI Si}+2 (Ca° Si+3 AISi) 

(GR Si+2 R Si+6 Sa SES A1SD 90050 08 


Das 2° Glied der Form. 2? u. 3 allein = 3 3 4 


Diese verwickelten Atom- Vernhältnisse lassen 
sich also nach Abich sehr einufach deuten, wenn 
manu lin Anorthit beide Basen zu oleichen Ato- 
men und als Drittelsilicate annimmt. In folgender 
Haselle ist in der Berechnung nach der Formel 


5 Si+ 3 AI Si, für R Kalkerde allein in Anschlag 


Re der gefundeue Werth fur R ist etwas 


zu gering, wo Magnesia zum Theil die Kalkerde 


erseltzt , untl etwas zu hoch. wo leztere in Ge 
sellschafz von Alkalien auftritt Ca = 350: Si = 


EH 0) 


Y / l 32. 


(Re) 
(> | 
7} 


Berech- 


Hate Abich 4.1 Abich 2.1 Abich3 | Rein | 
ne. | wardt. | 
| 

| 


Si | 43,680! 44,40] 44,98) 44,12! 43,79) 46,0 


Al 36,156. 34,461] 33,84| 35,12| 35,49 37,0 


| 

= | | | 
Fe , An 0,70 0,57 
Ca 19,864| 15,68| 18,07! 19,02] 18,93 al 
Mg 56111 1:56 101561 70:54 | 
Fe 0,241 0:33 : 
K+Na : 0,88 À . : | 
K EUR RNA 0,25| .. 0,54 | 
FA Re pis Ar 0,27| 0,68 0,6. 
A scie Hire he: ut pb teieus lan honte 2 | 

| 100, vo) 100,63| 99,66| 100, 1 100,34| 98,1 | 
aa] 


Der Anorthit von Java, der von Reinwardt ana- 
lysirt ist, scheint eine von der gewôhnlichen sehr 
abweichende Zusammensetzung zu haben. In ihm 
ist das Verhältniss von R:R, Si — ki 79 ct APE 


Es kann 5e genau — 8 : ei 15 weniger 
genau — AIS LEA © genommen no Man kônnte 
also D: im PARA von Java auf 1 Atom 


des Minerals L Atom der Basen R fehle. Bei der 
geringen Wabhrscheimlichkeit der Formel R°? Si + 
à Al Si ist eine neue Analyse wünschenswerth. 


Was nun den Feldspath im näheren Sinne be- 
Ne IIL 1845. 17 
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trifft, so wissen wir aus Berthier’s und Abich's 
Untersuchungen, dass die glasige Varietät durch 
constanten Natrongehalt einen Uebergang vom 
Orthoklas zum Albit bildet , so dass die Formei 
R Si+ AI Si, wo R — (Ka, Na), beiden gemein- 
schaftlhich angehôrt. Dieser Zusammensetzung ent- 
spricht ern Sauerstoffverhältniss zwischen R, Al und 
SU 123 1 (DE Analyse stellt es nur sel- 
ten scharf heraus; kleinere Abweichungen kôn- 
nen von Finmengung verschiedener Mineralien 
abgeleitet werden. Wie wir gesehen, hat eine 
solche Erklärung Abich zu einem richtigen Schlusse 
über die Zusammensetzung des Anorthits geführt: 
allein dieser scharfsinnige und genaue Aualytiker 
hat schon in einem anderen Falle sich bewogen 
gesehen,aufveränderte Znsammensetzung einer Feld- 
spathart zu schliessen. Er fand nämlich im Feld- 
spath aus der Lava des Arso ein Sauerstoffver- 


hältniss von 1 in R : 3 in Al : {1 in Si, welches 
zu der gewôhnlichen Formel zu wenig passt, um 
sich mit ihr veremigen zu lassen. Eben so fanden 
Brongniart und Malaguti (*) auf 7 Feldspathe von 
verschiedenem Fundorte, welche die normale Con- 
stitution zeigten , im Feldspathe von Dixonplace 
(Wilmington) ein Sauerstoffverhältniss von L:4:10, 


genauer von Î : 2 02%4077 


5) Poggendorff's Annalen Bd. LX p. 121. 


EI RE 
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Berzelius und später Hagen wollen im Oligoklas, 
emer Art Feldspath, die nach der Aehnlichkeit 
ihrer Formel mit derjenigen des Spodumens, den 
wohl ungeigneten Namen Natronspodumen erhielt, 
ein Sauerstoffverhältniss von 1 : 3 : 9 nachge- 


wiesen haben. Seine Formel nach  Berzelius : 


Na Si + AI SE. 


Nach solchen Beobachtungen konnte man schon 
erwarten, dass die wahre Zusammensetzung des 
Feldspaths durch eine mehr fügsame Formel aus- 
gedruckt wird , welche fur Differenzen in der 
Zusammensetzung grüsseren Spielraum lesse. Dies 
scheint durch Svanberg’s Arbeit ausser Zweifel 
gestellt zu sein (*). 


Von einer anderen Seite hat, glaube ich, Ber- 


(“) Berzelius Jahresbericht XXIIT p. 283. Svanberg’s Resul- 
fate kann ich hier aus dem Grunde nicht weiter berücksich- 
tigen, weil loc. cit. das Detail nicht angegeben ist, und Man- 
ches für mich duukel bleibt. Ich wünschte im Namen Vieler, 
die sich mit Chemie beschäftigen, hier den Wunsch ausspre- 
Chen zu dürfen, dass man in chemischen Zeitschriften nicht 
mehr mineralogische Formeln anwenden müge. Durch Verglei- 
Chung von Lebrbüchern der Mineralogie, die für classisch 
gelten , ist es leicht zu beweisen , dass die Mineralogen von 
Profession für die Constiuctiou solcher Formeln nicht dicesel- 
ben Regeln gelten lassen , und folglich gegebene Formeln auf 
verschiedene Art deuten Der Kürze darf die Deutlichkeit 


nicht gcopfert werden. 


ET” 
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thier zuerst im XXIV Bde der Ann. de Ch. et 
de Ph. die Ansicht ausgesprochen, dass der Feld- 
spath, um nach dem Kaolin, dem Producte sei- 


ner Verwitterung zu urtheilen, nach der Formel 


K Si + Al Si zusammmengesetzt sein mag. Er 
verhehlte sich die Schwierigkeit nicht, die Auf- 


lôsung von K Si in Wasser zu erklären ; diese 
Schwierigkeit wird aber nicht geringer fur das 
neutrale Silicat K Si. 


Im Vorbeigehen sei es bemerkt, dass die ver- 
witterten Feldspathkrystalle aus dem rothen Por- 
phyre von Imenau , welche Crasso (Jahresberieht 
XXI p. 192) analysirt hat , offenbar mit einem 
unpassenden Namen belegt sind. Ihre Zusammen- 
setzung zeigt deutlich, dass sie Afterkrystalle sind; 
unmôglich konnten sie, besonders der erste, durch 


Verwitterung aus dem Feldspathe entstehen. 


9. Ich hatte mir die Aufgabe gestellt zu zeigen, 
dass wenn die Kieselsäure — Si angenommen wird, 
die Zusammensetzung des Feldspaths anders, als 
dies von Berzelius geschehen ist, ausgedruckt 
werden kann. Vergegenwärtigen wir uns das 
Sauerstoffverhältniss der Hauptarten des Feldspaths. 


Es zeigte sich dér Sauerstoff von R : Al Si 

im Orthoklas 

und, Albanie 11 :2,98% 19= R. Si Z VASE 
| oder «KR SE + AI Si 
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in Labrador Moi Ghoi Al Si 
oder R SÉ+ Al Si 
im Anorthit EN UP US 3 Al Si 
oder R Si v Al Si 


Ich gebe leztere Formeln als einen Versuch, 
alle Arten des Feldspaths unter folgendes Schema 


zü bringen : 
R Si + Al Si; wo x eine der Zablen 1, 2, 3, 4, 5. 


Meine Definition der Gattung Feldspath ist also: 
ein variables Silicat der Basen R mit einem Drittel- 


silicat der Basen R, hauptsächlich der Thonerde, 
yon jedem zu einem Atome. Man kônnte auch 


R Si für das beständige Glied, und das Thonsih- 
cat als variabel annehmen, allein die Thoner- 
de ist die schwächere Base und kommt ausser- 
dem bestandig in aller Feldspatharten vor, wäh- 


rend R durch verschiedene Substanzen repräsen- 
tirt wird, und als stärkere Base mit der grôsseren 
Menge Säure verbunden sein muss, wo diese nicht 


beide Basen gleichmässig sättigen kann. 


Obige Definition gestattet Zwischenglieder , die 
auch bereits gefunden sind. Zwischen Orthoklas 
und Labrador war eine Lücke fur Verbindungen 

ües Thonerde drittelsilicats mit R Si° wnd mit R Si*. 
Der Andesin Abichs, ein weitverbreitetes Mineral, 
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ist eine von diesen Verbindungen. Abich fand, 


dass in diesem Feldspathe das Sauerstoffverhältniss 
zwischen R, R und Si - 1 : 3 : 8 ist. Seine l'or- 


mel R5 Si? + 3 R SC RS Al Si. 


Die zweite Verbindung R Si + AI Si scheint 
der von Brongniart und Malaguti analysirte Feld- 
spath von Dixonplace zu seim, denn einem Sauer- 
stoffverhältnisse von R: Al: Si — 1: 3,92: 10,7 


entspricht jene Formel + einer Beimengung von 


[e) O 


Vo ATON Al Si, also einer Substanz, welche durch 


ihre Aehnlichkeit mit dem Kaolin, vielleicht eine 
partielle Verwitterung des analysirten Minerals 
anzeigt. 


Als eme Verbindung dieser Art von Feldspath 
mit dem gewôhnlichen, kann man den Feldspath 


aus der Lava des Arso ansehen. In (R S+ Al Si) 
CR S + AI Si) wäre das Sauerstoffverhältniss 
von®R : R : SIT dll 


Ich habe nicht angestanden im Genus Feldspath 
gleiche Âtome beider Basen anzunehmen. Ein sol- 
ches Verhältniss ergibt sich genau genug aus der 
grossen Mehrzahl von Analysen reiner Mineralien. 
Als Ausnahme habe ich schon des Anorthits (?) 
von Java erwähnt, dessen Analyse zu der Formel 


R2 SE +3 Al Si fübren wuürde.— Die Analysen des 


Oligoklas scheinen nicht nach reinen Exemplaren 
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. daher ich mir hier auch die 
Muühe nicht gebe, ihre Stelle in der Feldspathrei- 
he aufzusuchen; zum Beweise folgendes : statt des 


ausgefuhre zu sein 


Sauerstoffverhältnisses von R : R l'est 830 
nach der p. 259 angefuhrten Formel fand Berze- 
Hub ein, Verhälinisss —:3,026 ::11, 339:,39,109 — 
MG ubt |Hasen. fand, es: = 3,4 > 1 O7 
25,15. : 9,7, 


Meine Formeln für die an Kieselsäure reicheren 
Arten vor Feldspath werden gewagt erscheinen. 
Hätte ich sie zù vertheidigen , so würde ich da- 
ran erinnern, dass schon Berthier im Kalsilicat 
des Feldspaths den Sauerstoff der Säure Ÿ9 mal 
grôsser, als den im Kali annahm, ein Verhältniss, 
welches gegen das von mir angenommene von | : 
10 nur wenig kleiner ist Man wird mir ferner 
eimräumen, dass eine Formel bis auf weiteres kann 
als richtig angesehen werden, wenn sie das Mine- 
ral als eine Verbindung näherer Bestandtheile 
darstellt, die entweder für sich in der Natur vor- 
kommen, oder nach Analogie zu schliessen, fur 
sich bestehen kônnen. 


Nun ist es bekannt, dass die Alkalien gern mit 


der Kieselsäure sehr saure Salze bilden. Kuünstlich 
hat man K Si und Na Si hervorgebracht. Un- 


ter den natuürlichen Silicaten einer Base R finden 
wir kein einziges mit eimer alkalischen Base. Die- 


ses darf uns nicht wundern; Silicate der Alkalien 
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sind fur sich nur schwer schimnelzbar, und wer- 


den durch Verbindung mit Silicaten einer Erde 


oder eines Metalloxyds leichter schmelzhar. So 


ist das Fuchsische Wasserglas ( Ka Si”) schwerer 


schmelzbar als Bôhmisches Fenster-Glas (K, Ca) Sr. 
Wo also bei der Bildung von Alkali-Silicaten ande- 
re Basen zugegen waren, da mussten sich Doppel- 
silicate bilden. Eine Wahrnehmung, die Abich in 
einem anderen S$Sinne wichtig findet, spricht auch 


zu Gunsten meiner Formel: alle Feldspathe, in 


denen R durch fast reine Kalkerde repräsentirt. 


wird (Anorthit}), finden wir an Sisehr arm {R Si), 
alle diejenige dagegen, in denen R fast ausschliess- 
hich aus Alkalien besteht (Orthoklas, Albit) an Kie- 


selsäure sehr reich (R Si). Labrador bildet, seinem 
gemischten Gehalte an Alkalien (besonders Na- 
iron ) und an Kalkerde entsprechend, einen Ue- 
bergang ; er enthält R Si. Mit ihm hat der von 
G. Rose analysirte Ryakolith eine analoge Zusam- 


mensetzung, enthält aber im Verhältnisse zur Kalk- 
und Talkerde viel mehr Alkalien; es scheint also, 
dass bei seiner Bildung Kieselsäure sich nicht im 
Ueberschusse vorfand. Die allsemeine Bemerkung 
zeigt, dass auch in der Natur mehrfach- saure 
Silhicate der Alcalien nicht nur leicht, scndern auch 
vorzugsweise sich bilden. 

Unter den natürlichen Silicaten einer Base R, 
finden wir diese hôchstens mit 2 Atomen Si ver- 


bunden. 


te pt tt ie té 


Li 
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Dhemitie Cas Si OGM Æ Ca Si 9 H. 
M Abarit ee Gas Si Lo T UE Ca SE + H. | 
Apophylilit uni Krokydolith enthalten Bisilicate 


mehrerer Basen R. 


Apophyllit. — (Ca, KY Si + 6H = (GC , K) S®+2H 


(Na, Mg) Si +5 Fe Si. 
Der unbestinmte Wassergehalt ist bei lezte- 
rem Minerale nicht berucksichtigt. 


Krokydolith = (Na, Maÿ Sit + 3 Fe’ SP = 


Der Rhodalithist merkwurdig als Bisilicat einer 


Base R. 


MEDHe) SE 2 OH —.CAL Le) Si, 9H: 
Ich gehe zur drittelkieselsauren Thonerde über, 
die ich für den unvwaldelbaren Bestandtheil aller 
Feldspathe ansehe. Sie kommt fur sich in der Na- 
turc verschiedenthch vor, als 
Cyanit oder Disthen 
Talksteimmark. . .. A a Al Si, 
Mndalusit. … 


und wasserhaltig als 


Kollyrit von Weissenfels —. AI S° + 15 H — 
Al SLR hot 
Miloschin und Allophan gehôren auch 


hieher, 
sind aber weniger reine Thonerdesilicate. 


10. Leopold Gmelin hat die mühsame Arbeit 


nicht gescheut, die Zusanmensetzung der meisten 
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Silicate nach der Hypothese von 2 Atomen Sau- 
erstoff in der Kieselsäure zu überrechnen. Er 
selbst hat auf die Vorzüge seiner Berechnungsart 
nicht aufmerksam gemacht:; in dankbarer Aner- 
kennung seines Verdienstes behalte ich es mir 
YO ame SA LD einige Bemerkungen darüber zu 
hefern. Hier nur so viel von Gmelin’s Formeln, 
als den Feldspath betrifft. Den Orthoklas hält er 
für K S1i°+ Al Si. Hier ist die Symmetrie grôsser, 
als in meiner Formel, allein eine Symmetrie die- 


ser Art, d. h. auf gleichen Mengen an Si für R. 


und R beruhend, ist fur das Genus Feldspath 
nicht charakteristisch ; sie fehlt oft, z. B. beim 
Labrador und dem Feldspathe von Dixonplace 


Das erste Glied in Gmelin’s Formel für den 


Feldspath im engeren $Sinne (R Si°) hat ebenso- 


wenig wie R SŸ in der meinigen, ein Analogon 
unter den naitürlichen einfachen Silicaten:; das 


zweite, neutrale kieselsaure Thonerde, wenn Kie- 


selerde — S1 ist, existirt fur sich 


als Razumoffkin Al D Se RL AI SF mit 3 und 
als Bol mit 6 Atomen Wasser. 


Gmelin’s Formeln môchten den meinigen darin 
nachstehen, dass sie kein gemeinschaftliches Band 
um alle Glieder der Feidspathfamilie umschlingen: 

Um der Formel für Orthoklas und Albit jene 
Symmetrie zu geben, musste die Zusammenset- 


à 


267 


zung seiner beiden näiheren Bestandtheileim Labrador 
und Anorthit abgeändert werden. Labrador ist nach 
Gm= (Na, Ca) Si + Al Si. Für den Anorthit ‘ist 
seine Formel natüurlich der meinigen gleich. 


1j. Um meine Ansicht über die Zusammenset- 
zung des Feldspaths weiter zu bekräftigen, kehre 
ich zu der Betrachtung des Cimolits zurüuck 
(S 8). Als neutrale Kieselsaure Thonerde ( AI SF), 
gäbe er das e1nz12€ Beispiel einer Verbindung von 
irsend einer Base R mit 3 Si, oder R° Si. Von 
der Mannichfaltigkeit der Proportionen, in wel- 
chen Thonerde ‘und Kieselsäure sich verbinden, 
geben die Extreme dieser Proportionen einen Be- 
gr'iff. Das Minimum der Säure findet sich in der 
von Klaproth und Berthier analysirten Varietät 
des Kollyrits — Al Si + 10 Aq. (*), das Maximum, 


ARR Oo 2 ER IT. 


—>. 


von Schemnitz,| von Esquerra, 


Berechnet. 
vach Klaproth.|nach Berthier. 
9 Al 44,004 45 24,5 
Si 13,181 14 15,0 
10 Aql 42,815 42 40,5 


| 
| 100,000 101 
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wie erwähnt, im Rhodalith (*). In den Zwischen- 
ghedern ist die Thonerde oft von anderen Basen 
begleitet. Warum bilden diese weder für sich, 
noch als Doppelbasen mit der Thonerde solche 
Silicate, worin die Säure 3 mal den Sauerstoff 
der Base enthielte ? Ein solches Verhältniss, ich 
wiederhole es, findet sich in keinem Silicate der 
Beryllerde , der Zirconerde , des Mangan-, Eisen- 


und Chromox yds. 
Wohl hat das Beryll-Aluminat, der Chrysoberyll=— 
G AI ein solches Verhältniss, wie denn die Thon- 


erde unbestritten à Atome Sauerstoff enthält. 
Der Smaragd dagegen, das an Kieselsäure reichsie 


{*) Der Maïithacit enthält noch mehr Kieselsiure, Gmelin 


.… 


gibt die Formel al Si + 20 H. Sie ist nicht ganz genau 
bercchnet. Die Analyse von Meissner gab: Si 50.2 , Al 1057 
ne RAA E Ca 0,2, H 35, 8 ; Sumina 100. Gmelin scheint es ver- 
nacblässigt zu haben, zu den 10,7 Al 2,04 als Aequivalent 
für die 3,1 Fe zu addiren. Berichtigt man diesen Fehler und 
lasst die kleine Menge Kalkerde unberücksichtigt, so erhält 
man auf ein Atom (AL Fe) sehr genau 7 Atome Si und 16 Aq- 
Schon Rammelsberg schloss aus dem ungewôhnlichen Sauerstoff- 
verhältnisse zwischen Base und Säure—5,946 : 26,08—1 : 4,39, 
dass der Malthacit keine einfache Verbindung ist; vielleicht 


enthalte er Kieselsäurehydrat. Nach seiner Hypothese kônnte 


man die Formel (Al, Fe) Sis +4 H" < aufstcllen. 


EE — 
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Sihcat der Beryllerde, entspricht einem neutralen 
Salze der Säure Si, denn seine formel ist G Si + 


ASE = CS + Al Si. 


Das constante Fehlen erwähnter Proportion R° Si, 
ausser in dem Cimolit , einem erdigen Mineral, 
von dem wir nur eine Analyse besitzen, berech- 
tigt zu folgenden Schlussen. 


1) Der Cimolit ist eine gemengte Substanz. 

2) Silicate R Si kommen als einfache Verbm- 
dungen deshalb nie vor, weil die Kieselsäure - Si ist, 
und das irrationelle Verhaältnis von ‘ Atomen 


Base mit 9 Atomen Saure keine solche Verbin- 
dung zulasst. 


3) Die 6 1m $ 8 angefuhrten Doppelsilicate der 
Basen R und R, welche nach den bisherigen For- 


meln Al S5 enthalten, sind analog dem Feldspathe 
aus zwei Silicaten verschiedener Sättigung zusain- 
meungesetzt. 


Somit wurde der Schluss von Berzelius gegerl 
die Annahme von % Atomen Sauerstoff in der 
Kieselsaure wegfallen, wäbhrend so vielerlei Um- 


stiande fur diese Zusammensetzung sprechen. 


12. Ich schliesse mit einigen Bemerkungen über 
die Vorzuge, welche die Formelu der natürlichen 
Silicate erlangen, wenn nan se bige nach lezte- 


rer Hy pothese berechnet. 
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Dass die Formeln Gmelin's meist einfacher 
sind, sieht man schon bei einer flüchtisen Ver- 
gleichung, einige Beispiele sind schon in dieser 
Abhandlung vorgekommen. In einem und demsel- 
ben Umstande liegt der Grund, weshalb die älte- 
ren Formeln, bei ihrer UÜmwandlungs, auf doppelite 
Art einfacher werden. Die meisten Silicate sind 
nemlich nach den älteren Formeln ( Kieselsäure = 


Si ) basische Salze. 


a.) VergrôsserL man die Zahl der Atome Sium. 


die Hüälfte, um sie in Si umzuwandeln, 50 ergibt 
sich grôsstentheils ein einfaches Verhaältniss zwi- 
schen Base und Säure, welches es gestattet , die 
ganze formel durch den Exponenten der Baise 
oder durch eine andere Zahl zu theilen. So wird, 
wie bereits erwahnt, 


At. 1* Ordn. 
der Okenit  — Ca Si + 6 H. 13 
zu Ca Si? + 2 H. D 
das Kieselzinkerz — 2 Zn° Si + 3 H. 1 
zu Zn Si + H. 4 


Der umgekebrte Fall, dass die Zahl der Atome 


ES Ordnung in der umgebildeten Formel grôsser 


wird, kann nun wobhl auch eintreten, und tritt 


auch zuweilen ein, wie z. B. beim Meerschaum = 


Mg SH Le Mg° S5 + 6 H, und üuberhaupt, 


oi EE dé rie  -- 


rm = 
= _— 


| 


2) 
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wo die Basen zu 1 Atome in den älteren Formeln 
notirt sind ; dies findet indessen nur selten Statt. 

Auf ein Criterium fur die Richtigkeit von Mine- 
ral- Formeln lege ich ein ganz besonderes Ge- 
wicht, ich meine: auf den Umstand, dass sie keine 
üubergrosse Zahl von Atomen Hydratwasser ent- 
halten durfen. Bei derben Mineralien sehen wir 
wohl, dass eine geringe Verschiedenheit in der 
Zahil der Wasseratome sie nicht immer zu einer 
neuen Species umstempelt. Bei krystallisirten Mi- 
ueralien ist dagegen eine bestimmte Zahl von 
Wasseratomen gewiss fur die Zusammensetzung 
wesentlich, und darf dann eine gewisse Grôsse 
nicht üuberschreiten. Wer wird nicht eine Mine- 
ral-Formel, die 45 Atome Wasser enthaält, als ra- 
tionellen Ausdruck der Zusammensetzung, 1m hôch- 
sten Grade unwahrscheinlich finden? 


Nun habe ich beim Ueberrechnen nach den 
besseren Analysen noch immer gefunden, dass 


wenn Kieselsiure — Si angenommen wird, die 
Zahl der Wasseratome in den Mineralien nie sehr 


gross ausfallt. 


Für den Kalk-Harmotom gab Berzelius nach der 
Analyse von L. Gmelin folgende Formel. 
Mer or y res As à 
(90 "AT. 16° Otdn) 


Ich finde, dass folgende Formel sehr geaau mit 


der Analyse stimmt. 


959 
3 (Ca, K) SP + 4 A1 S%4.16 1. (31AL1"Oide. 


Gmelin gibt die Formel 
K Si, 2 Ca Si+4 A1 S5+18H  (40At1"Ordn). 


K und (‘a müssen in diesem Minerale einander 
vertreten, denn der Sauerstoff in K ist zu demin 
Ca — 106 : 1,77. 

Mit der von Berzelins gegebenen Formel des 
Chabasits — R° Si J AI Si? + 18 Aq, worin RE 
( Ca, Na, KT stimmt sehr gut die Zusammenset- 


zung dieses Minerals 
1) von Gustafsberg nach Arfvedson, 


2) vom Fassa- Thal nach E. Hoffman, 


3) der Levyn genannten Varietät von Farôe nach 
Berzelius, wie die folgende Tabelle zeigt, worin 
R als Ca — 350 berechnet ist. Es wäre daher vor- 
eilig, mit Connell fur den Gmelinit und den Le- 
vyn nach einzelnen Analysen eine besondere Zu- 
sammensetzung anzunehmen. Die Formel von Ber- 
zelius, 32 Atome 1°” Ordnung enthaltend, ist nicht 
unterschieden von der Formel Gmelin’s — 
R Si + Al Si° + 6 H, worin nur 12 Atome 1* 
Ordnung, und wo die Zahl der Atome von Hydrat- 


Wasser auf 7 reducirt ist, 


Berechnet 


10,91 8,70 10,29 


29,03 19,28 19,52 


48,01 48,38 48,63 


21,05 21,14 20,70 


| 100,00 100,00 99/91 99,32 


b) Unter den Mineralien finden wir keine sehr 
sauren Silicate, wie wir sie künstlich bereiten 
kônnen. Dagegen gibt es unter ihnen ausnehmend 
basische. Wenn wir durch die Zahl, welche wir 
dem Worte « basischi» voransetzen, bezeichnen, um 
wie viel der Gehalt an Basen denjenigen uber- 
steigt, der sich auf eine gleiche Menge Säure im 
neutralen Salze vorfinden wurde, so wird wenn 


Kieselsäure = — S1 ist 
der Andalusit— A Si —Al Si—ein À bas. |ein 3 bas. 
der Heteroclin von St. Marcel — 

Mn° Si = Mn Si! ein 9 bas. |ein G bas. 
und der Kollyrit v. Schemnitz 


oder sechstel kieselsaures Salz. 


DOI. 1545. 15 
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Die wenigen sehr basischen Silicate der Basen 
R, wie der Sideroschizolith, der Ripidolith , ent- 
halten Wasser, und werden fur Verbindungen von 


Silicaten mit Hydraten gehalten. 


Nun glaube ich, dass wenn wir durch eine 
veränderte Ansicht über die Zusammensetzung 
der Kieselsäure, einerseits die Anzahl der Atome 
erster Ordnung in eimem ÂAtome der natüurlichen 
Silicate in der Regel sehr vermindern , und ander- 
erseits die Constitution der häufigen basischen Si- 
licate derjenigen der neutralen bedeutend nähern, 
daraus eine grosse Wahrscheinhchkeit mehr für 


das Naturgemässe dieser Aenderung erwächst. 


Paur, EiNnBRoDT. 


Charkow 
d. 1 Juni 1845. 


RL 


Éd 


NOUVERLLES, 


(LeTrres ADRESSÉES AU VICE-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ, 


S. Exc. M Fiscuer DE WVALDHEIN). 
1. De Mr. Wangenheim Qualen. 


Schon lange ist es, dass es mir nicht vergünnt war, Ih- 
nen einige Zeilchen zuzusenden ,—eine ganze kleine Welt 
neuer Verhältnisse hal sich um mich gebildet und erst jezt 


komme ich wieder in das alte Gleis und kehre zur Geo- 
gnosie zurück. 


Eure Excellenz Kkennen nach Verneuil’'s Note sur les 
Equivalents du système permien , Paris 1844, Murchisons 
neue Ansichten, der den Vogesen Sandstein zur Westural- 
schen Kupfererzführenden Formation gezogen hat, so dass 
jezt diese Bildune aus Rothem Todtliesenden, Kupferschiefer, 
Zechstein und Vogesensandstein { unteres Glied des bunten 
Sandsteins } bestehen soll—hier endigt sich nun das Terrain 
paléozoïque ! — jede Idee an Trias ist vollständig zurück- 
gewiesen ; Verneuil erklärt die Fauna und Flora « du Sy- 
sième permien analooues à celles du Zechsiein, mais dis- 


Unctes du terrain houiller et plus encore du Trias » und sagt 


276 


weiler unten pag. 5. der Vogesen Sandstein sei nach E. de 
Beaumont » clairement séparé du Trias qui le recouvre. « 
Diese Ansicht des grossen brittischen Geologen und de Ver- 
neuil erklärt so viele Erscheinungen in der Westuralschen 
Formation, dass ich aus Ueberzeugung glaube, wir sind in 
der Kenntniss so räthselhafier Ablagerung bedeutend vor- 


geschrilten. 
Der Gesichispankt, von dem wir jezt das Système permien 


übersehen , ist freilich sehr erweiterl; die Formation mit 
ibren eigenthümlichen Verhältnissen und Namen gehôrt 


uns nun nicht mebr allein , sondern ist mit anderen ähnli-. 


chen Bildungen der Erdrinde in vergleichende Parallele ge- 
treten ; immer aber sind noch eine Menge Fragen zn ent- 
scheiden, die ohne den Haupthegriff, unter dem wir die For- 
mation jezt auffassen , zu ändern , doch noch manches Räthsel- 
bafte zu lôsen haben. So habe ich in den Verhandlungen 
der Mineralogischen Gesellschaft in Petersburg , Jahroänge 
1843 und 1544, die Ansicht ausgesprochen: « dass obgleich 
dic Formation aus mehreren Gliedern, Rothliegendes, Kupfer- 
schiefer und Zechslein (und jezt auch Vogesensandstein ) 
bestehen soll, paläontologisch doch keine Ablagerungs Grän- 
zen zu erkennen sind, indem Pflanzen , die in ihrem Habi- 
Lus im ÂAllgemeinen und als Species im Einzelnen, factisch 
der Kohlenoruppe angehôren , und demnach nur auf Roth- 
liegendes deuten künnen, zusammen mit Saurier Resten, Pro- 
dukten nnd Spirifer-Arlen auftrelen, und alle Glieder der 
Formation bis zur Dammerde beleben. Ich nannte damals das 
fremdartige Erscheinen von Pflanzen der Kohle Calamites 
Succovii, Odontopteris, Pecopteris, Tubicaulis ete. etc. 
zusammen mil Saurier des Zechsteins , einen geologischen 
Anachronismus und behauptete, dass deutliche paläontologi- 
sche Ablagerungs Gränzen zwischen den Gliedern der For- 
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mation , Rothliegendes, Kupferschiefer und Zechstein, nie- 


mals mit Gewissheil nachsewiesen werden künnen. 


Bedeulende Facta, die ich über diese Ansicht gesammelt 
habe, wurden unlängst durch eine Menge Petrefacten, die 
ich von meinen Acenten vom westlichen Uralrande erhielt, 
ansehulich vermebrt ; so erhieit ich unter andern den halben 
Thierkopf eines Sauriers mit Kupfergrün durchzogen ; beide 
Kinnbacken mit den Zähnen sind ziemlich wobhl erhalten , be- 
sonders die untere Die Zälhne haben eine annähernde Aehn- 
lichkeit mit denen des Rhopalodons , doch sind sie in der 


Maxilla anders gestellt , indem vornen bei der Mundrundung 


5 
D 
auf jeder Seite drei in einer abgetheilien Gruppe stehen, auf 
beiden Sciten des Nasenknorpels haben sich in der oberen 
Kinnlade zwei grüssere Hauzähne gefunden , von dem einen 
erkennt man noch die sehr deutlichen Ueberreste. Der un- 
tere Theil des Schädels über dem Gaumen ist sehr wohl 
erhallen, so wie sich auch die Peripherie des etwas stumpfen 


Vorkopfs out erkennen lässt. 


Dieses hüchst merkwürdige Slüek ist nicht allein den 
LPaläontologen sondern mehr noch den Geognosten hôchst 
\ wichtig, da sich auf einem und demselben Stücke das Blatt 
einer cryptogamischen Pflanze der Kohlengruppe befindet, 
) dasselbe ist so weit als es der Sandslein erlaubt , ziemlich 
… wohl abgedrückt und liegt hinten unter der Kinnlade mit 
| seinem Wedel dem Gaumen zu; es ist foiglich  bewie- 
sene Thatsache, dass dieser Thierschädel schon damals ein 
Trümmer-Fragment war, wie jene vorweltlichen Fluthen das 


Blatt auf den weichen Sandschlamm ablagerten. 


Es ist immer sebr merkwürdis, wie ein solches Verhält- 


.Lniss hat Statt finden künnen , aber noch merkwürdiger, dass 
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in dem einzigen Saurier-Schädel, den wir bis jezt aus dem 
Système permien besitzen , sich diese so eigenthümliche pa- 
läontologische Zusammenstelluns vorgefunden hat. 


Das Blatt gehôrt hüchst wahrscheinlich einer Pecopteris 
an , und hat die grüsste Aehnlichkeit mit Pecop. princi- 
palis Kutorga, die in den Verhandlungen der Kaiserl. 
Mineralogischen Gesellschaft 4844 abgebildet ist. Die Rich- 
tung der Blatinerven ist ganz dieselbe , die Spitze des We- 
dels ist noch in der Gebirgsart, doch erkennt man deutlich, 
wie der Mittelnerve sich hier wie bei Pecop. principalis 
ficherartig ausbreilet. Nach Brongniart gehôüren fast alle 
Pecopteris-Arten zur Koblenformation , einige wenige nur 
zum Oolithe. Bronn sagt in seiner Lethæa, dass Pecopte- 
ris seiner weiten geographischen Verbreitung wegen, für 
die Kohlenformalion wichriger sei als Odontopteris und 


Cyclopteris 


Ich werde Ew. Excellenz nach einigen Monaten zwei 
Zeichnungen dieses hüchst merkwürdigen Thierschädels und 
eine kleine Abhandlung über diese Zustände schicken mil 


der Bille, dieselbe im Bulletin drucken zu lassen. 


Ich habe die Ehre u. s. w. 


Riga am 41ttn Juni 1845. 


9. De la Societé des Naturalistes à Riva. 


ét « 


In gerechter Erwäguug der Verdienste, welche der hoch- 


geachteten Kaiserlichen Naturforschenden Gesellschaft zu 


Moskau, als Pegründerin und Schôüpferin auflebender natur- 
un 


wissenschaftlicher Bestrebungen durch ganz Russland 
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bezweifelt zukommen , hat der so eben in Riga gegründete 
Naturforschende Verein es für seine erste und angenehmste 
Pflicht gehalten , Ew. Excellenz, dem ehrwürdigen Sufter 
und rastlosen Vorkämpfer an derselben, dessen grosse Ver- 
dienste um die Erweiterang der Naturkunde weltbekannt, 
dessen noch grüssere um ihre Verbreitung in unserem Va- 
terlande mit dankbarer Anerkennung von uns und diesem 
gefühlt werden, — um die gewogentliche Annahme des Dip- 
Joms eines 


EHRENMITGLIEDES 
DES NATURFORSCHENDEN VEREINS ZU RicA 


so wie um die Erlaubniss , diese unsere Gesinnung in dem 
Bülletin üffentlich aussprechen zu dürfen, zu bitten. 


Belieben Ew. Excellenz die Versicheruns zu empfangen, 
dass dieser ôffentliche Ausdruck dankbarer Verdiensianer- 
kennung zwar die ungetheilte Gesinnung des ganzen Verei- 
nes ausspricht , doch dass er von keinem lieber zum Vor- 
rage gebracht worden ist und von keinem wärmer und 
herzlicher getheilt wird, als von Unterzeichneten, die die 
Ehre haben sich zu nennen , 


Ex. ExcezLEenz 


ergebene 


Dr. C. JG. Murirer 


Director d'. N. V..zu Ripa. 


Dr. W. SopoFFskyY 


Secret. d. N. JT. zu Riga. 


Riga de 24 Mai 4815. 
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3. Extrait d’une lettre de Mr. de Jazikotw. 


——— Dans nos couches jurassiques, qui sont absolument iden- 
tiques avec celles de Moscou , je viens de découvrir et de 
déterminer quatre nouvelles espèces d’Ævicula (Inoceramus }, 
sans compiler l'Avicula Mosquensis Buch qui est très 
commune chez nous à Palivna — à elle seule elle forme des 
blocs énormes. Notre craie inférieure m’a fourni une nou- 
velle espèce d’Ancylocerus. Ce genre qui n'a pas encore 
élé observé en Russie est caractéristique pour le Néoco- 
meen; ainsi {out prouve que je ne me suis pas trompé en mel— 
ant en parallèle depuis bien longtemps nos argiles micacées 
inférieures aux marnes crayeuses, avec l'étage Néacomeen 
de l'Europe occidentale. Ces argiles se trouvent indiquées 
sur mon lableau géologique des terrains du Gouvernement 
de Simbirsk. Mais toul ce que j'annonce présentement n'est 
que provisoire. En automne je reverrai mes collections de 
cel été , el je suis sûr de pouvoir annoncer une quantité 


de découvertes intéressantes et curicuses. Agréez elc. elc. 


Pierre DE JAZIKOW. 


Danses ie derniere — mean md 


ENTOMOLOGISCHE ŒERINNERUNGEN UND BEMER- 
KUNGEN VON C. v. STEVEN: 1. Im Jahre 1828 
war ich im April zum Besuche bei einem Gutsbesitzer am 
Salgir, 10 Werste über Sympheropol. Wie wir nebst anderen 
Gästen Nachmittags im Garten waren, überfiel uns em 
Gewitter mit Regen und Wind; dieser schlug ausser der Re- 
sentropfen uns noch etwas Hartes in’s Gesicht , das wir an- 
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fangs für Hagel hielten, aber bald sewabr wurden, es se: eine 
unendliche Menge kleiner Käfer. Es war der Ælophorus co- 
status, den ich bisher ziemlich selten in Sympheropol unter 
Sleinen an feuchten Orten gefunden hatte. Wie hat sich nun 
diese ungeheure Anzahl an einem Orte sesammelt, wo sie vom 
Sturmwinde hat oefasst, und vielleicht meilenweit geführt 
werden künnen ? — So erinnere ich mich, dass vor vielen 
Jahren einmal in Kislar mit einem Gewiltersturme ein Stück 
weissen Quarzes in ein Fenster hineingeschleudert wurde, eini- 
ge Zoll gross, da doch kaum näher als 150 Werst dergleichen 
Gestein zu finden ist. 


2. Im Jahr 1831, Ende Juni , war ich aus Sarepla auf 
eine benachbarte Meierei, Tschapurnik genannt, oefahren. 
Während ich da war, frass vor meinen Augen, ein ungeheu- 
rer Zug Mylabris 14 punctata ein Kartoffelfeld gänzlich 
ab, so dass nur die dicken Stengel blieben. Es findet sich 
dieser Käfer alle Jahr in ziemlicher Anzah}, aber in solcher 
Menge habe ich ihn nur damals gesehen. Er soll indess 


-nicht gar sellen so erscheinen, und im Bulletin de l'Acad. 


des Sciences de Pétershourg ist neulich dasselbe erwähnt. 
Auch Tabak soil er verzehren. Myladris sericea soil auch 
manchmal eben 50 häufig sein. 


3. Schon mebrere Jahre nach einander, besonders aber im 
vergansenen Jahre habe ich bemerkt, dass die jungen Blätter 
von Erbsen im Küchengarlen von Sitona canina stark an- 
gefressen werden, so dass manche Pflanzen ganz hinsterben. 
Ich erinnere mich nicht irgendwo davon gelesen zu haben. 


4. Wie ich 1800 zum erstenmal über Astrachan nach 
KRislar reiste, war Onitis Menalcas an der Poststrasse 


zwischen diesen beiden Städten stellenweise so häufig, dass die 
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oanzen Haufen von Pferdemist, in denen er lebte, sich be- 
weglen und schon von weitem das Gesumme derselben zu 
hôren war. So of ich auch nachher den Weg gemacht habe, 


ist mir das Insect doch nie so häufig vorgekommen. 


5. Ichhabe mehrmals die Spinne des fliesenden Sommers 
von der Spitze meines Fingers oder eines Stockes in hori- 
zontaler Richlung davonfliegen gesehen, mit einer Schnel- 
liskeit, dass mir- das Wiedereinfangen nicht immer gelang. Es 
scheint mir, dass sie in ihrem Innern einen luftleeren Raum 
bildet, vielleicht auch durch Ausleerung des Fadens, und dass 
also so erleichtert sie durch Bewegunz der Füsse sich nach 
dem ersten Schwunge noch fortbewegen kann. Merkwürdig ist 
doch, dass troz der Millionen Spinnfäden ich sie nur sehr 


selten habe finden künnen. 


6. Sphinx Nerii ist seit einigen  Jahren mehrmals an 
der Südküste der Krim gefangen und auch die Raupe ge- 
funden worden. Da der Oleander erst seit 1822 da ansepflanzt 
ist, so muss der Schmetterling über das Meer herüberge- 


flogen sein, um da seine Eier zu legen. 


7. Ebenso scheint £later (Alaus) Parreyssii von der 
Abchasischen Küste nach der Krim gekommen zu sein . Er 
gehôrt hier zu den grôüssten Seltenheiten, währender in Ab- 
chasien von Hrrn. Professor: Nordmann sehr häufig gefangen 


worden ist. 
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' UN SQUELETTE DU MAMMOUTH. — La Société 
- des Naturalistes doit au zèle patriotique du marchand 7ra- 
* phimofÿ de Bérézow le don du squelelte si long-temps 
attendu d’un mammouth trouvé près des embouchures du Je- 
nissei — Le squelette est presque complet et Mr. le Pro- 
Ë fesseur Rouillier nous a promis d'en donner la descrip- 
ion aussitôt que la pièce sera montée dans le Musée. Nous 
| nous empressons de saisir cetle occasion pour exprimer au 
hu nom de notre Société el de la Science la jusie reconnaissance 
due à Mr. Traphimoff pour la générosité el l’empressement, 
avec lesquels il a bieu voulu enrichir à ses propres frais nos . 
collections d’un objet aussi rare el aussi remarquable, sans 
se laisser rebuter par les difficultés de l’entreprise et des 
dépenses très considérables. 


LS Dr. Ro. 
| 
l 
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FAMILIE ver TIPULARIEN. 


I. GruPPre. CULICIFORMIS. 
Genus: CULEX Far. et auct. 
1.) © Curex annurarTus Fb. 


Nigro-fuscus ; abdomine pedibusque albo-fascia- 
Us; alis punctis quinque fuscis. 3—4/1. 
Meig. 
Fab, Syst. antl. 35. 4. — Meigen I 4.2. Tf. 1. Fig. 
10. $. — Bulletin d. L. S. Imp. d. Nat. d. M. 1832. 
p. 343. — 1842. p. 641. 
N° IF. 1845. 19 


288 


Die fünf braunen Puncte stehen am Anfange jeder Gabel- 


ader.—Nur das ® in der Umgegend von Riga. 
2.) & @. Curex NEmorosus Mecs. 


Thorace rufo fusco-vittato ; abdomine fusco 
albo-annulato ; genubus puncto niveo. 5‘. 
Meig- 
Meigen I. 4. 3. — Bulletin d. l. S. Imp. 1832. p. 343. — 
18492. p. 641. ( Culex reptans). Klassif. d. Zwfl. I. 
DD 


” 


Var. B. Culex sylvaticus. ( Fuscus; abdomime 
albo-annulato ; palpis pedibusque pallide fus- 
cs) 207 

Meig. 
Meigen I. 6. 8. WI. 241. — Bullet. d. l: S. Imp. 1832. p: 


343. — 1842. p. 641. (Culex fasciatus}." Klassif. a 
Zfl LA NS. 


Beide Geschlechter in der Umgegend von Riga. Die var. 


B. ist. etwas kleirrer und kommt auch hier vor. 
3.) 6. Curex oRNaTUs Hffog. 
Thorace albido nigro-bivittato; palpis maris 


tripunctato albis ; abdomine fusco albo-annulato:; 
pedibus fuscis ; genubus puncto niveo. 3//. 


(4 
| 
; 
! 


Meigen I. 5. 4. WI. 241. — Bullet. d. L. S. Imp. 1842.p| 


641.—(Culex equinus). Klassif d. Zwfl, I 3.124. 


Die Fühlerhaare des Männchens sind an der 


RL RE LS ds no nd à à M le dun 2 0e. sé 
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Spitze weiss schillernd und die Füuhlerglieder weiss 


e se) L141 
geringelt. Dur. 


In Liv- und Curland. 
4.) &. Gurex vexans Mleig. 


Fuscus ; abdomine incisuris albis; palpis maris 
pilosæ pallidis ; tarsis albo-annulatis. 3//. 


Meigen. VI. 241. 16. 


Meigen hat nur das Weibchen beschrieben. 
Ein Männchen aus hiesiger Gegend, welches ; 
wie ich vermuthe, dieser Art angehôrt, da die 
Beschreibung des Weibchens sehr gut darauf 
passt. 


Rückenschild schwarz braun, grauweisslich be- 
baart. Fuhlerhaare braun, an der Spitze weiss- 
schillernd. Russel und Taster grauweiss, erstere 
an der Spitze, leztere an den Gelenken, wie auch 
die beiden lezten Glieder derselben schwarzhbraun 
mit gelblich weissen Haaren. Von vorn gesehen, 
geht über den vweissgeringelten Hinterleib eine 
an den Abschnitten unterbrochene weisse Rüucken- 
limie, auch an den Seiten zieht sich das Weisse 
der Ringränder etwas der Länge nach herab. 
Schenkel gelblich. Schienen und Fuüsse braun, die 
Glieder der leztern an der Wurzel weiss. Schwin- 
ser gelbhch. Flügel glashell. 
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9.) 9. Curex LaTEraALIS Megrl. 


Thorace cano, nigro-bivittato ; abdomine nigro: 
punctis lateralibus albis. 12/7. 
Meig. 


Meigen I. 5. 5. — Bullet. d.l. S. Imp. 1832. p. 343. 
1842, p. 641. 


In der Umgegend von Riga. 
+ 6.) 6 9. Curex canravs Hffgg. 


Thorace rufo: dorso fusco-vittato; abdomine 
fusco albo-annulato ; tarsis nigris albo-annulatis. 3. 


Meig. 


Meigen. I. 6. 6, Tf. I. f.9. Q.— Bullet. d. L. S. Imp. 1832. 
p- 343.—1834. p. 420:— 1842. p. 641. 


In Liv- und Curland, doch selten. Hr. Pr. Eversmann 


fand sie auch an der Wolga im Ural. 


7.) 9. GCurex eurus Hffog. 


Rufus ; thorace fusco tri-lineato: abdomine 
fusco-annulato. 3/4 
Meis. 
Meigen I. 7. 9, — Bullet. d. l. S. Imp, 1832. p. 343 
1834. p. 420.— 1849. p. 641. 
In Liv- und Curland, auch an der Wolga im Ural von 


Hrn, Prof: Eversmann gefunden. 


291 
8.) & @. CuLex PIPIENS Lin. 


Thorace rufo, lineis duabus obscuris ; abdomine 
cano fusco-annulato ; pedibus pallidis. 24. 


Meig. 


Linne Faun. suec. sp. 1890. — Jab. Spec. ins. II, 469. 1. 
Syst. antl. 13. 1.- Meigen I. 7. 10.— Bullet. d. 1. S. Imp. 
1832. p.' 343 —1834. p. 420. 1849. p 641. 


Eine der gemeinsten und wohl durch ganz 
Europa verbreiteten Art; auch an der Wolga im 
Ural. — Swammerdam und Rôsel haben die Na- 
turgeschichte derselben sehr ausfuhrlich be- 
schrieben. 


9.)0. Curex PuNCTATUS Meig. 


Thorace fusco-griseo , lineis quatuor obscu- 
ris; abdomine cinereo nigro-maculato duabus or- 


dinibus. 3/4, 


Meigen I. 9. 12. — Pulletb ditie Si Imp. 1832, p. 343. — 
1842, p. 641. 


Bei einer weïblichen var. aus hiesiger Gegend 
sind die schwarzen Flecken auf den beiden lezten 
Hinterleibsegmenten ebenfalls wie beim Männ- 
chen linienfôrmig; bei einer anderen var. sind 
die Flecken nur auf den vier ersten Segmenten 


deutlich , auf den uübrigen kaum zu bemerken. 
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10.) 6. Curex Brcocor Megrl. 


Thorace nigricante ; abdomine pedibusque pal- 
lidis. 4. 
Meig. 
Meigen I. 9. 13. — Bullet. d. l, S. Imp. 1834. p. 129. 
1849. p, 641. 


In der Umgegend von Riga; auch aus Curland zur An- 


sicht gehabt. 


11.) ©. Curex LuTEscEns Fab. 


Luteus ; tarsis fuscis, 21. 
Meig. 


Fabr. Spec. ins. II. 470. 5. (flavus , alis hyalinis, costa 


flavescente). Meigen I. 9. 14. — Bullet. d. L. S. Imp. 
1832. p. 343. — 1834. p. 420. — 1842. p. 461. (Culex 


flavescens). Fab. Syst. antl. 35. 7. 


Nur einmal das Weibchen um Riga gefangen. Hr. Prof. 
Eversmann fand sie auch an der Wolga im Ural —Sie 
scheint selten zu sein, da Meigen auch nur das Weib- 


chen aus der Baumhauerschen Sammlung erhielt. 
12.) 6 Q. Cuzex AnNuLrPes Meig. 


Ferrugineus; thorace vitta, abdomine annulis 
fuscis ; pedibus pallidis, tarsis fuscis albo-annu- 
latis, palpis luteis. 4//. 

Meig. 


» 


Meigen VI, 241. 15. 


mm = 
Dm 
= re — ne 
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Das Männchen aus Curland von Hr. Pastor Kawall zur 
Ansicht gehabt; das Weibchen in der Nähe von Riga 


gefangen. 


13.) 9. Curex parures Meig. 


Fuscus ; abdomine incisuris albidis; rostro fla- 
vo apice fusco , pedibus pallide flavis, tarsis fus- 
us ou 

Meig. 


Meigen VII 1. 19. 


Nach Meigen soll diese Art in Spanien heimathlich sein. — 
Ein Weibchen, das Hr. Past. Kawall in Curland fing 
und mir zur Ansicht mittheilte, stimmt genau mit 


Meigens Beschreibung dieser Art überein. 


+ 14.) Curex casprus Pall. 


Thorace cinereo fasciato ; abdomine subgriseus ; 
pedibus sub-annulati; totus leviter pubescit, etiam 


alarum venis et margine subtilissime ciliatis. 


Pall. 


Pallas Reisen I B. S. 475. 40.— Bullet. d. l. S. Imp. 1834. 
P- 420. 


Diese Art scheint nur an der Wolga, wo sie Hr. Prof. 
Eversmann auch fand , heimathlich zu sein. Ich kenne 


sie in Natura nicht. 


+ 19.) Curex minuTus Eversmann. 


Bulletin d, LS. Imp. 1834, p. 420. 
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Hr. Prof. Eversmann entdeckte diese neue Species an der 


Wolga im Ural und führt sie in seinem Verzeichnisse 
a. a. O. an, ohne jedoch eine Diagnose, noch ausführ- 


liche Beschreibung von ihr zu geben. 


Genus. ANOPHELES Merc. 


( Culex ). Linné, Schrank.—Fabricius. 


+ 1.) ANoPs. BIFURCATUS Lin. 


Thorace cinereo , vitta laterali nigro-fusca ; ab- 
domine griseus cano fusco-annulato ; pedibusque 
fuscis, femoribus pallidis; alis immaculatis. 37. 


Meigen I. 11. 1. WI. 949.— Bullet. d. l, S. Imp. 1834. p. 
420 —(Culex bifurcatus). Fab. Spec. ins. 11, 469. 20. 
( fuscus ; thorace sublineato ).—( Culex trifurcatus). 
Fab, Syst. antl.,33, 5. — ( Culex clavgiser)},,Fab 


Syst. antl. 35, 6. — Klassif. d. Zwfl. I 4. 1. Tf. 1. 
EEE" 


Hr. Prof. Eversmann fand sie auch an der Wolga im Ural. 


Hier ist sie mir noch nicht vorgekommen. 


2,) 6 Q©. AnorH. MACULIPENNIS Hff g. 


Thorace cinereus vitta fuscis ; abdomine fasco, 


segmentis margine nigro-fuscis ; alis punctis quim- 


que. 2/1, 


Meigen, I. 11. 2. Tf. 1. fige 17. — Bullet. d. l. S+ Imp. 
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1834, p. 420.— 1842. p. 641. — (Culex bifasciutus). 
Klassif. d. Zwfl. I. 5. 8. 


Beide Geschlechter in der Umgegend von Riga. Hr. Prof. 


Eversmann fand sie auch an der Wolga im Ural, 


Genus. AËDES Hrrc. 
1.) @. AËDes RuFUS mil, 


Thorace rufo , linea media brunnea ; abdomine 
1017 = = A le e)1// 
nigro-fusco ; pedibusque pallidis. 2//. 


Kopf dunkelbraun. Rüssel so lang als Kopf und 
Mittelleib, bräunlich gelb, Spitze und Taster braun, 
Fühler braäunlich an der Wurzel gelb. Rucken- 
schild braunroth mit dunklerer Mittellinie, zu 
beiden Seiten noch eine'breitere sehr undeutliche 
Sitrieme. Hinterleib schwarzhbraun, Beine gelblich. 
Flügel glashell, Adern braunschuppig , wie bei 
Culex. Ein Weibchen etwas uber 2//, 


Diese Art, von der ich das Weibchen in hiesi- 
ger Gegend fand , und bisher immer für cinereus 
Hffg. gehalten habe, ist eine eigene Art. Meigens 
Beschreibung ist sehr unverständlich. Im 1. Thl. 
S. 13. steht : « Rüuckenschild rôthlich behaart » und 
im 6. Thl. S. 243. steht wieder : «schwarz braun, 
Flugel graulich » und im 7. Th. $S. 2. vermuthet 
er, dass das von ihm bei Aachen gefangene 
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Weibchen doch wohl eine eigene Art sein môchte, 
ohne jedoch eine genaue Beschreibung von ibr 
zu geben. Ich nehme also das oben beschriebene 
Weibchen bis auf weitere Aufklärung, als eine 
eigene von cinereus verschiedene Art an. 


Genus. CORETHRA Marc. ( Latr. Panz. Klassif, 
d. Zwil.) 


{ Tipula). Fab. Degeer—{Chironomus) Fb. Syst. Ant. 


1.) 6 Q. Cor. PLumiIcoRNIS Fab. 


Thorace vitta laterali alba. 3/. 
| Meig. 


Meigen. I. 15. 1, Tf. fig. 22. $. — Bullet. d.lI, S. Imp. 
1834. p. 129.— 1849. p. 641.—(Tipula plumñicornis). 
Fab. Ent. Syst. IV. 246. 58.— Klassif. d. Zwfl. I. 34.— 
(Chironomus plumicornis). Fab. Syst ant. 42.99.— 
(Tip. cristallina) Degeer Uebers. VI. 249. 20. Klas- 
sif. d. Zwfl. I. 38.—(Tipula hafniensis). Gml. s n. 


V. 1826. — (Corethra lateralis). Klassif. d. Zwfl. ÿ à 
81. 


Beide Geschlechter in der Umgegend von Riga, auch aus 
Curland von Hr. Past. Kawall zur Ansicht gehabt. 


2) o. Cor. rLavicans Meig. 


Flava ; thorace lateribus albis. 2/7. 


Meig. 
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Meigen. VI. 243 4.— Bullet, d. L., S. Imp. 1849. p. 641. 


Sie hat viel Aehnlichkeit mit der vorigen, ist 
aber kleiner. Ruückenschild etwas ins Rôthliche 
fallend mit drei wenig dunkleren Striemen, deren 
Meigen nicht erwähnt. 


In der Umgegend von Riga. 
3.) &. COR. PILIPES mihi. 


Thorace fusco ; abdomine fusco-griseo, incisuris 


pallidis ; pedibus pallidis pilosis. 3//. 


Kopf und Ruückenschild braun, lezteres mit 
etwas gelblicher Pubescenz und kaum bemerkba- 
ren dunkleren Striemen, wovon die mittlere durch 
eine vertiefte Längslinie getheilt ist. Taster und 
Fühler braun. Hinterleib graubraun , an den Ein- 
g. 
Beine  blassgelb, Schenkelspitze und Klauenglied 


schnitten blassgelb . zu beiden Seiten langhaari 


bräunlich ; alle Beine nach innen und aussen mit 
langen Haaren besetzt, wodurch sich diese Art be- 
sonders auszeichnet. Schwinger schmutzig gelb. 
Flügel am Vorderrande gelblich. 


Nur das Männchen vorigen Sormmer um Riga gefangen. 
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GENUS. CHIRONOMUS Far. (Meigen). 


(Tipula ) Linné, Degeer ; Schrank. Fabr. Latr. 


À. Flügel nackt. 


a) Schwinger weiss od. blass. 
1.) 6 o©. Cuir. PLUuMosus Lin. . 


Thorace virescente vittis cinereis ; abdomine 
nigro-annulato ; als albis, puncto nigro. 6. 6— 
Ne Le 

Meig. 
Fab. Syst. antl. 37. 1.— Meigen. I, 20. 1.—Bullet. d. LS. 
Imp. 1832. p. 343.—1834. p. 490.—1849. p. 641.— (Ti- 


pula plumosa). Fab. Spec. ins 1E A0G.-941,1— Line. 
Faun. Suec. sp. 1758. 


Var. 6. Chir. grandis Megrl. (Thorace cano 
vittis cinereis; abdomine cinereo : incisuris païllide 
flavis; pedibus ferrugineis ; alis albis puncto ni- 
T0. Or 977 

Meig. 


Meigen. I 21: 2, VI. 242. — Bullet. d. 1,"S: Imp. 1834. 
p: 420. 


Nach Meigen a. a. O. soll Chir. grandis nur 
var. von plumosus sein. Hr. Prof. Eversmann, 
der beide auch an der Wolga fand, füuhrt leztere, 
nämlich Chir. grandis in seinem Verzeichnisse Bul- 
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| let. 1834. 420. als eigene Art an. Chir. plumosus 
: ist hier und in Curland sehr häufig, doch die var. 


£. grandis ist mir hier noch nicht vorgekommen. 
Sollte sie vielleicht doch eine eigene Art sein? 


2.) 6 ©. Cuir. ANNULARIS Meg. 


Cinereus ; abdomine nigro-annulato; vittis tho- 
racis fuscis ; alis albis puncto nigro. 6. 5. Q@. 4! 
Meig 
Meigen I. 21. 3. — Bullet. d. l.S. Imp. 1842. p. 641. — 
({ Tipula annularis). Degeer Uebers. V1 146. 18. 


( griseo-fusca, antennis filiformibus maris plumosis, ab- 


domine fasciis nigris ; alis hyalinis puncto nigro ). 


An allen meinen Exemplaren sind die Schenkel 
an der Spitze und die Schienen an der Wurzel 
auch schwarzhbraun; alles Uebrige wie in der 
Beschreibung von \eigen. 


Beide Geschlechter um Riga nicht selten,. 


3.) ©. Cuir pPrRasiNus Meig. 


Prasinus ; abdomine nigro-punctato; alis albis 
puncto mgro. 6. 7. 641. 


Meig. 


Meigen I. 22. 4. — Bullet. d. L. S. Imp. 1842. p. 641. 


Nur das Männchen einigemal in hiesiger Gegend gefan- 


gen, aber stcts kleiner und kaum 6// Jang. 


300 
4.) Q. Cuir. PALLENS Meig. 


Thorace cano cinereo-vittato ; abdomine cine- 
reo fusco-annulato ; alis albis subpunctatis. ©. 4‘. 


Q. UE 
Meig. 


Mcigen I. 22. 5. — Bullet. d. I. S. Imp. 1832. pe 343 — 
1834. p. 420.—1842, p. 641. 


Nur das Weibchen einigemal in der Umgegend von Riga 
gefangen. Hr. Prof. Eversmann fand sie auch an der : 
Wolga im Ural. 


5.) 6. Q. Cuir. riparius Meig. 


Thorace cano nigro-vittato ; abdomine nigro 
albo-annulato; pedibus ferrugineis; alis albis puncto 
higro 69 .,0.20ue 

Meig. 
Meigen. I. 23. 6. — Bullet. d. L, S. Imp. 1832. pe 343. — 
1834. p. 4920.— 1849. p. 641. $ 


In Liv- und Curland ; auch an der Wolga im Ural von 


Hrn. Prof. Eversmann gefunden. 
6.) &. Q@. Cuir. rLaveozus Megrl. 


Flavescens ; thorace obscure vittato, metatho- 
race nigro; abdomine fusco - fasciato ; alis albis 
puncto nigro. ll, 


Meig. 


301 


Meisen 123 7. — Bullet. d. L, S. Imp. 1832. p 343. — 
EVENT ANT 


Var. @. Chir. flavicollis Meig. (Pallide flavus ; 
thorace vittis ferrugineis; pectore ferrugineo ; ab- 
domine fusco albo-annulato; alis albis puncto 

10% 6) 1/44 
ABED. 2-77. 

Meig. 


Meivent 109%,,9: VIL1243:;"— Bullet. d LS. Imp. 1832. 
p. 343.— 1842. p. 641. 


Nach Meigens Beschreibung von flaveolus zu 
urtheilen, muss er beide Geschlechter vor sich 
gehabt haben, obschon er im NLEPRILESS 949: 
sagt, dass flavicollis das Weibchen von f/aveo- 


lus se. 


Von /laveulus habe ich beide Geschlechter, von 
flavicollis nur einmal das Weibchen um Riga 
gefangen. — Da beide, ausser der Grôsse, wenig 
verschieden sind, so nehme ich die ffavicollis 


als kleine var. der flaveolus an. 


7.) ©. CHIR. ALBICINCTUS mibhi. 


Niger holoserisceus; abdomine albo-cingulato : 
pedibus fuscis, tibiisque albis bis-annulatis; alis 


albis, puncto magno nigro. 


Diese Art kommt der riparius am nächsten, un- 
terscheidet sich aber durch den tiefschwarzen 


Flugelpunct und die weiss geringelten Schienen. 


DIF. 1849. 20 


v 
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| Weibchen. Kopf, Mittel- und Hinterleib sam- 


metschwarz, lezterer am Hinterrande der Seg- 
mente weiss geringelt. Taster und Fühler braun, 
das erste Fuühlerglied blassgelb. Auf dem Rücken- 
schilde ist nur eine schwache Spur von dunklen 
Striemen bemerkbar. Beine braun, Vorderschenkel 
an der Wurzel weiss, und alle Schienen haben 
zwei weisse Ringe; Fusse braun. Flüugel mit ziem- 
lich grossen schwarzen Puncten. Länge 2. 


In der ÜUmgegend von Riga gefangen. 
8.) &. ©: Carr. TENTANS Fab. 


Flavus ; thorace vittis nigris: intermedia gemi- 
na; abdomine nigro-fusco pallide annulato; pe- 
dibus ferrugineis ; als puncto nigro. à. 44, ©. 4247. 


Meig. 


Fabr. Syst. antl. 38. 3.— Meigen I. 24. 8. VI. 243.— Bul- 
let. d. l. S. Imp. 1834, p. 420. — [Chir. vernalis). 
Klassif. d. Zwfl. TS ER 


Die Spitze der Schenkel und Schienen ist mehr braun als 
schwarz. Beide Geschlechter in hiesiger Gegend, auch 
an der Wolga im Ural von Hrn. Prof. Eversmann ge- 


funden. 
9.) @. Curr. ziTToRELLUS Meig. 


Thorace nitido ferrugineo: vittis Jatis nigris, 
intermedia gemina; metathorace pectoreque n191:1$; 


2 Rene 
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abdomine fusco; pedibus stramineis : geniculis nig- 
: 3444 
pis 17 
Meig. 


| Meigen I 26.12. — Bullet. d. L. S. Imp. 1842. p: 641. 


Nur einmal das Weibchen um Riga gefangen. 


10.) &. Q@. Cr. PEDELLUS Des. 


Viridis; thorace anoque nigris: alis albis im- 
punctatis. ©. 4. Q. 3". 
Mei 


œ 
5° 


Meigen 1. 28. 16. — Bullet. d. L. S. Imp. 1832. p. 343. —- 
1834. p. 420.—1842. p. 641.— (Tipulu pedella). Deg. 
DÉPErS A PINMAC ALT DTA = Mipula 
cantans). Fab. Syst. antl. 45. 34,—(Tipula littora- 


Lis. Schrk, F. sp. 2325. — (Chironomus cantans\. 
Klassif. d. Zwfl, I. 13. 7. 


Taster an beiden Geschlechtern braun; Fübhler 
des Weibchens gelb mit braunem Endgliede; auch 
sind bei demselben die Ruückensiriemen weiter 
auseinander und nicht so zusammengeflossen. 


In Liv- und Curland; auch an der Wolga im Ural von 


Ur. Prof. Eversmann gefunden. 


11.) 6. CmiRr. PeDEsTRIS Meig. 


| Viridis ; thorace anoque nigris; pedibus pallidis , 


femoribus anticis nigris, basi flavis. 3/. 


e* 


Meig. 
20* 
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Meigen VI. 216. 81. 


Sie gleicht der vorigen Art fast ganz, unter- 


scheidet sich aber in Folsendem: 


Kopf, Mittelleiby Schildchen , Hinterrüucken und 
die drei lezten Leibringe gläinzend schwarz. Hin- 
terleib vorn gelbgrüun. Taster braun. Füubhlerhaare 
des Männchens gelblich. Beine blassgelb. Vorder- 
schenkel breit schwarz und die beiden lezten 
Glieder schwärzlich, ebenso auch die Spitze des 
Schwingerknopfes. Flugel gelblich , besonders am 
Vorderrande; an der Wurzel wie bei pedellus 
mit schwarzen Strichelchen auf der ersten Längs- 


ader.…. 


Ein Männchen aus hiesiger Gegeud, nur 2'/,/1 lang. 
12.) $. ©. CHIRONOMUS BIFASCIATUS Mei g. 


Niger ; abdomine basi medioque fascia flavo pe- 
dibus rufis ; alis fascia fusca. 3’. 
Meig. 


Meigen. I. 29. 19. WI. 243. — Bullet. d. l. S. Imp. 1832. 
p. 343. — 1842. p. 641. 660. — (Chir. rufipes). Fab 


Syst. anil. 41. 15. Q. (ater pedibus rufis, alis medio 


nigris basi flavescentibus )-— Bullet. d. I. S. Imp. 1831. 
P- 420.— Meigen. I 54. X. 


Meigen beschreibt von dieser Art nur das 


Männchen, das Weibchen scheint er nicht ge- 
kannt zu haben. Im VI" Thle sagt er: dass sein 
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bifasciatus mit rufipes Fabr. eins sei, obschon 
die Diagnose von rufipes einer solchen Vereini- 
ung entgegen ist, indem in derselben wohl der 
hwarzen Binden auf den Flügeln, aber nicht der 
selben Binden auf dem Hintefleibe Erwähnung 
seschieht, da doch leztere in der Charakteristik 
nicht so unwesentlich sind, als dass sie Fabr. in 
seiner Diagnose nicht auch sollte angefuhrt ha- 
ben, wenn überhaupt sein rufipes welche ge- 
habt hat. Ferner erwähnt Meigen nicht, ob er 
seinen bifasciatus als rufipes in Fab. Sammlung 
haben stecken gefunden, sondern sagt blos: «ru- 
Jipes ist. eins mit der 19° Art, ohne weiter einen 
Grund zu dieser Vereinigung anzugeben. — Ich 
habe ein, Weibchen in hiesiger Gegend gefangen, 
das der Diagnose von Lufihies mehr entspricht 


und cccn genauere Beschreibung hier folst. 


Kopt,, Taster und Fübler rothgelb, das End- 
olied der leztern schwarzbraun. Mittelleib, Schild- 
chen und Hinterrucken glänzend schwarz , erste- 
rer von den Schultern bis zur Flüugelwurzel mit 
nicht ganz deutlicher rothgelber Seitenstrieme. 
Hinterleib schwarz, nur der erste Leibring gelb. 
Beine rothgelb, äusserste Spitze der Schienen zart 
schwarzhraun ; an den Vorderbeinen sind alle Fuss- 
glieder schwarzhraun, an den vier hinteren nur 
die beiden lezteren. Flügel ganz wie bei bifas- 
ciatus. Länge 3‘. 


Wahrscheinlich hat Fabr. bei Abfassung der 
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Diagnose seines rufipes ein solches Weibchen 
vor $ich gehabt und die gelbe Binde auf dem er- 
sten Leibringe üubersehen.—Ist dies der Fall, und 
dass dem Weibchen die gelben Bimden auf dem 
3 und 4° Ringe uberhaupt als Geschlechtsunter- 
schied fehlen, so wäre rufipes Fb. das Weibchen 
von bifasciatus und in _sofern wären beide aller- 
dings eme Art. — Da nun das eben beschriebene 
Weibchen bis auf den Mangel der gelben Binden 
auf dem 3° und 4" Ringe dem bifasciatus Meig. 
in allem gleicht, so trage ich kein Bedenken, das- 
selbe als rufipes Fb. und als das Weïbchen zu 
bifasciatus gehôrend, anzunehmen. Der Name 
rufipes ist zwar älter als der Meigensche , da mir 
aber der Meigensche Name für diese Art anpassen- 
der erscheint, so habe ich den lezteren  beibe- 


halten. 


Hr. Prof. Eversmann führt in seinem Verzeich- 
nisse a. a. O. auch einen rufipes an, ohne Zweifel 
ist es dieselbe Art. 


13.) à. Q.: Cuir. cisBus Fab. 


Flavo-viridis ; alis albis” fascia fusca: pedibus 
ANA RU a 2 
pallidis : tibuis posticis migris. 6. @. 2/7, 


Meige 


Mcigen I 30. 20. Tfl. 2. fig. 6. &, VI. 243. — Fab. Syst. 


artl. 41. 17. — Panz. F. germ. 109,190. 4321. Q — 


: I ——— 


nm 
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(Tipula gibba). Fab. End. syst. IF. 245 54. — (Co- 
rethra gibba). Latr. 


Dan Cur.t, flexilis. | Meisen IL: 90, 21.. — 
(Tipula flexilis ) Lin. syst. ant. n. 2. 975. 39. — 
Fab. Ent. syst. IV. 244. 49, — Spec. ins. IL 407. 


_ 36. (pedibus anticis motatoris, omnibus pallidis; 


alis fascia fuscescente ). 


Ich erhielt beide Geschlechter aus Schlesien, 


habe das Weibchen aber auch in der Umgegend 


von Riga gefangen. Das Männchen ist kaum etwas 
grôosser. 


Linne sagt bei seiner Tip. flexilis ; « Kôrper 
schwärzlich und sehr klein.»—Meigen vermuthet, 
dass dieselbe, da er sie nur aus der Beschreibung 
von Geoffroy kennt, mit gibbus eins sei; ich 
habe sie, da ich sie weiter auch nicht kenne, hier 
emstweilen als Variation angeführt 


14.) ©. 6. Cnir. vrripuzus Lin. 


Viridis, thorace vittis obscuris; alis hyalinis ; 
or Cr 
puncto nigro. 2,4! 


Meig. 
Meigen I. 31. 22.— Fab. Syst. antl. 44. 33.-— Bullet. d. L. 


S. Imp. 1834. p. 199. 420. — 1842. p. 641. — (Tipula 
viridula. Fab, Spec. ins. II, 408. 43.— Ent. Syst. IF, 
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247. 66. — (Chir. littoralis). Klassif. d.Zwf.I 
14,9. 


Bei einer weiblichen Var in meiner Sammlung 
ist der Hinterrücken an der Spitzenhälfte, so auch 
die Brust rothbräunlich. Die Spitze der Schienen 
und Fussgelenke an beiden Geschlechtern mehr 


braun als schwarz. L. 2°. 


In Liv- und Curland , auch an der Wolga im Ural von 


Hrn. Prof. Eversmann gefurden. 


15.) 6 Cuir. Livonensis mihi. 


Viridis ; thorace vittis tribus rufis; abdomine 
æruginosus, linea dorsalis nigra; pedibus flaves- 
cens, tarsis fuscis; alis hyalinis, puncto nullo. 


Q ] que. 


Weibchen. Es hat einige Aebnlichkeit mit or- 
natus, allein der lebhafte spangrune Hinterleib 
unterscheidet sie von jener , so wie die braunro- 
then Rückenstriemen. Kopf und Mittelleib blass- 
grüun; Stirn, Taster und Fühler braunroth , lez- 
tere mit dunklerem Endgliede. Rüuckenschild mit 
drei braunrothen Striemen, davon die mittlere, in 
der Mitte braun, an der vorderen Spitze zwei 
dunklere Puncte hat, und durch eine vertiefte 
Längslinie getheilt ist. Schildchen braunroth, Hin- 
terrücken schwarzhraun. Hinterleib lebhaft span- 
grüun mit schwarzer Rückenstrieme, welche durch 
den helleren Hinterrand der Einschnitte unter- 


oo 
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brochen ist; am Bauche ist der Hinterrand der 
Segmente ebenfalls hellerüun. Vorderbeine braun , 
Vorderhälfte der Schenkel und die Wurzel der 
Schienen blassgelb. Mittel- und Hinterbeine blass- 
gelb, Spitze der Schenkel, Schienen des ersten 
Fussgliedes und die vier lezten Fussglieder ganz 
schwarzhraun. Flüugel glashell mit blassgelben 
Adern, ohne Punct. 


In Livland nur das Weibchen einmal gefangen. 


16.) 6. ©. Cuir. vIREscENs Meig. 


Flavo-viridis; thorace vittis carneis : pedibus 
pallidis; alis lacteis. 1”. 


Meig. 


Meigen I. 31. 93. — Bullet. d. l. S. Imp. 1832. p. 343.— 
1834. P: 490.—1849. P° 641. 


Beide Geschlechter in der Umgend von Riga; auch fand 


sie Prof. Eversmann an der Wolga im Ural. 


17.) ©. Cuir. pusizzus Lin. 


Viridis : thorace vittis nisricantibus: alis hyali- 
? O ] 
nis impunctatis. 1/7. 


Meig. 


Meigen I. 33. 97. — Bullet, d, l. S. Imp. 1834. p 420.— 
Fab. Syst. antl. 45. 38. — ( Tipula pusilla). Gmel, 
Syst. nat. PV. 2822. 37.—- Fab. Ent. syst. IF. 218. 70.— 
Spec. ins, II. 408. 48. (viridis, thoracis tergo maculis 


tribus nigris, antennis maris plumosis |. 
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L , 
Nur das Männchen in der Nähe von Riga; auch aus Cur- 
land zur Ansicht gehabt und von Prof. Eversmann an 


der Wolga im Ural gefunden. 


18.) © Chir. TENDENS Fb. 


Ferrugineus, alis albis. 3‘. 


Meig. 


Meigen. I. 34. 30. VI. 244. — Fab. Syst. antl. 39. 7: — 
Bullet. d. l. S. Imp. 1832. p. 343. — 1842. p. 641. — 
(Tipula tendens). Fab. Ent. syst. IV. 243. 47. ( fer- 
ruginea, alis albis immaculatis ; pedibus anticis longis- 


Simis pallidis). 


In Livland, auch aus Curland zur Ansicht gehabt. 


19.) &. ©. Cuir. niripus Merg. 


Ater nitidus; pedibus flavis: tibiis tarsisque 
anticis fuscis. 2///. 
Meig. 
Meigen I. 35. 32. — Bullet" dILMS: Imp. 1832. p. 343 
18492. p* G41. 


Beide Geschlechter in der Umgegend von Riga. 
+. 20.) Cuir. rumcunpus Meig. 


Rubicundus; thorace fusco-vittato: vittis late- 
ribus obscurioribus : metathorace nigro ; alis hya- 


linis. 1— 15. 


Meig. 
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Meigen 1 35. 33,— Bullet d. ll. S. Imp. 1834. p.490. 


Hr. Prof. Eversmann fand LE an der Wolga im Ural. — 


Hier ist sie mir noch nicht vorgekommen, 


91.) 6. o. Curr. sricricus Fab. 


Thorace cinereo nigro-vittato ; abdomine nigro. 
incisuris albis; pedibus albis nigro-punctatis ; alis 
albis puncto nigro. 3‘. 

Meiy. 


Fab. Syst. antl. 42. 18. — (Tipula stictica). Fab. Spec. 
ins. II. 407.38. (nigra, abdominis segmentis apice albis ; 
alis puncto jfusco). — (Tipula stricta). Fb. Ent. syst. 
245, 55. —(Chir. Histrio). Fab. Syst. antl. 4i. 13. — 
Meigen. I. 36. 35. VI. 244.— Bullet. d. l. S. Imp, 18492. 
p. 343. — 1842. p. 641. 660. — (Tipula Histrio). Fab. 
Ent. syst. IV, 244. 51. ( pedibus anticis motatoris , ab- 
domine atro albo-annulato ; alis albis, puncto medio 

| nigro ). 


Sie gleicht der folgenden und unterscheidet sich 


hauptsächlich nur durch den Mangel _der drei 
grauen Nebelflecke auf den Flugeln. 


Ju der Umgegend von Riga im Gesträuche. 


| 22.) 6. ©. Cuir. ricruzus Hof}s. 


Thorace cinereo nigro-vittato ; abdomine nig- 


ro, incisuris albis ; pedibus nigro alboque varus; 
als puncto nigro, maculisque tribus cinereis. 6 


UL e RIRE 
Meig. 
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(Chir. sticticus). Meigen I. 37. 36. VI. 244. — Bullet. 
d. 1, S. Imp. 1832. p 343.—1842 p. 641. (Alle übrigen 
Citate bei Meigen fallen weg, indem sie zur vorigen 


Art gehüren. 


Beide Geschlechter hicr um Riga und in Curland nicht 
selten. Meigen gibt die Grüsse des Männches zu 4// an; 
d'e hiesigen sind alle nur 3// lang. Alle Schienen ha- 


ben auf der Mitte ein schwarz- braunes Bändchen. 


23.) &. Cuir. NusecuLosus Meig. 


Fusco-cinereus ; thorace fusco vittato: alis cine- 
reo nebulosis; pedibus luteis. & 3 @ 27. 
| Meig. 
Meigen I. 37. 37.— Bulles. d. L. Soc. Imp. 1834. p. 420.— 
1849. p. 642. 


Ein Weibchen aus hiesiger Gegend. Hr. Prof. Eversmann 
fand sie auch an der Wolga im Ural. 


24.) & Cuir. LEeucorocoN Meig. 


Ater; pedibus pallide fascis, femoribus nigris; 
alis lacteis. 2/4, 
Meig. 
Meigen I. 39. 49.— Bullet. d. L. S. Inp. 1842. p. 641. 


In Livland nur das & einmal gefangen. 
25.) à. Curr. ALBIMANUS Meig. 


Niger; articulo primo tarsorum anticorum toto 
Abo ot 2er. 


Meig. 
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Meigen I. 40. 45.—(Chir. annulari ). Klassif, d. Zwfl. 
I. 17. 16. 


Aus Curland von Hrn, Oberlchrer Lindemann., 
26.) &. Cuir. carBoNarius Meig. 


Ater: thorace nitido; abdomine holosericeo : 


pedibus fuscis ; alis albis. 6 2;, Q 2. 


Meigen I. 40. 43. 


Die Vorderfüsse sehr lang. In der Umgend von Riga ge- 


fangen. 


| 27.) Q. Cuir. FascraTus Meig. 


| : Nigro-fuscus ; articulo primo tarsorum omnium 
balbo. 12. 


Meig. 


Meigen LI. 41. 46. 


Kopf und Mittelleib glänzend schwarz; Hinter- 
Lleib schywarzbraun. ‘Taster und Fühler braun., — 
: WMorderschenkel und Schienen schwarzhraun, er- 
: stere an der Wurzel gelblich. Mittel- und Hin- 
| terschenkel nur an der Spitzenhälfte braun, Schie- 
men gelblich mit brauner Spitze. An den Vorder- 
| füssen ist das erste Glied rein weiss, an den vier 
{ hintern mehr gelblich , alle üubrigen Fussglieder 
1 bräunlich. Flugel fast glasartig mit bräunlichen 


D. 
“| Adern. 9 12”. 
n | 


Aus Curland von Hrn. Oberlehrer Lindemann. 
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+ 26.) Cuir. TiBIALIS Meig. 


Niger; tibus omnibus fascia alisque albis. 17. 
Meig. 
Meigen I. 41, 4722 Pnller Nav LES Imp. 1834: p. 490. 


An der Wolga im Ural von Hrn. Prof, Eversmann ge- 


funden. 
29 ) &. ©. Cuir. micrNcTus Meprl. 


Âter ; abdominis basi medioque fascia flava, ti- 
bus fascia alba. 1//. 


Meig. 


Meigen JT. AU AS NEED rite Le El eS Imp. 1832. P- 344. Æ 
1842. p. 6492. 


Meisen hat nur das Weïbchen beschrieben, das 
Männchen wenig abweichend, unterscheidet sich 


aber doch in Folsendem : 


Kopf und Rückenschild glänzend schwarz, Brust 
pechbraun, Hinterleib schwarz, erster Leibring 
ganz, zwWeiter am Hinterrande schmal, vierter wie- 
der ganz nebst den Afterhäkchen gelb. Vorderbhuf- 
ten gelb, die vier hinteren schwarz; alle Schenkel 
pechbraun mit selber Wurzel; Schienen wie bei dem 
Weibchen weiss, an beiden Enden, so wie die Fus= 
se bräunhich. Flügel etwas gelblich mit dunkleren 


Randadern. Stark f// 


Beide Geschlechter in Liv- und Curland. 
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30.) 6. @. Cnin. TRiunCTUs Mess. 


Flavus: thorace vituis atris subconfluentibus, 
abdomine fasciis tribus atris: pedibus nigris; Li- 
HAS Æascia alba. 1°. 


Mig. 


Meigen I 41. 49. — Bullezsvd. LUS: Imp. 1832. p. 341.— 
(1849. p. 644. 


Auch von dieser Art hat Meigen nur das Weib- 
chen beschrieben. 


Männchen. Kopf, Taster und Fühler gelb, lez- 
M tere mit hellbraunen Efaaren. Augen schwarz. 
_Rückenschild gelb mit drei schwarzen Striemen, 
die Seitenstriemen hängen nach hinten mit der 
mittleren zusammen. Ân den Brustseiten dicht uu- 
ter den Flüugeln wie beim Weibchen ein schwar- 
zer Punct. Brust schwarzbraun. Hinterleib gelb, 
auf dem 2 und 3° Ringe obenauf ganz, am Hin- 
terrande des 4°” bal und die drei lezten oben 
und unten ganz schwarz, wodurch auf dem Rü- 
cken drei gelbe Binden entstehen. Afterhäkchen 
gelb. Vorderhuüften gelb, die vier hinteren dun- 
kelbraun.—Beine dunkelbraun, Schenkel mit gel- 
ber Wurzel, Schienen mit breiter weisser Binde. 
Flüugel glasartig mit gelblichen Adern. Nicht grôs- 
ser als das Weibchen. 


Beide Geschlechter in der Umgegend von Riga, auch aus 


Curland zur Ansicht gehabt. 
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+ 31.) Cuir. TRIFASCIATUS Meigen. 


Flavus; thorace vittis angustis atris; abdomine 
fasciis tribus atris; pedibus nigris: tibis fascia 
Jata albas 072 


Meig. 


Meigen I. 42. 50.— Bullet d.l. S. Imp. 1834. p. 420. 


Hr. Prof. Eversmann fand sie an der Wolga im Ural. Ich 


kenne sie in Natura nicht. 


32.) 6. Cnir SsYLVESTRIS Fb. 


Thorace flavo atro vittato ; abdomine atro fla- 
vo-fasciato ; pedibus albis : geniculis tarsisque au- 
ticis nigris. Ô 1;, © 1". 

Meig. 

Meigen I. 43. 53. — Fab. Syst. antl. 47. 46. — (Tipula 
sylvestris\. Fab. Ent. syst. IV. 9252. 89. ( pailida) 
thorace atro lineata; abdomine rufo punctis lateralibus 
nigris). — (Tipula vibratorius). Klassif. d. Zwfl. I. 
16748; 


Obschon der Satz: «wabdomine rufo-punctis la- 
teralibus nigris » in Fabr. Diagnose durchaus nicht 
auf diese Art passt, so habe ich doch das Citat 
von Fab. beibehalten, da nach der Versicherung 
des Hrn. Wiedemanns die vibratorius Meig. mit 


sylvestrisFb. eins sein soll. 


Zwei Männchen aus hiesiger Gegend' stimmen 


genau mit Meigens Beschreibung uberein. 


| 
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39.) & Q@. Cuir. Morirator Lin. 


Thorace flavo atro-vittato ; pedibus nigris : t&i- 
biis fascia alba ; abdomine atro ; fasciis flavis : pri- 
ma latiore ( mas ), aut flavo lineis transversalibus 
abs (femina.).,6,.12 © .L/1 


Meig 
Meigen I. 45. 55. — Fub. Syst. antl. 38. 7. — ( Tipula 


Motitatrix). Fub. Spec. ins. II. 406. 31. — Ent. syst. 
1 9043. 44, 


Beide Geschlechter in Liv- und Curland. 

Hr. Prof. Eversmann führt in seinem Verzeichnisse Bullet. 
dilS. Imp. 1834. p. 420. einen Chir.-. molitor an, 
welches aber wahrscheinlich ein Druckfehler ist. und 


Motitator bheissen soll, da ich nirgends einen Chir. 


molitor beschrichen finde. 


94.) Q. Cuir. cINGULATUS Mers. 


Thorace sulphureo fusco vittato ; abdomine 
nigro , pallido annulato ; antennis pedibusque fla - 
vis : geniculis nigris. 5‘. 


Meig. 


Meigen VI. 245. 77.— Bullet. d. l. S. Imp. 1842. p. 642. 


Nur das © einmal in hicsiger Gegend gefangen. 2'/,44 


lang. 
39.) à. &. CHIR. PSITTAGINUS Meig. 


Thorace viridi, vittis tribus nigricantibus; pe- 


M 17. 1645. 21 


18 


dibus pallidis ; tarsis anticis maris barbatis: alis 
impunctatis. g/l. 
Meig. 
Meigen VI. 247. 84.— Bullet. HT IRSE Imp. 1842. p. 642. 
Die Rückenstriemen fallen bisweilen ins Braun- 


rothe. Der Hinterrücken an der Wurzel grün an 
der Spitze schwärzlich oder braunroth. 


In Livland, beide Geschlechter, selten. 


36) $. Cuir. suppricans Meig. 


Thorace ferrugineo, vittis tribus obscuris; ab- 


domine virescente ; pedibus pallidis: geniculis tar- 
sisque apice fuscis. 3//. 


| Meig. 
Meigen VI. 248. 86.— Bullet. d. L. S. Imp, 1842. p. 641. 


Ein Männchen aus hiesiger Gegend aber nur 2'/,// lang. 


31). CHIR. LEUCOPUS Meig. 


Niger pallido-hirtus; pedibus albis geniculi fus- 
C15.0211/ 
Meic. 
Meigen VI. 949.793. 


Ein Weibchen aus hiesiger Gegend. 


38 ) Cuir. GENICULATUS Linn. 


Flavus ; thorace vittis tribus nigris ; abdomine 
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vitta lata dorsali fusca : pedibus flavis: geniculis 
Qt PAS re L/44 
tarsisque anticis nigris. LE, 


Meig. 


Meigen I 53. b. — Fab. Syst. antl. 45. 36. — (Tipula 
geniculata). Fab. Ent. syst. IV. 247. 63. ( flavescens, 
thorace lineis abdomine, dorso nigris, alis. albis, IMmmMA- 
culatis).—Gmel. Syst. nat. V. 2899. 93. 


Curland in der Sammlung des Hrn, Oberlehrer Linde- 


mann. Hier habe ich sic noch nicht gefunden. 


39.) 6. ©. CniR. NUBILIPENNIS Meig. 


Nigro-fuscus; pedibus flavescentibus : femoribus 
tibuisque apice fuscis : alis albis maculis quinque 
cinerels. 15. 

Meig. 


Meigen VII 3. 120.— Bullet. d. l. S. Inp. 1842. p. 949, 


In Livland, doch selten. 
40.) 6. Cuir. nicrovrripis. Macqu. 


Prasinus; thorace vittis tribus nigris ; abdomine 
fascuis latis nigris; pedibus flavo-viridibus. 3‘. 
| Macqu. 


Macqu. S. à Buff. I. 51. 18.—Meigen VII 5. 195. 


Grasgrun. Taster und Fühlerhaare dunkelbraun. 
Rückenschild mit drei dunkelbraunen Striemen, die 


beiden Seitensitriemen weit nach hinten geruckt. 
E] Le 
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Hinterrüucken schwyarzbraun ; Vorderrand der Rin- 
ge breit schwarz bandirt. Beine gelbgrün mit 
braunen Gelenken. Flüugel glashell, die kleine Quer- 


ader auf der Mitte derselben schwarzbraun. 
Länge 3‘! 


Zwei Männchen aus Lievland. 


A1.) Q. Cnir. vinipanus Macqu. 


Viridis : thorace rufo-striato ; artieulo ultimo 


antennarum nigro. 14, 


Macqu. 
Macqu. S. à Buff. I 52. 22.— Meigen VII 6. 190. 


Das Weibchen vorigen Sommer in der Nähe von Riga 


gefangen. 


42.) 6. Q. Cure. pacanus Meis. 
Viridis ; thorace antice producto, obscure vitta- 
À mu ja ane Fons 
to; pedibus pallidis, nigro variegatis. 2‘. 


Meig. 
Meisen VII T. 135. 


Beide Geschlechter in hiesiger Gegend. 


43.) ©. Crir. AmMoENuS. Meig. 


Ferrugineus; thorace nigro-vittato ; abdomine 
late nigro-fasciato ; pedibus rufis, genubus nigris ; 
anticis nigris: tibiis fascia alba. 1//. 


Meig. 
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Meisen VII. 10. 143. 


Ein Weibchen aus Livland. 
b. Schwinger schwarz od. braun. 
44.) 6. Q. Cuir. sTEncorarius Deg. 


Ater; alis lacteis, pedibus piceis. 1‘. 
Meig. 


Meisen I. 46. 57. — (Tipula stercorarius). Deger. 
Uebers. F7. 149.22. Tf.,,929. fis. 44—20. — , Tfl.. 25, 
Jig. 1. (nigra,—alis niveis totis).—({Chir, chiopterus). 
Klassif, d. Zwfl. I. 17. 18. — {Chir. stercorarius). 
Bullet. d, l. S. Imp. 1834. p. 420.—1849. p. 642. 


fn Liv- und Curland; auch an der Wolga im Ural von 


Hr. Prof. Eversmann gefunden. 
45.) 6. Cuir. sByssinus Schrk. 


Ater holosericeus; pedibus fuscis; alis albis : 
basi linea nigra. 3‘. 
Meig, 
Schrank. F. boica IIT sp. 2330.— Meigen I. 46—58. 


In Livland selten. 


A6.) Ô. o@. CniR. aTERRIMUS Meig. 


Ater holosericeus; alis albis ; pedibus posticis 
pilosis- 6. 127. 9.1, | 


Meigen I. 47. 59. 


Beide Geschlechter in der Umgegend von Riga. 
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47.) $. Cuir. BarBiconnis Fb. 


Ater ; halteribus pedibusque piceis; alis hyali- 
nis: nervis marginalibus fuscis. 2/1. 


Meis. 


(Chir. obscuris). Fab. Syst. antl. 40. 11. (pedibus anti- 


cis motatorits basi testaceis ; ater ; alis albis immacula- 


tis). — Meigen I. 47. 60.— (Tipula barbicornis). Fab. 
Ent. syst. IV, 945. 57. (nigra, alis albis, antennis 
plumosis apice simplicibus , — { Chir. barbicornis). 
Fab. Syst antl. 49. 20,—{Ceratopogon barbicornis). 
Meigen I. 1. 4. VI. 261. — (Chir. obscuris). Bullet. 


LATE NSE Imp. 1834. p. 420. 


Ein Mänuchen aus Livland. Hr. Prof. Eversmann fand sie 
auch an der Wolga im Ural. 


48.) 6. Cuir. prriconmis Fab. 


Ater opacus ; abdomine postice cinerascente. 4/. 


Meig. 

Meigen I. 59. a, VI. 954. 108.— Fab. Syst. antl. 39. 5. — 
Bullet. d. L, S. Imp. 1842. p. 649. — (Tipula pilicor- 
nis). Fab. Ent. syst IV. 243. 45. ( pedibus anticis ma- 


ximis molatoriis nigricans , thorace lineato , alis albis 
immaculatis ). 


Nur das Männchen in der Umgegend von Riga gefunden. 
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B. Flüsel haarig. 


a. Schivinger weiss. 


49.) 6. ©. Cuir. ELEcANSs Meio. 


Sulphureus;  vittis thoracis pedibusque fulvis . 
geniculis nigris ; alis puncts tribus nigris. 34! 
Meig. 
Meigen I 48. 63.— Bullet. de LUS: Imp. 1842. p. 642. 


Vor und hinter den beiden Seitenstriemen auf 
dem Ruüuckenschilde ein schwarzer Punct, vor dem 
ersten noch einer, vor der Flügelwurzel ein der- 
gleichen Strichelchen und ein ähnliches beider- 
seits an der vorderen Spitze der Mittelstrieme. An 
den Brustseiten drei im Dreiecke stehende schwar- 
ze Puncte und an der Wurzel des Hinterrückens 
ebenfalls zwei. ‘Taster und Beine dicht behaart. 
An allen meinen Exemplaren ist der schwarzbrau- 
ue Ring auf den Mittel- und Hinterschienen nur 
nach aussen durch einen mehr oder weniger aus- 
gebreiteten Makel angedeutet. Alles Uebrige wie 
in Meigens Beschreibun 


(02 
Ê 


O 


Beide Geschlechter aus Livland ; auch aus Curland zur 


Ansicht gehabt. 


50.) 6. Cure. puncTIPES Wied. 


Thorace atro, abdomine viridi; pedibus albis : 


? 


EL CE CRE Dee PRES ° ne 1/44 
tuibiis apice puncto nigro. 15. 


Meig. 
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Meigen I. 27. 15.— Wiedem. zoolog. Magz.I 1. St. S. 65 -— 
Bullet. d. l. S, Imp. 1842. p. 642. 661. 


In der Umgegend von Riga, auch aus Curland zur An- 
sicht gehabt. 


D1.) 6. Cuir. ruscIPEs Meig. 


Ater; pedibus piceis; antennis maris nigro-plu- 
mosis. 1/7. 
Meig, 
Meigen I 49. 65. — Bullet. d. l. S. Imp, 1832 p 344. — 
1842. p. 642. 


Nur das Männchen einmal in der Nähe von Riga ge- 


fangen. 
92.) 6. o. Cuir. FLAvIPES Meig. 


Nigro-fuscus nitidus; pedibus flavis. 1‘ 


Meig. 


Meigen I. 50. 67. — Bullet. d. I. S. Imp. 1834. p- 129.— 
1342. P: 642. 


Das Männchen kaum etwas länger als das Weib- 
chen, üubrigens gauz demseiben ähnlhich. 


In Liv- und Curland. 
53.) ®. Guir. nanus Meig. 


Thorace flavo-viridi nigro-vittato ; abdomine 
supra fusco, subtus pallido ; alis hyalinis. 
Meig. 
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Meigen IL 50. 69. — Bullet. d. L S. Imp 1834. p. 420 — 
1842. p. 642. 


Das Weibchen in hiesiger Gegend; auch an der Wolga 


im Ural fand Hr. Prof. Eversmann diese Art. 


| D4.) Q. Cuir. FLABELLATUS Meig. 


Carneus ; thorace obscuro-vittato ; pedibus lu- 


teis : geniculis fuscis ; alis cinerascentibus. 1//. 


Meig. 


Meigen I. 51. 70.—Buller. d.l, S. Imp. 1842, p. 642. 


Nur das Weibchen aus Livland. 


+ 55.) Carr. NIvEzPENNIS Fab. 


Nigricans ; thorace ochraceo : vittis latis nigris; 


S 
alis niveis ; pedibus pallide- fuscis. 1‘. 


Meig. 
Meigen I 51.73. — Bullet. d. l. S. Imp. 1834. p. 420. — 


Fab. Syst. antl. 42. 91. (hirtus ater; alis niveis imma- 


culatis ; antennis plumosis totis ). 


Hr. Prof. Eversmann fand sie auch an der Wolga im 


Ural. Ich kenne sie in Natura nicht. 
| b. Schwinger schwarz od. braun. 


| + 06.) Cuir. picipes Meig. 


| Dies pedibus fuscis' 6. 1:47 ©. #7. 


| Meig. 
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Meigen I 59. 74.— Bullet. d. l. S. Imp. 1834. p. 420. 


Hr. Prof. Eversmann fand sie an der Wolga im Ural. 


Hier ist sie mir noch nicht vorgekommen. 


Anmerkung. Herr Prof. Eversmann füubhrt in 
semem Verzeichnisse Bullet. 1834. p. 490. noch 
folgende zwei neue an der Wolga entdeckte Spe- 
cles an : 

1) Chironomus æruginosus, und 


2) ——— minutus, 


da er aber weder eine Diagnose noch eine andere 
Beschreibung von ihnen gegeben hat, so mussen 


sie vor der Hand noch unberucksichtigt bleiben. 


( Fortsetzung folgt.) 


BEMERKUNG 


UEBER 


DILOPHUS ANTIPEDALIS Æfg 


Niger ; pedibus dilute piceis : femoribus anticis 
incrassaiis. &- 15 


Wiedem. 


Die in Meigen’s syst : Beschr. d. Awfl. I. 208. 
n. 4. von Wiedemann gegebene Diagnose und Be- 
schreibung dieser Art ist zwar etwas kurz und 


unvollständig, doch lüsst sich ein gefundenes In- 
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dividuum , mit Sicherheit daraus erkennen und 
darnach bestimmen. — Herr. Prof. Loew in Posen 
ergänzt Jjene Beschreibung in einem Programe zur 
ôffentlichen Prüfung am Fried. Wilh. Gymna- 
sium 1840. S. # nach zwei, in der Ümgegend 
von Posen gefangenen , weiblichen Exemplaren. 
Zwei Männchen dieser Art fing Hr. Past. Kawall, 
( ein sehr fleissiger Sammler und Entomologe ) in 
Curland, die er mir zur Ansicht und Verglei- 
chung mittheilte, welche ausser der Kopfbildung 
noch in Folgendem etwas abweichen. 


Wercuen NAcu He. Pror. Low s MZæNNcuEN so 1N (CURLAND GE- 


BEMERKUNG. FANGENe 


1) Die Vorderschenkel haben 1) Dies ist auch bei dem 


in der Mitte, nicht einen Männchen der Fall, und ich 
Borstenkamm , sondern er- zählte deren vier in einer 
hebliche Stacheln. Reihe und einen etwas tie- 


fer nach der Spitze zu ste- 

hend. 
2 ) Das Thier ist nicht schlecht- 2) Rückenschild glänzend , 
weg schwarz, sondern braun. Hinterleib matt schwarz, 
beide mit einzelnen weissen 


Härchen besetzt. 


3 } Prothorax, Hüften und Vor- 3) Prothorax und Hüften sebr 


derschenkel ganz hellbraun, dunkel schwarzhraun. Alle 
fast rothbraun und die vier Beine ebenfalls schwarzhraun, 
Schenkel der Hinterbeine nur die Hinterschenkel bet 
sind nur bis gegen die Spit- auffallendem Sonnenlichte in 
ze hellbraun. der Mitte durchscheinend 


rothbraun. 
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4) Schwinger dunkelbraun. 4) Nur der Knopf, der Stiel 
: weisslich. 
5) Flügel wasserklar, die hin- 5) Ganz eben so. 
teren Adern grau, die vorde- 
ren schwarz. 
6) Randmal ziemlich gross, 6) Das Randmal fehlt ganz, 
braunschwarz. an dessen Stelle nur ein we- 


nig braun angelaufen. 


Diese Art gibt einen neuen Beweiss , wie weit 
sich oft die geographische Verbreitung emes In- 
sects ersireckt. Graf Hoffmannsess erhielt das 
Männchen aus Portugal, Hr. Prof. Loew fand 
das Weibchen bei Posen, und Past. Kawall das 
Männchen in Curland. 


ZWEI NEUE DIPTEREN GATTUNGEN. 


ALCEÉPHAGUS PALLIDUS Meig. 


Hierher gehôren die Gattungskennzeichen von Ornithobia 
pailida. Mecigen V1:930: 1. Tfl. 634 f. 21—24: 


Zwei Exemplare, die ich aus Curland von Hr. 
Past. Kawall zur Ansicht erhielt, stimmen genau 
mit Meigens Beschreibung von Ornithobia palli- 
da überein, Hr. Past. Kawall theilte mir über 
diese Art noch Folgendes mit : 


«Ich môchte behaupten, dass sie auf keinem 
«Vogel wohne, wie Meigen vermuthet ; sie findet 
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«sich aber häufig im Sommer und besonders im 
«Herbste auf frisch erlesgten Elennen, wird aus- 
«serdem an Stellen gefunden , wo Elenne ihr La- 
«wger haben, und die Jäger sind sicher, in der Ge- 
«gend Elenne zu finden, wo sich diese Fliesen 
«aufhalten. Dem Menschen werden sie dadurch 
«sehr lüstig, indem sie ihm in die Haare fliegen 
«und aus diesen schwer heraus zu bringen sind. 
«Allsemein heissen sie daher in unseren, an Elen- 


«nen nicht armen Waldgegenden, Elennsfliegen ». 


Da sich nun aus dem eben Angeführten ergibr, 
dass diese Fliege keinen Vogel, sondern ein Säu- 
gethier und zwar vorzugsweisse das Elennthier 
bewohne, so kann auch der von Meigen ange- 
nommene Gatiungsname Ornithobia, der sich auf 
eine Vogelart bezieht, nicht füglich bleiben.—Ich 
habe daher den Gattungsnamen A/cephagus ge- 
wäblt. Es wäre also kKunftig statt Ornithobia pal- 
lida — Alcephagus pallidus zu setzen. 


Meigens Beschreibung ist so genau und aus- 
führlich, dass ich dabei durchaus nichts zu er- 
gänzen finde. 
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CRAPITULA n. g. 


Antennæ porrectæ, cylindricæ, perfoliatæ, 12 articulatæ. 
Oculi ovates. 

Ocelli tres. 

Palpi exerti, incurvi, 4 articulati. 


Pedes inermes. 


Der ganze Habitus der einzigen mir bis jezt 
bekannten Ârt hat so viel Uebereimstimmendes 
mit denen der Gattung Penthetria Meig. und Ple- 
cia Hffog., dass man sie bei dem ersten Anblicke, 
als dahin gehôrend annehmen sollte; alleim die 
12 gliedrigen Fühler und der veränderte Adern- 
verlauf erfordern die Aufstellung einer eigenen 
Gattung. Die Mundtheile , so weit ich sie habe 
untersuchen kônnen , sind denen von Penthetria 


ganz gleich. 


CRAPITULA MorscuuLskui mi. 
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Atra holosericea ; thorace postice aurantio ; alis 
fuscis, ON Cie 


û 
= 


nr: >. 
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Männchen. Sammetschwarz. Augen braun, Ne- 
benaugen gross, im Dreiecke dicht beisammen 
stehend. Fühler, fig. 3. vorgestreckt, schwarz- 


braun , zwôlfgliedrig ; die beiden ersten walzig , 
von gleicher Länge, das dritte gross, deutlich ab- 
gesetzt, die übrigen kurz , wie bei Penthetria, 


durchblättert, das lezte klein. Taster fig. 2. vier- 


gliedrig, das erste klein, die übrigen länger, gleich 


lang, schwarzhbraun. Rückenschild hinten zwischen 
den Flüugeln lebhaft pomeranzenroth, welches sich 
an deu Seiten bis fast zu den Schulterbeulen hin- 
zieht, Schilden, FHinterrücken und Hinterleib eben- 
falls schwarz , lezterer etwas , besonders an den 
Seiten, schwarz behaart ; der kolbige After, der 
eigentlich aus zwei dicken einwärts gebogenen 
Zangen fig. 4. besteht, wenig glänzend. Beine 
eimfach, wie bei Penthetria, schwarzhraun. Schwin- 
ger und Flügel braun, leztere am Vorderrande 
gesättigter. Vaterland das ôsthiche Sibirien. 6 
Männchen von Hrn. V. v. Motschulsky. 


——— TDR CET — 


OBSERVATIONS 


SUR 
LE MUSÉE ENTOMOLOGIQUE 
DE L'UNIVERSITÉ IMPÉRIALE DE MOSCOU 


PAR 


Vicror DpE MoTscuHouLsKx . 


1° ARTICLE. 


Le Musée Zoologique de l'Université de Moscou 
contient deux grandes Collections d’insectes Colé- 
optères , celle de M. Steven et celle de feu Esch- 
scholtz, qu'il s’est procurées par achat à difté- 
rentes époques. Les deux savants qui ont ramas- 
sé ces collections sont trop connus dans le mon- 
de pour qu’on ait besoin d'exposer les grands 
services qu'ils ont rendus à la science. Il sufit de 
se souvenir que feu Eschscholtz a fait deux fois 
un voyage autour du monde et que M." Steven 
avait exploité, du tems de la vente de sa col- 
lection, pendant quinze ans les différentes régions 
du Caucase et de la Tauride. 


LR 
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D’après un Catalogue de l’année 1829, la ci-de- 
vant collection de M." Steven se compose de 4788 
espèces de tous les pays, celle de feu Eschscholtz, 
qui n’est pas cataloguée, en contient plus du 
double, de sorte que toute la collection de l’'Uni- 
versité peut être évaluée à environ 12 à 13 mil- 
les espèces de tous les pays. Parmi ces Coléoptè- 
res les plus remarquables sont ceux que feu Esch- 
scholtz ramassa au Brésil, au Chili, à Mauilla , en 
Californie, aux iles Aléutiennes et au Kamtschat- 


ka ainsi que ceux que M." Steven se procura des 


Steppes de la Russie méridionale, des bords de 
Ja mer Caspienne, des montagnes du Caucase et 
surtout de la Crimée. Eschscholtz publia une 
partie des nouvelles espèces dans les « Entomogra- 
phien 1822» et dans le «Zoologischer Atlas 1829», 
tandis que M Steven donna les siennes dans les 
anciens Mémoires de la Société Impériale des Na- 
turalistes de Moscou, malheureusement Eschscholtz 
mourut, avant d'achever son ouvrage et M." Steven 
ayant vendu sa collection abandonna presqu'entiè- 
rement l'étude de Coléoptères, de cette manière il 
resta dans ces deux fameuses Collections une foule 
d'insectes non décrits, sans nom et sans examen. 


Depuis, Son Excellence M." Fischer de Waldheim, 
décrivit plusieurs de ces nouvelles espèces dans 
J'Entomographie de la Russie et M. le Comte Man- 
nerheim, donnant une Addition à une Faune de 
la Californie boréale et des iles Aléutiennes, eut 


DOUF. 1849. 22 
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occasion de publier, par l'entremise du Directeur 
du Musée de Moscou , M." le Professeur Rouillier, 
un bon nombre d'espèces découvertes par Esch- 
scholiz et qui dès lors étaient encore inédites. Dans 
la brochure de M Mannerheim j'ai compté 187 
espèces qui provenaient de la récolte de feu 
Eschscholtz, 14 espèces qui se trouvent mention- 
nées dans le Catalogue de M" Dejean, mais que le 
Comte Mannerheim n'a pas vues et qu'il na puse 


procurer pour les décrire. 


Durant mon dernier séjour à Moscou, M. Rouil- 


lier eut la complaisance de me faire voir les riches 
collections du Musée de l’Université et me pro- 
posa en même tems d'examiner et de décrire les 
nouvelles espèces qui pourraient s’y rencontrer. 
Comme la Collection de feu Eschscholtz se trou- 
vait dans un état de conservation qui ne laissait 
rien à désirer et qu'une partie était déjà rangée, 
mon attention s’y dirigea de préférence, parce- 
qu'outre la brochure du Comte Mannérheim et 
une de M. Ménétriés sur un bel envoi d’insectes 
de Californie et de Sitka que j'avais eu occasion 
de voir à St. Pétersbourg à l’Académie des scien- 
ces, je possédais moi même un bon nombre de co- 
léoptères de feu Eschscholtz, ainsi qu’un envoi 
du Kamtschatka que j'avais recu récemment et 
quelques espèces de Californie provenant de M 
Dupont à Paris. Les feuilles suivantes, comme pre- 
mier fascicule , contiennent donc des observations 
et des descriptions de Coléoptères de la Califor- 
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nie, de Sitka et du Kamtschatka, contenues dans 
la collection d’Eschscholtz et qui me paraissent 
inédites ou qu’on connait encore fort peu. 
Comme la principale récolte de se savant, avait 
été celle qu'il remporta de son second voyage au- 
tour du monde en 1826 et qu'il avait seulement 
commencé à mettre en ordre sa collection quand 
une mort prématurée l’emporta à la science ; j'ai 
rencontré dans cette collection plusieures espèces 
avec des étiquettes de la main d’Eschscholtz, qui 


se trouvent aussi dans le Catalogue de Dejean maIs 


sous des nominations entièrement différentes, quoi- 
que marquées de ce même auteur. Par exemple: 
chez le Comte Dejean il y a un Dromius califor- 
nicus qui dans Ja collection d'Eschscholtz se trou- 
ve sous le nom de Dr. humeralis ; chez le Comte 
Dejean 1l y a une Silis pallida Eschscholtz , tan- 
dis que dans la collection cette espèce est notée 
comme Cantharis cinetipennis Eschscholtz. D’au- 
tres espèces surtout dans les familles non ran- 
gées, sont restées sans noms ou portent seulement 
un N°, qui ne sert à rien, parceque la correspon- 
dance d’Eschscholtz ne s'est pas conservée et qu'il 
reste encore tres douteux que les derniers en- 
vois du défunt aient été restituées par les per- 
sonnes à qui elles avaient été envoyées. D'après ces 
observations 1l est très probable que plusieurs des 
exemplaires uniques de cette collection dont fait 
mention M. le Comte Mannerheim sont resiés chez 


M." Dejean et admis apres la mort d'Eschscholtz dans 
2 
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son Catalogue, tandis que d'autres n'ayant pas pu 
être reconnu, ont été publié sous de nouveaux 


noms. 
1. Dromius caLztrorNicus Dej. Tab. V. fig. 1, 1’. 


D. aumerazis Eschsch. Mus. 

Piceo-subæneus, elytris ad suturam subtilissi- 
me striatis, macula humerali sinuata palli- 
da, antennarum basi tibiis tarsisque testaceis ; 
thorace subtransverso , postice angustato, an- 


gulis posticis rectis. 
Long. 14 lign.—larg. + lign. 


Il ressemble au D. obscureguttatus Duft. (spilo- 
tus Dej. ), mais il est un peu plus large, ayant les 


taches humérales très prononcées et très dis- 


tinctes. Ces 


taches ne touchent aucun des bords 
des élytres et sont fortement sinuées à leur partie 


postérieure. 

De Californie. 
9. Lepra cyaniPENNiS Eschscholtz. Tab. V. fig. 2. 2’. 
Long. 22 lign.—larg. 11 lign. 


C’est une espèce bien différente de celle que 
l’Académie de St. Pétersbourg a recue de la Cali- 
fornie et que M. Ménétriés a citée sous ce nom 
dans sa brochure sur un envoi de Coléoptères de 
Sitka et de Californie. L'espèce d'Eschscholtz a la 
tête et le corselet noires, tandis que l'espèce de 


mms 


D 
m ne mms 
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M." Ménétriés est d’un bleu foncé unicolor et me 
paraît appartenir plutôt aux Calleida ou même aux 
Omalamor pha 


De Californie. 


3. ELAPuRUS VIOLACEOMACULATUS M. 


Aeneo-virescens, subtilissime punctatus ; thorace 
medio canaliculato, subius punctatissimo ; 
clytris subelongatis, pustulis violaceis ocellatis 
quadruplici serie. 


Long. 31 lign.—larg. 14 ligu. 


Il ressemble beaucoup à VE. riparius L., mais 
il est un peu plus allongé, plus distinctement pon- 
ctué et d’une couleur plus verdâtre. Les élytres 
sont moins inégales, les tubercules luisants moins 
relevés et très peu visibles, à l'exception seule- 
ment de celui auprès de la suture sur la partie 
antérieure qui est bien marqué; les taches ocellai- 
res quoique plus distincts, plus violâtres et dis- 
posée en quatre rangées régulières paraissent moins 
imprimées. Le dessous du corps est d’un vert plus 
vif. 

Il se trouve au Kamtschatka. 


À. CarABUS TRUNCATICOLLIS EÉschsch. Tab. V. fig. 3. 


Oblongus, supra æneus vel viridis, nitidus tho- 
race brevi, basi truncato; elytris carinula- 


Lis, triseriatim foveolatis, interstitiis intricato 
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basi pedi busque 


confluentibus ; antennarum 
rufis, corpore subtus, palpis, antennarum api- 


ce tarsisque nigris. 
Long. 6 lign.—larg. 24 lign. 


Cette espèce, entièrement inconnue aux Ento- 
mologistes, ressemble au C. arvensis, mais elle est 
moins allongée et rapelle par la sculpture de ses 
élytres les C. Mollis et Loschnikovii. La couleur 
de l’insecte est un beau vert plus ou moins bron- 
zé ou doré, avec les pattes roussâtres. La variété 
dont parle Eschscholtz dans son Atlas Zoologique 
n’est qu'un exemplaire défloré , qui probablement 
a été soumis à l'influence de l’eau marine. 

11 vient des îles qui environnent le Kamtschatka. 


5. Cyeurus venTricosus Eschsch. 

Les trois exemplaires que J'ai vus de cette espè- 
ce dans la Collection d’Eschscholtz, avec les éti- 
quettes de sa propre main et qui conviennent 
parfaitement bien au dessin qui la représente 
dans le « Zoologischer Atlas», sont absolument la 
même espèce que J'ai vue dans l'envoi de Califor- 
nie reçu par l’Académie de St. Pétersbourg et que 
M Ménétriés distribue sous ce nom. Cychus in- 
M." Chaudoir 


terruptus Ménétriés est un autre. 
s'est donc mépris, quand il prétend que ce der- 
nier Coléoptère est le Cychrus d'Eschscholtz, et 
que le premier est une espèce nouvelle. 


De Californie. 
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6. Ancuomenus Maurus EÉschsch. Mus. 


Apterus, subdepressus, niger; thorace subelon- 
galo, convexiusculo, cordato, marginato, angu- 
lis posticis rectis ; elytris oblongo-ovatis, api- 
ce sinuatis, profunde striatis, punctis tribus 
Impressis. 


Long. 4% lign.- larg. 2 lign. 


Cet Anchomenus ressemble beaucoup à l’4. ovi- 
pennis que M. le Comte Mannerheim a décrit dans 
le Bulletin des Naturalistes de Moscou, mais étant 
plus petit il parait plus allongé. Le corselet est 
un peu plus convexe et les élÿtres plus fortement 
strices. 

Il n’y a de cette espèce qu'un seul exemplaire 
dans la Collection d’Eschscholtz, qui est noté com- 
me venant de Californie. 


7. AncuoMENuUSs ovipennis Eschscholtz.Tab.V.fis. 4.4’. 


Apterus,subdepressus,niger; thorace brevi,mar- 
ginato, postice subangustato, angulis posticis 
rectis ; elytris oblongo-ovatis, apice sinuatis, 
leviter striatis,punctis tribus minutis impres- 
sis ; antennis pedibusque rufopiceis. 


Long. 3£ lign.—larg. 12 lign. 


M. le Comte Mannerheim et M." Ménétriés ont 
méconnu cette espèce qui ne convient nullement 


3 40 


à celle qu'ils ont décrite et citée sous ce nom et 
que j'ai nommée depuis À. rotundipennis. L’A, ovi- 
pennis d’Eschscholtz est plus petit, que {’4. rotun- 
dipennis, plus étroit er avec les élytres moins di- 
latées et plus parallèles. 11 conviendrait même as- 
sez bien à la description que donne le Comte 
Mannerheim à son 4. rugiceps, si sa tête n’é- 
tait entièrement lisse et luisante. Les bords du 
corselet sont un peu brunûâtres. 

Il n’y a pas de doute que l’espèce que j'ai dé- 
crite ne soit /’4. ovipennis Eschsch. parceque l’éti- 
quette en est écrit par la main d'Eschscholtz et 
l'espèce se trouve parmi les Carabiques, qui ont 
été placés par ce savant lui même. L’A. rotundi- 
pennis n’est pas dans la Collection. 


De Californie. 


8. LORICERA RUFILABRIS m. 
Viridi-ænea, elÿtris punctato-striatis, trifoveo- 
latis , marginis rufescentibus ; ore tibiis tar- 


sisquLe testacers. 
Long. 34 liga.— Jarg. 14 lign. 


Au premier abord on la prendrait pour la L. 
pilicornis à laquelle elle ressemble beaucoup. Les 
mandibules jaunes et les bords des élytres rous- 
sâtres, ainsi que les stries sur ces dernières forte- 
ment imprimées et distinctement ponctuées la di- 
stinguent suflisamment. 

Du Kamtschatka. 
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O9. Tanysroma Eschsch. Mus. nov. gen. 


Dans la collection d’Eschscholtz ce genre est 
adopté pour les espèces intermédiaires entre les 
genres Anchomenus et Agonum, qui ont un corps 
déprimé et un peu élargi, un corselet plus ou mo- 
ins carré, une tête proporlionellement petite, une 
lèvre supérieure transversale et un peu échancrée 
au devant et le dernier article des palpes maxillai- 
res plus étroit vers l'extrémité et plus long que 
l'avant-dernier. Le type de ce genre est Tan ysto- 
ma striata Eschsch. ( Anchomenus Dej.) de Ca- 
lifornie. 


10. Percus aTerrimus Eschsch. Tab. V. fig. 9. 
Prerosricaus ater Dej. 
Percus LaMA Ménétriés. 


Sous ce nom de Pterostichus aterrimus il y a 
dans la Collection d’Eschscholtz un Féronien, qui 
nest pas l'insecte que M. le Comte Mannerheim 
et M Ménétriés citent dans leurs ouvrages. Le 
dernier appartient aux Brachystylus Chaudoir, 
ayant une forme des Br. californicus et validus, 
mais les dépassant beaucoup par sa taille. Le Pte- 
rostichus aterrimus de la collection d’'Eschscholtz 
étant un mâle, est un peu plus petit que le Per- 
cus lama Ménétriés, et convient complètement à 
la description qui en a été donnée dans le Bulle- 
tin scientifique de St. Pétersbourg. Aussi avais-Je 
vainement cherché dans le Musée de l'Université 
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de Moscou le Pterostichus ater de M. Comte Man- 
nerheim et Ménetriés. Il faudra par conséquent 
restituer au Percus lama, le nom qui lui a éie 
donné par Eschscholtz, et le nommer Percus ater- 
rimus Eschscholtz. 

De Californie. 


11. Steropus rucuzosus Eschsch. Mus. 


Apterus, nigro-subæneus, opacus ; thorace sub- 
transverso, lateribus arcuatis, marginatis, an- 
gulis posticis oblusis ; elytris vvatis, subcon- 
veæis, profunde striatis, interstitiis inæquali- 
ter foveolatis, subrugosis ; antennis pedibus- 
que rufo-ferrugineis. 


Long. 4 lign.—larg. 1£ lign. 


Cette espèce ressemble un peu par sa forme au 
Steropus æthiops et plus encore au St. montanus 
de Daourie, mais elle est plus large et plus cour- 
te. La tête est triangulaire, les impressions entre 
les antennes sont profondes et prolongées jusqu’à 
un tiers de la longueur de la tête, qui est lisse. 
Les antennes sont fortes et roussâtres, le plus 
long article est le iroisième. Le corselet est plus 
large que la tête , arrondi sur les côtés , reborde, 
convexe au milieu et marqué d’une ligne longitu- 
dinale fortement imprimée ; les angles postérieurs 
sont arrondis. Les élytres sont plus larges que le 
corselet, striées et marquées dans leurs intervalles 
de fovéoles, qui présentent la surface inégale. 


; 
| 
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I n'y a qu’un seul exemplaire dans Ja collec- 
tion, noté d'Ounalaschka. 


19. Lerrus TiBrazts Eschsch. Mus. 


Subconvexus , nigro-ferrugineus ; capite par- 
vo ; thorace transverso, postice subangustato, 
lateribus sinuato-arenatis ; elytris oblongo-ova- 
tis postice subdilatatis, leviter striatis, strits 
punctatis ; antennis pedibusque rufo-ferru- 
gineis. , 


LÉ . é . 
Long 41 lign.—larg. 2 lign. 


Il ressemble un peu au ZL. fodinæ, mais il est 
un peu plus étroit. La tête est très petite, le cor- 
selet un peu plus large que long, arrondi sur les 
côtés, faiblement rétréci postérieurement et d’un 
brun noirâtre comme la tête. Les élytres ne sont 
pas plus larges que la base du corselet, mais elles 
s’élargissent, un peu au-delà du milieu ; elles sont 
d’un brun roussâtre, ainsi que les antennes et les 
paites. Le dessous du corps est noirâtre. 

Cet insecte est unique dans la Collection d’Esch- 
scholtz et provient du Kamtschatka. 


13. HarpaALuSs ALTERNANS Eschsch. Mus. 


Subelongatus, parallelus, nigro-piceus ; thora- 
ce quadrato, postice subangustato - utringue 
foveolata ; elÿtris obsolete striatis , postice si- 
nuatis, antennis pedibusque rufo-ferrugineis. 


Long. 4} lign.—larg. 1£ lign. 
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Il est facile à reconnaitre parmi les Harpa- 
lus, par son corselet beaucoup plus étroit que les 
élytres, qui vues d’un certain point présentent les 
intervalles des stries alternativement un peu éle- 
vés. L’insecte est d’un brun noirâtre, Jluisant sur 
la tête et le corselet, ‘terne et un peu: plus! clair 
sur les élytres. Dans la Collection d'Eschscholtz il 
y a une femelle de cette espèce notée de Cali- 


fornie. 
14. OPxonus Porosus Esch. Mus. 


Elongatus, parallelus subpubescens supra lac- 
te-viridis subtus niger ; thurace quadrato, ut- 
rinque foveolato, postice crebre punctato, la- 
teribus subarcuatis, angulis posticis subobtu- 
sis ; elytris punctatis, profunde striatis, in- 
terstitiis alternis elevatis, antennarum basi ti- 


biis tarsisque testaceis, femoribus nigris. 


Long. 32 lign. larg. 11 lign.. 


Il ressemble un peu au Harpalus confusus Dej. 
mais il est plus allongé et facile à distinguer 
par les intervalles entre les stries des élytres al- 
ternativement élevés en côte. Un seul exemplaire 
dans la Collection d’Eschscholtz, provenant de Ca- 


lifornie. 
15. Dicurincs vizcosus Esch. Mus. 


Elongatus, parallelus profunde punctatus, vil- 
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losus, nigro-piceus ; thorace quadrato , antice 
angustato, angulis posticis subrectis; elÿtris 
striatis, interstitiis punctato striatis ; anten- 


nis pedibusque rufis. 
Long. 2% lign. - larg. 11 lign. 


11 est beaucoup plus allongé que le D. brun- 
neus et ressemble un peu à un Ditomus. 


Unique dans la Collection de feu Eschscholtz 
où 1ilest note comme venant de Cälifornie. 


16. Drcueimus 1RrREGuLARIS Esch. Mus. 


Oblongus, subparallelus , profunde punctatus, 
breviter pubescens, nigro-piceus ; thorace qua- 
drato, antice angustato, angulis posticis sub- 
obtusis, elytris profunde striatis, interstitiis 
punctato striatis; antennis pedibusque rufo- 


ferrugineis. 
Long. 22 lign.-—1 lign. 


1] ressemble beaucoup au précédent, mais ilest 
plus petit et proportionellement plus court et la 
pubescence est beaucoup plus courte et moins 
distincte. 

C'est aussi un exemplaire unique dans la Col- 
lection de feu Eschscholtz. 


17. BRADYCELLUS MARCINICOLLIS M. 


Oblongus, niger, antennarum articulo primo, 
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tibiis, thoracis marginis, elytrorum lateribus 
suturaque rufo-testaceis ; elytris punctatis, 
parce pilosis. 


Long. 2 lign.—larg. £ lign. 


Cette espèce ressemble un peu au Br. placidus 
et surtout au Br. nigritarsis de Daourie, mais la 
forme et les couleurs du corselet la distinguent 
des espèces citees. 

La tête est noire, finement ponctuée; les palpes 
sont de la même couleur avec l’extrémité des der- 
niers arlicles brunâtre et transparente, Les anten- 
nes sont brunes avec le premier article seulement 
d'un testacé roussâtre. Le corselet est plus large 
que la tête, un peu transversal, convexe et for- 
tement rétréci vers les élytres ; il est lisse, ayant 
la ligne du milieu et les impressions à la base 
profondement marquées; les angles postérieurs 
sont obtus; sa couleur est un noir Jluisant, avec 
tous les bords d’un jaune roussâtre comme les 
élytres. Ceux-ci sont un peu plus larges que le 
corselet, parallèles et marquées chacune d’une 
grande tache noire, qui s’étend obliquement de- 
puis l'extrémité jusqu’au-delà du milieu , mais qui 
ne touche ni la suture, n1 le bord latéral; elles 
sont strices, les intervalles finement ponctuées et 
couvertes d’une pubescence peu épaisse. Le dessous 
du corps est noir, ainsi que les cuisses et les iar- 
ses. Les jambes sont de la couleur des élytres. 

I] vient du Kamtschatka. 
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18. 'TRECHUS CALIFORNICUS m. 


Elongatus, subdepressus, nigropiceus ; capite 
antice biimpresso, thorace rufo-ferrugineo, 
transverso, postice angustato, lateribus arcua- 
tis, subreflexis ; elytris subovatis, singulo sex 
striatis , interstitio tertiobifoveolato ; ore, an- 
tennis pedibusque testaceo-ru fis. 


g ! & 2 2 
Long. 1? lign.— larg. lign. 


1l ressemble beaucoup au Tr. chalybaeus Siurm, 
mais 1l est plus petit et le corselet plus roussâtre. 

La tête, le dessous du corps et les élytres sont 
d’un brun presque noir, ces dernières avec un 
reflet métallique très faible. Le corselet est plus 
roussâtre que le reste du corps, fortement rétréci 
en arc vers les élytres et avec les impressions à 
la base et au milieu bien distinctes; les angles 
postérieurs sont droits et marqués chacun d’un 
long poil élevé. Les antennes et les pattes sont 
d’un testacé roussâtre, les palpes et les mandibu- 
les d’une couleur un peu plus claire. 

Il se trouve sur l'ile Sitka. 


19. Trecuus apicazis m. Tab. V. fig. G. G!. 


Elongato-ovatus, subdepressus, nitidus, testaceo- 
rufus ; oculis elÿtrorumque macula postica nig- 
ris; thorace subquadrato, postice subangu- 
stato, lateribus reflexis; elytris profunde 
striatis. 


o 
v1 


Long. {+ lign.—{£ lign. 
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Cette espèce ressemble un peu au Tr. secalis, 
mais elle est plus déprimée. Elle est d'une cou- 
leur testacée rousse, avec les yeux noirs, une ta- 
che de la même couleur sur la partie postérieure 
de chaque élytre. Cette tache n’atteignant ni la 
suture, ni le bord latéral, se perd dans la couleur 


roussâtre des élytres. 


Du Kamtschatka. 


90. 'TRECHUS OVIPENNIS M. 


Ovatus, subdepressus, nitidus, testaceo-rufus, 
capite transverso, antice tricarinato, oculis 
nigris; thorace quadrato , postice angustato, 
in medio longitudinaliter profunde impresso, 
lateribus reflexis ; elytris dilatatis, singulo 


_quadristriatis. 
Long. 12 ligu. — larg. ? ligu. 
11 ressemble aussi au Tr. secalis, mais il est plus 
large et plus déprime. 
De Californie. 
21. NOTAPHUS FUSCOVARIEGATUS M. 


Niger, capite, scutello thoraceque obscure vi- 
ridi-æneis , hoc margine reflecto, antennarum 
basi, pedibus elÿtrisque testaceis, ultimis fus- 


Co-variegatis. 


Loug. 27 ligu - Jarg. IL jign. 


me 
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Cette espèce se rapproche par sa forme du NN. 
undulatus, mais elle est un peu plus petite et de 
couleur plus jaunâtre sur les élytres. 


La tête est triangulaire, d'un vert cuivré ob- 
scur comme le corselet, avec Îa lèvre supérieure, 
les mandibules et la base des palpes d’un brun 
jaunâtre , les derniers articles des antennes et des 
palpes sont notrâtres. Le corselet est plus large 
que la tête, transversale , avec les ongles posté- 
rieurs droits; la portion refléthie des bords laté- 


raux est jaune. Les élytres sont jaunes avec des 


ondulations brunâtres peu marquées et confluen- 
tes, elles sont fortement striees , les stries distin- 
ctement ponctuées ; sur le troisième intervalle on 
voit deux gros points imprimés. Le dessous du 
corps est noir, le dernier anneau de l'abdomen 
faiblement brunûâtre. 


Du Kamtschatka. 


22. Norapnus ALTERNANS M. 
Niger , antennarum articulo primo, femoris 
tibiisque nigro-subpiceis, elÿtris fortiter stria- 
is, flavo maculatrs. 


1 |: o STI 
Long. 12 ligu. — Jlarg. ? ligu. 


Voisin du N. fumigatus, mais à fond très noir, 
sans aucun reflet verdâtre et les taches sur les 
élytres bien visibles. 


La tête et le corselet sont noirs , ainsi que les 
er IF: 1845. 23 
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parties refléchies du dernier et des élyires. Ceux- 
ci sont fortement striées , les stries presque cré- 
nelées ; sur la partie antérieure du troisième in- 
tervalle il y a un point fortement imprimé et un 
autre peu visible vers l'extrémité des élytres , les 
taches jaunes sont disposées à peu près comme 
dans le N. fumigatus mais plus distinctes. Le des- 
sous du corps, les pattes et les antennes sont noi- 
res, le premier article des dernières et la base 


des cuisses et des jambes brunâtres. 


Il vient du Kamtschatka. 


93. NOTAPHUS INCERTUS M. 


Elongatus , niger, supra obscure æœneus ; tho- 
race transverso, angulis posticis rectis , elÿ- 
tris leviter striatis , interstitio tertio punctis 
duobus fortiter impressis ; antennis pedibus- 
que nigris. 


Long. 1+ ligu. De larg. È Poe 


a 
Au premier abord j'avais cru que cet insecte 


appartenait au genre Trachypachus , mais à l’ex- 
ception de sa forme allongée il a tous les caractè- 
res d’un véritable Notaphus. 

La tête et le corselet sont comme chez le À. 
obliquus. Les élytres dépassent en largeur très 
peu celle du corselet et sont plus de trois fois 
aussi longues; les stries sont peu marquées et 
simples ; les deux points imprimés sur le troisième 
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intervalle très visibles. Le dessus du corps est 
cuivré, le dessous , les pattes et les antennes noi- 
res. 

On le trouve sur l’île Sitka. 


24. NoOTAPHUS RUFOMACULATUS M. 


Elongato-ovatus , subconvexus, niger ; thorace 
subquadrato, ruguloso, angulis posticis rectis; 
elytris profunde punctato-striatis, ru fo-macu- 
latis, interstitio tertio punctis duobus impres- 
sus; palpis, antennis pedibusque rufo-piceis. 


Il a un peu la forme des Omala, tels qu’O. do- 
ris , aguatica et autres, mais s’en distingue faci- 
lement par la forme du corselet qui l’a fait pla- 
cer parmi les Notaphus à côté du N. apicalis, 
avec lequel il présente beaucoup d’analogies, 


Il est noir, avec un reflet verdâtre très peu 
visible sur les élytres, qui ont une grande tache 
indéterminée et confluente rousse au milieu de 
chacune et une autre de la même couleur sur 
le bord latéral vers l'extrémité. Les palpes, les 
antennes et les pattes sont d’une couleur un peu 
plus brunâtre que les taches sur les élytres. Ceux- 
ci sont fortement striées et un peu plus larges 
que le corselet. 


Du Kamtschatka. 
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25. PeryPaus OviPenNnis m. Tab. V. fig. 7. 74. 


Ovatus , subdepressus, atro-subæneus ; thorace 
quadrato  postice subcordato ; elytris medio 
subdilatatis , stria tertia bifoveolata; palpis , 
antennis pedibusque rufo-ferrugineis. 


Long. 2 lign. — Iarg. 1 lign. 


Par sa forme élargie et ovale ceite espèce res- 
semble un peu aux Pteroloma et aux ÆAgonum, 
mais c’est un Peryphus voisin des P. Fellmanni et 
Kuprianovit Mann. et qui s’en distingue par ses 
élytres plus larges et plus ovales. 


M." le Comte Mannerheim paraît avoir pris cette 
espèce pour une variété du P. biémpressus. 


Il se trouve sur l’île Sitka. 


26. OmaLa FORTESTRIATA m. (Leja Dej.). 


Nigra, antennarum articulo primo pedibusque 
rufo-piceis; fronte sulcis lateribus antice non 
conniventibus; thorace brevi suhcordato, angu- 
lis posticis rectis; elÿtris breviter ovatis, dorso 
profunde punctato-striatis , apice infuscäto. 


Long. 12 lign. — larg. ? lign. 


Cette espèce ressemble un peu à 0. doris, 
mais elle est plus courte et la tache jaune à l’ex- 
trémité des élytres est moins visible. Ceux-ci sont 
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très fortement striés à la base, mais les stries 
disparaissent vers l'extrémité. 


Elle se rencontre sur l’ile Sitka. 


27. Hyproporus LucuBris m. Tab. VI. fig. pr 1 


Oblongo-ovatus , subdepressus, niger ; thorace 
transversim impresso, hoc basi elytrisque dense 
punctatis, ultimis parce pilosis ; antennarum 
basi, elÿtrorum margine reflecto pedibusque 
rufo-piceis. 


Long. 12 lign. — larg. 1 lign. 


Il ressemble un peu au H. planus , mais il est 
plus étroit. 


La tête est transversale avec deux impressions 
arrondies entre les yeux et une troisième moins 
profonde sur le front. Le corselet s'élargit vers 
les élytres et présente vers la base une impression 
transversale: les bords latéraux et la base sont 
ponctuées. Les élytres sont un peu plus larges 
que le corselet, en ovale allongé et ponctuées 
comme la base de ce dernier , la pubescence est 
peu épaisse ; la portion refléchie des bords laté- 
raux, la base des antennes et les pattes sont rous- 
sâtres. Le dessous du corps est noir. 


Du Kamtschatka. 


28. HeTErROcERUS MARITIMUS m. Lab. VI. fig. en 


Niger, griseo vartegatus, pubescens ; maæillis 
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tarsisque rufo-ferrugineis ; thorace transver- 
so, angulis posticis oblique excisis, lateribus 
pilis longissimis ornatis ; elytris fusco-testa- 


ceo-maculatis. 


Long. 1% lign. — larg. ? ligu. 


Cette espece est plus petite que le H. margi- 
nalis, d’une couleur plus obscure et avec les ta- 
ches jaunâtres sur les élytres recouvertes d’une 
pubescence grisâtre et très peu visibles. 

La tête est un peu convexe ; la lèvre supérieure, 
sortant distinctement par dessous la tête, est 
transversale et ornée par des appendices mandi- 
bulaires apparentes de chaque côté. Le corselet 
est transversal, noir, ponctué et couvert d’une 
pubescence jaunâtre comme la tête; les angles 
postérieurs sont coupés obliquement. L’écusson 
est carré et de la couleur du corselet. Les élytres 
sont un peu plus larges que le corselet, plus for- 
tement ponctuées, plus luisantes et couvertes d’une 

pubescence d’un gris jaunâtre plus visible et plus 
épaisse sur les taches brunâtres et jaunâtres. Le 
dessous du corps, les palpes, les antennes et les 
pattes sont noires. Les mandibules et les tarses 
sont d’un roux ferrugineux. 


On le trouve au Kamtschatka. 


99. Eprpnants cornuTus Eschsch. 


M." Guérin place ce genre dans les Eucnemides, 
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mais 1l me paraît qu’il doit se trouver auprès des 
Adrastus, dont il a complètement le facies. La 


construction des antennes présente dans cet in- 
secte le passage des Elaterides aux Anobium. 


30. Noroxus ancusrarus Eschsch. Dej. Cat. 


Je n'ai pas pu trouver un insecte de ce nom 
dans la Collection d’Eschscholtz, mais il y avait 
des exemplaires du ÂNotoxus mollis d’une taille 
un peu plus grande et de couleur plus testacée 
que ceux qu'on trouve en Europe. Peut être faut- 
il les rapporter à l'espèce qui nous occupe. 


91. STENUS KAMTSCHATICUS M. 


Niger, creberrime punctatus, fronte impressa , 
bisulcato, medio subcarinato; thorace postice 
subangustato ; palpis fuscis, basi testaceis pe- 
dibus testaceis, genubus , tibiarum apice tar- 
sisque piceis. 

u 


Long. 2 ligu. — larg. + lign. 


Il ressemble beaucoup au Sf.sylvester Erichson, 
mais il paraît un peu plus convexe. 


La tête est fortement ponctuée, les deux im- 
pressions sur le front sont profondes, Jaissant sor- 
tir une élévation en forme de carène applanie; la 
portion entre les antennes est ridée longitudinale- 
ment et de chaque côté de l'insertion de ces 
dernières, 1l y a un tubercule luisant. Les auten- 


‘886 


nes sont d’un brun noirâtre , la base de chaque 
article des palpes est testacée. Le corselet est al- 
longé , avec la partie la plus large audessus du 
milieu antérieurement; la ligne du milieu n'est 
pas visible. Les élytres sont plus larges et un peu 
plus longues que le corselet; la ponctuation est 
la même que sur ce dernier et la tête. L’abdomen 
est rebordé sur les côtés, plus luisant que le reste 
du corps et sa ponctuation diminue à mesure 
qu'elle se rapproche de l'extrémité. Les pattes 
sont jaunes avec les genoux, la pointe des jambes 
et les tarses d’un noir brunûâtre. 


Cette espèce doit être placée dans la première 
division des Stenus de M. Erichson. Eile provient 


du Kamtschatka. 


32. STENUS MARITIMUS M. 


Linearis, niger , nitidus ; thorace elytrisque 
Jortius punctatis ; antennis, palpis pedibus- 
que flavis ; antennarum clava, femoribus a pi- 
ce tibiisque infuscatis ; thorace medio foveo- 


lato. 


Long. 2 ligu. — larg. L ligu. 


Voisin du St. palustris Erichson, mais plus lui- 
sant et de la forme grelée du St. biguttatus. 


La tête est plus petite que chez les autres Ste- 
nus ; le front présente entre les yeux deux exca- 
vations longitudinales et une carène entre eux. 


SSSE 
Prrei 
TE 
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Les palpes, la lèvre supérieure et les antennes 
sont jaunes, la massue des dernières brune. Le 


_corselet est au milieu de la largeur de la tête 


et rétréci vers les deux extrémités, 1l est luisant, 
parsemé de gros points imprimés et marqué au 
milieu d'une fovéole profonde. Les élytres sont 
plus larges et un peu plus longues que le corselet, 
ponctuées de la même manière , convexes et mar- 
quées de quelques faibles impressions ondulées, 
qui, regardées sous une certaine direction, bor- 
dent, auprès des angles huméraux, des taches ova- 
les plus noires et plus luisantes que le reste des 
élytres. L’abdomen est lisse, rebordé sur les cô- 
tes et retrécit en pointe vers l'extrémité. Les pat- 
tes sont jaunes, à l'exception des genoux et des 
jambes qui sont un peu rembrunies. 

I] doit être placé dans la seconde division des 
Stenus de M. Erichson. 


De Sitka. 


39. L'ATHROBIUM FULVUM M. 


Lineare, fulvum, capite, thorace elytrisque 
dense punctatis, abdomine glabro, segmentis 
ultimis subinfuscatis; femoribus anticis, di- 
latatis, basi excisis. 


Long. 12 lign. — Jarg. ? lign. 


1] ressemble un peu au £. pallidum Nordmann, 
mais 11 est plus petit et surtout plus étroit. Par 
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‘sa couleur d’un roux testacé, qui est faiblement 
rembrunie sur une partie des derniers segments 
de l’abdomen et par les cuisses antérieures dila- 
tées et échancrées, cet insecte est facile à distin- 
guer de ses congénères. 


Du Kamtschatka. 


34. QuEDIUS TRANSPARENS m. 
Microsaurus conrusus ? Dej. Cat. 


Niger, nitidus, palpis, antennis, pedibusque 
testaceo-rufis; elytris fuscis, abdominisque 
dense punctatis, pilosis, fronte inter oculos 


punctis sex vel octo impressa. 


Long. 31 lign. — larg. $ lign. 


Cette espèce a un peu la forme d'un Ocypus, 
mais c’est un véritable Quedius, voisin du Q. tris- 


tis et umbrinus. 


La tête est ovale, lisse et présente trois ou 
quatre points imprimés de chaque côté près du 
bord des yeux: ceux-ci sont peu saillants; Îles 
mandibules sont cachées sous la lèvre supérieure, 
qui est transversale et un peu échancrée, les pal- 
pes sont allongées et d’un jaune roussâtre comme 
les antennes et les pattes. Le corselet est noir et 
luisant comme la tête, mais plus large et avec six 
points imprimés très rapprochés l’un de l’autre 
et disposés en demi cercle sur la partie anté- 
rieure. Les élytres sont de la largeur du corselet, 
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mais un peu plus longues , brunes, ponctuées et 
un peu pubescentes. L'abdomen est de la largeur 


des élytres et se rétrécit insensiblement vers l'ex- 


trémité ; 1l est ponctué et pubescent comme les 
élytres. 


Il provient de Californie. 
3). OTHIUS SUTURALIS M. 


Nigro-piceus, nitidus, ore, antennarum basi, 
pedibus abdominisque segmentorum margini- 
bus rufo-testaceis ; thorace utrinque bipuncta- 
to; elytris subtilissime punctatis, ad suturam 
impressis. 


à |: Ho 
Long. 2% ligu. — larg. ? lign. 


11 ressemble un peu à l’Ofh. pilicornis, mais il 
est un peu plus petit et plus large. 


La tête est carrée, luisante, avec quatre foveoles 
profondes, confluentes par paires; quelques autres 
points imprimés entre les antennes ; sur le bord 
latéral on voit aussi des points imprimés. La lèvre 
supérieure et les mandibules sont d'un testacé 
roussâtre , ces dernières très allongées. Le corse- 
let est un peu plus étroit que Ja tête, allonge, 
lisse et luisant et on ne voit de chaque côte que 
deux points imprimés. Les élytres sont plus lar- 
ges que la tête, planes et très fortement impri- 
mées le long de la suture. L’abdomen est de la 
largeur des élytres, lisse, d’un brun moins foncé 
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que ln tête, le corselet et les élytres, et ayant 
une bordure jaunâtre autour de chaque segment. 


Du Kamtschatka. 


36. DRUSILLA PUNCTICOLLIS m. 


Confertissime punctato, rufo-ferrugineo, ca- 
pite abdominisque nigro-piceis ; thorace ca- 
naliculato , in medio excavato ; antennis va- 


lidis. 


L9 [pes 


Long. 24 lign. — larg. ; lign. 

Je propose cette espèce avec doute, tant elle 
ressemble à la D." canaliculata, cependant les deux 
exemplaires que j'en ai vus sont plus grands, d’une 
couleur plus foncée, avec les antennes plus gros- 
ses et l’excavation sur le corselet beaucoup plus 
profonde et plus prononcée que dans l'espèce 
d'Europe. 


Du Kamtschatka. 


37. Bryaxis ALBionica m. Tab. VI. fig. 3, 3’. 


Nigra, palpis, antennis, elÿtris pedibusque te- 
staceo-rufis ; antennarum articulis mediis di- 
latatis. 
Cette jolie espèce que j'ai déjà décrite dans le 
Bulletin , s’est aussi trouvée parmi les insectes de 
l'ile Sitka rapportés par feu Eschscholtz. 
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38. SCAPHIDIUM CASTANEUmM m. Tab. VI. fig. 4, 4’. 


Castaneum , nitidum , corpore subtus thorace- 
que nigris, ore, antennis, tibiis tarsisque tes- 


taceis ; elÿtris punctatis , postice truncatis. 


Long. 11 long. — larg. = long. 


Plus grand que le Sc. agaricinum et d’une 
couleur brun-roussâtre. 


La tête est très petite, prolongée en museau, 
la lèvre supérieure est carrée et jaune comme les 
mandibules, les palpes, les antennes, les jambes et 
les tarses. Le corselet est noir , aussi long que 
large et fortement rétréci vers la tête; il est lui- 
sant comme la tête et très finement pomtillé. 
L'écusson est triangulaire et bien distinct. Les ély- 
tres sont au milieu un peu plus larges que le 
corselet et deux fois pius longues; elles sont vi- 
siblement ponctuées et d’un brun-roussâtre : l’ex- 
trémité est tronquée. Le dessous du corps est 
noir, les cuisses un peu brunâtres. 


De Californie 


39. ArciaziTes peBizis Eschsch. Dej. Cat. 


J'ai vainement cherché cet insecte dans la col- 
lection d’Eschscholtz ou bien quelque chose qui 
pourrait y répondre, ce qui donne lieu à la sup- 
position que l’exemplaire unique en existe dans 
la ci-devant collection du Comte Dejean. 
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40. ATOMARIA KAMTSCHATICA M. 


Ovata , convexiuscula , picea , punctatissima : 
ore, antennis pedibusque rufo-testaceis ; tho- 
race transverso , postice angustato, lateribus 
arcuatis ; elÿtris punctatis, parce pilosis, an- 
gulis humeralis subelevatis apiceque rufes- 


centibus. 


Long. ? lign. — larg. + lign. 


Au premier abord elle paraît ressembler au : 


Scydmænus thoracicus, mais l'emplacement des 
antennes la fait facilement distinguer et placer 
à côté des À. atra Gyll. et À. gutulla Mann. De 
ces dernières espèces elle diffère principalement 
par la forme du corselet, qui est rétréci vers les 
élytres et arrondi en arc sur les côtés. La mas- 
sue des antennes est un peu allongé et très peu 
élargie. 


Du Kamtschatka. 


41. Simpcocaria niripa m. Tab. VI fig. 5, 5. 


Ovata, convexa , wiridis, nitida, punctata ; 
capite convexo medio canaliculato; thorace 
subtransverso antice elevato; elytris , pilis 
erectis parce obsitis, his margine reflexo, 
palpis, antennis pedibusque testaceo-ru frs. 


Long. 14 lign. — larg. £ lign. 


Elle ressemble un peu à Ja Sim plocaria semi 


a —— EE 
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striata F., mais elle est plus allongée et le corse- 
let plus convexe antérieurement. Les élytres sont 
faiblement striées et couvertes, des points épars bien 
marqués et de quelques poils épars dans les in- 
tervalles. La partie refléchie des élytres, les palpes, 
les antennes et les patles sont d’un testacé rous- 
sâtre. 


De Pile Sitka. 
49. AcyrTtes LatTus Eschsch. Dej. Cat. 


Encore un insecte de Sitka, que je n’ai pas pu 
trouver dans la collection d’Eschscholtz. Peut-être 
doit on y rapporter la variété noire du MNecro- 
philus hÿdrophiloides, qui, du reste, parait diffé- 
rer de l'espèce primitive et que j'ai par conse- 
quent nommée {Ÿ. ater. 


43. NecRoPHORUS LATERALIS Eschsch. Dej. Cat. 


Je n'ai pas vu non plus cette espèce dans Ja 
collection , quoiqu'il y ait une belle suite de ce 
genre. Peut-être est-ce la même espèce que j'ai 
nommée À. guttula, mais qui m'a été donnée 
comme venant de Sitka et non pas de Californie. 


44, Necropnorus auripiLosus Eschsch Dej. Cat. 


Quant à cette espèce je crois que c'est la même 
qui se trouve dans la Collection d’Eschscholtz 
sous le nom de NN. infundiens, nom qui a été pro- 
bablement changé depuis, mais ‘qui n'a pas ete 
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introduit dans la collection vu que cette famille 
nie se Îrouve pas encore en ordre. Du reste il me 
paraît que cette espèce n'est qu'une variété du 
N. maritimus , dans laquelle la bande antérieure 


rouge manque. 


PA 
4 
4 


9. MELICETHES BOREALIS M. 
Ovatus , subconvexus , niger, opacus, puncta- 
tissimus, ferrugineo pubescens ; thorace truns- 
verso, antice angustato, lateribus griseo pi- 
losis ; scutello magno, lunato ; elÿtris subpa- 
rallelis, postice rotundato truncatis ,-antennis 


pedibusque nigro-piceis, tarsis teslacéis. 
Long. 1+ lign. — larg. # ligu. 


Cetie espèce ressemble beaucoup au A. pedicu- 
larius Gyll. mais il est un peu plus court et au- 
trement colore. 

Du Kamischatka. Je l'ai aussi trouvé en Da- 


ourie. 
AG. CYB8OCEPHALUS ? UNICOLOR m. 


Ovatus, convexus, punctatissimus, fulvus, ni- 
tidus, palpis longissimis ; thorace transverso, 
antice angustato , lateribus arcuatis ; elytris 
crenulato-striatis ; tibiis externa spinosis. 


Long, 1 lign. — larg. ? ligu. 


Il ressemble beaucoup à une Anisotoma, mais 


il est pentamére. De Sitka. 
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J'ai placé ce genre à côté des Aspidiphorus 
dans les Globicornia, mais il me parait offrir aussi 
beaucoup d’analogie avec les Sphæridiens. 


47. Apnonius ursiNus Eschsch. Tab. VI. 6, Gf. 


Niger, nitidus; capite tri-tuberculato, thoracc 
punctato, hoc lateribus, elÿtris pedibusque 
rufo-piceis ; elytrorum ‘striis profunde im 
pressis, punctatis; interstétits convexis, glab- 
ris. 


Long. 22 lign. — larg. 11 lign. 


11 a la plus grande ressemblance avec l’A. aleu- 
tus Eschsch. et Je l’avais confondu avec ce der- 
nier; mais il a les stries sur les élytres plus pro- 
fondément imprimées et les intervalles sans aucune 
trace de ponctuation. Dans la collection d’Esch- 
scholtz, il y a aussi des exemplaires de cette espèce 
qui ont les élytres d’un brun presqu'aussi noir que 
la tête et le corselet. 

Du Kamischatka. 


AS. ScotTera ciBBosa Éschsch. 


Je n’ai pas pu trouver un insecte de ce nom 
dans la collection d’Eschscholtz, mais jugeant d'a- 
près la place qui a été assignée à ce genre dans le 
Catalogue de Dejean, je ne crois pas me tromper en 
le considérant comme synonyme avec le Cibdelis 
| Blaschkii, d'autant plus que parmi les Melasomes 
de la collection d'Eschscholtz , 1l ÿ avait ce der- 
N° IV. 1845. 24 
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nier insecte sans indication de nom et quil n’est 
pas probable que ce savant Entomologiste , ayant 
étudié spécialement cette famille, n’ait pas examiné 
et nommé un insecte d’une taille aussi considé- 


rable. 


A9 Terraroma virco m. Tab. VIL fig. 1, 1° 


Elongato-ovata, forte punctata, nigra, nitida ; 
ore, antennarum basi, thoracis limbo, elytris 
macula cruciata, scutello, genubus tarsisque 


testaceus. 


Long. 14 lign. — larg. $ lign. 


Elle ressemble un peu à la Tetratoma ancora, 


mais elle est plus petite. 

La tête est petite, triangulaire et ponctuée; 
les yeux sont peu saillants; la lèvre supérieure , 
les mandibules, les palpes et-la base des antennes 
sont jaunes; CEUX-CI, de la longueur de la tête 
et du corselet , grossies vers le bout forment 
une massue brunâtre de cinq articles. Le corselet 
est deux fois plus large que la tête, transversale 
avec la même ponctuation et de la même couleur 
noirâtre ; les bords sont un peu réfléchis et jaunes : 
les angles postérieurs sont plus saillants que les anté- 
rieurs ; la base est deux fois sinuée ayant de chaque 
côté une fovéole imprimée. L’écusson est jaune. 
Les élytres sont un peu plus larges que le cor- 
selet et trois fois plus longues; elles sont forte- 


cmt 
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ment ponctuées et noires , avec deux grandes ta- 
ches jaunes qui se croisent sur le milieu de la 
suture et qui traversent les deux élytres oblique- 
ment, en commençant aux angles huméraux et 
aboutissant aux bords latéraux vers l'extrémité, 
ces taches se prolongent aussi un peu vers l’écus- 
son le long de la base du corselet, aimsi que sur 
le bord latéral descendant vers la partie postérieu- 
re des élytres. Le dessous du corps et les pattes 


sont noires, les genoux et les tarses jaunes. 


Du Kamtschatka. 


50. ANISOTOMA CONVEXUM M. 


Subhæmisphæricum, ferrugineum, punctatis- 
simum , nitidum; antennarum clava infusca- 
ta ; elytris profunde punctato-striatis. 


In maris corpore subovato, tibiis posticis 
inCcurpis. 


Long. 12 ligu.—larg. 11 lign. 


Elle ressemble un peu à /’4. cinnamomeum, mais, 
elle est plus petite, plus convexe et surtout plus 
courte. 


La tête est transversale, les mandibules saillan- 
HS Ies yeux noirs; les antennes ont le huitième 
article très petit. Le corselet est plus de deux 
fois plus large que la tête, convexe , arrondi sur 
les côtés et un peu plus large que long, il est 
entièrement ponctué. L’écusson est triangulaire. 

24* 
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Les élytres sont de la largeur du corselet, conve- 
xes et un peu retrécies vers l'extrémité ; elles sont 
striées par des points fortement marqués, les in- 
tervalles faiblement pointillés. Les jambes anté- 


rieures sont arquées chez le mâle. 


Du Kamtschatka. 


51. ANASPIS SUBSULCATA M. 


Elongata, flava, subtilissime fulvo pilosa ; 
antennarum apice, oculis abdominisque fus- 
cis ; elytrorum basi subtiliter bisulcata. 


a lign. 


5 


Long. 12 Jign.—lJarg. 


Cette espèce ressemble un peu à l’4. flava, 
mais elle est plus allongée et facile à recon- 
naître par les deux impressions qu’on voit sur la 
base des élytres entre l’angle huméral et la sutu- 
re. La partie postérieure des élytres est quelquefois 
un peu brunûtre. 


Du Kamtschatka. 


52, SrenorracueLus RouiLiert m. Tab.VIL. fig. 2,9’ d 


d Elongatus, sublinearis, punctatissimus, nig- 
ro-æneus , pubescens ; thorace subtransverso ; 


elytris subsulcatis , antennis basi pedibusque. 


rufo-brunnets. 
Long. 62 ling.--larg. 12 lign. 


Il est facile de le distinguer du Sé. æneus Gyll. 


EX 
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par son corselet plus large, par ses élytres visi- 
blement sillonnées, ses antennes, la portion réflé- 
chie des élytres roussätres et enfin par sa taille 
plus considérable. J'ai vu six exemplaires de cette 
espèce qui présentaient tous les mêmes caractères. 


Du Kamischatka et de la Daourie. 


J’ai pris la liberté de dédier cette espèce à M.° 
le Professeur Rouillier, qui a sous sa direction 
le Musée de l’Université de Moscou. 


b3. PLaciramysus m. nov. gen. Tab. VIL fig. 7 —71v. 


Longicorne. Quatre articles à tous les tarses, 
qui sont longuement velus ainsi que les jambes. 
Ceux-ci et les cuisses très longues aux pattes po- 
stérieures; les dernières renflées. Dernier article 
des palpes presque carré et plus large que les au- 
tres. Antennes un peu plus courtes que le corps, 
inserrées sur une proëéminence au niveau de la par- | 
tie supérieure des yeux; ceux-ci échancrées mais 
n’entourant pas la base des antennes. ‘Tête incli- 
née et renfermée dans le corselet, front vertical. 
Corselet allongé, convexe, arrondi sur le côté et 
présentant une proéminence en forme de bosse sur 
le milieu du bord antérieur. Élyires un peu ap- 
planies, plus longues que l’abdomen et oblique- 
ment coupées vers l'extrémité qui finit par deux 
pointes un peu déhiscentes. Les ailes sortent par 
dessous les élytres. 


Ce genre a le facies des Clytus, mais la lon- 
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gueur et la forme des élytres se distingue des au- 
tres Longicornes. Le nom en a été formé des 
mots mÂAæy10os oblique et rumoius coupure. 


54. PLaciramysus PuLvERuLENTUS Æschsch.'Tab. VII. 
fig. Jr 


STENOPTERUS schsch. Mus. 


Elongatus, fuscus, griseo pubescens : elytris 
acuminatis, languide carneis, oblique nigro 
bifasciatis, fasciculis albis conspersis ; thora- 
ce utrinque nigro lineato; pectus, femoribus 
basi , tarsisque testaccis , longissimo argenteo 
pilosis. 


Loug. 5 liga —Ilarg. 14 ligu. 


Cet insecte que j'ai décrit dans les remarques 
sur ma collection sous le nom qu'il porte dans la 
collection d'Eschscholtz, est un des plus singuliers 
Longicornes qui constitue le passage des Clytus aux 


Saperdes. 


Il vient de Californie. 


55. PLectrrura sprNicaupa EschscA. 


Je n’ai pas vu cet insecte dans la collection 
d’Eschscholtz, et je l'aurais pris pour le précédent, 
si le Comte Dejean ne l’avait placé immédiatement 
après les Dorcadion. Du reste il y a au Mexique 
et en Californie une forme semblable au dernier 


genre , mais qui n’a pas d’épines de chaque côté 
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du corselet; peut être serait-ce le genre  Ple- 


C(Tura. 


56. AsEMuM ATRUM Éschsch. 


Il n’y a qu'un seul exemplaire de cette espèce 
dans la collection d’Eschscholtz et cet unique est 
en mauvais état. Îl ressemble beaucoup à l4. 
striatum mais il est un peu plus déprimé et moins 


visiblement strié. 


07. Rayzopnacus ABsreviatTus m. Tab. VII. fig. 3, 3 


Linearis, subdepressus, nigro-piceus, nitidus ; 
elytris striatis, pilosis, his bast, ore, antennis 
pedibusque rufo-testaceis, thorace  oblongo- 
quadrato, postice subangustato , confertissime 


punctato. 
Long. 11 lign.—larg. + lign. 


Il ressemble un peu au R. parvulus, mais il 
est plus foncé et facile à distinguer de tous ses 
congénéraires par la pubescence qu'on voit sur 
ses élytres et qui recouvre principalement les 
bords latéraux et les stries imprimées. 

Cette espèce constitue le passage des RLyzopha- 
ous aux Monotoma. 


S 
De Californie. 


DS. Cis FLAVIPES m. 


Oblongus, niger , punctulatus , opacus , pube 
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aurea brevissima rigida adspersus; capite 
marginato, margine antice sinuato; thorace 
subquadrato; antennis pedibusque flavis. 


L |; 2 ]: 
Long. 14 lign.—lars. ? lion. 


Cette espèce est bien voisine du Cis micans : 
mais elle est plus petite, plus allongée, plus noi- 
râtre et avec les antennes et les pattes d’un jaune 
clair. 

Da Kamtschatka. 


59. RuacoDEerA TurercuLatTA Eschsch. 


Je doute fortement que l'insecte décrit sous ce 
nom par M. le Comte Mannerheim soit effecti- 
vement cette espèce. D'abord il n’y a pas dans la 
collection un insecte avec cette dénomination, en- 
suite je ne vois ni dans la définition du Comte, 
ni sur l'insecte lui même la trace des tubercules , 
qu'il devait cependant présenter, si on l'avait 
nommé tuberculata. Dans le Catalogue du Comte 
Dejean cette espèce se trouve à côté des RL)z0- 
phagus , raison de plus pour la croire d’un facies 
différent de l’insecte qui nous occupe. Un Bius 
tuberculatus m. que je possède de Californie, quoi- 
que hétéromere paraît plus répondre à l'espèce 
d'Eschscholtz. 


69. BARIDIUS CALIFORNICUS m. 


Oblongus,subdepressus, niger, punctatus, par- 
ce pilosus ; rostro longitudine thoracis, tenue, 
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subarcuato; thorace quadrato, antice angusta- 
to, elytris postice subattenuatis, striatis, striis 
in fundo punctatis, interstitiis subtiliter pun- 
_ctato-striatis. 


3 . « . L 
Long. 1% lign.— larg. { lign.—avec la trompe long. 94 lign. 


1 lig 
3 O 


Il est plus petit que le B. picinus, dont ilse di- 


stingue facilement par les élytres faiblement pu- 
bescentes. 


De Californie. 


61. Sraereus m. nov. gen. Tab. VII. fig. 4—4". 


Curculionite. Tétramère, Tarses poilues en des- 
sous. Avant dernier article bilobé. Jambes anté- 
rieures munies à l'extrémité “d’une forte dent cour- 
bée intérieurement. Tête inclinée: Trompe verti- 
cale, allongée, cylindrique et arquée. Antennes de 
onze articles, dont les trois derniers forment une 
massue un peu globuleuse ; le premier article de 
la longueur des sept suivants ensemble et inserré 
un peu au delà du milieu de la trompe. Corselet 
allongé, cylindrique et un peu retréci postérieu- 
rement. Point d’écusson visible. Elytres convexes, 
renflées , beaucoup plus larges que le corselet et 
jointes. Tout le corps est plus ou moins forte- 
ment ponctué, raboteux et couvert de petites 
écailles et de poils élevés. 

Ce genre a le facies des Trachodes et des Or- 
thochetes et le nom en a été formé du mot ortegeog 
qui signifie dur. 


62. 
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STHEREUS FASCICULATUS M. 
TracHoDEs Prinotpes m. Mus. Eschsch. 


Picus , testaceo irroratus; rostro, antennis 
tarsisque rufo-testaceis; thorace oblongo, cre- 
berrime punctato, griseo squamulato; in me- 
dio canaliculato , transversim tuberculis qua- 
tuor ; elytris breviter ovatis, convexis, supra 
deplanatis ; profunde crenato-striatis, hispidis, 
griseo fasciculatis. 


Long. 15 lign.—larg. 1 lign. 


J'avais pris cet insecte pour le Trachodes pti- 


noides , mais je n’ai pas pu découvrir dans mon 


insecte la carêne sur le milieu du corselet. 


Il est aussi plus allongé que les Trachodes, les 


ecailles et la pubescence sont moins marquées et 


la trompe est plus mince et plus allongée. 


Du Kamtschatka. 


63. 


STHEREUS BOREALIS M. 

Tracaopes us. Eschsch. 

Piceus, fusco-variegatus ; rostro, antennis cor- 
pore subtus pedibusque rufo-testacers ; thorace 
oblongo , subcylindrico, creberrime punctato, 
in medio subtiliter canaliculato, transversim 
luberculis quatuor minutissimis ; elytris sub- 
globosis, hispidis, profundo crenato-striates , 
enterstitiis alternis subelevatis. 


Long. 12 lign.— larg. # lign. 
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Il ressemble beaucoujÿ au précédent, mais il est 
plus petit, plus court et plus rond. Les écailles 
épineuses sont moins visibles, les crénelures des 
stries plus fortement marquées, les intervalles plus 
étroits et plus convexes et alternativement un peu 
relevés en côté. Sur le front on voit une fovéole 
imprimée. 

Du Kamischatka. 


G4. STuereus QuapriTuBERCuLATUS m. Tab. VIL fig 
LT, 
Orraocnerus Mus. Eschsch. 


Ferrugineus, griseo-pubescens, rostro, anten- 
nis tarsisque rufo-testaceis ; thorace oblongo, 
antice inflexo; elytris Subovatis, convexis, 
profunde crenato-striatis, albo fasciculatis, 
dorso tuberculis magnis quatuor. 


Long. 12 lien.—larg. Z lign. 
g HS Se 3 118 


La tête est petite, les yeux sont peu saillants, 
noirs. Le corselet est allongé et découpe sur la 
partie antérieure. Les élytres sont deux fois plus 
larges que le corselet, striées, les stries crénelées. 
Elles sont couvertes d’une pubescence grisàtre, par 
dessous laquelle sortent sur la partie dorsale 
quatre grands tubercules, d’une couleur noirâtre 
disposées en carré, et en outre vers les bords laté- 
raux des fascicules blancs, qui forment un trian- 
gle tourné par la pointe vers la partie antérieu- 


re du grand tubercule anal. La trompe, les anteu- 


356. 


nes et les tarses sont d’un testacé roussâtre. Le 
dessous du corps est d’un brun plus obscur que 


le dessus 


De Sitka. 


65. MicroNYX CINEREUS m. 
Anraonomus Mus. Eschsch. 
Oblongus, niger , tenuiter cinereo-pubescens ; 
elytris striatis, albido vartegatis; rostro punc- 


tulato, medio carinulato. 
Long. 15 lign.—larg. I lign. 


Il est plus grand et surtout plus allongé que le 
M. Jungermanniæ et la surface est plus distincte- 


ment variolée d'une pubescence blanche. 


De Californie. 


GG. ErtRuiNus ? LeucoPpuyzius m.' Tab. VIT fig. 5, 5’. 


Oblongus, angustatus, testaceus, albido-pubes- 
cens ; corpore subtus, scutello, capite, antenna- 
rum clava rostroque apice nigris ; rostro rec- 
to, subdepresso lateraliter carinato ; thorace 
suborbiculato, supra plano, punctato ; elytris 
punctato-striatis ; confuse albo variegatis. 


Li 


Long. sans trompe 1} lign.—larg. % lign. trompe long. + lign. 


Cette espèce se rapproche un peu des Erirhinus 
Læniatus et bituberculatus, mais nlus encore du 


Bradybatus Creutzerc. 


| 


= 
1 

La tête est noire, ponctuée, un peu aplanie er- 

tre les yeux. La trompe est droite, longue, paral- 

lèle et déprimée , ayant de chaque côté une peti- 


te carène élevée, elle est testacée, avec l’extrémi- 


té noire. Les antennes sont inserrées vers la partie 
antérieure de la trompe et le premier article est 
presque de la longueur des tous les suivants en- 
semble, la massue est brusquement renilée, poin- 
tue à l'extrémité et noire. Le corselet est plus 
large que la tête, arrondi sur les côtés, un peu 
aplani dessus, ponctué et de couleur testace 
comme les élytres. Ceux-ci sont plus de trois 
fois plus longues et un peu plus larges que Île 
corselet, striées par des points imprimés et vario- 
lés par une pubescence blanchäâtre plus ou moins 
épaisse. Une partie de la portion réfléchie des 
elytres et le dessous du corps sont noirs. Les pat- 
tes sont de la couleur du dessus du corps. Les 
cuisses ont une large dent intérieurement. 


On rencontre aussi des exemplaires dans lesquels 
la pubescence blanche est disparue et qui se pré- 
sentent d’une couleur testacée lisse et luisante. 

Du Kamtschatka. 


67. ErtRuiNUS RUFIPES m, 


Oblongus, niger nitidus ; antennis pedibusque 
rufis; rostro cylindrico, subarcuato, pun- 
ctato ; thorace subrotundato, crebre punctato; 
elytris profunde crenato-striatis; corpore sub- 
tus punctatissimo. 
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Long. sine rostro 22 lign. — larg. 11 lign. 


rostro long. 1 lign, 


Je ne suis pas encore certain que ce ne soit 
une variété de l’Er. æthiops, tant il lui ressemble, 
mais 1l m’a paru être plus allongé et avoir les an- 
tennes et les pattes d’une couleur plus rougeûtre. 

Du Kamtschatka. 


L 


68. ERIRHINUS SUBCOSTATUS m. 


Oblongus, rigro piceus, punctatissimus, spar- 
se griseo pilosellus; capite rostroque nigris, 
nitidis subtiliter punctatis , antennis tarsis- 
que rufo-piceis ; thorace crebre punctato, Mi 
dio carinato; elÿtris striatis, interstitiis al- 
ternis subelevatis. 


Long. sans trompe 32 lign.—larg. 1? lign. 


: L 1]: 
trompe long. 14 lign. 


1] est un peu plus grand que Er. bimaculatus 
et un peu plus convexe sur les élytres. La trom- 
ve et la tête sont moins fortement ponctuées; le 
corselet est plus arrondi sur les côtés: les élytres 
ont une pubescence éparse et très peu sensible et 
les intervalles des siries sont alternativement un 
peu élevés. Le dessous du corps est plus foncé que 
le dessus luisant et très fortement ponctué. 

Du Kamtschatka. 


G9. Laixus cazrrornicus Eschsch. Dej. Cat. 


Dans la Collection de feu Eschscholtz il y avait 
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de Californie , outre les L. poricollis et L. mode- 
stus, une troisième bien voisine de la dernière de 
ces deux espèces, mais qui est plus petite, plus al- 
longée et plus blanchâtre et qui me parait être le 
mâle du L. modestus. Peut-être devrait-on y rap- 
porter l’espèce du Catalogue du Comte Dejean. 


10. LEposoMa vVARIECATA m. Tab. VIT. fig. 6, 6°. 


Oblonga, convexa, hispida, fusco-grisea subar- 
genteo squamosa ; rostro subdepresso, trica- 
rinato, antice subdilatato ; oculis nigris ; tho- 
race quadrato, lateribus arcuatis, lineis tri- 
bus albida-cinercis; elÿtris punctato striatis, 
albido squamosis ; antennis tarsisque testaceis. 


Long. 24 ligu.— larg. 1 lign. 


Elle est d’une couleur brun-grisâtre, qui est 
plus claire sur la tête, les pattes et le dessous du 
corps. Sur le corselet on voit trois lignes lonsitu- 
dinales d’un gris blanchätre et les élytres sont va- 
riolées avec quelques reflets irisés comme le des- 
sous du corps et les cuisses. Les deux stries au- 
près de la suture out la base marquée de points 
fortement imprimés et noirs. 


Du Kamtschatka. 
LS 
11. TACHYERCES PUBESCENS m. 
Rampuaus Eschsch. Mus. 


Niger, punctatissimus, griseo parce pubescens ; 
antennarum basi flava , rostro breve , subar- 
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cuato, punctato; scutello albo; elÿtris pro- 
funde striatis, striis in fundo tuberculatis. 


Long. 1 lign.— larg, % lign. 


5 


Il ressemble par sa taille et sa forme au Tachy- 
erges saliceti et s’en distingue par les caractères 
mentionnés dans la diagnose. 

Du Kamtschatka. 


79. APODERUS KAMTSCHATICUS M. 


© Niger, elvtris rubris ; rostro antice longitu- 
dinaliter subimpresso , Carinis inter antennas 
parum elevatis, capite postice oblique attenua- 
to; thorace ampliato; elÿtris punctatissimis, 
ad apicem dilatatis, simpliciter punctato-stri- 
atis. 


Long 9 liyn.—larg. 14 ligu. 


Peut-être une variété seulement de {°4. Coryli,mais 
d'une forme généralement plus courte et plus con- 
vexe, tandis que la tête est plus grélée, moins 
bombée à la partie postérieure , les carênes entre 
les antennes sont moius prononcées, et inserrées 
plus près du bord latéral. Le corselet paraît plus 
convexe et moins rétréci antérieurement, les pon- 
ctuations et les impressions sont moins marquées 
et les petites taches rouges sur la base, presqu’en- 
tièrement eflacées. Les élytres sont un peu dila- 
tées vers l'extrémité et les nervures à la base très 
peu sensibles. La partie antérieure de la trompe 


581 


présente une pere impression qui la partage en 
deux et on voit quelques points épars. Je n’ai vu 
que Ja femelle. 


Du Kamischatka. 


13. APpaTnona suBcLoBosa m. Tab. VII fig. 7, 72. 


MNigro-picea, subtiliter punctatissima ; elytris 
subglobosis, antennarum basi, tibiis tarsisque 
rufo-piceis. | 


Long. 


a|t9 


. Der 5 > 
ligu.—ïarg. € lign. 


Elle ressemble un peu à l’4. euphorbiæ F., mais 
elle est beaucoup plus large et d'un noir plus 
brunûâtre. 

Le corselet dont les bords latéraux sont arron- 
dis présente quelques points épars peu marqués. 
Les élyires sont deux fois plus larges que le cor- 
selet, un peu globuleuses et faiblement prolongées 
vers l'extrémité: elles sont assez fortement pon- 
ctuées. La base des antennes, les jambes et les tar- 
ses sont d’un noir-rougeâtre. 


De CM ornie! 


74. APHTHONA NICRITARSIS M, 
A. TARSALIS ? Mann. 
Cœrulea, nitida ; cerpore subtus, antennis tar- 
sisque nigris ; femoris tibiisque testaceis ; tho- 
race transverso , lateribus rectis; elytris con- 
vexis subtiliter rugulosis. 


UF 1842. 25 


Long. { lign.—larg. 8. lign: 


De la couleur de l’A. cœrulea, mais plus petite 
et surtout plus courte. La couleur des pattes avec 
les tarses noirs la fout facilement reconnaître. 


Elle vient du Kamtschatka , mais je l'ai aussr 
trouvée en Daourie. 


75. TEINODACTYLA CALIFORNICA M. 


Oblonga, testacea, punctatissima, corpore sub- 
{us capiteque piceis ; femoribus rufo-piceis. 


Long. 1 lign.—larg. À lign. 


Cette Teinodactyla ressemble beaucoup à nos es- 
pèces d'Europe, comme la T. atricilla et melano- 
cephala, mais elle est considérablement plus allon- 
gée et plus fortement ponctuée sur les elytres. 


De Califorñie: 


76. AmpmicyrtTa penTipes Æschsch. Dej. Cat. 

Je n’ai pas pu reconnaître cet iméecte par- 
mi les Californiens de la collection de feu Esch- 
scholtz. 

77. Ruanis aANcusricozris Eschsch. 

Je n'ai pas vu non plus ce Coléoptère. 

78. HippopAMIA LUNATOMACULATA m. Tab. VIL. fig.8, 8’. 
H. SEPTEMLUNATA ? Eschsch. Dej. Cat. 


Oblonga, nigra , nitida ; ore, antennis, capitis 
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thoräcèque limbo, elytrisque testaceis, his mü- 
br? 


culis nigris septem 1'/ 


9 ? 


L . us ny 162 . 
Long. 22 lion. —lärg. 12 lign. 


Par sa taille et ses couleurs cette espèce res- 
semble à la H. mutabilis, mais elle est plus gran- 
de. Les élytres sont testacées avec une tache noire 
commune sous l’écusson, une autre de la même 
couleur à l'angle huméral, une troisième sur le 
milieu et une tache allongée en forme de lunule 
vérs l'extrémité. Sur lés bords latéraux des Ség- 
ments de l’abdomen on voit des taches blanches. 


Elle se trouve en Californie et Je crois que c’ést 
à cette espèce qu'il faut rapporter l’H. septemlu- 
nata du Catalogue du Comte Dejean, au moins c’est 
la seulé espèce de ce genre que J'ai pu trouver 
parmi les Californiens de feu Eschscholtz. 


79. Exocnomus quapriocuLatus Eschsch. 
Hyperaspis Chevrolat Dej. Car. 
Orbiculata; nigra ; ore, antennis, thoracis la- 
teribus , elytris maculis quatuor ; pedibusque 
anticis testaceis 1, 1: 


Long. 1 liga:-—-larg. £ ligu: 


3 


C'est uné espèce qui doit être placée à côté des 
E. femoralis et sexpustulatus que jai déérits 
comme Coccinelles dans les Mémoires de la Socié= 
18 des Naturalistes de Moscou: 


ETF 


Elle est plus petite que VE. auritus er fa- 
cile à distinguer par les quatre taches testacées 
qu’on voit sur les élytres et dont une se trouve 
au milieu un peu vers le bord Îatéral et l’autre 
dans la même direction à l’extrémité. Les deux 
pattes antérieures sont jaunes, une partie des jam- 
bes et les tarses des quatre postérieures d’un 


brun plus ou moins jaunâtre. 


De Californie. 


TABLE 
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ORDRE ALPHABÉTIQUE. 


Aegyalites debilis. 
Agyrtes latus. +. . 
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Baridius californicus. . 
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EXPLICATION 


FIGURES DES PLANCHES. 


PLANCHE D. 


Dromius californicus Dej. 

Lebia cyanipennis Eschscb. 
Carabus truncaticollis Eschsch. 
Anchomenus ovipennis Eschsch. 
Percus aterrimus Eschsch. 


Trechus apicalis Motsch. 


_Peryphus ovipennis Motsch. 


PLANCHE 6. 


Hydroporus Jugubris Motsch. 
Heterocerus maritimus Motsch. 


Bryaxis albionica Motsch. 


- Scaphidium castaneum Motsch. 


Simplocaria nitida Motsch. 
Aphodius ursinus Eschsch. 
Plagithmysus pulverulentus Eschsch. 
Le dessous de son corps, 
Sa tête vue de devant, 
Sa patte postérieure. 


Sa patte antérieure. 
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PLANCHE 7. 


k 


1, {3 — Tetratoma virgo Motsch. 


2, 921 __ Stenotrachelus Rouillieri Motsch. 


3, 3 — Rhyzophagus abbreviatus Motsch. 
4, 4143 — Sthereus quadrituberculatus Motsch. 
gr — Sa tête vue de devant. 

4: — $a patte antérieure. 

A% — Sa patte postérieure. 

5, 5 — Erirhinus leucophyllus Motsch. 

6, 6? — Leposoma variegata Motsch. 

7, 7% — Aphthona subglobosa Motsch. 

8, 8 — Hippodamia lunatomaculata Motsch. 


ÜBER EINEN 
IM 


LUTFERSANEDSTEINE 


DER 


WESTURALSCHEN FORMATION 


Système permien 
J E 


ENTDECRTEN SAURIER ROPF, 


ZUSAMMEN IN EINEM STUCKE 


MIT DEM 


WEDEL EINER KRYPTOGAMISCHEN FOSSILEN PFLANZE, 


ALS BeiTRac zu pen Lacer: nes - VERHÆLTNISSEN DIESER 


FORMATION. 


Murchison und de Verneuil haben das unterste 
Glied des bunten Sandsteiis, den schon früher 
von E!. de Beaumont von der Trias abgetheïlten 
Vogesensandsiein , zum Système permien gezogen. 
Nach der Ansicht dieser grossen Geologen be- 
steht die Westuralsche Kupfererzführende Forma- 
uon aus Rothliegendem, Kupferschiefer, Zechstein 
und Vogesensandstein, mit welcher lezteren Bil- 


dung sich dann das Terrain paläozoïque endigen 
soil. 
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Das Vorhandensein von Trias- Schichten aber 
wird positive zurüuckgewicsen. Verneuil spricht 
seine und des brittischen Geologen Ansicht dahin 
aus, als sei die Flora und Fauna des Système per- 
mien «analogues à celles du Zechstein mais di- 
«stinctes du terrain houiller et plus encore du 
« Trias.» (Note sur les Equivalents du Système 
permien. Paris. 1844). 

In den Verhandlungen der Kaiserl, Mineralogi- 
schen Gesellschaft in Petersburg der Jahrgänge 
1843 und 1844 habe ich eine Uebersicht von 
Lagerungs-Verhältnissen der Formationen des west- 
lichen Orenburgischen Gouvernements, vom Ural- 
rande bis zum westhichen grossen Ick-flusse dar- 
gestellt. Üm nun diese Zustände, in Bezug auf 
einen unlängst gefundenen fossilen Saurier Schä- 
del, mit einem allgemeinen Ueberblicke auffassen 
zu kônnen, sehe ich mich genôthigt, jene Ver- 
hältnisse hier ir gedrängter Kuürze zu wieder- 
holen. 

Ich theile die Formationen der westlichen Ural- 
seite bis zum grossen Ick, so wie ich sie Jabre 
lang in der Natur beobachtete , in folgende Glie- 

der: 
| ve 
Bergkalk. | 

Am westlhichen Uralrande. Stark gehobener, weis- 
ser und grauweisser harter Kalkstein. Product. an- 


{iquatrus. etc. elc. 
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Westuralsche Formation. 


(Système permien) Rothliegendes, Kupferschiefer, 
Zechsteim und Vogesensandstein. 


I. 


Untere grosse Schichtenreihe ( Gruppe) mit Kup- 
fererze: 

Alter massiger Gyps. Mächtige Flôtze von ro- 
then, braunen und grauen Sandsteinen , leber- 
braunem Tonmergel und bläulichem Lettenmergel. 
Conglomerat Bildurg und Kalksteinstraten in ôrt- 
hchen Ablagerungen and eine unendliche Menge 
verschiedenartiger Mergel und Mergelschiefer in 
feimnen Schichten und Streifen mit immerwähren- 
dem Wechsel räumlicher und lithologischer Mi- 
schungsVerhälinisse. Nicht selten endlich kleine 
Ablagerungen von Schieferkonle oder Russstreifen. 
Grosser Reichthum an kohlensauren Kupfererzen, 
die theils in den vielen fossilen Holzstimmen die- 
ser Gruppe, theils als Kupfersandsteinm oder in 
den verschiedenen Sand- und Mergelschiefern er- 
scheinen. 

Paläontologisch ist diese untere Gruppe unter 
Andern durch eine Unzahl fossiler Holzstimme 
bezeichnet , welche, wo sie erschemen , gewôhn- 
hch unter der Conglomerat Ablagerung in den 
Sandsteinen als abgetheilte Inseln, oder wie in 


einem zerrissenen Horizonte auftreten. In dem 
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Niveau dieser fossilen Pflanzenreste, welche sehr 
oft stark mit Kupfergrün durchzogen sind, fand 
ich—und namentlich in den grauen und braunen 
Sandsteinen—sehr viele Saurier Knochen und eine 
Menge fossiler Pflanzen der Steinkohlenformation, 
z. B. Tubicaulis, Lepidodendrum, Cyclopteris, Odon- 
topteris, Pecopteris und viele Calamiten Arten, C. 
Suckoiwit, C. Gigas. u. s. w. In denselben Sand- 
steinen erschien in einzelnen Exemplaren auch 
Prod. Cancrinit und Palæoniscus Tschefkinit im 
blauen Lettenmergel (”). 
Diese erste und untere Gruppe ist lithologisch 
leicht von der zweiten oder oberen Schichtenreihe 
zu unterscheiden. Die Sandsteine erscheinen in ge- 
waltisgen Flôtzen. Der Kieselgehalt ist vorherr- 
schend. Conglomerate finden wir, ausser den oben 
erwähnten lokalen inself‘rmigen, oft 2 bis 3 Fa- 
den mächtigen Ablagerungen, die sich gewühn- 
lch über den fossilen Holzsiimmen ausbreiten, 
in den grauen und rothen Sandsteinen, selbst am 
Fusse des Bergkalks, sehr häufig, entweder als 
cinzelne ründliche Kiesel oder in feinen Streifen 
und dünneu Schichten. Wir beobachten endlich 
in den Gebirgsarten, besonders im rothen Sand- 


ee _ 


{*) Bulletin der Kaiserl. Naturforschenden Gesellschaft ir 
Moscau 1840. 1841. 1842, Verhandlungen der Kaiserl. Mine- 
ralogischen Gesellschaft in Petersburg. Jahrgänge 1849, 1843 
und 1844. Verneuil, Note sur les Equivalents du Système per- 


mien. Paris. 1844. pag. 21. 22. 
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steme und leberbraunen Thonmergel viele Eisen- 
oxyde, im Allgememen viele Glimmerblätter und 
eine auffallende Abwechselung ünd Unruhe in der 
Fagerung , wo in eimem chaotischen Gewirre sich 
alle Gebirgsarten wechselseitig uberlagern und ia 
einander auskeilen, so dass es dem schärfsten Beo- 
bachter unmôglich ist, hier eine feststehende 


Reihenfolge aufzustellen. 
ES. 


Obere kleine Schichtenreihe mit Kupfererze : 


Thon und Sandmergel in feinen Schichten und 
dunnen Streifen. Viele Kalksteinstrecken und Kalk- 
mergelschiefer , zwischen denen oft Schieferkohle 
von einigen Zollen Mächtigkeit oder Russstreifen 
erscheinen. Nicht selten Kalkmergel von verschie- 
denen Farben, wie wir sie nur in den Keuper- 
mergeln zu sehen gewohnt sind. Saudsteinstraten 
von unbedeutender Mächtigkeit. Feine Schichten, 
oft kaum einige Zoll mächtig , der unteren , blau- 
nen Thon- und blauen Lettenmergel. Hôchst regel- 
mässig fein geschichteter Sand- und Mergel-G yps. 
Der Gehalt an Eisenoxyden und Glimmer ist be- 
deutend vermindert, auch enthält diese Schichten- 
reihe weit weniger Kupfererze wie die untére 
Gruppe. 

Saurier Reste finden sich im Allgemeinen hier 
seltener als in der unteren grôsseren Schichten- 
reihe, ich fand sie jedoch häufg in einem Kupfer- 
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grun enthaltenden Mergel Kalksteine zusammen 
mit Productus horrescens ( Pr. calva Kut.) Tere- 
bratula elongata Schloth., Spirifer rugulaius Kut., 
Productus Cancrinii und anderen Arten ( Ver- 
handlungen der Mineralogischen Gesellschaft in 
Petersburg, Jahr 1842). Von Schalthieren fand 
ich überdem noch in den Mergelschiefern Mo- 
diolo Ârten und Unio umbonatus. An Pflanzen- 
Abdrücken erschienen in den grauen Mergeln sehr 
häufñig Fukoïden , die auch nicht selten zwischen 
den schieferichen Kalksteinen gefunden werden, 
so wie auch im Mergelschiefer: Odontopteris Stro- 
gonoiwvii Fisch., Odontopteris Fischerii Br., Neu- 
ropteris salicifolia Fisch., Pecopteris Wangenhei- 
mii Fisch. etc. etc. ( Note sur les Equivalents du 
Système permien pag. 21 ),. 

Diese 2° Schichtenreihe oder das obere Glied 
der Kupfererzführenden Formation ist local und 
nicht allenthalben verbreitet. Sie uberlagert 1m- 
mer die unteren Schichtenrehe, doch ist ihre 
Mächtigkeit, im Vergleiche mit der unteren Gruppe 
unbedeutend , obgleich auch Füälle emtreten, wo 
sie eine grôssere Entwickelung annimmt. Durch 
die vielen Mergel ; den vergrôsserten Kalkgehalt, 
Kaikmergel und Kalksteinstraten, weniger Kiesel- 
gehalt und Glimmer, so wie durch eine feine, 
mehr Ruhe andeutende Schichtung, ist sie aulfal- 
lend von der unteren grossen Gruppe zu unter- 
scheiden. Conglomerate und die vielen fossilen Holz- 
stämme fehlen hier gänzlich. 


—— CRE nm - — 
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În der unteren Schichtenreihe finden wir Pe- 
trefacten gewôhnlich in einzelnen Exemplaren, 
und wie es mir scheint, besser und vollstän- 
diger, viele sogar regelmässig auf den Schich- 
tungs{laächen horizontal abgelagert — hier in der 
2" oberen Gruppe sind die Verhältnisse anders 
geordnet. Auf weiten Räumen findet sich oft kei- 
ne Spur von Petrefacten und vergebens spaäht 
der forschende Geognost Tage lang nach fossilen 
organischen Kôrpern, dann aber erscheinen sie 
plézlich zu Millionen auf einander gepresst, zer- 
rieben und zerdrückt als unfôrmliche Trümmer- 
reste vorweltlicher Meerbewohner. Viele Kalk- 
steinstraten z. B. eine siark gehobene Schicht des 
Berges Grebinsk bei Orenburg, besteht ganz aus 
Schalthieren. Terebratula elongata fand ich in 
einer kleinen Bergkuppe der Santangulofschen 
Erzgrube in den grauen Sand- und Thonmergeln, 
im eigentlichen Sinne des Worts Fuderweise, und 
Product. Cancrinii erscheint am Bache Kidasch 
zu Millionen in emem grauen Sandmergel Flôtz 
unfôrmlich angehäuft , fast unter der Dammerde. 

In einem solchen widernatuüurlichen Zustande 
konnten diese Thiere hier nicht leben, ich gilaube 
daher allen diesen Deutungen nach, in dieser 2“ 
oberen Gruppe der Kupfererzfuhrenden Forma- 
tion eime Ablagerung zu erkennen, die wohl ohne 
Zweifel als gleichzeitig der unteren oder auch 
nür als ein oberes Glied derselben, jedoch als 
eine Periode der lezten Nachfluth zu betrachtem 
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se 


ist. Das grosse Meeresbecken der Formation war 
mit den schweren Kiesel Sedimenten und Conglo- 
meraten schon grôüsstentheils angefullt, folglich 
konnie auch der Wellenschlag nicht mebr :S0 
unruhig sein und die Schichtung wurde feinér , 
der leichtere Kalkgehalt aber vorherrschend. Eine 
Unzahl von Schalthieren wurde von den Fluthén, 
ihrer specifischen Leichtigkeit wegen, aus dem 
unieren Grunde zusammengespuült und als gewal- 
tige Trummermassen entweder mit dem Sand- 
Mergelschlamme bedeckt cder zu einzelnen festen 
Kalksteinstraten unf6rmlich zusammengepresst. 


ET. 


Ganz obere , keine Kupfererze enthaltende Abla- 
| gerung : 

Dies kleine Gebilde findet sich hier und da auf 
den hôchsten Bergkuppen und Berg- Plateaus oder 
an deren Abhängen, als eine nur ôrtliche, oft 
kaum einige AÂArschinen oder hôchstens einige 
Faden mächtige Ablagerung, sie besteht gewôhn- 
lich aus Kalksteinen mit Neigung zur Tufbildung 
oder wirklichen geschichieten Tufsiraten, die oft 
so stark kieselhaltig sind, dass sie am Stahle Fun- 
ken geben; der weisse Kalkmergel tritt hier noch 
mehr hervor, so dass die ganze kleine Ablagerurg 
nicht selten ein kreideartiges Ansehen erhält, doch 
findet man dann und wann auch feine Streifen und 
düunne Schichten der unteren Gebirgsarten. Die 
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Mergel färben sich und sogar dünne Eagen von 
Koblenruss treten in die Mischung, so dass wenn 
keine Versteinerungen erscheinen, man kaum weiss, 
ôb- man sich in der 2° oder 3“* Schichtenreihe 
befindet. Spuren von Glimmer und Eisenoxyde sind 
hier noch seltener , die Kupfererze aber so wie 
auch Petrefacten verschwinden gänzlich. Jahre 
‘lang habe ich in diesen Kreidemergeln vergebens 
nach fossilen organischen Ueberresten geforscht, 
alles war hier ôde und leer, doch liegt es nicht 
ausser den Grenzen der Môglichkeit , dass fruher 
oder später diese Polarsterne des Geognosten noch 
entdeckt werden kônnen. 


( 
Pliocène-Periode. 


Thon und Kalkstein-Gerôlle mit fossilen Kno- 
chen von Mammuth, Rhinoceros etc. etc. 


Hôchst merkwurdig ist dieser Thon mit Thier- 
resten seiner Lagerung wegen, indem er über das 
ganze westliche Gouvernement verbreitet, nicht 
allein alle Niederungen und Thalwege, sondern 
auch Bergrücken, Plateau’s und hohe Uferbildun- 
gen bedeckt. 


Nachdem ich nun hier die Lagerungs-Verhält- 
nisse oberflächlich angedeutet habe, gehe ich zu 
anderen Figenthüumlichkeiten der beiden Kupfererz- 
fuhrenden Gruppen uber, von denen hier über- 
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haupt nur die Rede ist, indem die kleine obere 
mit ihren Tufstraten und Kreidemergein ausser 
dem Bereiche meines Erkennens liegt. 


Wir sehen hier in den Lagerungs-Verhältnissen, 
dass obgleich ein immerwährender Wechsel in 
den Raum- und Mischungszuständen der Schich- 
ten herrscht, und auch keine discordante Schich- 
tung beobachtet wird, im Allsemeinen aber doch 
Erscheinungen auftreten, die es môglich machen, 
mineralogisch eine Abtheilung in unteren und 
oberen Schichtenreihen zu erkennen. Ganz anders 
aber ist dies Verhältniss gestellt, wenn wir es pa- 
liontologisch auffassen; denn ob sich gleich der 
Gesammt-Charakter der Formation in den Petre- 
facten der verschiedenen Schichten beider Grup- 
pen sebr deutlich ausspricht , so smd doch keine 
Unterschiede zu erkennen, welche die relativen 
Glieder der Formation als Rothliesendes, Kupfer- 
schiefer , Zechstein und Vogesensandstein , chrer 
natiürlichen Reihenfolge nach, bezeichnend von 
einander trennen kônnten, so dass deutliche Abla- 
gerungs - Grenzen wohl niemals mit Gewissheit 
nachgewiesen werden kônnen. 


Wollen wir z. B. das Rothliesende als das un- 
terste Glied der Formation (Système permien) an- 
nehmen , so kônnen wir ein Equivalent desselben 
doch nur in den unteren alten Gyps- und in den 
rothen und grauen Sandsteinen mit unzählichen 
fossilen Holzstimmen , die grôsstentheils den Di- 
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cotylidonen angehôren mit von 4d. Brogniart be- 
stimmten Kohlenpflanzen: Lepidodendron elon- 
gatum, Calamites Suckoswii, Noeggerathia, Odon- 
topteris , Pecopteris (*) und anderen erkennen; 
gerade aber im Ablagerungs-Niveau dieser fossilen 
vegetabilischen Ueberreste erscheinen die meisten 
und wohlerhaltesten Sauriecrfragmente, die ver- 
gleichenden Verhältnissen nach, doch nur im Zech- 
steine hätten erwartet werden kônnen. Ueberdem 
fehlt aber auch hier nicht der die l'ormation be- 
zeichnende Prcductus Cancrinii! 

Ganz im Gegensatze mit diesen Zuständen kôn- 
nen wir, in der Schichtenreihe hôher aufsteigend 
bis zum Vogesensandsteine in dieser lezten Bil- 
duny wohl Saurier-Reste, aber keine Kohlenpflan- 
zen und Producten-Arten erwariten und doch fand 
ich, wie schon erwähnt, in den weissen und 
grauen Mergelschiefern der 2° oberen Gruppe: 
Odontopteris Strogonowii, Odontopteris Fischerii 
Brong., Pecopteris, Neuropteris, so wie auch Prod. 
horrescens und Productus Cancrinii in gewaltiger 
Menge : 

Wenn wir nun auch die Glieder des Système 
permien Kkemesweges in so abgesonderten und 
fesigestellten Gränzen auffassen, wie dies mit 
anderen parallelen Ablagerungen der Erdrinde 


S 
môglich ist, sondern die Formation als eine Abla- 


(*) Verneuil. Note sur les Equivalents etc. 
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gerung mit vielen Eigenthüumlichkeiten betrach- 
ten, die nur im Allgemeinen eine Gleichzeitigkeit 
mit Rothliegendem, Kupferschieïer, Zechstein und 
Vogesensandstein anzunehmen erlaubt, so liest es 
doch in dem menschlichen Forschergeiste,immer den 
inneren Zusammenhang der Dinge nachzuspüren 
und sobald das Allgemeine festgestellt ist, auch 
nach dem Einzelnen zu forschen:; nehmen wir also 
an — was Jeder Geologe nur zu geneigt ist anzu- 
nehmen—dass die Glieder der Formation nicht als 
ein grosses Amalgama mit einmal entstanden sein 
konnten, sondern in einer Reihenfolge mit jeder Ab- 
theilung eigenthüumlicher Fossilien erscheinen muss- 
ten : so befinden wir uns, von dieser Ansicht aus, 
in eimem Labyrinthe, wo viele paläontologische 
Leiter verschwinden, denn wir sehen Saurierfrag- 
mente neben Pflanzen der Steimkohlenformation 
in den unteren Sandsteinen des Rothliesenden, 
und ebenfalls viele Pflanzen der Kohle mit Pro- 
ducten Arten in den oberen Mergeln des Voge- 
sensandsteins. 

So viel mir bekannt ist, sind nirgends Saurier 
im Rothliegenden aufgetreten, wenn anders nicht 
schwache Spuren derselben in den Conglomeraten 
von Bristol entdeckt worden sind , es ist daher, 
um diesen geologischen Anachronismus zu besei- 
tigen , hier wobhl anzunehmen, dass diese Thiere 
nur allein am Üral noch in einer Zeitperiode leb- 
ten, die der Ablagerung des Rothliegenden vor- 


herging. 
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Während eines Zeitraumes von 6 Jahren war 
ich Director mehrerer Kupferhütten am westli- 
chen Ural-Abhange und indem ich durch bedeu- 
tende Geldbelohnungen den Sinn der Bergleute 
zum Auflinden fossiler Gegenstände belebte, hatte 
ich nur zu oft Gelegenheit mich zu uberzeugen, 
dass die meisten Saurier Reste in den unteren 
Kupfersandsteimen zusammen mit fossilen Pflanzen 
gefunden wurden , die als Lepidodendron , Tube- 
caulis, Odontopteris, Cyelopteris, Pecopteris, und 
Calam. Suchowii bestimmt worden sind , obgleich 
dies von mehreren meiner geologischen Freunde 
in Zweifel gezogen wurde. Im Jahre 1841 fand 
ich den Kinnbacken eines Sauriers ( Rhopalodon, 
Fisch. Bulletin 1841.) in den Stollen einer Erz- 
grube, der am Fusse der hohen Klütschefschen 
Gebirgskette noch 15 Ellen tief und unter einer 
ôrtlichen Ablagerung von Conglomeraten und fos- 
siler Holzstiäimme , in den unteren Sandsteinen 
getrvieben wuide. Im Museum des Kaiserl. Berg- 
korps befindet sich der Rückenwirbel eines Sau- 
riers mit 11 oder 12 Rippen, der sich ebenfalls in 
beträchtlicher Fiefe 1m urteren grauen Sandsteine 
vorfand , besonders bezeichnend aber ist für dies 
Verhältniss ein von mir dem erwähnten Museum 
übergebenes grosses Stuck Kupfersandsiein , auf 
dessen einer Seite sich ein theils in Kobhle über- 
gegangener grosser Baumstamm mit Kupfergrun, 
auf der anderen aber der wohlerhaltene Beinkno- 


chen eines Sauriers befindet, 
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Um nun aber dies Verhäliniss durch Beweise in 
Handstücken noch deutlicher darstellen zu kôün- 
nen, musste ein auffallend günstiger Zufall er- 
scheinen, so wurde mir unlängsit vom Ural ein 
Siück Kupfersandstein mit dem halben Kopfe eines 
Sauriers gesendet, auf dem sich zugleich auch der 
Wedel einer kryptogamischen Pflanze befindet, 

: Dies hôchst merkwuürdige und in seiner Zusam- 
menstellung so seltene Stüuck wurde im Orenbur- 
gischen Gouvernement in einer Erzgrube des Bie- 
Jebeyschen Kreises, in ungefähr 20 Arschinen 
Tiefe gefunden. Von dem Kopfe fehlte nur der 
obere Theïil der Hirnschale und der Hinterkopf. 
Die Peripherie des Vorderkopfes ist deutlich zu 
crkennen. Aufjeder Seite der beiden unteren Kinn- 
laden finden sich 3 Zähne, die eine Gruppe bil- 
den und ungefihr Zoll Lünge haben, etwas ent- 
fernter von ihnen sieht man auf jeder Seite noch 
einen vierten Zahn derselben Grôsse. In der oberen 
Maxilla bemerkt man deutlich Spuren eines grôs- 
seren Hau-Zahns, so wie auch Reste von Zähnen, 
die mit Kupfergrün durchzogen sind. Der über 
dem Gaumen sich befindende Unterschädel ist sehr 
wohl erhalten und theilt sich in zwei flache H6h- 
Jlungen, an deren Endigung sich der etwas ver- 
längerte Nasenknorpel herabzieht. Hinten an die- 
sem oberen Schädel, wo sich wahrscheinlich der 
obere Kinnbacken anschliesst, findet man Spuren 
gauz kleiner spitziger Zähne und hier an diesem 
Orte liegt in dem harten Kupfersandsteine der fos- 
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sile Wedel einer Farre, die hôchst wakrscheimlich 
dem Geschlechie Pecopteris angehôrt. Die Spin- 
del, welche der Länge nach durch den Wedel 
geht, ist deutlich zu erkennen ; die Seiten-Nerven 
theilen sich oben fächerartig , wie bei Pecopteris 
principalis Kutorga (*), mit dem diese Pflanze die 
grôsste Achnlichkeit hat, doch liegt das Ende des 
Wedels noch bedeckt im Sandsteine, da eine wei- 
tere Ausarbeitung den Thierkopf hätte beschädi- 
gen kônnen. Die Fiederchen sind von einem Mit- 
telnerven bis zum Ende durchzogen , der an der 
Rachis herabläuft. Schade nur, dass der harte mit 
Kupfergrün durchzogene Sandstein kein geneig- 
tes Material war, in dem sich der Abdruck der 
Pflanze deutlicher darstellen konnte, und daher 
wohl das Geschlecht, aber schwerlich die Species 
erkannt werden kann. 

Bronn bemerkt in seiner Lethæa pag. 28. von 
dem Geschlechte Pecopteris, dass 76 Arten dessel- 
ben der Sieinkohle, 5 oder G Arten aber nur 
dem Oolithe angehôren, und dass dies Geschlecht 
seiner grossen Anzahl von Arten und seiner wei- 
ten geographischen Verbreitung wegen, noch 
wichtiger für die Kohlenformation sei, wie Cyc- 
lopteris und Odontopteris. 


Es ist der Beachtung werth, dass die grosse Menge 


(“) Verhandlungen der Kaiserl. Mineralog. Gesellschaft in 


Petersburg , 1844. 
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Saurier-Knochen, welche ich seit vielen Jahren 
in den Kupfersandsteinen der Westuralschen For- 
mation entdeckte, vorzugsweise in der Nähe fos- 
siler Pflanzen erschienen, von denen viele 50 
wohl erbhalten sind , dass sie nur in der Nähe ve- 
getiren und nicht weit hergeschwemmt sein konn- 
ten. Sollte dies Verhältniss nicht andeuten, dass 
jene Thiere zum Lande weit näher standen, wie 
Proteosaurus und Plesiosaurus mit ihren Flossen- 
Füssen und so viele andere, die mehr auf das Meer 
angewiesen zu sem scheinen? — und lässt sich 
nicht mit einiger Wahrschemlichkeit annehmen, 
dass jene Thiere einst die Urwälder der hier mit 
ihnen zusammen begrabenen fossilen Bäiume und 


Farren belebten. 


Merkwuürdig ist es wohl immer, wie sich auf 
dem Fragmente des Saurier-Schädels Sandschlamm 
ablagerte, der gerade einen Farrenwedel enthielt, 
aber einzig in seiner Art ist der Zufall, dass auf 
dem ersten Saurier-Kopfe, der bis jezt in der west- 
uralschen Formation sefunden worden ist, sich 
gerade diese eigenthüumliche paläontologische Zu- 


sammenstellung vorfinden musste. 


À. Profil des halben Schädels von der Seite 
betrachtet. 


B. Ansicht des Theils des Schädels von oben, 
wo sich hinten im Sandsteine der Farren- 
Wedel befindet. 
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€. Dieser Wedel besonders abgebildet. 


Um den immerwährenden A 
und die wenige Beständigkeit der Formation, so 
wie auch die Identität der rothen und grauen 
Sandsteine mit Conglomeraten Pflanzen und Thier- 
resten besser übersehen zu kônnen, wird es wohl 
jedem Geognosten interessant sein, wenn ich hier 
die Beschreibung mehrerer Bohrversuche und eini- 
ser Erzgruben beifüuge 


Il. BourvrrsucCu. 


Wasielefsche alte Sanderzgrube, 12 Werste vom 
Flusse Dioma im Bezirkskreise der Stadt Belebey. 
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BESCHREIBUNG 


der im Belebeyschen Kreise 12 Werste vom Flusse 
Dioma gelegenen Elisabethschen Sanderzgrube , 
dieselbe befindet sich am Abhange des Plateau’s 
der Wasillefschen Erzgrube , in der Nühe des 
Bohrversuchs N° I. 


Arschin. {NVersc. 
de D EU VE 


DS ierTT Non rte um 1 


408 


Arschin | VVerce, 


Weisser schiefericher Kalkstein mit Kalk-, 

mergel (Spur der 2** oberen Gruppe ).. 1 8 
NT Thon. ES ré 6 8 
Grauer gestreifter ndeténr mit usa Lies 

oxyd, Thongallen, einzelnen Conglomne- 


rat Streifen und Kupfergrün. MIRE LES. si] 8 
Grauer ins Grünliche übergchender Kup- 

fersandstein mit Conglomeraten. «+ . 9 12 
Leberbrauner Thonmergel. . DÉS AES 5 — 
Blauer flettenmersel 4424, Len 3 (e 
Harte braune Sandsteinstrate, *- . l G 
Blauer Lettermergel mit Kies. . . -. { 12 


Hartes Kalksteunsohicht ee 0eme 

Schieterkobles-r-smrstsememene nn nn 

Kalksteinstraten- Senkung der Schichten 
verschiedeu. 


| 
DS 


DDR. 4 


BESCHREIBUNC 


der im Belebeyschen Kreise, vier Werste vom 
Flusse Dioma gelegenen Erzgrube Gordeefsky. 


Arschio. | VVersc. 


Dammerder LM" 4e RARRERT UMR DER US) — 8 
Peptiarer honte uin) ST AE ATUE E ER 4 — 
Harle graue, mergelartige Sandsteinstrate. : — 8 
Gelblicher Sandmergel in feinen Streifen 

und Schichten. INR TT 2 
Harte mervelichte Sands RTE PCR — 3 


Brauner gelblicher ins Rôthliche übergehen- 
der Sand- und Thoumergel in foinen 
blätterartigen Schichten. Spuren von Kup- 
ERELZS D le de ete LE ie EE APE PE A RIPAI { 8 
{ Bis hicrher erkenne ich die zweite obe- 


re Gruppe ;. 


Blauer Lettenmergel oder blaue Msapie 12 4 
Gelblicher Lettenmergel, Schiefer mit Kup- 

POTÉA SOMMES Le. NU + uen re ER 2 
Blauer Lettenmergel. . | . LE 9 


| 

Rother Sandstein, dessen Machtigkeit LEE | 
erforscht ist. 

| 

| 


Lo. ue ge DR EPP UT RENTE 


409 


Die Senkung der Schichten ist 4 bis 5 Grad 


sudhich oder süudwestlich. : 


BEsCcHREIBUNG 
der im Belebeyschen Kreise, 20 Werste vom Üfer 
der Dioma gelegenen Berkutlinschen Erzgrube. 


A rschin.| VVersc. 


Schwarze Dammerde. ,. . _ {2 
Tertiärer Thon mit jingerem RAT es 
Me iii ARRET . SANT VA il 2e 
Kalksteinstraten én Se bio her von 3—4 
* Zoll mit Mergelarten von verschicdenen 
EGrben. ::. - 3 4 
BianersLettenmergel.r .: LT. — 9 
Leberbrauner Thonmergel. — | 5 
Grauer Mergel in Streifen. — 5 
{ Bis hierher kann die 2° das En | 
gerechnet werden ). | 
Grauer Sandstein mit feinen Knollen und 
Nestern von Kupfergrün x 3 12 
Leberbrauner Thon, dessen Mach het nur | 
erforscht wurde bis G | ie 
OR RES 


Die Neigung der Schichten ist westlich , in ei- 


nem Stollen aber nordlich. 


BESCHREIBUNC 
der im Belebeyschen Kreise 38 Werste vom Ufer 
der Dioma gelegenen Krasilnikofschen Erzgru 1be. 


Hellbrauner Sandstein — déni 
fer von einigen Werschock Mächtigkeit 
mit Kupfergrün und Kupferlasur — unge- 


FN MEN A Verse. 
Dammerde mit einer Spur des tertiären | 
Thons. A TE . 2 | 8 
Gelblicher Sndlien beaute Chtétios | 
MIE OU 0, , , : he] 8 
| 
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fähr 50 Arschinen weiter nach Osten 
verschwanden diese Sandsteinschiefer und 
es erschienen fossile Holzstämme mit 
Kupfergrün. . ‘ L 

Hellbrauner Sandstein mit den von Kobe 
lenuruss und Kupfergrün. 

Harter grauer Sandstein, dcéeer Tiefe so 
FRE wurde. 


Sn — 


nr 
Senkung der Schichten bis S$ Grad regelmässig 
in allen Stollen von Osten nach Westen. 


BESCHUREIBUNC 


der lezten Klütschefschen Erzgrube, 42 Werste 
vom rechten Ufer der Dioma am Abhange einer 
hohen Gebirgskette angelegt. 


Avschin.! VVevsc. 
D'ainmerde nt um Een 


À ; = 12 
er tiarer vélos Ra AMI tn Are ECC 2 — 
Lcberbrauner Thonmergel. ; it 
Brauner, ins Rôthliche De eeReuudee Se 

SEEN UT Un ne 3 3 — 
Grosse Inselformise Bo lues Pi 

im Hängendenu Kupfersrün als Bindewit- 

tel. D DE) UE TO EE à PUR EME CE G 4 
Kupfersandstein vou grauer brauner ins 

Rôthliche übergebcoder Farbe mit unzäih- 

lichen lee Holzstämmen, Thongallen 

uud Kupferosvün, von 3 bis . 4 == 
Leberbrauner Thoumersel , dessen ane 

nicht erforscht. Eee Î 8 
Die Senkung der Sontes ie FR nach 

Südost. 

Duo 
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BESCHREIBUNGC 


der sogenannten lezten Durasowschen Erzgrube, 55 
Werste vom rechten Ufer der Dioma im Sterlita- 
makschen Kreise auf einem hohen Berg Plateau. 


Arschin.} WVersc. 


Dammerde. ! s PM TN EN D A € ! 2 
Hécuarer Thon. . . . : 2 se 
Leberbrauner Phamensel. in sé RE SA 
stein übergehend. . . . . 9 8 
Grauer, HAE RAR SA AHUS PET UE ERA Ver L Le 2 1 Ex 
Grauer, harter Sandstein mit einzelnen 
Conglomeraten und fossilen Holzstämmen 
mit Kupfergrün. : 5 a 
Bläulicher, ins Graue AR chendee Doitens 
mergel. A 9 MS 
20 8 


Die Senkung der Schichten ist nach Süden, in 
emigen Stollen aber nach Westen. 


BESCHREIBUNC 


der im Belebeyschen Kreise 4 Werste vom Flusse 
Dioma gelezenen Santangulofschen Erzgrube. 


RES EURE En] 
Arschin.} VVersc. 


MnnarzetDammerdé. 2 ,:. . 1... — 8 
Pertiärer Thon. :: . :. AFIAAGE AN. ÉEARS 4 2 
Schieferiche ere nette, : == ñ 
Gelblicher Sand- und donnee in fais 

nén Streifen. . . . _ 8 
Schieferiche Histo netiaté se sou) Te 

Kalkmergel durchzogen. eh 8 


Brauner Sandmergel mit l'OM QE 
und gelbem Thonmergel in feinen blätier- 
D En PChighten. 4. "SR { 8 

Schalthieren Kalkstein mit Kupfergrün 
durchzogen. . . Re NS TER EUR" 

(Bis hicrher kann die 21° obere Grup- 
pe gerechnet werden). 
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Su 
Arschin. | VVersc. 


te 
i 


Derher grauer Sandstein Flôütz, dessen 
Mächtigkeit nur erforscht wurde. . . . 4 8 

Die Scnkung der Schichten ïist von Osten 
nach Westen. 


BESCHREIBUNG 


der Erzgrube Schalturtuck Tivanow im Belebe y- 
schen Kreise, 23 Werste vom Ufer der Dioma, 


MR | 0/27 SES 
Arschin.! VVerse. 


Schwarze Dammerde . . = 13 
Fertiârer Thon 3 8 
Grauer, ins Rôthliche Des he de A 
Heu D PACS FAUTEN PA as 5 — 
Sindschielér nie en = 3 
Heller, grauer Sandstein. . : { 12 
KélLstéinstéatel Pr UT Le de 4 
Leberbraaner Thons aitu We lens { 1e 
Grauer Sandstein. À 
FOR 8 


Senkung der Schichten nach Suüden, in einigen 
Stollen aber nach Westen. 


—— 


BouRYERSUCH 


des Artesianischen Brunnens in Orenburg. Berg- 
Journal 1841. N° 10. 
ï Arschiu.[ VVersc. 


Mergelicher sandhaltiger Thon durch Eisen- 
oxyde gefärbt, von der Oberfläche bis zu 


eiuer TLiefe. : & 16 22 
({ Leberbrauner Thonmergel fe Sotheté 
Saude )}. 
Thonhaltiger Quarz- Sandstein mit Eiseno- 
YA D elAE DE MAUR uen serum ue 41 10 
(Rother Sandstein ). 


Reiner, schr harter grauer Sandstein, . , 47 10 
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ne Er SOON D ns 


Arschin. VVersc. ersc. 
Thonhaltiger Quarz- Sandstein mit Eiseno- 
xyden gefarbt. LA s 5 
(Rother Sandstein ). 
Dieselbe Gebirgs-Art mit kleinen Zwischen- 
M ruuceu eines reinen quarzigen 
ins ss 2892 — 
Dünne Schichten eines Re Sand 
steins. FAT AT 285 — 
Thonhaltiger OuE dette se harten 
A ÉCRron eines grauen Sandsteins. 332 — 
Dieselbe Court mit dünnen Schichten 
eines ete Sandsteins. . ! 414 — 
Thonhaltiser Foie Sandstein Free 
Eisenoxÿ de gefärbt, mit harten Schichten | 
eines reinen grauen Sandsteins. . + . 505 | — 
Mergelartiger Sandstein. . AE sr 506 8 
Sehr harter Thonhaltiger Si rASern mit 
Eisenoxyden gefärbt. . . . k ! 527 — 


Thonhaltiger Sauddéain: Hérechent Zu ver- 
Ra rtetebn Sandthone von Ziegelfarbe mit 
Durchsetzungen kleiner Siratén von 3 Zoll 
bis 1 Fuss 6 Zoll eines Sandthons von 
haie Soeriner Parpe: Ma TR. 560 6 
{ Leberbrauner Thonmergel, der am 
südlichen UÜral oft eine hellere Far- 
be annirmmt, nicht selten sehr hart 
erscheint und gewôhnlich mit Strei- | 
fen eines grünlichen Sandes durch- 
setzt wird ). 


Mergelhaltiger Sindsteit 6 561 10 
Thonhaltiger mit Eisenoxyd 3 hier SE 
s Memo : : ROLE EE SA VE 583 4 
(Rother Sn) 
Reiner grauer Quarz- Sandstein. . . . . 585 7 
Summa 565 | 7 


Das Bohren wurde hier eimgestellt, da ein Flôtz 
erschien, der so hart war, dass die Gebirgsart 
nicht erkannt werden konnte, da aber an der 
westlichen Abdachung des Urals und an den Ran- 
dern der Formation an vielen Orten der Bergkalk 
erscheimt, in dessen Becken sich hôüchst wahr- 
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scheinlich die Westuralsche Kupfersandstein—For- 
mation ablagerte, so ist hier in dieser heträcht- 
lichen Tiefe wohl schon der Borsk ele zu ver- 


muthen. 


BOHRVERSUCH 


des Herrn Schswikart bei Usolie im Permschen 


Gouvernement. 
Fuss. 
Lockerer, wahrscheinlich Kalkhaltiger Sandstein, 
welcher nach anderen Profilen der Umgegerd 
das Taube liegende der Kupfererze ausmacht. 56 
Weicher bläulicher Mergel mit Gerôllen. &. . . 28 
Blauer Gyps mit Mergel tndESan dr ee L 28 
{Nach meiner Ah kôünnen die Cobivsers 
ten bis hierher zur 2!°%* oberen Gruppe ge- 
rechnet werden, welches die Mergel und 
Sand- Gypse ausser Zweifel setzen }). 
Fester blauer Mergel mit Zwischenlagen von loc- 
Kerem. Sandsteineger 5e. ni 220 rar CORRE 490 
Steinsalz. SAS PRE Te: 49 
Grauer gestreifter Eee +. Ab tee + niet 28 


( Alter Gyps der unteren Gruppe ). 
Summa. |609 Fuss. 


ANGABE 


der Lagerungs-Verhältnisse in den Krons-Salz- 
bornen des Gouvernements Perm. Hermann’s Be- 
schreibung des Uralschen Frzgebirges 2 Theil 
pag. 175. 
1) Dammerde. 
2) Mergel. 

( Wahrscheinlich 2° obere Gruppe ). 


3) Sand mit grossen Steingeschieben von 20 und 
mehr Faden Tiefe. 


RSR nn 


4 
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4) Blauer zäher Mergel mit eingesprengtem Kies. 


( Ganz dieselbe Erschemung, wie im Oren- 
burgischen Gouvernement; siehe Beschrei- 
bung der Erzgruben ). 


5) Das harte Gestein mit der Salzsoole. 


Aus allen diesen , theils als ofliciell zu betrach- 
tenden Angaben, sehen wir nicht alleim , wie die 
verschiedenen Gebirgsarten oft in den kleinsten 
Räumen so unter eimander wechseln, dass ein sta- 
tiwes Verhältniss schwer zu erkennen ist, sondern 
auch die Senkungen der Schichten scheinen die- 
sem Wechsel unterworfen zu sein. Im Allsemei- 
nen lässt sich aus den Frscheinungen wohl an- 
nehmen, dass das sturmische Urmeer dieser Abla- 
gerung sich auf einem hôchst unebenen Grunde 
in vielen kleinen Becken bewegte, welches Strü- 
mungen von verschiedenen Seiten hervorbringen 
musste; —nur durch diese Ansicht, verbunden mit 
dem Begrifie von unterirdischen Hebungen, lässt 
sich die beharrliche Unbeständigkeit der Schich- 
tungs-Verhältnisse erklären, um so mehr, da die- 
ser Zustand, wie wir gesehen haben, sogar theilweise 
auch auf die Petrefacten ubergeht.—Da nun die 
Formation sich über so unendlich grosse Räume 
ausbreitet und der Stand unserer Forschungen 
noch so sehr beschränkt ist, so kônnen hier noch 
täglich neue Erscheinungen auftreten. Die For- 
mation mit ihrem chaotischen Charakter ist un- 
bezweifelt eine der schwersten im Erkennen ihrer 


g EE. 
27 
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Lagerungs-Gesetze, sie bietet daher dem forschen- 
den Geologen ein weites Feld fur seine Thätig- 
keit, denn nicht allein finden wir in jedem Gou- 
vernement sondern oft in Jedem Bezirkskreise an- 
dere lithologische Formen und Raum-Verhältnisse, 
nur ein allgemeiner Urtyp der Gebirgsarten ist 
immer nicht zu verKennen, und überall, selbst im 
Permschen Gouvernement, ist, wie wir gesehen 
haben , eine Abtheilung der Kupfererzfuhrenden 
Formation in zwei Schichten Reihen feststehend, — 

deren Untere vorzugsweise Kiesel und ‘Thon ent- 
hält , in der Oberen aber Mergel und Kalk vor- 
herrscht. 

Masor WANGENHEIM VON QUALEN. 


ERKLÆRUNC DER Tarez S$. 


t. 1. Deutliche Spur eines Hauzahns. 

2, 2, Nasenknorpel, der vorn heruntergeht. 

3. Kôürper, die wie feine Zähne aussehen. 

4. 4. 4. 4. Sandstein mit Kupfergrün. 

5, 5. Hôhlungen des über dem Gaumen licgenden unterer 
Nasenganges durch eine Knochenleiste getheilt. 

6. Knochen , der an der anderen Seite fehit , wahrscheinlick 
abgebrochen. 


7. Spuren von Zähnen mit Kupfergrün : — etwas undeutlich. 


+ D 


SULLABES HUSCORUH FROXDOSOREN 


HUCUSQUE 


IN IMPERIO ROSSICO COLLECTORUM. 


SGRIPSIT 


J. A. WEINMANN. 


= 


OOC=—— 


Continuatio v. Bullet. N° 2. 1845. P. 1. pag. 


Lies, OC. 
SERIES IL. PERISTOMIO DUPLICI (Diploperistomi). 


XXV. ORTHOTRICHUM Hedsw. 


Peristomium simplex 1. duplex: exterius 
dentibus sedecim 1. octo reflexibilibus, inte- 
rius cils totidem inter dentes exterioris po- 
sitis, interdum evanescentibus. Calyptra mi- 
træformis |. campanulata, costata, sursum 
pilosa. Capsula erecta æqualis subinde sulcata. 


À. Calyptra campanulata carinato-sulcata 
pilosa l. glabriuscula. 
a. Genuina. Peristomio duplici. 
1. Ciliis octons. 


1. O. ostusirouium Schrad. 


Caule erecto subramoso brevi; foliis con- 


418 À 


fertis ovatis obtusis apice carinaque levissime 


crenulatis siccitate erectis arcte imbricatis 
evanidinerviis ; capsula immersa ovata subses- 
sili; operculo conico obtusiusculo ; calyptra 
campanulata glabriuscula. 


O. obtusifolium Schrad.— Brid. Bryol univ. 1.p. 287.— 
Schwægr. Suppl, 1. 2. p.15. tab. 50.—Funk Moostaschb. 
p- 35. tab. 23. Nro. 9. 


Ad arborum truncos præprimis salicinos , passim.—Prope 
Mosquam Dr. Goldbach. — In Livonia Dr. Fleisch. Au- 


tumno. Vere. 


9, O. AFFINE Schrad. 


Caule erecto fastigiato-ramoso ; foliis con- 
fertis patenti-erectis lanceolatis carinatis mar- 
gine revolutis; nervo evanescente; capsula 
ovato-oblonga demum cylindracea octo-sul- 
cata subimmersa; operculo convexo-mucro- 
nato; calyptra conico-campanulata pilosiuscula. 


O. affine Schrad. — Brid. Bryol. ini 0 p. 281. — 


Schwægr. Suppl. 1. 2. pag. 22. tab. 49. (sub nonmiine O. 
siriati). - Funk Moostaschb. p. 34 tab, 23. Nro. 5. 


Ad truncos salicinos agri Petrop. parce.— Prope Mosquam 
passim Dr. Goläbach. — Prope thermas constantimonta- 
nas Caucasi Dr. CG A: Meyer. 


In Curonia Dr. Fleisch. In Kamtschatka Tilesius. 


), Ciliis denis sens. 


3. O srriarum Hedw. 


Caule erecto fastigiato ramoso; foliis imbri- 
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catis erecto-patulis lanceolatis acutis, margine 

‘* subbistriatis subreflexis; nervo sub apice 
eyanescente; capsula immersa ovata læ vi ; 
operculo convexo obtuse rostrato. 


O. striatum Hedw. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 290. — 
Schweægr. Suppl. 1. 2. p. 99. tab. 51.— Funk Moostasch 
p- 35. tab. 23. Nro. 11. — Mart. Fl. mosq: p. 192. — 
Grind F1. livon. p. 311 ( Grimmia striata |. 


Ad saxa et sepes et in arborum truncis prope Mosquam 


Mart.—In Livonia Grind. Aestate. 


4. O DprapaaANuM Schrad. 


Caule erecto subramoso brevi; folus ob- 
longo-lanceolatis carinatis in pilo diaphano 
longo denticulatove attenuatis, margine revo- 
lutis; nervo sub apice evanescente; capsula 
immersa oblonga sulcata ; operculo convexo- 
mucronato; calyptra campanulata glabrius- 
cula. 


O. diaphanum Schrad.— Brid. Bryol. univ. 1. p: 293.— 
Schwægr. Suppl. 1. 9. p. 31. tab. 55. — Funk Moos- 
taschb. p. 35. tab. 23. Nro. 10 exacte ! 


Inter alios muscos in Sibiria collectos pauca exempla in- 


veni. Aestate, 


B. Desciscentia. Peristomio simplicr. 
&. Capsula exserta. 


5. O. anomazum Hedw. 


Caule erecto fastigiato-ramoso; foliis con- 
fertis patulis oblongo-lanceolatis carinatis acu- 
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tis margine revolutis; nervo subcontinuo; 
capsula oblongo-ovata sulcata exserta; oper- 
culo acuminato obtuso : calyptra campanu- 
lato-conica pilosa. 


O. anomalum Hedw. — Fund. Musc. 2. p: 89 tab. "1. — 
Funk Moostaschb. p. 36. tab. 93. Nro. 14. — Mart. Fl, 
MOSG+ p- 193. 


O saxatile Brid. Bryol. univ. 1. p. 975. 


Ad truncos agri Petrop. beat. Dr. Bougard. — În insula 
Sitka beat. Prof. Kastalsky. — Ad thermas constantino- 


montanas Caucasi Dr. C. A. Meyer. Aestate. 


MNIA. 


XXVI. AULACOMNION £chrwezgr. 


Peristomium duplex: extcrius dentibus se- 
decim lanceolatis erectis transversim sulcatis; 
interius membrana fissa in dentes sedecim 
breviores et cilia interposita, Capsula inæqua- 
lis cernua sulcata. Calyptra cuculliforuus. 


1. À. PALUSTRE Schweægr. 


Caule adscendente-erecto basi contexte ra- 
diculoso dichotomo ; foliis lanceolatis acumi- 


natis apice denticulatis erecto -patentibus ; 
nervo sub apice evanescente; capsula oblon- 
ga inæquali cernua sulcata; operculo conico 
obtusiusculo. 

A. palustre Schwægr. Suppl. 3. 1. p. 4. tab. 216. 


Mnium palustre Linn. — Brid, Bryol. univ 2. p., 7 — 
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Funk Moostaschb. p. 50, tab. 32. Nro. 1.— Mart. FI. 
mosqu. p. 196.—Grind. F1. livon. p. 316.— Sobol. FI.pe- 
trop. p. 215. 

In pratis paludosis uliginosisque agri Petrop. passim. — 
Prope Mosquam Mart. et Dr. Goldbach.— In Livonia et 
Curonia Grind. et Dr. Fleisch.—In Finnia Larsen.— In 
Ucrania et Gubernio olonetziano. 


In Kamtschatka et Sibiria australi Chamisso (ex Brid. à 


c )}. Aestate. 


9, À. ANDROGYNUM Schwegr. 


Caule érecto subramoso; foliis confertis 
lanceolatis acutis apice serrulatis ; margine 
recurvis; nervo sub apice evanescente; ramis 
sterilibus capituliferis ; capsula suberecta cy- 
Hindrica sulcata ; operculo conico obtuso. 

A. androgynum Schwægr. Suppl. 3 1. p. 1. tab. 215 
Mnium androgynum Lin.— Brid. Bryol. univ. 2. p. 5 


Briyum androgynum Hedw. Spec. Musc. p. 178. — 
Giind, F1. livon. p. 215.— Sobcl. F1. petrop. p: 255 


In sylvis humidis at latera truncorum agri Petrop. So- 


bol.— In Livonia Grind. Aestate. (Mihi non obvium). 


XXVII PALUDELLA Erh. 


Peristomium duplex : exterius dentibus se- 
decim lanceolatis acutis ; interius membrana 
fissa in dentes sedecim carinatos externos 
æquantes. Capsula inæqualis erecto-cernua Îæ- 
vis annulata. Calyptra cuculiifornus. 


1. P. squarrosa Brid. 


Caule erecto elongato subsimplici radicu- 
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loso-contexto ; foluis quinquefariam positis ova- 
tis acutis canaliculatis arcuato-recurvis apice 
serrulatis; nervo subexcurrente ; capsula ovato- 
oblonga ; operculo conico acuto brevi. 

P. squarrosa Brid. Bryol. univ. 2. p. 1. — Schwægr. 
Suppl.12:,9. p.128, 4tab} 161. 

Bryum squarrésum Lin. — Funk Moostaschb. p. 50. 


tab. 31. Nro. 28 —Gort. Fl, ing. p. 170 = School UMLE 
petrop. p. 256.— Buxb. Cent. 4. p. 36. tab. 65. Fig. 1. 


In locis udis turfosis paludosis copiose, sed per triginta 
annos capsuliferam frustra quæsivi.—In paludibus Lap- 


poniæ Kemens. D. Schrenk. 


XXVIIL CINCLIDIUM Swarez. 


Peristomium duplex. Exterius dentes sede- 
cim acuti inflexi. Interius membrana cupuli- 
formis apice clausa , sedecies radiata , fora- 
minibus oblongis sedecim dentibus appositis 


pertusa. Calyptra cuculliformis. Capsula æ- 
qualis. 


1. C. sTycium Swartz. 


Caule erecto radiculoso-tomentoso ; foliis 
remotis e basi angustiori subrotundatis 1. ob- 


longiusculis marginatis integerrimis , mnervo 
excurrente apiculatis; capsula pendula ob- 


longa apophysata; operculo mammillari. 


C. stygium Swartz — Brid. Bryol. univ. 1, p. 714. — 
Schwægr. Suppl. 1. 2. p. 85, tab. 67. — Funk Moos- 
taschb. p. 45, tab, 28, 


Ad Fretum Sinjawin Herb. Acad. Scien. petrop. 


4923 
XXIX. MNIUM ZLenn. 


Peristomium duplex : exterius dentibus se- 
decim liberis acutis rigidis ; interius membra- 
na carinata colorata in processus totidem per- 
foratos, ciliolis inermibus interjectis producta. 
Capsula æqualis lævis, plus minusve pendula. 
Calyptra cucullhformis. 


u. Foliis marginatis, nervo continuo aut emergente. 


1. M. roseum Hediw. 


Caule erecto simplici inferne nudo ; foliis 
in apice caulis stellatim positis obovato-acu- 
minatis serrulatis; nervo crasso excurrente ; 
setis aggregaiis l. solitariis ; capsula oblongo- 
ovata pendula; operculo convexo acuminu- 
Jato. 


M. roseum Hedw. Spec. Musc. p. 194. — Funk Moos- 


taschb p 5. tab. 33. Nro. 13. — Muart. Fl. mosq. 
P: 169 


M. proliferum Sobol FI. petrop. p. 252. — Dill. Musc. 
tab, 59, Fig. 11.— Buxb. Cent. SLT. tab. 1. Fig: 3: 


In sylvis humidis umbrosis agri Petrop.—- Prope Mosquaim 
Mart.— In Livonia et Curonia Dr. Fleisch.—In Ucrania. 


Aestate. 


9. M. uxpuzarum Hedsw. 


Caule sterili repente , fertili adscendente ; 
foluis oblongo-linearibus obtusis apiculatis un- 
dulatis marginatis serratis; selis aggregalis ki 
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solitartis ; capsula oblongo - ovata pendula ; 
operculo convexo mucronulato. 


M. undulatum Hedsw. Spec. Musc. p-195.— Funk Moos- 


taschb. p. 52. tab, 33. Nro. 14. — Mart. F1. MmOsq. pe 
196.— Sobol. F1. petrop. p. 252.—Buxb. Cent. 5. tab. 81. 
Fig. 1 


Bryum Polla ligulata Brid. Bryol. univ. 1. p. 708. 


In umbrosis roridis agri Petrop.—Prope Mosquam Mart: = 


In Livonia Dr. Fleisch.—In Ucrania. Vere et aestate. 


9. M. ArFriNE Blandoïr. 


Caule sterili repente, fertili erecto , radicu- 


loso-tomentoso; foliis ovali-oblongis ciliato- 
serratis, nervo excurrente apiculalis ; capsula 
oblonga pendula ; operculoconvexo breve acu- 
tato. 


M. affine Blandow. — Mart. Fl. Erlang. pe 168. Lab, 2: 
Fig. 1,— Funk Moostaschb. p. 51. tab. 33. Nro. 12. 


Bryum Polla affinis Brid. Bryol. univ. 1. p. 704. 


In sylvis humidis umbrosis agri Petrop. — In Caucaso Dr. 
C. A. Meyer. —In Ucrania. — In Unalaschka Chamisso 
(ex Brid 1 ca), 


4. M. cusriparum leds. 


Caule sterili erecto 1. repente, fertili erecto 


simplici ; foliis ovatis 1. ovato-lanceolatis acu- 
tis acute serrulatis ; nervo excurrente ; seta 
solitaria ; capsula ovata pendula; operculo 
hemisphærico minute mammillato. 


M. cuspidatum Hedw. Spec. Musc. p. 192. Lab. 45. Fig. 


5. (exclus. var. B et icone; Funk Moostaschb p. 51. 
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tab. 33. Nro. 11.— Mart. FL. mosq. p. 196. — Sobol. F1. 
petrop. p. 252, 


Bryum Polla cuspidata Brid. Bryol. univ. 1. p-. 702. 


In sylvis umbrosis agri Petrop. frequens.—Prope Mosquam 
Mart. — In Livonia Dr. Fleisch. — Ad Caucasum Dr. C. 
A. Meyer. Vere. Aestate. 


5. M. rosTRATUM Schiweægr. 


Caule sterili flagellifero , fertili erecto sim- 
plici radiculoso-tomentoso ; foliis obovato-spa- 
thulatis obtusis marginatis serrulatis, nervo 
excurrente apiculatis; capsula ovata cernua; 


operculo conico rostrato. 


M. rostratum Schwægr. Suppl. 1. 2. p. 136. tab. 79.— 
Funk Moostaschh. p.152: ah. 330 Nros tn. = Bryum 
Polla rostrata Brid. Bryol. univ. 1. p. 700. 


In sylvis humidis prope Gatschinam semel Julio legi. — 


In Finnia. 
6. M. Puwcrarum Hediw. 


Caule sterili stolonifero prostrato, fertili 
erecto simplici; folis obovato - subrotundis 
mucronulatis marginatis intégerrimis pellucido- 
punctatis ; nervo colorato subexcurrente; cap- 


sula ovata pendula; operculo conico rostellato. 


M. punctatum Hedw. Spec. Musc. p. 193.— Funk Moos- 
taschb. p. 53. tab. 33. Nro. 15. — Mart. Fl, mosq. p. 
196.— Doll. Musc. tab. 53. Fig. 81. 

Bryum Polla punctata Brid. Bryol. univ. 1.p.706. 


In locis humidis umbrosis agri Petrop.—Prope Mosquam 


Mart. Vere et aestate. 
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aa. Foliis marginatis ruptinervibus l. nervo ad apicem eva- 
nescente. 


7. M. xornum Linn. 
Caule erecto simplici; foliis patenti-erectis 


oblongo-lanceolatis margine geminato-serratis 
incrassatis ruptinervibus ; seta solitaria cur- 
vata; capsula ovato-oblonga pendula ; PRE 
culo hemisphærico mucronulato. 


M. hornum Linn.—- Hedw, Spec, Musc. p. 188. — Funk 
Moostaschb. p. 51. tab. 32. Nro. 7.— Mart. F1 mosq. p- 
196.— Dill. Musc. tab. 51. Fig. 71. 


Bryum Polla horna Brid. Bryol. univ. 1. p+ 695. 


Ad rivulos paludum prope Mosquam Mart. Vere, 


8. M. serRATUM Schwezgr. 

Caule erecto simplici; folus spathulato-ob- 
longis acutis |. acuminatis marginatis a medio 
ad. apicem serratis siccitate torquescentibus ; 
nervo subexcurrente; capsula cblongo-ovata 
cernua; operculo e basi conica brevirostro 
obtuso. 

M. serratum Schwægr. Suppl. 1. 2. p. 198, tab. 78. — 

Funk Moostaschb. p. 51. tab. 32. Nro, 9, 

Bryum Polla serrata Brid. Bryol. univ. 1. p. 689. 
In sylvis umbrosis humidis turfosis prope Novo-Iwanowski 


an. 1813 legi. — In Ucrania. Aestate. — In Unalaschka 


Chamisso (ex Brid.). 
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XXX. WEBERA. 


Peristomium duplex : exterius dentibus se- 
decim costatis arcuato-incurvis ; interius mem- 
brana tenuissima hyalina: cils subtilibus in- 
ermibus. Capsula æqualis. Calyptra cuculli- 
formis. 


1. W. crupa Bruch. 


Caule erecto simplici inferne nudo ; folis 
inferioribus lineari lanceolatis acuminatis su- 
perne denticulatis strictis ; nervo subevanido; 
capsula cylindrica cernua; operculo hemi- 
sphærico mammillato. 


W. cruda Bruch.—Schwægr. Spec. Musc. 1. p. 50. 


Mnium crudum Linn, — Hedw. Musc. frond. 1. PAIE 
tab. 37.— Funk Moostaschb. p. 50. tab. 32, Nro. 5. 


Bryum Polla cruda Brid. Bryol. univ. 1. p. 693. 


In collibus arenosis hinc inde in agro Petrop. Vere. Ae- 


state. 


9, W. nurans Hediv. 


Caule erecto simplici; foliis e lata basi lon- 
ge lanceolatis acutis apicem versus serrulatis 
carinatis ; nervo excurrente; capsula oblon- 
go-cylindrica nutante ; operculo convexo api- 
culato. 


W. nutans Hedw. Musc. frond. 1. p. 10, tab. 4.— Funk 
Moostaschb p. 39. tab. 25. Nro. 7. 
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Bryum Webera nutans Brid. Bryol. univ. 1. p. 634. 


In ericetis turfosis subhumidis passim. — In Livonia Dr. 
Fleisch.—In Ucrania. Aestate. — In Kamtschatka Brid. 


1. c.—In Gubernio Olonetziano. 


B.longiseta Brid. Caule simplici basi nudo, coma 
fastigiata ; foliis lanceolatis acuminatis argute 
serratis; seta elongata ( 3 — 4!) gracili; cap- 


sula nutante ventricoso-pyriformi microstoma. 


W. longiseta Brid, Bryol univ. 1.p. 636. 
In solo arenoso-turfaceo humido prope Teitz semel Julio 
legi. 
3. W. PENDULA Hornsch. * 


Gaule innovante ; coma elongata ; fois ob- 
longo-acuminatis integerrimis; capsula pyri- 
formi; operculo conico depresso brevissime 
apiculato. Brid. Bryol. univ. 1. p. 636. 


In sinu Schismareff Asine horealis Chaimisso (ex PBrid. 


LC) 


À, WW. ANNOTINA Bruch. 


Caule erecto simplici bulbifero ; foliis lan- 
ceolatis acuminatis apice denticulatis; nervo 
infra apicem evanescente; capsula elongato- 
pyriformi pendula; operculo convexo mucro- 
nulato. 


W., annotina Bruch.—Schweægr. Spec. Musc.'1. p. 52. 

Bryum annotinum Hedw . Spec. Musc. p. 184. tab. 
43.— Funk Moostaschb. p. 47. tab 24 — Brid. Bryol. 
uv. À, p. 662, 
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Mnium annotinum Grind. F1, livon. p. 316. 
Trentepohlia erecta Mart. Fl. mosq. p. 195. 


In graminosis arenosis agri Petrop. rarissime.—Prope Mos- 


quam Mart.—In Livonia Grind. Aestate. 


XXXI. BRYUM Dillen. 


Peristomium duplex : exterius dentibus se- 
decim acutis utrinque costatis arcuato-incur- 
vis; interius membrana carinata pallida in pro- 
cessus totidem perforatos , ciliolis introrsum 
dentatis interjectis, producta. Capsula æqualis 
lævis. Calyptra cuculliformis. 


A. Foliis laxis erectrs. 


Solidinervibus. 
a, Oblongis l ovatis, cuspide brevissima aut nulla. 


1. B. pseunorriquetTruM Hediv. 


Caule erecto superne ramoso radiculoso- 
conitexto dichotomo; foliis laxe imbricatis ex 
ovata basi oblongis acuminatis marginatis in- 
tegerrimis apice subserrulatis; nervo excur- 
rente; capsula oblongo - pyriformi pendula ; 


? 


operculo convexo mucronulato. 

B. pseudotriquetrum Hedw. Spec. Musc. p- 190. — 
Funk Moostaschb. p. 49. tab. 31 Nro. 21. 

Mnium p seudotriquetrum Hedw. Musc. frond. 3. p- 
19. tab. 7.—Brid. Bryol. univ. 1. p. 676. 


In locis udis paludosisque agri Petrop. haud infrequens. 


In Ucrania. Aestate. 


N° IV. 1845. 25 
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9. B. simuM Schreb. 


Caule erecto superne ramoso elongato ; fo- 
lis laxe dispositis subtrifariis ovato-lanceola- 
tis acuminatis apice serrulatis; nervo crassius- 
culo excurrente ; capsula obovata longe atte- 
nuata pendula ; operculo mammillato brevi. | 


B. bimum Schreb. —Brid. Bryol. univ. 1. p. 678. — Funk 
Moostaschb, p. 49. tab. 31. Nro. 22. — Dill. Musc. tab. 
LuHisAsTs. 


In locis paludosis turfosis agri Petrop. Aestate. 


3. B. Duvarzrrz Voif: 


Caule erecto ramoso gracili; foliis alternis 
remotis ovato-lanceolatis 1. lanceolatis acutis 
integerrimis immarginatis decurrentibus ; ner- 
vo excurrente ; capsula oblongato-pyriformi 
pendula ; operculo convexo apiculato. 


B. Duvallii Voit.-—Brid. Bryol. univ. 1. p. 679. 


Mnium Duvallii Schwægr. Suppl. 1. 9. p. 1926. tab. 
79.— Funk Moostaschb. p: 50. tab. 32. Nro, 4, 


Ad viam Teitzensem in locis paludosis turfosis raro. Ae. 


state. 


4. B. rurminarum Hedw. 


Caule erecto superne ramoso : ramis atte- 
nuatis ; folus oblongo-lanceolatis acuminatis 
integerrimis |. obsolete-serrulatis; nervo ex- 
currente; capsula turbinato-pyriformi pen- 
dula ; operculo convexo mammillari. | 


431 


B. turbinatum Hedsw,— Brid. Bryol. univ. 1. p. 681. — 
Funk Moostaschb. p: 49. tab. 30. Nro. 20. 


Mnium turbinatum Hedw. Musc. Frond. 3. p. 22. 
tab. 8. 


In humidis arenosis agri Petrop. parce. Aestate. 


b. Foliis oblongis L. ovato-lanceolatis cuspide longa. 
9. B. capicare Linn. * 


Caule erecto ramoso ; foliis obovato-oblon- 
gis obtusiusculis e nervo excurrente mucro- 
nato-piliferis marginaiis apice subdenticulatis 
siccitate crispulis ; capsula clavato-cylindracea 
nutante ; operculo convexo mucronato, 

B. capillare Linn. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 665. — 
Schwægr. Suppl. 1. 2. p. 118. tab. 74. — Funk Moos- 


taschb. p. 49. tab. 31. Nro. 26. — Mart. Fl. mosq. p. 
195. 


In umbrosis humidis prope Mosquam Mart. Vere. 


G. B. cæsprricium Linn. 


Caule erecto abbreviato diviso , ramis apice 
incrassatis; foliis imbricatis ovato-lanceolatis 
acuminatis integerrimis 1. apice serrulatis mar- 
gime subrevolutis; capsula oblonga basi atte- 


nuata pendula ; operculo convexo mamimil- 
lato. 


B. cæspiticium Linn.— Brid. Bryol. univ. 1. p. 669. — 
Funk Moostaschb, p. 48. tab. 30. Nro. 16.—Dill. Musc. 
tab. 50. Fig. 66.— Marti. Fl. mosq. p. 195.—Grind. F1. 
livon. p. 317. 


Mnium cæspiticium Sobol. FI. pet. p. 251. 


28* 
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In ericetis, locis lapidosis, deustis, muris vetustis vulga- 
tissime.— In Livonia et Curonia Dr KFleisch. — Prope 
Mosquam Mart.— In Lithuania et Ucrania. — Ad sinum 
St. Laurentii Dr. Mertens. — In Sibiria prope Irkutsk 
Turzaninow.—Ad Fretum Sinjawin Dr. Kastalsky. — In 
Unalaschka Herb. Acad. Scien. petrop. et in Finnia 


Larsen. Vere. Aestate. 


£. rupestre. Caule ramoso dense compacto brevi; 
foliis apice diaphanis ; setis aggregatis v. soli- 


tarns.—Huübener Musc. germ. p. AAA, 


Jun muris vetustis prope Gatschinam et ad thermas Cau- 


casi. 


y. sobrotundum. Gaule brevissimo; folis con- | 
fertis ovato-lanceolatis concavis acuminatis, | 
nervo excurrente; capsula e basi attenuata | 
subglobosa ; operculo convexo mammillato. — 
Hubener |. c. | 


Ad Fretum Sinjawin Herb. Acad. Scient. petrop. | 


0. pulchellum. Caule brevi, innovationibus gra- 
cilibus apice incrassatis ; foliis dense imbrica- 
tis e basi parum angustata ovato-lanceolatis 
acuminatis ; capsula obovata turgidiuscula nu- 
tante; operculo mammillato. 


Prope Pawlowsk in Graniticis. Vere Aestate. 


7. B. PpALLESCENS Schleich. | 


Caule erecto subramoso ; foliis ovato-lan- 
ceolatis acuminatis concavis integerrimis; nervo | 
crasso excurrente ; Capsula elongato-pyriformi | 
horizontali; operculo convexo mucronulato. 
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B. pallescens Schleich.—Brid. Bryol. univ. 1. p. 645.— 


Schwægr. Suppl. 1. 9. p. 107. tab. 75. — Funk Moos- 
taschb. p. 48, tab. 30, Nro. 19. 


In aceroso-turfosis prope Nowo-Iwanowsky an. 1813 le- 


gi—In Kamtschatka, sinu Schismareff et Unalaschka 


Brid. 1. c. Autumno. 


6. intermedium Ludwig. Caule erecto subra- 
moso ; foliis ovato-lanceolatis acuminatis con- 
cavis; apice levissime serrulatis; nervo excur- 
rente crasso ; capsula longissime pyriformi nu- 
tante, operculo conico acutiusculo. 

Bryum intermedium Schwægr. Suppl. 1. 2. p. 67. 
tab 75: 


Bryum Webera intermedia Brid. Bryol. univ. 1. p. 
632. | 


In turfosis humidiusculis ad viam Teitzensem parce. Au- 


tumno, 
c. Foliis lanceolatis, cuspide brevi aut nulla. 


8. B. PYRIFORME Hed:w. 


Caule erecto simplici gracili inferioribus re- 
motis, superioribus confertis e latiuscula basi 
lineari-subulatis apice serrulatis; nervo crasso 
excurrente ; capsula pyriformi nutante; oper- 
culo convexo mammillato. 

B. pyriforme Hedw.—Schwægr. Spec. Musc. 1. p. 64. 


Bryum Webera pyriformis Brid. Bryol. univ. 1.p. 
631. 

Webera pyriformis Hedw. Musc. frond. 1. p. 5. tab. 
3. — Funk Moostaschb. p. 38. tab. 25. Nro, 1. — Mart. 
Fl. mosq. p. 200.—Grind. FL livon. p. 317. 
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Bryum mnioides Gmel.—Sobol. Fl. petrop. p. 253, 


In interstitiis murorum, speluncis humidiusculis et in 
locis graminosis siccioribus agri Petrop.—In Livonia Dr. | 
Fleisch. et Grind.—Prope Mosquam Mart.- In Ucrania | 


et in Gubernio Olonetziano. Aestate. 
d. Foliis arcte imbricatis. 


9. B. ARGENTEUM Linn. 


Caule erecto dichotomo-ramoso: ramis tere- 
tibus apice incrassatis argenteo - nitentibus ; 
foliis arcte imbricatis erectis ovatis concavis 
cuspidato-piliferis integerrimis; nervo sub apice 
evanescente ; capsula ovato-oblonga pendula ; 
operculo convexo mucronulato. 


B. argenteum Einn. — Brid. Bryol. univ. 1. p. 657. — 
Funk Moostaschb. p. 46. tab. 29. Nro. 1. — Dill, Musc. 
tab. 50. Fig. 62.— Mart. Fl. mosq. p. 195.—Grind. FE. 
livon. p. 315. 


Prope Mos- 


In locis glareosis, muris, tectis agri Petrop. 
quam Mart.—In Livonia Grind. et Dr. Fleisch.— Prope 
Irkutsk Herb, Acad. Scien. peitrop. Aestate. 


XXXII POHLIA Hedw. 


Peristomium duplex : exterius dentibus se- 
decim acuminatis ; interius membrana ad me- 


diam partem fissa in dentes bicrures cum 
externis alternantes : sinubus nudis 1. ciliolis 
brevissimis subinconspicuis. Capsula æqualis | 
pyriformis basi præsertim valde angustata. 


Calyptra cueulliformis. 
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1. P. minor Schweæegr. 


Caule simplici innovante; foliis inferioribus 
remotis, Superioribus confertis oblongo-lan- 
ceolatis apice denticulatis; capsula oblongo- 
clavata inclinata ; operculo conico apiculato. 

P. minor Schwægr. Suppl. 1. 2. p. 17. tab. 64. — Brid. 


Bryol. univ. 1. p. 611, — Funk Moostaschb p- 40. tab. 
26... Nro, 4. 


In declivibus arenosis collium prope Pawlowsk. Aestate. 


9. P. LACUSTRIS Schwegr. 


Caule erecto’ subramoso innovante: innova- 
tionibus fiiformibus elongatis; foliis spathu- 
lato-ovatis concavis acutis integerrimis; nervo 
subexcurrente; capsula pyriformi pendula; 
operculo convexo mammillari. 

P. lacustris Schwægr. Spec. Musc. 1. p. 73. 
Bryum Webera laçustris Brid. Bryol. univ.i. pe 637. 


Mnium lacustre Blandow. — Schwægr. Suppl. 152. p. 
124. tab. 77.— Funk Moostaschb. tab. 32. Nro. 3. 


In humidis turfosis inter gramina brevia et alics muscos 


raro. Aestate. 


XXXIII MEESIA Hedsw. 


Peristomium duplex: exterius dentibus se- 
decim brevioribus obtusiusculis ; interius co- 
Jumnis 1. ciliis inter dentes exteriores respon- 
dentibus distinctis 1. opere reticulato conne- 
xis. Capsula inæqualis erectiuscula pyriformis. 
Calyptra cuculliformis. 
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1. M. concisera Hedw. 


Caule erecto innovante ramoso elongato ra- 
diculoso-tomentoso ; foliis subtrifaris patulis 
e basi lata amplexicauli lanceolatis carinatis 
acutis serrulatis ; nervo crasso excurrente ; seta 
longissima ; capsula elongato-pyriformi cur- 
vula ; operculo conico obtuso. 


M. longiseta Hedw. Musc. frond. 1. p. 56. tab, 21 et 22. 


Diplocomium longisetum Web. et Mohr.—Brid. Bryol. 
univ. 2. pag. 66.—Grind. F1. livon. p. 317. 


Diplocomium tristichum Funk Moostaschb. p. 43. tab. 
6 Nro: ME 


In paludibus profundis ad viam Teitzensem semel. — In 
Ucrania.— Prope Mosquam Dr. Goldboch copiose legit.— 
Ad lacum Peipus Dr. Fleisch. legit et commun. — In 


Gubernio Olonetziano. Aestate. 


W) 


M. uzrcirnosa Hedw. 


Caule erecto subramoso ; foliüis sparsis li- 
neari-lingulatis carinatis obtusis integerrimis; 
nervo sub apice evanescente ; seta longiuscu- 
la; capsula pyriformi erecto cernua ; opercu- 
lo hemisphærico centro prominulo. 


M. uliginosa Hedw. Musc. frond. 1. p. 1. tab 1 et 
2. — Funk Moostaschb. p. 43. tab. 28. Nro. 1 — Brid. 
Bryol. univ. 2. p. 60. 

Ad pedem moutis Dudcrhow in pratis humidis turfosis 
copiose.—In Livonia Dr. Fleisch.—In Finnia Larsen. — 
In Kamtschatka (ex Brid. 1. c.) Aestate. 
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3. M. DEALBATA Smith. 


Caule erecto subsimplici ; foliis sparsis pa- 
tentibus lanceolatis acutis , apice serrulatis 
pellucidis ; nervo evanido ; seta mediocri; cap- 
sula pyriformi curvula; operculo conico ob- 
tuso. 


M. dealbata Smith. — Hedw. Spec. musc. p. 174. tab. 
41. Fig. 6—9.—Funk Moostaschb. p. 44. tab. 28. Nro. 
3.— Brid. Bryol. univ. 2. p. 63. 


In paludosis turfosis prope Nowo-Iwanofsky an. 1813 legi. 


Aestate.—In Curonia Dr. Fleisch. et Brid. 1. c. 


XXXIV. FUNARIA Sczreb. 


Peristomium duplex: exterius dentibus se- 
decim apice cohærentibus obliquis: interius 
dentibus totidem oppositis membranaceis pla- 
nis. Capsula pyriformis cernua. Calyptra cu- 
culliformis, demum latera fissa. 


1. F. aycromerrica Hediv. 

Caule brevi simplici; foliis ovato-oblonais 
acutis integerrimis CONCA VIS ; nervo excurren- 
te; seta arcuata; capsula pyriformi cernua 
sulcata ; operculo planiusculo. 

F hygrometrica Schreb. Brid. Bryol. univer.2.p 51.— 
Funk  Moostaschb. p. 42. tab 27. Nro. 1. — Mart. F1. 
mosq. p. 201. 

Kæœlreutera hygrometrica Hedw.—Grind. F1 livon. 
PDT. 

Mnium hygrometricum Linn. — Sobol. FI. petrop. p. 
250.— Dill, Musc. tab. 52. Fig. 75. 
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In locis deustis, desertis et in interstitiis viarum urbium 


vulgatissime et ubique. Aestate. 


Respectu magnitudinis summopere variat a 6// (Funaria 
Weinmannii Nees ab Esenb. in Brid, Bryol. univ. 2. p- | 
738) ad 3—4/. | 


9, F. oBrusirocra Weinm. 


Caule erecto ramoso: ramis confertis ; fo- 
lis omnibus imbricatis : inferioribus lanceola- 
tis acutiusculis, superioribus e latiuscula basi 
lineari-lingulatis obtusis integerrimis; nervo 
crasso subcontinuo; capsula pyriformi incur- 
va lævi; operculo convexo breve mammillato. 


Caulis 3—6// longus 1. parum altior. Rami 
simplices , dense foliosi. Folia sæpe convoluta 
plus minus obtusata , lineari-areolata. Nervus 
nunc excurrens, nunc subito infra apicem 
evanescens, satis crassus obscurius coloratus. 


Perichætialia interdum paulo longiora, cete- | 
rum similia. Seta ex apice ramulorum solita- | 
ria, 1—1;/ longa, stricta, sicca parum tortilis, 
brunea, aut versus apicem aurantiaca. Capsula 
oblique pyriformis, parum arcuata lævis, se- | 
nio tantum irregulariter corrugata flavescens, 
maturitate nitida. Peristomium duplex: exte- | 
rius dentes sedecim, anguste lanceolati, hori- | 
zontaliter trabeculati brunei, incurvi; iute- 
rius totidem paulo breviores, fere lineares, 
obtusiusculi, dilute colorati. Operculum con- | 


vexum breve mammillatum. | 
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In turfosis humidis ad fretum Sinjawin, et in iisdem lo- 


cis, sed parum major, in Gubernio Olonetziano Herb. 


Acad. Scient. petrop. 


XXXV. PHILONOTIS Brid. 


Peristomium duplex : exterius dentibus se- 
decim acutis inflexis; interius membrana ca- 
rinata in sedecim lacinias integras bifidasque 
imperforatas partita, ciliis interjectis. Capsula 
æquahs orificio obliquo. Calyptra cuculli- 
formis. 


1. P. FONTANA Brid. 


Caule elongato erecto apice fasciculato-ra- 
moso ; foliis arcte imbricatis ovato-lanceolatis 
acuminatis serrulatis apice patulis; nervo ex- 
currente ; capsula subrotunda obliqua tandem 
sulcata ; operculo conico brevi. 


4 


Bartramia fontana Swartz.— Funk Moostaschb. p. 37. 
tab. 24. Nro, 6.—Mart. Fl. mosq. p. 194. 


P. fontana Brid. Bryol. uriv. 2. p- 18. 


Mnium fontanum Hedw. Spec. musc, p. 195.— Grind. 
F1. livon. p. 316.— Sobol. F1. petrop. p. 215. — Georgi 
Fl. Baik. p. 239.— Falk Russ. top. p. 245. 


Bryum fontanum Swartz. — Dill. Musc. tab. 44. Fig. 
2.— Buxb. Cent. 1. p. 45. tab. 65. Fig. 2. 3. 


_e 


In pratis paludosis copiose.— Prope Mosquam Mart. — In 
Livonia et Curonia Grind. et Dr. Fleisch. — In Finnia 
Aestate. 


B. minor, compactior; ramis teretibus; foliis 
arcte imbricatis. 
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In arenosis ad scaturigines hinc inde. Aestate. 
y. falcata; foliis omnibus ad unum latus spec- 
tantibus, subfalcatis. 


In locis minus paludosis. Aestate. 


9. P. marcurca Brid. 
Caule erecto ramoso ; ramis terminalibus 
fastigiatis strictis; foliis subquadrifariam im- 
bricatis anguste lanceolatis acuminatis serru- 


latis nervo excurrente; capsula gibboso-ro-. 


tunda obliqua ; operculo conico brevi. 


P. marchica Brid. Bryol. univ. 9. p. 93. 


Bartramia marchica Schwægr. Suppl. 1. 2. p. 59. — 
Funk Moostaschb. p. 37. tab. 24. Nro. 5. 


In locis humidis Lithuaniæ. Beatus Dr. Iochmann, olim 


Profes. Chirurgiæ in universitate Dorpatensi, dedit. 


XXXVI. BARTRAMIA Hedw. 


Peristomium duplex: exterius dentes sede- 
cim cunelformes; interius membrana carinata 
in processus totidem bifidos producta. Calyp- 
tra cuculliformis. Capsula imæqualis striata. 


1. B. pomurrorMis Hed:w. 


Caule erecto ramoso : ramis abbreviatis in- 
crassatis fastigiatis; foliis arcte confertis li- 
neari-subulatis argute serrulatis glauco-viri- 
dibus ; nervo excurrente ; capsula globosa 


longe exserta ; operculo convexo mammillato. 


B. pomiformis Hedw.-—Brid. Bryol. univ. 2. pe 39.— 


AA1 


Schweæegr. Suppl, 1. 2,p. 45. tab. 58.— Funk Moostaschb. 
p- 36. tab. 24. Nro, 1. Mart. F1. mosq. p. 194. 


Bryum pomiforme Linn.—Sobol. Fl. petrop. p 253. 


Ad sylvarum margines et in viis cavis prope Mosquam 
Mart.—In Kamtschatka Brid. Vere. Aestate.—In Sibiria 
transbaicalensi beat. Dr, Redowski. 


9, B. crispa Sswartz. 


Caule erecto ramoso elongato subfastigiato : 
ramis gracilibus flaccidis; foliis confertis li- 


neari-longeque subulatis basi bistriatis argu- 
te serrulatis ; siccitate crispatis ; nervo excur- 


rente; capsula globosa longe exserta ; operculo 
umbonato conoideo. 


B. crispa Swartz.— Brid. Bryol. univ.9.p. 41.— Schwægr. 


Suppl. 1. 2. p. 46. tab, 59. — Funk Moostaschb. p. 36. 
tab. 24. Nro. 2. 


Ian Sibiria Herb. Acad. Scient. petrop. — In Unalaschka 
Brid. Tac 


3. B. iTruypuyzza Brid. 


Caule erecto ramoso fastigiato ; foliis con- 
fertis e basi oblonga subdiaphana lineari-lon- 
ge capillaceis tenuissime serrulatis strictis ; 
nervo continuo ; capsula globosa longe ex- 
serta subrotunda ; operculo planiusculo cen- 
tro prominulo. 

B. ithyphylla Brid. Bryol univ.2.p. 43.- Schwægr. 


Suppl. 1. 2. p. 31. tab. 60. — Funk Moostaschb. p- 36. 
tab. 24 Nro. À. 


In Unalaschka et Kamtschatka beat. Dr. Redowsky ex 
Brid. 1. c. 
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4. B. srrictTA Brid. 


Caule erecito ramoso : ramulis strictis apice 
incrassatis ; foliis arcie confertis et cauli ap- 
pressis lineari-subulatis serrulalis; nervo ex- 
currente ; capsula longe exserta subsphærica ; 
operculo convexiusculo umbonato. 

B. stricta Brid. Bryol. univ. 2% p. 45. — Schwægr. Suppl. 
1. 2. p. 53. tab. 60. 
In Unalaschka Dr. Redowsky ex Brid. 1. c.— Vidi etiam 


in collectione Dr. Fleisch. in Unalaschka collecta. 


XXXVII. TIMMIA Hedw. 


Peristomium duplex : exterius dentibus se- 
decim acutis ; interius membranaceum fissum: 
laciniis dentibus oppositis irregulariter per- 
tusis divisisque et anastomosantibus. Capsula 
inæqualis. Calyptra cuculliformis. 


1. T. mecapoiTANA Hedw. 


Caule erecto subsimplici; foliis lineari-lan- 
ceolatis carinatis patulis argute serrulatis ; 


nervo excurrente ; capsula ovata cernua sub- 


aphysata; operculo convexo centro depresso. 


T. megapolitana Hedw.—Brid. Bryol. univ. 2. p. 69.— 
Hedw. Musc. frond. 1. p. 84. tab. 31, — Funk Moos- 
taschb. p. 44. tab. 28. 


FR ET ATEN CR ASS 


In locis humidis prope Petropotolim legit et benevole 


commumuicavit beat. Prescott. Aestate, 
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XXXVIIL. CATHARINEA Er. 


Peristomium simplex : dentibus triginta duo- 
bus brevibus membranam (epiphragma, peri- 
stomium internum Sm.) prehendentibus. Cap- 
sula cylindrica incurviuscula exapophysata. 
Calyptra cuculliformis calva |. sursum muri- 
culata. 


1. C. uxpurara Web. et Mohr. 


Caule erecto simplici; folüs inferioribus 
remotis, superioribus confertis lanceolatis spi- 
nuloso-serratis carinatis undulatis, siccitate 
tortilibus nervo excurrente; capsula cylin- 
drica curvula : operculo e basi convexo lon- 
girostro. 

C. undulata Web. et Mohr. bot. Taschb. p. 216.—Brid, 
Bryol. univ. 2. p. 102. 


Polytrichum undulatum Hedw. Musc. frond. 1. p. 
43. tab. 16.—17.— Funk Moostaschb. p. 70. tab. 57. Nro. 
18 — Mart. F1. mosq. p. 191.— Grind. F1. livon. p. 311.— 
Sobol. F1. petrop. p, 249. 

In graminosis humidiusculis vulgaris. — Prope Mosquam 
Mart. — In Livonia et Curonia Grind. et Fleisch. — In 


Lithuania et Ucrania., — In Finnia Larsen, Autumno. 
Vere. 


B. minor; partibus omnibus minoribus ; capsula 
angustiore. 


y. intermedia; caulis 1” et ultra ; seta #//; cap- 
sula brevior. Folia conferta. 
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p: in sylvaticis ad lacum Ladoga; y: ad latera fossarum 


prope Pawlowsk copiose. Vere. 


XXXIX. POLYTRICHUM Zinn. 


Peristomium simplex : dentibus numero va- 
riis (32 — 64 ) breviter pectiniformibus basi 
relaxata liberis apice membranam orbicula- 
rem teneram transversam ( epiphragma , peri- 
stomium interius Sm.) prehendentibus. Cap- 
sula subæqualis cum et absque apophysi. Ca- 
lyptra subdimidiata valde pilosa. 


A. Capsula exapophysata teretr. 
a. Caule breviusculo simplicie 


1. P. Acornes Hedsw, 


Caule erecto simplici breviuscule; foliis li- 
neari-lanceolatis obtusiusculis planis dorsoque 
scabris argute serratis patentibus; capsula 
cylindrica suberecta ; operculo e basi conica 


curvirostro. | 


P. aloides Hedw. Musc. frondosorum 1. p. 37: tab. 14.— 
Funk Moostaschb. p. 70. tab. 56. Nro. 15. — Mart. F1. 
mosq p. 191. 


Pogonatum urnigerum Brid. Bryol. univ. 9. DA 1 


In locis apricis et ericetis sterilibus umbrosis prope Mos- 
quam Mart. — In Kamtschatka et Unalaschka Chamisso 
ex Brid. 1. c.— In Lapponia rossica et in terra magna 


Samojedarum Dom. Schrenuk. Autumno, Vere. 
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à: P. NANUM Hedsw. 


Caule perbrevi simplici; foliis e basi latiori 
membranacea lineari-lanceolatis obtusiusculis 
carinatis rigidis apicem versus serrulatis ; cap- 
sula subrotundo-ovata erectiuscula ; operculo 
e basi convexa curvirostro. 


P. nanum Hedw. Musc. frond. 1. p- 35. tab. 13.— Funk 


Moostaschb. p. 70. tab. 56. Nro. 15. — Mart. F1. mo0sq. 
P: 191. 


In ericetis sylvaticis prope Mosquam Mart. Autumno, Vere. 


b. Caule elongate ramoso. 


3. P. urRNICERUM Linn. 


Caule erecto ramoso basi fibrilloso-tomen- 
toso : foliis e basi membranacea lanceolato- 
subulatis serrulatis glauco-viridibus solidimer- 
vibus ; capsula cylindrica basi attenuata; oper- 
culo e basi convexa curvirostro. 


Ph adrnLeeraun  LinnN Hedw. Spec. Musc. p. 100. fab. 


22. Fig. 5—171. — Funk Meostaschb. p. TO. tub. 53. 
Nro 14. 


Pogonatum urnigerum Brid. Bryod univ. 2, p. 124. 


a@. Caule ramoso bi-triunciali. 
#. Caule subsimplici vix uncrali. 


7. Caule subramoso unciali et ultra; seta brevio- 
ri; capsula angustiori. 


In declivibus collium arencsarum et in pinetis sicciori- 


bus frequens. Prope Mosquam Dr. Goldbach.,— In Live- 


nia Dr. Fleisch.— In Kamtschatka et Unalaschka Cha: 


NT, F4, 29 
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misso (ex Bride) sylvis ad lacum Ladoga. 


Autumno. Vere. 


À. P. acpinum Linn. 

Caule erecto ramoso: ramis fastigiatis; fo- 
lis e latiori basi membranacea lineari-lanceo- 
latis carinatis argute serratis; capsula oblon- 

so-ovata subapophysata; operculo e basi con- 


8 
vexiuscula curvirostro. 


P. alpinum Linn.— Hedw. Spec, Musc. p. 92: tab. 19. 
Fig. 2—_6.—Funk Moostaschb. p- 69. tab. 57. Nro. 12. 


Pogonatum alpinum Brid. Bryol. univ. 2. p. 199. 

Ad littora Lapponiæ rossicæ in præruptis herbidis in si- 
nu Gawrilowa et ad ripa herbida fluminis Kemijokki 
Lapponiæ Kemensis D. Schrenk lesit et benevole com- 


municayit. Aestate. 


B. brevifolium À. Brown. 

Caule ramoso; foliis serrulatis muticis ma- 
dore erectis siccitate appressis; capsula incli- 
nata obovata exapophysata; operculo conico- 
hemisphærico, rostro subulato recurvo.—Brid. 
Bryol.,2., p.484 


Ad fretum Sinjawin Herb. Acad. scien. petrop. 


y. arcticum Swartz. 
Caule ramoso ; foliis lineari-subulatis serra- 
is rigidis ; capsula oblonga ; apophysi obso- 
leta. 


In Unalaschka Chamisso ex Brid. 1. c. — In locis asperis 


sylvaticis raro. Aestate. 
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5. P. FrurcatTum Hornsch. *. 


Caule subdichotomo fastigiato ramosissimo, 
foliis e basi dilatata membranacea lineari-lan- 
ceolatis erectis serratis patulis subrecurvis ; 
capsula ovata nutante obsolete apophysata. 
Brid. 

Pogonatum furcatum Brid. Bryol. univ. 2. p. 133. 


In sinu Schismareff Americæ occidentalis Chamisso ex 


Brid. 1. c. 


6. P. campanucaTum Hornsch. *. 


Caule ascendente ramoso-fastigiato; folus 
erecto-patentibus e basi latissima amplexicau- 
hi anguste linearibus brevibus serrulatis; cap- 
sula erectiuscula ovata spurie apophysata; 
operculo e basi convexa oblique rostrato, ca- 
Jyptra villoso-tomentosa campanulata. 


Pogonatum campanulatum Brid. Bryol. univ 2 
pe 133. 
In Unalaschka Chamisso ex Brid. L. c 


B. Capsula apophysata obsolete sex- 


7 OLULLA DA 
angulart. 


. P. cracizE Menzies. 


Caule erecto subsimplici ; folis lineari-subu- 
latis carinatis strictis margine carinaque api- 
ce serrulatis siccitate cauli appressis ; capsula 
ovata 1. subrotundo-g1bba obliqua:; apophysi 
minuta; operculo conico rostellato. 


29* 
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P. gracile Menzies. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 154, Fe 
Schwægr. Suppl. 9. p. 167. tab 148. 


P. longiscetum Swartz. — Funk Moostaschb. p. 69. tab. 
56. INr0: 11, 


In paludosis turfosis agri Petropolitani. — In Livonia 
ad lacum Peipus Dr. Fleisch. — In Finnia Larsen. — 
In Ucrania et Gubernio Olonetziano passim. Vere. 


Aestate. 


C. Capsula apophysata tetraëdra. 


a. Foliis integerrimis. 


3. P. suniperinum /P'illd. 


Caule erecto subsimplici basi repente; fo- 
his lineari-lanceolatis subintegerrimis apice 
coloratis, margine membranaceo introrsum 
plicato ; capsula tetraëdra ; apophysi orbicu- 
lari distante ; operculo e basi plantuscula ob- 
lique mucronato. Ke : 


P. juniperinum Willd. - Hedw. Spec. Musc. p. 89. tab. 
18. Fig. 6—10.— Brid, Bryol. univ. 9. p. 136. — Furk 
Moostaschb. p. 68. tab. 54. Nro. 1. Mart, FL Mosq. p. 
191.—Buxb. Cent. 1. p. 42. tab. 62. Fig. 1. 


P. juniperifolium Hoffm.—Gort. Fl. ing. p. 168. a. — 
Sobol. F1. petrop. p. 248. | 


In pratis, pascuis, siccis arenosis ericetosis ubique. — Pro- 
pe Mosquam Mart. et Dr. Goldbach.—In Livonia et Cu- 
ronia Dr. Fleisch.—In Finnia Larsen. — In Ucrania et 
Gubernio Olonetziano.— In Kamtschatka et Unalaschka 
Chamisso ex Brid. 1. c. — In insula Sitka Herb, Acad. 


Scient. Petrop.-— Prope Irkutsk Turczan. et in locis sa- 
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. bulosis pinetorum Gubernii Archangelsk Dom. Schrenk. 


Vere et æstate. 


B. affine Funk. 
Foliis perichatialibus latius albo-membra- 
naceis , longius setaceis. — Funk Moostaschb. 
p. 88. tab. 54. Nro. 3. 


In pratis turfosis agri Petrop.— In Gubernio Olonetziano. 


Vere. Aestate. 


9. P. arpesrRe Hoppe. 


Caule ramoso dense compacto, basi radicu- 
loso; foliis ligulato-lanceolatis integerrimis 
strictis carina scabriusculis, margine membra- 
naceo-inflexis ; perichætialibus longe crinitis; 
capsula cuboidea ; apophysi subrotunda distin- 
cta; operculo planiusculo rostellato. 


P. alpestre Hoppe. — Brid. Bryol. univ, 2. p. 140. — 
Schwægr. Suppl, 1. 2. p. 310. tab. 97. — Funk Moos- 
taschb. p. 88. tab. 54. Nro. 2. 

In pratis turfosis agri Petrop. hinc inde. — In Guhernio 


Olonetziano. Aestate. 


10. P. PrctrERUM Schreb. 


Caule simplici; foliis confertis lineari-lan- 
ceolatis pihiferis: pilis serrulatis ceterum inte- 
gerrimis, margine membranaceo-inflexis ; cap- 
sula oblonga tetragona ; apophysi orbiculari 
distante; operculo planiusculo oblique ros 
tellato, 

P. piliferum Schreb. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 142 — 

Funk Moostaschb. p. 68. tab. 54. Nro. 5. — Mart. Fl 
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mosq. pe 191,— Sobol, FI. petrop. p. 249. — Dill. Musc. 
tab. 54. Fig. 3, 


In locis elevatis ericetosis parce in agro Petrop. — Prope 
Mosquam Dr. Mart. et Dr. Goldbach. — In Livonia Dr. 


Fleisch.— In Finnia et in Gubernio Archangelsk Dom. 
Schrerk. Aestate. 


11. P. sexancurare Hoppe. *. 


Caule simplici: foliis subsecundis lineari- 
subulatis, dorso margineque lævissimis; cap- 
sula subhexaëdra obscure apophysata; opercu- 
lo convexo, rostro incurvo. 


P. sexangulare Hoppe.—Brid, Bryol, univ. 2, p. 145. 


P, norwegicum Hedw. Spec. Musc. p. 99. tab. 22. 
Fig. 1—5. 


In Kamtschatka et in sinu Schismareff Chamisso ex Brid. 


le: 


b. Foliis serratis. 


12. P. rEeMorirozrum Pal. Beauv. *, 


Caule erecto gracili simplici; foliis remotis 
lineari-lanceolatis serratis carina scabris ad- 
scendente inflexis ; vagina longissima ; capsula 
tetraëdra; operculo planiusculo obtuse mu- 
cronato. 


P. remotifolium Pal. Beauv. — Brid. Bryol. univ. 2 
p- 147. 


In Kamtschatka Brid. I. c. 


13. P. commune Linne. 


Caule simplici erecto; foliis e vaginante ba- 
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si lineari-lanceolatis serrulatis, siccitate plus 
minus appressis, madore fere horizontaliter 
patulis apice recurvis, perichætiahbus superne 
setaceis ; capsula oblongo-tetraëdra ; apophysi 
orbiculari adnata; operculo e basi convexa 
mucronato. 


P. commune Linn.— Brid. Bryol. univ. 9. p. 148.— Funk 
Moostaschb. p. 69. tab. 55. Nro. T.—Mart. F1 mosq p. 
19%. — Grind. Fl, livon. p. 311. — Gort. F1. ing. p. 
168.— Sobol, Fl. petrop. p. 248. — Dill. Musc. tab. 54. 
Fig. 1.—Buxb. Cent. 1. tab. 62. Fig. 4, 


Æ. minus ; caule brevissimo. 


In udis, uliginosis et in pinetis, ericctosis humidiusculis 
ubique. In Kamtschatka. Brid. — In Finnia, Livonia, 


Curonia, Lithuania , Ucrania, Gubernio Oionetziano. 


Vere. Aestate. 8. In Unalaschka Chamisso Brid. 1. c. 
14. P. rormosum Hedsw. 


Caule erecto subsimplici gracili elongato; 
foluis erecto-patulis lanceolato-subulatis carti- 
lagineo-serratis, margine carinaque argute ser- 
rulatis; capsula ovato-oblonga subtetraëdra ; 


apophysi obscure adnata; operculo pyramida- 
to conico rostellato croceo. 


P. formosum Hedw. Spec. Musc. p. 93. tab. 19.—Brid. 


Bryol. univ. 2, p. 151. — Funk Moostaschb. p+ 69. tab, 
5: Nros 9: 


B. pallidisetum Funk. Foluüs lineari-lanceolatis 
serrulatis strictis ; setis pallidis ; capsula subqua- 
drangulari subcurvata ; operculo conico rostra- 
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to.—Brid. L. c. p. 153. — Funk Moostaschb. pe. 


69. tab. 56. Nro. 10. 


In pascuis humidiusculis, turfosis, ericetosis agri Petrop.— 
Prope Mosquam Dr. Goldbach. — In Finnia Larsen. In 
Ucrania. Vere et Aestate.—p: in Jocis muscosis ericeto- 


sis elevatioribus. 


XXXX. BUXBAUMIA Zann. 


Peristomium (subduplex: exterius squamulis 
numerosis interdum deficientibus, forsan operculo 
delabente abruptis }; interius membrana conica 
plicata apice pervia. Capsula ovato-gibbosa obli- 
qua; orificio ascendente microstoma. Calyptra mi- 
træformis conica. 


1 D sPHXLLs Lin. 


Aphylla; seta elongata scaberrima ; cap- 
sula irregulari obliqua superne depressa pla- 
niuscula ; inferne ventricoso-convexa , limbo 
prominente circumscripta; operculo obtuse 
COnICo. 

B. aphylla Linn.—Funk Moostaschb. p. 38. tab. 24. Nro. 
1.— Spreng. Anleit. p. 298. Fig. 65.— Mart. Fl. mosq. p. 
200.—Dill. Musc. tab. 68. Fig. 5.—Buxb. Cent. 2. p. 18. 
tab. 4. Fig. 2. 

Buxbaunia vulgaris Brid. Bryol. univ. 1. p. 329. 

In pinetis umbrosis siccioribus, ericetis colliculosis agri 
Petrop.—Prope Mosquam Mart.—In Livonia Dr. Fleisch.— 
In Ucraria Dr. Delavigne , qui cum insequente in lo- 


cis dictis ante permultos annos collegit et mihi huma- 


nissime communicavit. Per totam æstatem. 
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9. B. roziosa Linn. 


Foliosa ; caule perbrevi; foliis exterioribus 
planis obtusis linguæformibus, interioribus 
ovatis aristatis, perichætialibus longissime se- 
taceis subtrifidis ; capsula ventricoso-ovata: 


operculo conico acutiusculo. 


B. foliosa Schweægr. Suppl. 1. 2. p. 65. 


de. foliosum Web. et Mohr. Botan. Taschb. 
p. 71. tab. 9. Fig. 1.— Brid. Bryol. univ. Î. p. 326. 


In ericetosis Ucraniæ legit beat. Dr. Delavigne. Aestate. 


ORDO IL. PLEUROCARPI. 


SETA LATERALI. 
HYPNOIDEZÆ. 
SERIES I. PERISTOMIO SIMPLICI. 
XXXXL LEUCODON Schwegr. 


Peristomium simplex, membranaceum brevissi- 
mum capsulæ parieti interno adnatum : dentibus 
sedecim bipartibilibus basi connatis obsolete per- 


foratis. Capsula æqualis. Calyptra cuculliformis. 


1. L. scruroipes Schwaecor. 


5 

Caule repente ramoso: ramis erectis tere- 
tibus subsimplicibus: folis arcte imbricatis e 
cordata basi ovato-lanceolatis integerrimis pli- 
cato-striatis subhomomallis; capsula oblongo- 
ovata erecta ; operculo conico obtuso. 


L. sciuroides Schweægr. Spec. Musc. Sectio prior p. 82, 
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tab. 195. Fig. x. y. Brid.  Bryol\uhiv.00php08, € 
Funk Moostaschb. p. 32. tab. 22. Nro. 1. 


Ad truncorum radices in Ucrania, ut videtur copiose, sed 
semper sterilis — In Lithuania Iecta dedit beat. Dr. 


Jochmann. — In Curonia lecta dedit beat. Dr. Fleisch. 


SERIES II. PERISTOMIO DUPLICI. 


XXXXII ANOMODON Hook. 


Peristomium duplex : exterius dentibus' sedecim 
lineari-lanceolatis erectis capillaribus e lateribus 
dentium externorum cumque his alternantibus 
basi liberis fugacissimis: Capsula æqualis erecta. 


Calyptra cuculliformis glabra. 


a. Foliis enerviis. 


1. À. rEPENSs Hébener. 

Caule repente implexe ramoso : ramis tere- 
tibus confertis erectis ; foliis dense imbricatis 
ovatis acutis Concavis integerrimis pellucidis 
enervis; capsula erecta cylindrica ; operculo 
conico acute rostrato. 

4 repens Hübener Muscolog. German. P- 558. 


Pterogonium l'epens Schwæegr. Suppl. IE POS LE 100. 
(UD 27 et Suppl. 3.1 "{tab. 246 FIN BE Furk 
Moostaschb. p. 19. tab. 13. Nro. 2. 

Pterigynandrum repens Brid. Bryol. univ.2. p. 183. 

In Ucrania ad truncos arborum Herb. Acad. Scient. Pe- 


trop. Vere. 


————— = — —— 
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b. Foliis nervatis. 


9, À. nvervosus Héäübener. 

Gaule repente ramoso; ramis simpliciuscu - 
lis subteretibus erectis ; foliis imbricato-patulis 
ovato-lanceolatis longe acuminatis integerri- 
mis; nervo subexcurrente crasso; capsula 
erecta oblonga ; operculo conico acuto. 


A. nervosus Hübener Muscolog. german. p. 561. 


Pterogonium nervosum Schwægr. Suppl. 1. 1°p. 102 
tab, 28. — Funk Moostaschb. p. 19. tab. 13, Nro. 3. 


Pterygynan drum nervosum Brid. Bryol. WILIVS 09: 
p. 189. 


In truncis arborum agri Petrop. parce. Aestate. 


3. À. viricuzosus Hock. 

Caule repente laxe ramoso: ramis erectis 
elongatis subsimplicibus; folis e basi ample- 
xicauli oblongo-lanceolatis imbricatis subse- 
cundis patulo-recurvis obtusis integerrumis ]. 
parum denticulatis; nervo excurrente ; cap- 
sula subovato-cylindracea ; operculo conico 


acuminato. 


A. viticulosus Hook. — Hübener Musc. germ. p. 564. 

Neckera viticulosa Hedw. Spec. Musc. p. 209. fab. 48. 
Fig. 4—8. — Mart. Fl. Mosq. p. 193. — Brid. Bryol. 
univ, 2. P: ER LE 

In siccioribus ad saxa prope Mosquam Mart. —: In Li- 


thuania lectus communicavit beat. Dr Jochmann. 
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4. À. CURTIPENDULUS Hook. 


Caule procumbente vage ramoso: ramis 
teretibus rigidis; foliis arcte imbricatis patu- 
lis ovato-acuminatis integerrimis apice serru- 
latis subsecundis basi bistriatis; nervo sub 
apice evanido ; capsula subpendula oblongo- 


ovata ; operculo e basi conica rostellato. 


A curtipen dulus Hook — Hübener Musc. germ. p. 565. 


Neckera curtipendula Hedw. Spec. Musc p, 209 — 
Funk Moostaschb. p. 53. tab. 34. Nro. 5. 


Antitrichia curtipendula Brid. Bryol. univ. 2. pe 
9929, — Dill. musc. tab. 43. Fig. 69. 
Hypnum curtipendulum Linn. — Sobol. Fl. pet. p. 


In herbario beati Dr. Jachmannii vidi, quod exemplar 
in Lithuania lectum est. Ni fallor , etiam inter muscos 
Ucranicos observavi. Aestate. — In agro Petrop. Sobol. 


{Mihi his in regionibus nondum obvius ). 


XXXXIII NECKERA Hedw. 


Peristomium duplex : exterius dentibus sedecim 
lanceolato-linearibus erectis, interius ciliis totidem 
cum dentibus alternantibus filiformibus erectis. 


Calyptra cuculliformis glabra. Capsula æqualis. 
a. Capsula immersae 


1. N. pexwarTa Hediv. 


Caule decumbente bifariam ramoso: folus 
imbricato-distichis ovato-lanceolatis integerri- 


mis aculis transversim undulatis |]. planis; 
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nervo obsoleto ; capsula erecta ovata peri- 
chætio immersa ; operculo convexo oblique 
rostellato. 


\. pennata Hedw. musc. frond. 3. p- 47. tab. 19. — 
Brid. Bryol. univ. 2. p.238. — Funk Moostaschb. p. 
O4: 534 IN rare: 

Fontinalis pennata Linn. — Sobol. F1. petrop. p. 247. 


Ad truncos arborum agri Petrop. hinc inde. — Prope 
Mosquam Dr. Goldbach. — [In Livonia Dr. Fleisch. 
— In Sibiria australiore Brid. 1. c. — In Kamtschatka 
Brid. |. c. — Ceterum exemplaria vidi e Gubernio 
Olonetziano, ex Ucrania, e Gaucaso, e Finnia. — Aesta- 


te. Autumno, 


b Capsula exserta. 


9, N. crispa Hedw. 


Caule suberecto vage ramoso : ramis pinna- 
tis planis; foliis imbricato-distichis oblongis 
obtusiusculis cum acumine, apice denticulatis, 
enerviis, rugis semicircularibus parellelis trans- 
versim sulcatis ; capsula ovata longe exserta ; 
operculo conico oblique rostellato. 


N. crispa Hedw. Spec. musc. p. 206. — Brid. Bryol. 
univ. 2%. p. 246. — Funk Moostaschb. p. 53. tab. 33. 
Nro. 2. — Dill. Musc. tab. 36. Fig. 19 — Marc, F1. 
moOsq. p- 193. 


In nemorosis montosis ad arborum truncos prope Mos- 
quam Mart. — In Lithuania beat, Dr. Jochmann. Au- 


{umno. 
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3. N. coMPLANATA Häübener. 


Caule procumbente inæqualiter pinnatim 
ramoso: ramis divergentibus versus apicem 
attenuatis ; foliis distiche-imbricatis ovato-ob- 
longis obtusiusculis apiculatis enervis inte- 
SerTIMIS ; capsula ovata erecta; operculo co- 
nico acuminato. 


N. complanata Hiübener Muscolog. germ. p- 576. 


Leskea complanata Hedw. — Brid. Bryol. univ. 9. p. 
397%. — Funk Moostaschb. p- 54. tab. 35. Nro. {. en 
Mart. Fl. mosq P- 194. 


Hypnum complanatum Linn. — Grind. F1, livon. p. 
314, — Sobol. FL. petrop. p. 258. — Dill. Musc. tab. 
91. FOUT, 


Ad truncos arborum agri Petrop. Sobol. — Prope Mos- 
quam Mart. — In Livonia Grind. Vere. Aestate Mihi 


his in regionibus nondum obvia ). 


XXXXIV. LESKEA Hedw. 


Peristomium duplex: exterius dentibus subula- 
tis inflexibilibus ; interius membrana reticulata 
carinato-sulcata in sedecim processus pyramidatos 
linearesve uniformes fissa. Capsula æqualis plus 


minusve erecta. Calyptra cuculliformis. 
LL: Capsula erecta. | 


1. L. rricHomanoipes Hed:v. | 


Caule decumbente subpinnatim ramoso : ra- 


mis adscerndentibus obtusis inflexis: foliis bi- 
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fariam imbricatis acinaciformibus obtusis, api- 
ce tenerrime denticulatis; nervo ad medium 
evanido ; capsula erecta oblongo-ovata ; oper- 


_culo basi conico oblique rostellato. 


L. trichomanoides Hedw. Spec. musc. 2, p. 232. — Brid. 


Bryol. univ. 2. p. 329, 
35. Nro. 2 — Mart- FI. mosq. p. 194. — Dill, Muse. 
tab. 34. Fig. 8. 


Funk Moostaschb. p- 54. tab. 


In sylvis umbrosis ad basin truncorum agri Petrop. pas- 
sim. — Prope Mosquam Mart. — In Finnia , Ucrania 
et Gubernio Olonetziano. — In Livonia et Curonia Dr. 


Fleisch. Vere et æstate. 


9 L. sertceA Hedw. 


Caule repente ramosissimo : ramis confertis 
adscendentibus; foliis imbricatis erectis lan- 
ceolatis longe acuminatis bistriatis sericeo-ni- 
tentibus ; nervo infra apicem evanido ; apsu- 
la ovato-cylindracea erecta ; operculo conico- 
acuminato subobliquo. 


L. sericea Hedw. Musc. frond. 4. p. 43. tab. 17.— Brid. 
Bryol. univ. 2. p. 295 — Funk Moostaschb. pe 55. tab. 
36. Nro. 12. — Mart. FI, mosq. p. 194. 


Neckera sericea Grind. F1. livon. p 957. 

Hypnum sericeum Linn.— Sobol. FI. petrop. p. 313. 

Ad truncos arborum Sobol. — Prope Mosquam Mart. — 
In Livonia Grind. Vere. Aestate. 


L. POoLYANTHA Hedsw. 


Caule repente inordinate ramoso ; ramis 
subsimplicibus apice incurviusculis ; foliis ar- 
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cte imbricatis erecto-patentibus ex ovata basi 
lanceolatis longe acuminaiis integerrimis ener- 
viis, subsecundis; capsula ovato-cylindracea 
erecta ; operculo conico acuminato. 


L. polyancha Hedw. Musc. frond. 4. p. 4. tab. 2. — 
Brid. Bryol. univ. 2. p. 311, — Funk Moostaschb. p- 55. 
t6b+26.\Nro 1 


Hypnum filifolium Sobol. FI. petrop. p. 257. 


Hypnum sericeum Gort. Fl. ingrica p. 173. (secund. 
synon. Dillen.). 


Ad truncos arhorum, saxa, parietes in omnibus regionibus, 
de quibus hucusque mentionem feci, frequentissime. Per 


totum annum. 


4... Li... par unosA ‘Hedw: 


Caule repente ramoso : ramis subsimplicibus 
erectis ; foliis confertis ovato-lanceolatis acu- | 
minatis integerrimis subsecundis ; nervo infra 
apicem evanido ; capsula longe cylindracea sub- 
inclinata; operculo conico acuto. 


L. paludosa Hedw. Musc. frond. 4. p. 2. tab. 1.— Brid. 
Bryol, univ. 2. p. 315. — Funk Moostaschb. p. 54. tab. 
DH: CNTr0: 0; 


Ad basin truncorum ad aquas in horto imperiali Paw- 


lowsk. semel legi autumno cum capsulis maturis. | 


5. L. pozycarpa Ehrh. 


Caule repente inordinate-ramoso : ramis sim- 
plicibus apice incurvis ; foliis arcte imbricatis 
ovato-lanceolatis acutis subhomomallis subin- 


tegerrimis solidinervibus ; capsula longe cy- 


LA 
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lindrica erecta 1. subinclinata ; operculo conico 
brevi. 
L. polycarpa Ehrh. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 314. — 
Funk Moostaschb. p. 54, tab. 35, Nro. 4.— Dillen. Musc. 
tab. 42, Fig. 65. 


Ad basin truncorum in sylvis prope Nowo Iwanowsky an. 
1813, deinde in iisdem locis prope Gatschinam, legi.— 


In ÜUcrania, Autumno cum capsulis maturis. 


6. L. sugriuis Hedsw. 


Caule repente ramoso ; ramis erectis imple- 
xis gracilibus ; foliis remotis e latiuscula basi 
Jlanceolato-acuminatis concaviusculis integer- 
rimis enerviis patulis; capsula erecta cylin- 
d'racea ; operculo conico acuto brevi. 


L. subtilis Hedw. Musc. frond. 4. p. 23 tab. 9 —Brid, 
Bryol. univ. 2. p. 309. — Funk Moostaschb. p- 55. tab. 
36. Nro. 9, 


In saxis apricis prope Nowo-Iwanowsky an 1813 legi. 


Autumno, 


b. Capsula cernua. 


7. L. pazzrescens Hedw. 


Caule repente subfasciculatim ramoso : ra- 
mis simplicibus curvulis ; foliis arcte imbrica- 
tis ovato-lanceolatis versus apicem serrulatis 
enervis subsecundis capsula oblonga e basi 
angustata plus minus cernua ; operculo coni- 
co acuminato: acumine sursum deorsumve 


spectante. 


N° IF. 1845. 30 
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L. pallescens Hedw. Spec. Musc. p- 219. tab. 55. Fig. 
1— 6. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 319. 


Ad terram limosam subhumidam in sylvis parce in agro 


Petrop. legi. — In Gubernio Olonetziano. Aestate. 


XXXXV. CLIMACIUM 7eb. et Mohr. 


Peristomium duplex : exterius dentes sedecim 


Jlanceolato-lincares acuti inflexi; interius ciltis to- 
tidem e membrana reticulata brevi scalato-perfo- 
rala |. pertusa. Calyptra cuculliformis. Capsula 


æqualis. 


1. CL. penoroines Web. et Mohr. 


Caule repente radiciformi ; ramis erectis api- 
cem versus dendroideo-ramulosis congestis ; 
foliis arcte imbricatis lato-lanceolatis acutis 
plicatis versus apicem serratis; nervo infra 
apicem evanido ; capsula ovato-oblonga ere- 
cta ; operculo conico acuminato recto. 


Cl. dendroides Web. et Mohr. Botan. Tuschb, p. 295. 
tab. 10. Fig, 2 — Schwægr. Suppl. 1. 2. p. 141. tab. 
81. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 271. — Funk Moos- 
taschb. p. 52. tab. 33. — Marc. Fl. mosq. p. 193. 


Neckera dendroides Grind. FL livon. p- 313. 
Hypnum dendroides Linn.—Sobol. F1. petrop. p. 257. 


In syivis, nemorosis, pratis humidis frequens in agro Pe- 
trop. — În Livonia Grind. et Dr. Fleisch. — In Ucra- 


nia et Gubernio Olonetziano. Autumno. 
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XXXXVI. ISOTHECIUM Brid. 


Peristomium duplex : exterius dentibus sedecim 
lineari-lanceolatis acutis arcuato-inflexis ; interius 
memibrana tenuissima hyalina reticulata carinato- 
sulcata in dentes sedecim ciliolis brevissimis in- 
tergectis divisa. Capsula æqualis 1. subæqualis. 
Calyptra cuculliformis. 


1. [. myurum Brid. 


Caule repente vage ramoso : ramis patulo- 
erectis apice recurvis ramulosis; foliis dense 
imbricatis ovato-oblongis concavis acutiuscu- 
lis levissime serrulatis margine incurvis ; ner- 
vo supra medium evauido ; Capsula erecta ova- 


ta ; operculo conico rostellato subincurvo. 


I. myurum Brid. Bryol. univ. 2. p. 367. 
Hypnum myurum Poll. — Brid. Mant. Musc. p. 164. 


Hypnum myosuroides Hedw. Musc. frond. 4. p. 20. 
tab. 8. — Mart. FI. mosq. p. 197. 


Hypnum curvatum Swartz. — Funk Moostaschb. p- 63 
tab. 46. Nro. 52. 


Leskea myosuroides Grind F1. livon. p. 313. 


Pauca exempla adhuc possideo, quæ ante triginta sex an- 
nos in Livonia in prædio « Weissensee « dicto, in trunco 
vetusto Betulæ albæ, legi.— Prope Dorpatum Dr. Fleisch. 
Augusto. 


XXXXVIL HYPNUM Lainn. 


Peristomium duplex : exterius dentibus sedecim 


30* 
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lanceolatis reflexibililbus; interius membrana ca- 
rinato-sulcata in processus totidem perforatos I. 
solidos ciliis interjectos fissum. Capsula æqualis 
latere superiore convexior, orificio oblique cer- 
nens. Calyptra cuculliformis glabra. 


I. OmaLrra. 


Caule procumbente parce ramoso, ramis sim- 
plicibus elongatis planis; folis distichis 1. bifa- 
riam imbricatis basi nerviis nitidis: seta subra- 
dicali. 


À. HypnumM unwpuLaTuM Linn. 


Uaule decumbente ramoso: ramis elongatis 
flaccidis simplicibus compressis; foliis qua- 
drifariam imbricatis confertis ovato-lanceolatis 
integerrimis (1. sub lente acri subtilissime in 
apice serrulatis) versus apicem tranverse un- 
duletis apice plus minus incurvis; nervis bi- 
nis basilaribus minutis ; capsula horizontali 
arcuato-cylindrica sulcata; operculo conico 
brevirostro. 


H. undulatum Linn. — Brid. Bryol. univ. 2. pe 397. — 
Schwægr. Suppl. tertium tab. 82 eximie ! — Funk Moos- 
taschb. p. 56. tab. 37. Nro. 3. 


Inter muscos in Sibiria collectos pauca tantum exempla- 


ria sterilia, sed satis completa, observavi. 


9. H. DENTICULATUM Linn. 


Caule decumbente ramosiusculo basi inno- 
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vante; folus confertis distichis ex ovata basi 
lanceolatis acuminatis concaviusculis integer- 
rimis subenerviis; seta basilari 1. laterali; cap- 
sula oblonga subcernua; operculo conico 
acuto. 


a. Caule adscendente simplici vel basi diviso ; seta 
basilari; capsula subcylindrica erectiuscula.— 


Dill. Musc. tab. 34. Fig. 5 (exacte! ). 


B. Caule adscendente-erecto longiori sursum divi- 
so ; seta basilari vel lateral; capsula oblongo- 
cylindracea declinata.—Drll. Musc. tab. 34. Fig. 
9. B. (optime').- Mart. FI. mosg. p. 199. 

H. sylvaticum Mo Enum. stirp. in agro. Petrop. 
sponte crescent. p. 123. (exclusis synon.). 
H. denticulatum 8. sylvaticum Brid. Bryol. univ. 2. 


p. 553. 


In sylvis ad terram et ad basin truncorum passim.—Prope 
Mosquam Mart. — In Livonia Dr. Fleisch. — In Finnia 
Larsen. — In Gubernio Olonetziano et in Ucrania. — 


Aestate. Autumno. 


3. H. sizesiacum Pal. Beauv. 


Caule decumbente ramosiusculo: ramulis 
adscendentibus; foliis laxe imbricatis erecto- 
patulis, rameis subhomomallis lanceolatis lon- 
gissime acuminatis a medio ad apicem serru- 
latis ; nervis binis basilaribus obsoletis ; cap- 
sulo arcuato-cylindracea subcernua ; operculo 
conico obtuso. 


H. silesiacum Pal. Beauv. — Brid, Bryol. univ. 2. p. 
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554. — Schweægr. Suppl. 1. 2. p. 287. tab. 94.— Funk 
Moostaschb. p. 65. tab. 49. Nro. 68. 


Ad basin truncorum vetustorum semel prope Nowo Iwa- 
nowsky an. 1812 autumno legi. — In Gubernio Olo- 


netziano. 


II PRÆLONGA. 


Ramis flaccidis elongatis subcompressis ; foliis 
laxe dispositis erectopatulis | 


a. Seta muriculata. 


4. H. rRæÆLOoNCcuM Linn. 


Caule prostrato vage ramosum elongato 
gracillimo pinnato, ramis subcompressis ;.foliis 
distantibus erecto-patuliis cordato-ovatis acu- 
minatis serrulatis ; nervo infra apicem evanes- 
cente; capsula oblongo-ovata cernua; seta 
muriculata ; operculo conico subulato in- 
curvo. 

H. prælongum Linn. — Brid. Bryol. univ. 2. p- 399. — 
Hedw. Musc. frond. 4, p. 76. tab. 29. — Funk Moos- 


taschb, p. G4. tab. 48. Nr. 60. -- Mart. FL. mosq. p. 
197. — Gort. F1. ing. p. 171. — Sobol. F1. pet. p. 259. 


In sylvis ad terram agri Petrop. — Prope Mosquam Mart. 
— In Livonia Dr. Fleisch. — In Finnia Larsen. — In 
Gubernio Olonetziano et in Ucrania. — În Caucaso 


prope castellum Grosnaja. Vere. Aestate, 
6. abbreviatum Turn. Caule breviori vage ra- 
moso ; foliis confertis lanceolatis acuminatis ser- 
rulatis ;: seta brevi muriculata.— Dill. Musc. tab. 


SP 0, P: 


In graniticis in umbrosis prope Gatschinam autumno legi. 


5. H. Sroxesn Turn. 


Caule adscendente bipinnato-ramoso : ramis 
distichis patentibus; foliis confertis undique 
patentibus cordatis longissime acuminatis ser- 
rulatis flexuosis ; nervo infra apicem evanido, 
perichætialibus enerviis; seta muriculata ; cap- 
sula ovata subæquali cernua; operculo lon- 
g1rostro. 

H. Stokesii Turn. Musc. hybern. p. 159. tab. 15. Fig. 2. 
Smith Fl Brit. 3. p 1300. 
H. prælongum y. Stokesii Brid Bryel. univ. 2. p.401. 


In locis sterilibus saxosis prope Gatschinam Augusto legi. 


b. Seta lævi. 
6. H. ripariuM Linn. 


Caule decumbente ramoso: ramis subdiviso- 
confertis complanatis ; foliis laxe bifariam di- 
vergentibus ovato-lanceolatis acuminatis pla- 
n1s integerrimis; nervo supra medium evanes- 
cente; capsula oblonga obliqua; operculo co- 
nico apiculato. 


H. riparium Linn, — Brid. Bryol. univ. 2. p- 412. — 
Hedw. Musc. frond. 4. p. 7 tab. 3. — Funk Moos- 
taschb. p. 56. tab 37. Nro. 4. 


In omnibus locis aquosis, 


saxis |. palis-adhærens aut in 
terra humida prorepens agri Petrop. — Prope Mosquam 
Dr. Goldbach. — In Livonia Dr. Fleisch, — In Ucrania 


et Gubernio Olonetziano. Aestate. 
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&. Ilongifolium: ramis elongatis; foliis ovato- 
lanceolatis longissime acuminato-setaceis inte- 
gerrimis ; Capsula longe-cylindracea curvata ; 


operculo conico apiculata IL mammillato. — 


Brcd--lc. 


In iisdem locis ac eodemque tempore florens. 


y. homomallum; caulibus brevioribus confertis 
subramosis erectis: foliis ovatis acutis 1. acu- 
minatis integerrimis subhomomallis subconcavis ; 
nervo ultra medium.—Brid. I. c. 


In locis minus aquosis agri Petropolitani semper sterili. 


Ô. prolixum: caule elongato ramoso fluitante ; 
foliis lanceolatis longe acuminatis integerrimis 
strictis ; nervo supra medium evanescente. 

In aquis frigidis limpidis rapide fluentibus saxis arcte 


adhærens prope Pawlowam in canalibus. Semper sterile. 


III. MuraLzra. 


Caule erecto procumbente ramoso: ramis cou- 
fertis erectis, foliis imbricatis erecto-patentibus 
subdistichis ; setis lævibus. 


7. H. Præcox Hedw. 


Caule repente ramoso: ramis cylindraceis 


erectis simplicibus brevissimis superne incras- 
satis; folius dense imbricatis cordato-ovatis 
acutiusculis vel obtusiusculis subintegerrimis 
margine recurvis; nervo infra apicem evani- 


469 
do; seta lævi ; capsula ovata cernua; opercu- 
lo rostrato subulato. 


_H. praecox Hedw. Spec. Musc. p. 249, tab. 64. Fig. 11 — 
14. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 584. ( In collectione mea 


Funkiana haec rura sp. deest ). 


In terra arenoso-turfosa prope Nowo-lwanowsky an. 1813 


Augusto semel legi. 


8. H. MURALE ucrANICUM Weinm. 


Caule repente ramoso, ramis confertis ere- 
ctis turgido-teretibus apice attenuatis; ‘oliis 
arcte imbricatis adpressis ovatis concavis acu- 
minatis integerrimis: nervo infra medium 
evanescente ; seta Îlævi; capsula ventricoso- 
ovata cernua ; operculo conico rostrato , ros- 
tro in-l. recurvo. 


Cæspites late repentes format. Ramuli erecti 
hinc inde ramulosi dense conferti. Folia undi- 
que posita siccitate arcte adpressa, madore 
plus minus apice patula. Perichætialia ovata , 
exteriora lanceolata, interiora in acumen la- 
tiusculum hinc inde serrulatum longum pro- 
ducta. Seta 1—1/ alta. 


In muris vetustis (ut videtur } in Ucrania Herb. Acad. 


Scient. Petrop. Autumno. 


0. H. conFerTUM Dicks. 


Caule repente ramoso : ramis subsimplicibus 
decumbentibus subcompressis; foliis confer- 
tis erecto-patentibus ovato-acuminatis subcon- 
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cavis subdistichis serrulatis, nerve ultra me- 
dium evanido; seta lævi; capsula oblongo 
ovata cernua ; operculo conico-rostrato. 


H. confertum Dicks. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 405 — 
Schwiægr. Suppl. 1. 2, p: 199. tab. 30° — Funk Moos- 
taschb. p. 57. tab. 38. Nro. 8. 


In sylvis ad truncos prope Iwanowsky semel. — In Livo- 


nia Dr. Fleisch. Autumno. 


10. H. ruscrozrum ÎVeck. 


Caule ramoso repente I. fluitante, ramis 


elongatis subcompressis; foliis imbricatis bi- 
fariam patentibus cordato-ovatis acutis sub- 
concavis serrulatis ; nervo sub apice evanido: 
capsula ovato-oblonga cernua; operculo ro- 
strato. 

H. ruscifolium Neck. — Brid. Mant. Musc p. 174. 

H. rusciforme Brid. Bryol, univ. 9. p. 497. 


H. riparioides Hedw. Musc. frond. 4. p. 10. tab. 4. — 
Funk Moostaschb. p. 56. tab. 38. Nro. 5. 


B. inundatum Brid. l. c. — Caule procumbente 
ramoso: ramis attenuatis compressis ; foliis 
ovatis obtusis concavis integerrimis ; nervo 


crasso excurrente. 


Habitat : & ad margines aquarum; PB. in inundatis. Am- 


bas varietates steriles legi. 
IVP CA LPESTRTA: 


Caule fasciculatim ramoso : ramis conferlis ere- 
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ctis simplicibus turgido-teretibus ; foliis dense im- 
bricatis basinervibus: setis lævibus. 


11. H. PALUSTRE Linn. 


Caule repente vage ramoso: ramis erectis 
simplicibus confertis apice incurvis ; foliis un- 
dique imbricatis secundis ovato-acuminatis in- 
tegerrimis ; nervo basilari simplici geminove ; 
capsula oblongo-ovata cernua; operculo co- 
nico. 

H. palustre Linn. — Brid. Bryol, univ. 2. p: 639. — 
Funk  Moostaschb. p. 65. tab. 50. Nro ‘70. 

H. luridum Hedw. Musc. frond. 4. p. 99. tab. 38. 

Leskea palustris Grind. F1. Livon. p- 313. 


Ad saxa calcarea in cataractis horti Imperial, Pawlowsk,. 


— In Livonia Grind. Aestate. 


V._Rutrisuri. 


Caule decumbente ramoso : ramis vagis inordi- 
natis, ramulis compressiusculis 1. subteretibus ; 
setis muriculatis vel lævibus. 


a. Scabriseta. 


12. H. ruTaBuLUM Linn. 


Caule procumbente vage ramoso: ramis te- 
reti-compressiusculis curvatis; foliis laxe im- 
bricatis patulis ovato-acuminatis concavis sub- 
serrulatis seminervibus ; seta scabra ; capsula 
Ovala crassiuscula cernua; operculo conico 
subacuto. 
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H. rutabulum Linn. — Brid. Bryol. univ. 9, p. 485. — 
Hedw. Musc. frond, 4. p, 29. tab. 19. — Funk Moos- 
taschb. p. 61. tab. 44. — Mart. F1. mosq. p. 198. 


In graminosis et sylvis ad basin truncorum agri Petrop.— 


Prope Mosquam Mart. — In Finnia Larsen — In Gu- 
bernio Olonetziano , in Ucrania. — In Livonia Dr. 
Fleisch. 


#. longisetum Brid, l. c. Caulibus setisque 
prælongis ; fructibus copiosis. 


In iisdem locis cum antecedente. Autumno. Vere. 


7. lævisetum: læte viride ; caule longo ramoso:; 
folis subdistantibus patulis e lata basi ovato- 
Janceolatis longe acuminatis integerrimis ; nervo 
supra medium evanescente, perichætialibus lon- 
gissime Crinilis ; seta lævissima ; capsula ovata 
cernua ; operculo conico acutiusculo. 


Ad terram in Ucrania herb. Acad, Scient. Petrop. 


13. H. rLAvEscENSs Brid. 


Caule procumbente vage ramoso: ramis 
subpinnatis rigidis; foliis dense imbricatis 
ovatis acutis |. acuminatis concavis plicato 
striatis aureo-flavescentibus nitidis ; nervo ul- 
tra medium evanido; seta muriculata , capsu- 
la ovata cernua; operculo conico apiculato. 


H. flavescens Brid. Spec. Musc. 2. p. 185. — Mart. F1. 
Erlang. p- 25. — Hübener Musc. germ. p. 534, 


In vicinitate truncorum agri Petrop. parce. — Prope Len- 


coran Herb. Acad. Scient. Petrop. Vere. Aestate. 
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14. H. pitrerumM Schreb. 


Caule procumbente ramoso: ramis inæqua- 
hibus teretibus acutiusculis patulis; foliis im- 
bricatis erecto-patentibus, caulinis ovatis con- 
cavis in acumen longum piliformem contra- 
ctis, rameis ovato-oblongis acuminatis serrula- 
tis: nervo infra medium evanescente; seta 
scabra ; capsula ovato-oblongiuscula cernua ; 
operculo e basi conica longirostro. 

H. piliferum Schreb. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 490.— 
Hedw. Musc. frond. 4. p. 35. tab. 14. — Funk Mous- 
taschb. p. 60. tab. 43. Nro. 35. 

6. brevirostre: operculo conico apiculato; ce- 
tera omnia ut in &. 

In sylvis umbrosis præprimis acerosis agri Petrop. Au- 


tumno. Vere. 


b. Laeviseta. 


15. H. azBicans Neck. 


Caule adscendente erecto ramoso: ramis 
elongatis teretibus erectiusculis; foliis arcte 
imbricatis erecto-patulis ovato-lanceolatis con- 
cavis longe acuminatis striatis integerrimis ul- 
tranervis ; seta glabra ; capsula ovato-arcuata 
cernua ; Operculo conico acuto. 

H. albicans Neck. — Brid. Bryol. univ. 2. 492.— Hedsw. 


Musc. frond. 4. p. 13. tab. — Funk Moostaschb. p. 57. 
tab. 39. Nro 11. 


In aggeribus et pascuis arenosis agri Petrop. parce. — 


Prope Mosquam Dr. Goldbach. Vere. Autumno. 


47 4 
VI. VELUTINA. 


Ramis confertis erectis; imbricatis patulis re- 
ctis ; seta muriculata. 


16. H. vezurinum Linn. 


Caule repente ramoso : ramis erectis sim- 
plicibus confertis brevibus ; foliis subremotis 
ovato lanceolatis longe acuminatis a medio ad 


apicem serrulatis ; nervo ultra medium evani- 
do; seta scabriuscula; capsula oblonga sub- 
cernua, operculo conico obtusiusculo. 


H. velutinum Linn. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 457. — 
Hedw. Musc. frond. 4. p. 10. tab. 27. — Funk Moos- 
taschb. p. 61. tab. 44. Nro, 43. — Grind. F1. livon. p. 
315. — Mart. Fl. mosq. p. 198 —Sobol. F1. pet. p. 261. 


In sylvis ad terram et in viccinitate truncorum, in lectis 
strameis, muris vetustis agri Petrop. — In Livonia et 
Curonia Dr Fleisch et Grind. — Prope Mosquam Mart. 
— In Ucrania et in Gubernio Olonetziano.— — Vere. 
Aestate. 


- 


B. intricatum. Caule repente longo; ramulis 
confertis rectis brevibus ; foliuis distantibus e la- 
tiuscula basi longe lanceolato-acuminatis angu- 


stis, substriatis crebre serrulatis; nervo ultra 
medio evanescente; seta scabriuscula ; capsula 


ovata cernua ; operculo conico. 


In truncis arborum agri Petrop. Parce. 


y. pinnatum: majus, elegantius ; caule ramoso 


pinnato; ramis simplicibus undique divergenti- 
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bus, 4 — ?!/! longis; cetera ut in anteceden- 
tibus. 


In sylvis ad montem Duderhow semel. Augusto. 
17. H. pérTroPHILUM Funk. 


Caule repente vage ramoso : ramis simplici- 
bus erectiusculis ; foliis laxe-imbricatis erectis 
lanceolato-longe-cuspidatis integerrimis soli- 
dinervibus; perichætialibus exterioribus lan- 
ceolatis acutis, interioribus crinitis subrevo- 
lutis ; seta muriculata; capsula oblongo-sub- 
cylindracea incurva ; operculo conico. 


H. petrophilum Funk Moostasch. p. 62. tab. 46. Nro. 
46 exacte! 


In Graniticis prope Gatschinam una vice Augusto legi. 


VIL PLzriumos:a. 


Caule ramoso ramis pinnatis |. subpinnatis, ra- 
mulis teretibus subsciuroideis; foliis imbricatis 
patulis rectis, setis muriculatis 1. lævibus. 


a. Scabriseta. 
18. H. zurescens Huds. 


Caule depresso vage et subpinnatim ramo- 
so: ramulis teretibus rectis: foliis imbricatis 
erecto-patentibus ovato-lanceolatis longissime 
acuminatis plicato-siriatis integerrimis 1. sub- 
integerrimis; nervo infra apicem evanescen- 
te; seta scabra ; capsula oblonga rectiuscula ; 
operculo acute conico incurviusculo. 
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H. lutescens Huds. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 466. — 


Hedw., Musc. frond,. 4. p. 40. tab. 16, — Fark Moos- 


taschb. p. 60 tab. 49, Nro. 32. 
In sylvis et pratis agri Petrop. sterile legi. — In Livo- 
nia Dr. Fleisch. 


19. H. poPpuLeum Hedw. 


Caule repente pinnatim ramoso: ramis ere- 
cts; foliis subimbricatis erecto-patentibus e 
basi ovata lanceolatis longe acuminatis 1. su- 
bulatis serrulatis obsolete bistriatis; nervo 
excurrente ; seta scabriuscula ; capsula ovata 
subobliqua ; operculo conico acuto. 


H. populeum Hedw. Spec musc. p. 278. tab. 70 Fig. 
1—5. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 470. — Funk Moos- 
taschb. p. 60. tab. 42. Nro, 33. 

Ad truncos arborum et saxa agri Petrop. — In Livonia 


Dr. Fleisch, — In Finnia Larsen. 


90. H. PLumosumM Linn. * 


Caule repente subpinnatim ramoso: ramis 
brevibus simpliciusculis erectis; foliis imbri- 
catis patulis summis subsecundis ovato-lance- 
olatis acuminatis subintegerrimis coloratis; 
nervo ultra medium evanido ; seta scabriuscu- 
la ; capsula ovata subcernua; operculo conico 
acuto. 

Hy pn. plumosum Linn.— Hübener Musc. germ. p. 642.— 


Schwægr. Suppl. 3. 1. tab. 295. — Brid. Bryol. univ. 2. 
p- 475. — Mart. F1. MmOSqe p. 198. 


H. aquatîcum Funk Moostaschb. p, 61. tab. 44. Nro. 42, 
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In sylvaticis ad saxa et truncos prope Mosquam Mart. 


Vere. 


b. Lævisceta. 


21. H. saresrosum Ho/fm. 


Caule repente subpinnato; foliis imbricatis 
erecto-patentibus ovato-lanceolatis longe acu- 
minatis striatis margine plica reflexis, ut plu- 
rimum crebre serrulatis ; nervo infra apicem 
evanescente ; seta lævi; capsula ovata cernua; 
operculo conico acuto. 


H. salebrosum Hoffm. — Brid. Bryol. univ. 9. p. 471.— 
Funk Moostaschb. p. 60. tab. 42. Nro. 31, 


H. plumosum Hedw. Musc. frond. 4. p- 37. tab. 15. (ex- 
cluso synon. Linn.\. Weinm. Enum. Stirp. in agro Pe- 


trop. sponte cres. p. 121 cum f. 


In sylvis ad arborum truncos , ad saxa et in muris agri 
Petrop. — In Livonia et Curonia Dr. Fleisch. — In 
Finnia Larsen. — In Sibiria et Ucrania Herb. Acad, 


Scient. Petrop. Vere. Aestate. 


99. H. Wreinmanni ÂNees ab Esenb. an lit. 


Caule repente ramoso: ramis erectis sub- 
simplicibus teretibus ; folius ovato-acuminatis 
integerrimis enervibus, marginibus apicem 
versus involutis; capsula subcylindracea in- 
curva; operculo conico rostellata Nees ab 


Esenb. 


Caulis primarius repens dense radiculosus. 
Rami utplurimum ad unum latus spectantes 
erecti inæquales 2—8/ Jongi teretes confer- 

NUIF A642. 31 
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ti. Folia imbricata concava erecto-subpatula 
elongato-acuta integerrima lutescenti-viridia 
enervia elongato-areolata subnitentia. Perichæ- | 
tialia exteriora lanceolata acuminata reflexa , | 
interiora longe crinita torta integerrima ener- 
via. Seta e caulibus primartis solitaria, 10—12/ | 
longa, siccitate tortilis, madore stricta basi | 


intense purpurea, versus apicem lutescente- 
purpurea lævis. Capsula subcylindracea lon- 
giuscula incurva, primo lutescente-viridis de- 
in fuscescens. Operculum conico-rostellatum 
apice purpurascens rectum curvulumque. Ca- 
lyptram et peristomn structuram non vidi. 

Prope Pawlowam in regione Zarskoeseliensi an. 1821 ad 


basin truncorum aestate legi; deinde etiam e Guber- 


nio Olonetziano à Dom. Olbers accepi. 


VIII ILLECERBRA. | 


Caule elongato flaccido ramoso: ramis turge- 
scenti-teretibus obtusis; foliis erectis dense imbri- 
catis obtusis L. apiculatis; seta lævi. 


| 
93. H. PuruM Linn. | | 
Caule suberecto simpliciter pinnato: ramis | 
teretibus incurvatis obtusis ; folus dense im- | 
bricatis appressis oblongo-ovatis obtusis api- 
culatis integerrimis concavis subhyalinis vix 
seminervibus ; seta Iævi; capsula oblongo-ova- 

ta cernua ; operculo conico obtusiusculo. 


H. purum Linn. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 495.— Hedw. 
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Spec. Musc. p. 253. tab. 66. Fig. 3—6. — Funk Moos- 
taschb. p. 58. tab. 40. — Nro. 19. Mart. Fl. mosq. p. 
198.— Grind. F1. livonica p. 315. 


In sylvis ad basin truncorum ct in saxis agri Petrop. — 


In Livonia Grind. — In Ucrania Herb. Acad Scient. 
Petrope — Prope Mosquam Mart. — In Gubernio Olo- 


netziano. Vere. Aestate. 
EXC CuTsSsr1rDATA. 


Caule elongato ascendente 1. erecto, ramis bre- 
vibus patentibus pinnatim dispositis; foliis ap- 
presso-patulis nitidis summis in cuspidem 
conniventibus:; seta lævi. 


94. H. ScureBert V1 lld. 


Caule adscendente pinnatim ramoso: ramis 
compressiusculis simplicibus incurvis versus 
apicem attenuatis ; foliis imbricatis erecto-pa- 
tulis ovato-oblongis concavis integerrimis api- 
ce sæpe parum subrecurvis, subenerviis ; cap- 
sula oblonga cernua; operculo conico acuto. 


H. Schreberi Wild. — Brid, Bryol. univ. 2. p- 420. — 
Funk Moostaschb. p. 58. tab. 40. Nro. 20, 


H. compressum Schreb. Mart. Fl. mosq. pi 409! 


H. parietinum Linn. — Grind. F1 livon. p« 314 — Dill. 
Musc. tab. 40. Fig. 47. 


In sylvis umbrosis, pascuis ericetosis frequens. — In Li- 
vonia et Curonia Grind. et Dr. Fleisch. — In Finnia 
Larsen. — Prope Mosquam Mart. — In Ucrania Herb. 
Acad. Scient. Petrop. — In insula Sitka beat. Dr. Mer- 


tens, 
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#. Curlandicum: Caule suberecto ramoso viri- 
di simpliciter-pinnato: pinnis dense confertis 
tereti-subulatis rigidiuseulis; foliis dense im- 
bricatis patentiusculis ovatis subevanidinerviis 
Prid. l€. 
In Curlandiæ paludibus. Roger (ex Brid, I. c.). 


95, H. mirens Schreb. 


Caule erecto ramoso: ramis sparsis subula- 
üs simplicibus ; foluis imbricatis erecto-patu- 
lis lanceolato-acuminatis carinatis striatis in- 
tegerrimis evanidinervus; capsula oblongo- 
ovata arcuato-ceraua; operculo conico. 


H. nitens Schreb. — Brid. Bryol. univ. 2 p. 560. — 
Funk Moostaschb. p. 59. tab. 40. Nro 21. — Duill. Musc. 
LAb439 FL T- 


In uliginosis turfosis et in sylvis humidis agri Petrop. — 


In Livonia Dr. Fleisch. Sterile legi. 


26. H. cuspipATumM Linn. 


Caule suberecto ramoso simpliciter pinnato, 

_ramulis compressiusculis cuspidato-attenuatis, 

foliis laxe imbricatis erecto-patulis, caulinis 

lato-ovatis, rameis ovato-lanceolatis integerri- 

; mis enerviis; capsula ovato-cylindrica arcua- 
to-cernua ; operculo conico obtuso. 

H. cuspidatum Linn. — Brid, Bryol. univ. 2. p. 562.— 
Funk Moostaschb. p. 59. tub. 41, Nro. 29.— Dill. Musc. 
tab. 39. Fig. 34. — Mart. Fl. mosq. p. 199, — Sobol. 
Fl. petrop. p. 261. — In Gubernio Olonetziano. Ae- 


state. 
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In pratis et sylvis paludosis umbrosis agri Petrop. — In 
Livouia Dr. Fleisch. — Prope Mosquam Mart. -- In Fin: 


nia Larsen. Aestate. 


97. H. corpirozium Hedsw. 


Caule erecto elongato vage et pinnatim ra- 
_moso: ramis inferioribus arcuatis, supremis 
rectis laxe attenuatis; foliis laxe dispositis 
cordato-ovatis obiusis concavis integerrimis 
basi diaphanis; nervo crasso subexcurrente ; 
capsula ovato-cylindracea cernua; operculo 
conico acuto. 


H. cordifolium Hedw. Musc. frond. 4. p. 97. tab. 37.— 
Brid. Bryol. univ. 9, p. 565.— Funk Moostaschb. p. 55. 
tab. 41. Nro. 93. 


Hab. in paludibus , aquis stagnantibus , fossis profundio- 
ribus agri Petrop. uberrime — In Livonia Dr. Fleisch.— 
Prope Mosquam Dr. Goldbach. — In Finnia Larsez. 
Aestate. 


Ne MT A NTA R ESGINA. 


Caule adscendente bi-l. triplicato-pinnatc, 
ramulis patentibus versus apicem decrescen- 
tibus rigidis, foliis minutis imbricatis basi- 
nervibus ; setis lævibus subaggregatis. 


28. H. sPLenDENs Hedsw. 


Caule adscendente duplicato-pinnato, ramu- 
lis patentibus incurviusculis rigidis; foliis 
imbricatis concavis: caulinis cordato-ovatis 
acuminatis serrulatis bistriatis; rameis ovato- 
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Janceolatis acutis integerrimis süubbinervibus 
nitidis ; capsula ovata cernua; operculo coni- 
co curvirostro. 


H. splendens Hedw, Spec. Musc. p. 262. tab. 67. Fig. 
6—9. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 435, — Funk Moos- 
taschb. p. 60. tab, 42. Nro, 30. 


H. proliferum Murr. — Sobol. FI. Pet. p. 259. — Buxb. 
Cent 2 table 


H. parietinum Linn. Syst. plant. — Grind. FI. livon. 
p. 314. — Marc. F1, mosq. p. 199. 


In sylvis acerosis et in ericetis agri Petrop. — Prope 
Mosquam Mart. et Dr. Goldbach. — In Livonia et Cu- 
ronia Grind. et Dr. Fleisch. — In Sibiria Herb. Acad. 
Scient. Petrop. — In Ucrania et Gubernio Olonetziano. 
Vere et Aestate. 


— a 


20 H. TamarisciunuM Hedw. | 
| 


Caule adscendente triplicato-pinnato, ramu- 


lis æqualiter distantibus attenuatis rigidis; fo- 


cp 


his laxe imbricatis : caulinis cordato-acumina- 


tis, ramis ovatis acutis serrulatuis ; nervo cras- 


so sub apicem evanescente; perichætialibus 
laciniato-ciliatis, capsula oblonga arcuato-cer- 


nua ; operculo Conico rostrato. 


H. tamariscinum Hedw. Spec. Musc. p. 261. tab. 67. 
Fig. 1—5. — Brid Bryol. univ. 9. p. 438. — Funk 
Moostaschb, p. 60. tab. 42, Nro 29. 

H. proliferum Linn. Sp. plant. p. 1590, — Mart. F1. 
mosq. p. 197. — Grind. FI. livonica p. 314. — Gort. 
Fl. ing. p. 171. — Sobol. FI. petrop. p. 259. 


Ja sylvis abietinis et in terra lapidosa sterili frequens.— 


om 
oo 
27 à 
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In Livonia Grind. — Prope Mosquam Mart. Aestate. 
( His in regionibus semper sterile 


30. H. pezicATuLUM Linn. 


Caule procumbente bipinnato: ramis pin- 
natim ramificatis teneris attenuatis ; foliis im- 
bricatis cordato-ovatis acuminatis concavis 
versus apicem serrulatis; nervo infra apicem 
evanido, perichætialibus serratis ; capsula cy- 
hindrica arcuato-cernua ; operculo conico bre- 
Virostro. 

H delicatulum Linn. Hübener Musc. germ. p. 659. — 
Funk Moostaschb, p. tab. 42. Nro. 28. 
H. recognitum Hedw. Musc. frond. 4. p. 91. tab. 35. 


H. tamariscinum P. recognitum Brid. Bryol. univ. 2. 


p- 440, 
In sylvis acerosis ad Tosnam. Julio fructiferum legi.—In 
Ucrania. — In Caucaso C. A. Meyer. — In Curonia 


Dr. Fleisch. 


31. H. ABIETINUM Linn. 


Caule decumbente simpliciter pinnato , ra- 
mulis confertis attenuatis rigidis;, foliis un- 
dique patentibus imbricatis cordato-ovatis 
acutis plicato-striatis dorso papillosis subin- 
tegerrimis ; nervo sub apice evanescente ; cap- 
sula oblonga cernua ; operculo cOnICO apicu- 


lato. 

H. abietinum Linn. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 573. — 
Hedw. Musc. frond. 4. p. 84. tab192, Funk Moos- 
taschb. p. 59. tab. 41, Nro 21. — Mart. Fl mosq. 


Pr 197. 


4184 


In locis lapidosis , arenosis , sylvis acerosis ad terram ex 
omnibus IÎocis huc usque indicatis vidi ; sed semper 


sterile. 


32. H. Bcanpowir Web. et Mohr. 


Caule erecto subsimpliciter pinnato, ramis 
tereti-subulatis rigidis ; foliis arcte imbricatis 
cordato-acuminatis apice obliquo denticulatis 
dorso lævibus margine _reflexis; nervo sub 
apicem evanescente ; capsula oblonga incurva 
operculo conico obtuse apiculato. 


H. Blandowii Web. et Mohr. bot. Taschb. p. 332% — 
Brid. Bryol. univ. 2. p 576. — Schwægr. 2. 1. p. 158. 
tab, 149. — Funk Moostaschb. p. 59. cab. 41. 


In pratis paludosis prope Mosquam lectum benevole com- 


municavit beat. Dr. Fleisch. Aestate, 


XI DEenNDRO1DEA. 


Caulibus simplicibus ramulos sustentantibus, 
habitum arbusculæ haud male afferentibus ; seta 
iæ vi. 


99. H. ALOPECURUM Linn. 

Caule repente diviso: divisionibus dendroi- 
deis erectis inferne nudis, superne fascicula- 
tm ramosis, ramulis incurvis ; foliis imbrica- 
tis ovato-acuminatis serrulatis ; nervo crasso 
infra apicem evanido; capsula ovata cernua ; 


o perculo conico rostrato. 


I. alopecurum Linn. — Brid. Bryol. univ. 2 p. 444.— 
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Schwægr. Suppl. 3. 1, tab. 297, — Funk Moostaschb. 
p. 63. tab. 45, Nro, 51. — Sobol. FI. pet. p. 260. 


In sylvis humidis agri Petrop. beat. Sobolewski; sed ve- 
reor, beatus acuta exemplaria sterilia Climacii dendroi- 
dis Web. ei Mohr pro Hypno alopecuro sumsisse. Ego 
per mulios annos exacte quæsivi : sed semper frustra.— 
Observavi hunc celegantem muscum in cæspite magno 


Hypni flavescent. Brid. in Caucaso prope Lenkoron 
collecto. ( Herb, Acad. Scient. petrop.). 


34. H. RruTHENIcUM ÂPeinm. 


Caule repente diviso : divisionibus dendroi- 
deis erectis inferne nudis, superne fascicula- 
tim ramosis, ramulis erectiusculis rigidis vai- 
de attenuatis; foliis undique divergentibus 
patulo-erectis e latiuscula basi lanceolatis a 
medio ad apicem serratis ut plurimum bistria- 
is; nervo crassiusculo infra apicem evane- 
scente. 


Caulis primarius longe lateque repens ni- 
grescens per intervalla stolones emittens. 
Stolones J. caules stricti dendroidei ramosi 
inferne nudi, in stalu sicco brunei mnitentes, 
madefacti fere picei, superne squamis 1. foliis 
primarus tecti. Hæc folia primaria inferiora 
amplexicaulia lato-ovata plus minus apiculata 
involuta integerrima hyalina lineolis obscuri- 
oribus prædita mox enervia mox nervo valido 
instructa, superiora sensim minora. Rami pin- 
nati (rarissime bipinnati), ramuli graciles 


S 
valde attenuati fere filiformes, patulo-erecti 
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continuo regulariter decrescentes. Folia ra- 
mulorum undique divergentia, patulo-erecta e 
latiuscula basi lanceolata mox acuta mox qua- 
si præmorso-serrata, a medio ad apicem creb- 
re serrata longitudinaliter tenue areolata. Ner- 
vus crassiusculus obscure coloratus utpluri- 
mum infra apicem evanescens. Partes fructi- 


ficationis desunt. 


Observatio. Enixe comparavi hunc elegan- 


tem muscum cum omnibus speciebus dendroi- 
deis, sed ab omnibus certe diversum censeo. | 
Maximam aflinitatem habet cum Hypno filicu- | 
læformi Pal. Beauv 1. Hypopterygio filiculæ- 

formi Brid., sed noster muscus est multo 

gracilior. Comparavi etiam cum Hypno acan- | 
thoneuron Schwægr. tab 258; sed est noutis 
dictis diversum. | 


In insula Sitka Herb. Acad. Scient, petrop. 
39. H. srricosum Ho/ffm. 


Caule repente ramoso, ramis fasciculatis 
erectis: ramulis subsecundis recurvis: foliis 1m- |: 


bricatis erecto-patulis cordato-l. ovato-acumi- | 
natis concavis serrulatis; nervo infra apicem 
evanescente ; capsula ovata cernua; operculo 

conico curvirostro. | 


H. strigosum Hoffm. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 446; — 
Funk Moostaschb. p. 63. tab. 46. Nro. 54. 

H. pulchellum Hedw. Spec. Musc. p. 265. tab. 68. 
Fig. L 4: 


D 
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Ad terram in sylvis agri Petrop.—In Livonia Dr. Fleisch. 


. In Gubernio Olonetziano. Aestate, 
XII TRIQUETRA. 


Ramis vagis inordinetis, ramulis strigosis ; foliis 
imbricato-patulis seu squarrosis ; seta lævi. 


36. H. TRIQUETRUM Linn. 


Caule adscendente ramoso pinnato rigido : 
ramis patentibus, ramulis apice attenuatis in- 
curviusculis ; foliis imbricato-patulis e sub- 
cordata basi triquetro-lanceolatis striatis sum- 
mis stellatis minute serrulatis; capsula oblon- 
go-ovata cernua obliqua ; operculo conico api- 
culato. 

H. triquetrum Linn. Li Brid. Bryol. univ. 2. p. 508. — 
Funk Moostaschb. p. 64. tab. 48. Nro. 62. — Mart. F1. 
mosq. p. 198. — Grind. F1. livon. p. 314. — Sobol. F1. 


petrop. p. 258. — Dill. Musc. tab. 38. Fig. 28.— Buxb. 
Cent. 4. tab. 63. Fig. 1. 


In sylvis acerosis agri Petrop. uberrime. — Prope Mos- 
quam Mart. — In Livonia et Curonia Grind. et Dr. 
Fleisch. — In Finnia Larsen. — In Gubernio Olonet- 


ziano et in Ucrania et Sibiria. Aestate. 


97. H. LorEuM Linn. 


Caule adscendente ramoso: ramis subsim- 
plicibus incurvis; foliis arcte imbricatis ova- 
to-lanceolatis acuminato-subulatis striatis api- 
ce levissime serrulatis flexuoso - squarrosis 
subsecundis subenerviis; capsula subrotunda 
cernua ; operculo hemisphærico apiculato. 
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H. loreum Linn. — Brid. Bryol. univ. 2, p. 515. — Funk 
Moostaschb. p. 66. tab. 50. Nro. 73. — Dill. Musc. tab. 
39. Fig. 40. 


In insula Sitka Herb. Acad. Scient. Petrop. Beat. Dr. 


Mertens collegit. 


98. H. MERTENSIr /einm. 


Caule decumbente vage pinnatimque ramo- 
so, ramulis subsimplicibus apice subcurvulis 
subattenuatis dense confertis ; foliis arcte im- 
bricatis ovato-lanceolatis acuminatis a medio 
ad apicem serrulatis subsecundis ; nervo ultra 
medium evanido; seta lævi; capsula ovata 
cernna;/0perculo.t 


Caulis decumbens dense cæspitosus valde 
ramosus elasticus rigidus 3 -- #/; ramuli val- 
de inæquales mox apice parum attenuati mox 
æquales et paulo curvuli. Folia hyalina con- 
cava gracillime Hneari-areolata plus minus ad 
unum latus spectantia. Perichæualia exteriora 
lanceolaia interiora longissime producta ener- 
via apicem versus serrulata. Seta lævis e ra- 
mis primaris orta purpurea vix 1’ longa api- 
ce curvata solitaria. Capsula parva ovata cer- 
nua læœvis. Peristomium tantum vetustum et 
semidestructum vidi. 

In Sibiria. Vidi in Herbario Acad. Scient. petrop. Beat, 


Dr Mertens collegit. 


39. H. squarrosum Linn. 


Caule adscendente inordinaie ramoso: ra- 
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mis arcuato-deflexis elongatis; foliis e basi 
amplexicauli ovatis longe acuminatis integer- 
rimis |. versus apicem levissime serrulatis ar- 
 cuato-deflexis subenerviis ; capsula ovata cer- 
nua : operculo conico acuto brevi. 


H. squarrosum Linn. — Brid. Bryol. univ. 9. p. 511. — 
Funk Moostaschb. p. 64. tab. 48, Nro. 63. — Mart. F1 
mosq. p. 199. — Dill. Musc. tab. 39. Fig. 38. 


In pratis sterilibus humidis, in udis, nemorosis et ad 
sepes ubique , sed rarius fructificat. — In Livonia et 
Curonia Dr. Fleisch. — Prope Mosquam Mart. Au- 


tumno. 


AO. H. BREvVIROSTRE Ehrh. 


Caule adscendente ramoso : ramis attenuatis 
incurvis rigidis compressis ; foliis subbifariam 
imbricatis cordato-ovatis flexuoso-acuminatis 
apice serrulatis patentissimis basi subbinervus 
substriatis ; capsula ventricoso-ovata cernua; 
operculo conico incurvo-apiculato 


H. brevirostre Ehrh. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 506. — 
Schwægr. Suppl. 3. 1. tab. 225. — Funk Moostaschb. 
P- 64. tab. 48. Nro. 61. 


In vicinitate truncorum agri Petrop. raro. Aestate, — In 


Finnia Larsen. 
41. H. LoncirosTruM Er. 


Caule depresso ramoso: ramis erectis sub- 
ramulosis apice subattenuatis; foliis laxe im- 
bricatis patulo-erectis cordato-acuminatis tri- 
quetro-lanceolatis striatis serratis; nervo ultra 
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medium evanido ; capsula oblonga erecto-cer- 
nua ; operculo longe rostrato obliquo. 

H. longirostrum Ehrh. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 502. 

H. striatum Schreb., — Hedw. Musc. frond. 4. p. 32. 
tab. 13. — Funk Moostaschb. p. 60. tab. 43. Nro. 34. 


In sylvis antiquis nunc erutis ante viginti annos semel 
ad truncum vetustum Betulæ albæ Linn. prope Pawlo- 
wam legi.—Prope Mosquam Dr. Goldbach. — In Lcra- 
nia Herb. Acad. Scient. petrop. Aestate. 


XIII. STELLATA. 


Caule vage ramoso ; foliis imbricatis patulis sub- 
squarrosis Juteo-aureis ; seta lævi. 


492. H. Harcer Linn. fil. 


Caule repente ramoso : ramulis approxima- 
tis erectis brevibus simplicibus; foliis imbri- 
catis ovato-acuminatis serrulatis recurvis sub- 
binervus; capsula subcylindracea cernua; 
operculo conico acutiusculo. 

H. Halleri Linn. fil. — Brid. Bryol, univ. 2. p. 603. — 


Hedw. Musc. frond. 4. p. 53. tab. 21. — Funk Moos- 
taschb. p. 64. tab. 49. Nro. 64. 


In Gubernio Olonetziano Herb. Acad. Scient. petrop. Ae- 


state. 


Â3. H. sTELLATUM Schreb. 


Caule erectiusculo vage ramoso : ramis ere- 
ctiusculis subpinnatis apice stellatis foliis laxe 
imbricatis patenti-reflexis subsquarrosis ovato- 
lanceolatis longe-acuminatis integerrimis ]. 
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apice lenissime serrulatis , inferioribus subbi- 
nerviis, Superioribus enerviis ; capsula subcy- 
lindracea cernua; operculo conico apiculato. 


H. stellatum Schreb. — Brid, Bryol. univ. 9. p. 600 — 
Schweæzgr. Suppl. 1. 2. P: 1. p. 161. tab. 144. — Funk 
Moostaschb. p. 63. tab. 47. Nro. 56. 


In sylvaticis subhumidis in agro Petrop, Sterile legi. 


B. protensum Brid. Caule longo procumbente 
ramoso : ramis laxe pinnatis ; foliis patentissimis 
e cordata basi longe subulatis integerrimis sub- 


Brid. L. c. — Funk Moos- 


enerviis viridibus. 
taschb. tab. 4. 


Ad basin truncorum prope Novo-Iwanowsky an, 1815 ste- 


rile legi. 


y. polymorphum Hedw. Caule tenui bifariam 
ramificato ; foliis ex ovata basi longe acumina- 
tis integerrimis enerviis undique patentibus. 

H, polymorphum Hedw. Spec. Musc, p. 259. tab. 66. 


In collibus ad terram humidam sterile legi, 


XIV. SERPENTIA. 


Caule repente vage ramoso : ramis simplicibus 
compositisque in ramulos breves fasciculatos divi- 
sis ; foliis laxe dispositis primaris surrectis; seta 


lævi. 


44. H. iNcurvATuUM Schrad. 


Caule repente vage ramoso : ramis confertis 
gracihbus erectis apice subincurvis ; foliis la- 
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Xe dispositis Janceolato-subulatis integerrimis | 


concavis subenerviis subsecundis ; capsula ob- 
longo-ovata cernua; operculo conico acumi- 
nato. 

H. incurvatum Schrad.—Brid. Bryol. univ. 2, p. 451. — 


Schwægr. Suppl. 1. 2. p. 285. tab. 94. — Funk Moos- 
taschb. p. 65. tab. 49. Nro. 


In graniticis in locis umbrosis agri Petrop. parce Ae- 


state. 


Â5. H. seRPENs Linn. 


Caule repente ramoso : ramis confertis sub- 


pinnatis erectis 1. depressis filiformibus ; foliis 


remotis: caulinis ovato-lanceolatis acuminatis, 


rameis lanceolatis longe acutatis integerrimis 
1. subtilissime serrulatis ; nervo plus minus 


COnSpiCUO ; capsula oblonga arcuato-cernua ; 


operculo convexo-conico aucto. 


H, serpens Linn. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 6142 — 
Hedw. Musc. frond. 4. p. 45. tab. 18. — Funk Moos- 
taschb. p. 50. tab. 15. Nro. 50. — Mart. F1, mosq. p. 
197, — Sobol. F1. petrop. p. 258. — Buxb. Cent. 4. p. 
36. tab, 63. Fig. 2. 


In lignis putrescentibus , saxis, in terra nuda sylvarum, 
in ollis hortorum. — In Livonia Dr. Fleisch. — FPrope 
Mosquam Mart. — fn Gubernio Olonetziano , in Ucra- 
nia , Sibiria , Caucaso. Aestate. Muscus valde polymor- 


phus ! | 
46. M. crACILE Weinm. 


Caule decumbente erecto subramoso gracilli- 
mo, foliis remotis undique fere horizontaliter 
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patentibus ovato-lanceolatis acuminatis con- 
cavis inæqualiter elegantissime ciliato-serra- 
tis: ciliis horizontaliter patulis, enerviis dorso 
asperulis 1. papillosis. ( Partes fructificationis 
desunt ). 


Muscus elegantissimus gracillimusque. Cau- 
lis pilo multo tenuior 1 longus dense im- 
plexus. Folia circulariter elegantissime areola- 
ta. Est omni attentione diguus! 


In Sibiria Herb. Acad. Scient. petrop. 


XV. CUPRESSIFORMIA. 


Caulibus subpinnatis. 


47. H. rucosum Ezrk. 


Caule procumbente irregulariter ramoso: 
ramis inæqualibus recurvis rigidiusculis iere- 
tibus , foluis densissime imbricatis ovato-longe 
acuminatis versus apicem recurvato-secundis 
subfalcatis subintegerrimis transverse rugosis ; 
nervo ultra medium evanido ; ( capsula cylin- 
drica arcuato-cernua ; operculo conico rostel- 
lato ex Hübener Musc. germ. p. G8I ). — To- 
tus muscus ochraceus ! 


H. rugosum Ehrh. -— Brid. Bryol. univ. 2. p. 633. — 


Funk Moostaschb. p. 66. tab. 51. Nro. 76. — Dill. Musc. 
tab. 37. Fig 24. A. B. 


In collibus siccis in Livonia habeo a beat. Dr. Jochmaun. 
Sterile vidi. 


N° IV. 1845. 32 


A9 4 
48. H. pricarum Schleich. * 


Caule adsendente subpinnato: ramis tereti- 
bus subrecurvatis: foliis ovato-lanceolatis acu- 
minalis subintegerrimis plicato-striatis supre- 
mis homomallis falcatis luteo-viridibus ; nervo 
infra apicem evanido ; capsula oblonga curva- 
ia; operculo elongate conico. Hübener. 


H. plicatum Schleich. — Hübener Musc. germ. p. 682.— 
Brid. Bryol. univ. % p. 636 


In cæspite Hypni flavescentis Brid. in Caucaso eollecto 
unicum tantum ramum observavi; sed cum definitione 
data Cel. Hübeneri et cum descriptione Cel. Bridekii 


bene convenit. Sterile vidi, 


A9, I. curressirorME Linn 


Caule decumbente ramosissimo : ramis sub- 
simplicibus teretiusculis incurvis; folus imbri- 
calis ovato-lanceolatis plus minus acuminatis 
circinato-falcalis secundis, nervo vix ullo ; 
capsula cylindrica subarcuata; operculo co- 
nico rostellato. 


H. cupressiforme Linn. — Brid. Bryol. univ. 9. p. 605. 
Hedw. Musc. frond. 4. p. 59, tab. 23. — Funk Moos- 
taschb. p. 65. tab. 49. Nro. 69. — Murt. F1 mosq. p. 
200. — Grind. ET. livon. p. 315. — Sobol. FL petrop. 
p- 260. 


B. decipiens: Caule vage pinnato decumbente ; 
foliis arcte imbricatis lanceolato-acuminatis con- 
cavis enervis integerrimis subsecundis; capsula 


cylindracea erecthiuscula.— Brid. L ec. 


y. 


ë. 


Y. 
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confertum ZZ/einm. Caule brevi ramoso : ra- 
mis valde confertis teretibus; foliis arcte im 


bricatis ex ovata basi lanceolatis acuminatis fal- 


cato-secundis apice serrulatis; capsula cylindra- 


cea subcernua ; operculo conico acuto. 


filiformis Brid. Pendulus, vage ramosus; ra- 
mis filiformibus ; foliis in ramulis patentiusculis 
rectis Brid. L. c. 


H. extenuatum Hoffm. — Mart. Fl. mosq. p. 200. 


gracile #einm. Caule prositrato arcte intrica- 
to subpinnatim ramoso: ramulis simplicibus 
inordinatis: foliis laxe imbricatis ovato lanceo- 
Jatis acuminatis falcato-secundis enerviis apicem 
versus serrulatis : capsula cylindracea subcer- 
nua; operculo conico acuto. 


. nigro-viride Turn. Caule procumbente sub- 


pinuato ; foliis ovatis acuminalis concavis ener- 
vibus subsecundis: operculo breviter rosirato. 
Turn. Musc. hÿbern. p. 141. 


polycarpum /##einm. Obscure viridis; caule 
decumbente densissime implexo ; pinnatim ra- 
muloso : ramulis confertis brevibus mæqualibus ; 
foliis arcte imbricatis ovato-lanceolatis: inferio- 
ribus integerrimis, superioribus lenissime serru- 
latis parum falcato-secundis enerviis,; setis val- 
de aggregatis; capsula exacte cylindracea ad- 
scendente 1. erecta; operculo conico acutiu- 
sculo. 
92° 


ô. 


= 
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olonetzianum ÂWeinm. Caule decumbente bi- 
pinnato gracili, ramis inæqualibus ; foliis laxe 
imbricatis ovato-lanceolatis subenervis : inferio- 
sibus integerrimis, superioribus serrulatis sub- 
falcato-secundis ; capsula cylindracea cernua. 


finnicum Weinm. Caule pinnato ramoso; fo- 
his subremotis ovato-lanceolatis acuminatis inte- 
gerrimis: inferioribus undique divergentibus, 
supremis subfalcato-secundis , capsula cylindra- 


cea CErnuUa. 


In sylvis, pascuis ad terram, saxa, muros, arborum trun- 
cos ubique. — In Livonia et Curonia Dr. Fleisch. — 
Prope Mosquam Mart. — In Finnia, Ucrania , Gubernio 


Olonetziano, Sibiria, Caucaso. Vere. Acstate. 
XVI. Fizrcina. 


Caulibus pinnatis vel subpinatis. 


DO. H. CRISTA CASTRENSIS Linn. 


Caule erectiusculo simpliciter pinnato-ramo- 
so ; ramis distichis patentibus alternis oppo- 
sitisque; foliis imbricatis e basi ovata lance- 
olato-subulatis plicato-striatis circinato-falca- 
tis secundis integerrimis subenerviis; capsula 
subcylindracea cernua ; operculo Conico acu- 
tiusculo. 

H. Crista castrensis Linn. — Hedw. Spec. Musc. p. 
287 tab. 76. Fig. 1—4. — Funk Moostaschb. p. 66. tab. 
50. Nro. 12. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 517. — Grind. 
Fi. livon.-p. 324. 
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H. molluscum Mart. Fl, mosq. 


In sylvis acerosis in vicinitate truncorum parce fructif- 


cans. — In Livonia et Curonia Grind. et Dr. Fleisch.— 
Prope Mosquam Mart — In Ucrania et Gubernio Olo- 
netziano. — In Sibiria. Aestate, 


51. H. morzuscum ÜHediw. 


Caule procumbente ramoso, ramis simplici- 
ter pinnatis, ramulis confertis decrescentibus, 
apicibus revolutis crispis; foliis lanceolato- 
subulatis circinato-falcatis secundis serrulatis 
Iævibus enervis; capsula ventricoso-ovata cer- 
nua; Operculo conico acuto. 


H. molluscum Hedw. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 519. — 
Hedw. Musc. frond. 4. p. 56. tvb. 22. — Funk Moos- 
taschb. p. 65. tab. 52. Nro. 71. 

In Kamtschatka Redowski ( Auctore Bridelii). Vere. Au- 


tumno. 


52. H. comumuratuu [ledw. 


Caule procumbente diviso: divisionibus as- 
surgentibus ramosis simpliciter pinnatis, ra- 
mulis patentibus apice recurvis; foliis imbri- 
catis falcaito-secundis cordato-acuminatis mar- 
gine inflexis serrulatis substriatis ; nervo ul- 
tra medio evanido ; capsula subcylindrica ar- 


cuato-cernua ; operculo conico acuto. 


H. commutatum Hedw. Muscorum frond. 4. p. 68. Lab. 
26. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 523.— Funk Moostaschb. 
p. 66. tab. 52. Nro. 79. 


Tu Kamtschatka secundum bBrid. 1 c. Aestate. 
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53. H. Fruaicinun Lénn. 


Caule adscendente pinnatim ramoso radi- 


culoso-tomentoso , ramis Jaxioribus apice ra- | 
mulosis ; folis cordato-lanceolatis oblique acu- | 
minatis serrulatis falcato-secundis ; nervo sub- 
excurrente; perichætialibus striatis; capsula 
subcylindracea arcuato-cernua ; operculo co- | 
nico acuto. 


IL. filicinum® Linn. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 527.— Hedw. 
Spec Musc p. 285. tab. 76, Fig. 1-—10. —Funk Moos- 
taschb. p. 66. tab. 52, Nro. 78. 


B. gracilescens; caule procumbente irregulari- 
ter ramoso pinnato: ramis linearibus distanti- 
bus ; folus imbricatis: primarus appressis, rameis 
secundis cordato-lanceolatis ; nervo evanido; cap- 
sula oblonga cernua ; operculo conico. 


In ericetis humidis et ad cataractos horti imperial. Paw- 


Jowsk. — Prope Mosquam Dr. Goldbach. Aestate. 


XVII. ADUNCàÀ. 
Caulibus vage ramosis. 


54. H. Apuncum Linn. 


Caule erecto vage ramoso: ramis simplicibus 
patentibus nncinatis; foliis imbricatis ovato- 
Janceolatis circinato-falcatis secundis striatis 
integerrimis; nervo subexcurrente ; capsula 
cylindracea Incurva Cernua ; operculo convexo 
acumimato. 
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H. aduncum Linn. — Brid. Bryol. univ. 2. p. 623. — 
Hedw. Musc. frond. 4. p. 62. tab. 24. — Funk Moos- 
taschb. p. 67. tab. 52. Nro. 81. 


B. sterile ; caulibus Jongissimis rigidis fragillimis; 


foliuis ovato-lanceolatis acuminatis circinatis se- 
cundis integerrimis. — Brid. [. c. P: 625. 


tenue; caule longo gracili ramoOsO: ramis gra- 
cillimis remotis inæqualibus; folis distantibus 
lanceolatis plus minus acutatis vix falcatis. 


. aureo-nitens; caule elongato ramuloso: ramu- 


+ 


lis interruptis inæqualibus ; folhis dense 1mbri- 
catis ovato-lanceolatis circinato-failcatis secundis 
striatis integerrimis; nervo subcontinuo; cap- 
sula elongata incurvo-cernua ; operculo conve- 
xo acuminulato. — Muscus elegans, aureo-nitens, 


setis biuncialibus. 


læte-viride ; caule elongato simplicissimo aut 
ramoso; foliis e lata basi lanceolatis integerri- 
mis falcatis omnibus secundis striatis. — Sterile 
legi. 

angustifolium; caule elongato gracili ramo- 
so ; foliis remotiusculis anguste lanceolatis longe 
circinatis falcatis secundis, striatis integerrimis; 
nervo crassiusculo altius adscendente; capsula 
elongato-cylindracea incurvo-cernua ; operculo 
convexo obtusiusculo. 

stygium ,; colore sitygio obducto; cetera ut 


in &. 
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In uliginosis, paludosis, turfosis humidis. — Prope Mos- 
quam Dr. Goldbach. — In Livonia et Curonia Dr. 
Fleisch — In Finnia Larsen — In Ucrania et Guber- 
nio Oloncetziano, Aestate. 


55, H. rEvOLvVENS Swartz. 


Caule erecto ramoso : ramis sparsis erecti- 
usculis; foliis arcte imbricatis omnibus se- 
cundo-falcato-circinatis longe capillaceis cari- 
natis integerrimis lævibus nigricantibus ; nervo 
ultra medio evanido (perichætialibus enerviis 
striatis; capsula cylindrica cernua ; operculo 
conico acuto ). | 


H. revolvens Swartz. — Schwægr. Suppl. i. 2. p. 299. 
tab. 95. bene! ( noster muscus esl tantum parum com- 
pactior et brevior ) .— Hübener Musc. germ. p. 694. — 
Funk Moostaschb. p. 67. tab. 52. Nro. 80 bene! 


Ad Fretum Sinjavin. Herb. Acad. Scient. Petrop. 


56. H. uncinarum Hedw. 


Caule procumbente vage ramoso, ramulis 
apice uncinatis: foliis dense imbricatis e lati- 
uscula basi longissime lineari-setaceis carina- 
is circinato-falcatis seeundis, interdum sub 
apice lenissime serrulatis bistriatis; nervo sub- 
excurrenie; capsula subcylindracea arcuato- 
cernua ; opereulo convexo-conioideo apicu- 
lato. 


H. uncinatum Hedw. Musc. frond. 4. p. 65. tab. 25. — 
Brid. Bryol. univ. 2. p. 629.— Funk Moostaschb. p. 67. 
14b;- 93. ANro.782: 
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In umbrosis sylvaticis et ad saxa madida uberrime. — In 

Livonia Dr. Fleisch. — In Finnia Larsen. — In Ucra- 

” nia et Gubernio Olonetziano. — In Kamtschatka beat. 
Redowski auctore Bridelii, Aestate. 


57. H. FLurrans Linn. 


Caule elongato erecto LI. fluitante ramoso : 
ramis plus minus distantibus deflexis, folus 
divaricato-patulis ex ovata basi longissime 
Jlanceolatis subsulcatis falcatis secundis inte- 
gerrimis ; nervo latiusculo infra apicem eva- 
nido ; capsula oblonga cernua ; operculo co- 
nico acuto. 


H. fluitans Linn. — Brid. Bryol. univ. 2. p- 626. — 
Hedw. Musc. frond. 4. p. 94. tab. 36. — Funk Moos- 


taschb. p. 65. tab. 58. Nr. 83.—Gort. FI ing. p- 172.— 
Sobol. F1. petrop. p. 258. 


In aquis purioribus agri Petrop. — In Livonia et Curonia 


Dr. Fleisch. — In Finnia Larsen. Sterile legi. 


XXXX VII. FONTINALIS Zainn. 


Peristomium duplex : exterius dentes sedecim 
lanceolati acuti erecti. Interius membrana conica 


reticulata. Calyptra mitræformis integra. Capsula 
æqualis. 


1. F. avTrpyrerTica Linn. 


Caule longo fluitante divaricato ramoso ; fo- 
lus trifariam imbricatis ovato-lanceolatis tri- 
quetro-carinatis acutiusculis integerrimis ener- 
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viis ; capsula perichætio immersa sessiii cylin- 
dracea ; operculo conico obtuso. 


F. antipyretica L. — Brid. Bryol. univ. 9. p. 655 — 
Funk Moostaschb. p. 67. tab. 33. Nro. 1. — Mart. F1. 
livon. p. 317. — Dill. Musc. tob. 32. Fig. 1. — Buxb. 
Cenr- 3 Mp 0594 tab. 169; 100%) 


In aquis fluitantibus quietisve agri Petrop. — Prope Mos- 
quam Mart. et Dr. Goldbach. — In Livonia et Curonia 
Dr. Fleisch. — In Finnia Larsen. — In Ucrania et Gu- 


nio Olonetziano. Sterilem legi. 


B. minor; caulibus foliisque longe minoribus co- 
lore nigricante Brid. Î. c. 


1 


In rivulis Gubernii Olonetziani. — In rivulis et montibus 


altaicis Sibiriæ australis Brid. |, c. — In flumine Wol- 
chæ. 


2, F,. squamosa Linn. 


Caule fluitante conferte ramoso, fohiis tri- 
fariam imbricatis lanceolato-subulatis subcon- 
volutis erectis integerrimis enerviis ; capsula 
cylindracea immersa; operculo conico obtuso. 


F, squamosa Linn. — Brid. .Bryol. univ. 2. p. 657. — 
Hedw, Musc, frond. 3. p. 32. tab. 12. — Funk Moos- 
taschb. p. 68. tab 58. Nro. 2. 


In rivulis ad lacum Ladoga. Sterilem vidi. 


1 


9. F. FALCATA Hed:w. 
Caule natante intricato-ramoso ; ramis ar- 
cuatis: folns trifariam imbricatis lanceolato- 


elongatis carinatis secundo-falcatis apice serru- 
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Jatis ; nervo excurrente; capsula oblongo-ova- 
ta emmersa. 


F. falcata Hedw. Musc. frond. 3. p. 57. tab. 24. ( rudis 
quidem, sed bene )! — Brid. Bryol. univ. 9. p. 659. 


Dichelyma falcatum Myrin Flora 1840. 1. Pr UD: 


In vicinitate cœmiterii Pawlowskiensis duo permagni fissi 
lapides ({granitici ) inveniuntur, in quorum fissura aqua 
nivalis per totam fere æstalem remanet , ubi ad latera 
fissurarum arcte adhæret. Per viginti sex annos capsu» 


las semper frustra quæsivi. 


TP mme 


RUSSLAND'S 


VON 


V. von MorscauLzsx y. 


Vor ungefihr einem Jahre hatte ich einige 
Angaben über meine Käfersammlung in der ento- 
mologischen Zeitung verôffentlicht und darunter 
33 Arten russischer Ptlien erwähnt. Dieses be- 
wog Herrn D Gillmeister in Frankfurt am Main, 
der damals eine Monographie dieser Gattung be- 
arbeitete, mich um Mittheilung meiner Arten an- 
zusprechen. Dem Wunsche dieses Gelehrten ent- 
sprechend theilte ich 1hm fast alle meine Arten 
mit, erhielt aber später die Antwort, dass darun- 
ter «nicht eine neue Art sich vorgefunden habe.» 
Dieses ist die Veranlassung zu nachfolgendem 
Aufsatze. 

Die Puülien begreifen in sich die kleinsten bis 
jezt bekannten Käferformen und scheinen in der 
Mitte zwischen Brachelÿtren und Xylophagen zu 
stehen. Ich bringe sie mit deñ Latridien , Salpin- 
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gus, Clypeaster, Limnichus und Scaphidien in 
eine Familie ( Tenuicornii ), die durch lange und 
dünne Fühler, mit zwei stark erweiterten Wur- 
zelgliedern sich auszeichnet. Die eigentlichen Pti- 
lien sind Pentamer , haben Laufbeine und feder- 
artiggespaltene Flugel. Ich theile sie in folgende 
drei Gattungen: Ptinella, Trichopterÿyx und Pti- 
lium. 


PTINELLA Motschulsky. 


Pririum Dej., Aubé. TricnoPprerix, Heer., 
Gillmeister. 


Kôrper länglich, nach hinten breiter werdend, 
stark punctirt und sehr dünne, jedoch deutlich 
behaart, besonders auf der Oberseite. Die Farbe 
schwarz oder gelk oder beides zusammen. In der 
Form einigen Carticarien ähnlich. 

Kopf gross, vornen gerundet. Augen ziemlich 
klein und schwer sichthar. Mandibeln und Palpen 
vorragend, leztere viergliedrig mit verdickter 
Wurzel. Fühler nicht länger als Kopf und Hals- 
schild, elfgliedrig. Das 1°° Glied dick, das 2" brei- 
ter und fast so lang als die drei folgenden zusam- 
men : das 3 etwas kürzer als das 2'° und drei Mal 
schmäler ; das 4" bis 7° jedes kürzer als das 3“; 
das 8" bis 11'‘° bilden die Kolbe. Tab. 9. fs 

Halsschild breit, den Kopf nicht umschliessend, 
etwas plait, nach vornen verschmälert, nach hinten 
entweder gerade abgeschnitten oder abgerundet. 
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Hinterecken nicht vorspringend, gerade oder ab- 
gestumpft. Seiten mehr oder weniger gerundet. 
Zuweilen eine eingedrückte Längslinie oder Gru- 
ben auf der Mitte. 

Schildchen breit-dreieckig. 

Deckschilde mehr oder weniger länglich,an der 
Basis etwas eingeschnürt, nach hinten etwas bau- 
chig erweilert, bhinten gestutzt. Bei einigen Arternt 


sind die Flüugel durch unvollkommene dates 
Rudimente ersetzt. 


Abdomen mehr oder weniger unter den Flugel- 
decken hervorragend. Beine mittelmässig. Tarsen 
» gliedrig ; das 1°* Glied das längste. Die Hinter- 
schienen ragen über den Kôrper hervor, aber nicht 
so viel wie bei Trichopteryx. 

Die Ptinellen laufen “weniger schnell als die 
Ptilien und weniger rapsodisch;—die meisten leben 
unter Baumrinden und in Ameisenhaufen. 


1. PTiNELLA ExcAvATA Märkel. 


Elongata, parallela, punctulata,depressa, fusco- 
testacea ; capite magno, oculi prominuli nigri ; 
thorace subquadrato, postice foveolato, lateri- 


bus subrotundatis ; elytris postice oblusis. 


Long. 5 lin. — Jat. LE lin. 


ab. 9:1kot2 


Fine der kleinsten , bis Jezt in Russland beo- 


bachteten Arten, die durch ihren grossen Kopf 
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und die vorragenden Augen einem Latridien (Cor- 
ticaria ) nicht unähnlich ist und dabher zu Cor- 
ticaria elongata und C. linearis einen Uebergang 


bietet. Herbst's ZLotridius minimus scheint hier- 
her zu gehôren. Sie schwärmt Abends. 


Ich besiize von dieser Species à Exemplare aus 
dem Caucasus und Georgien, wo ich sie Abends 
an den Fensterscheiben in Gesellschaft von Latri- 
dien gefangen habe. In ‘Fschugueff fand ich sie 


in vermodertem Duünger. 


9. PTINELLA ATERRIMA Motschulsky. 


Elongata, subparallela, depressa, opaca, nigra; 
thorace minimo, transverso, lateribus sub- 
arcuatis ; elytris postice subrotundatis ; anten- 
nis pedibusque piceis. 


Long. ï fre = at. ï- lin. 


Tab. 9. fig. 3. 


Verhältnissmässig die längste und schmalste von 
den hier beschriebenen Ptinellen. Ganz schwarz, 
ohne Glanz. 


Von dieser merklich ausgezeichneten Art be- 
sitze ich nur drei Exemplare, die ich bei Tiflis 
in Georgien an den Wurzeln der Sträuche gefan- 
gen habe. 

Herr Gillmeister verwcchselt diese Species mit 
Trichopteryx picipes m. (Tab. X. fig. 8.), unge- 
achtet beide sowohl in Grôüsse, als Form und 
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Sculptur des Halsschildes unverkennbar von ein- 
ander abweichen. 


9. PTINELLA HÆMORRHOIDALIS Motsch. 


Oblonga , subconvexa , nigra vel picea, tenuis- 
sime griseo puberula; thorace subtransverso, 
lateribus rotundatis; elytris testaceo-fuscis, 
antice angustatis, postice subtruncatis ; anten- 
nis pedibusque testaceis. 


Long. 4 lin. — lat. E lin. 


Tab. 9. fig. 4, 


Auf den ersten Blick von Ptinella angustata 
durch die convexere, rüundlichere Gestalt und die 
an der Basis bauchig eingeschnurten Deckschilde 
zu erkennen. Kopf und Halsschild sind konvexer 
und auf lezterem fehlen die der Pt. angustata 
eigenthüumlichen Eindrücke, bis auf die Längslinie 
von der, bei seltneren Varietäten und bei starker 
Vergrôsserung , äusserst wenig bemerkbare Rudi- 
mente sich zeigen. Die Farbe ist üuberhaupt viel 
heller als bei erwähnter Art. 


Ich habe sie nur in Gesellschaft der Formica 
rufa major , sowohl um Petersburg, als in Sim- 
birsk und Charkow gesammelt und zwar in 124 
Exemplaren, die durchaus keine Uebergänge zu 
Pt. angustata, für deren Varietät sie Herr Güll- 
meister hält, darboten. 
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4, Prinezza Kunzem Chevrier. Heer : Ent. Helvet. 
( Trichopteryx ). 
Pririum Lonciconne Mürkel. 
Subelongata, depressa, nigra, pubescens ; tho- 
race subtransverso, antice angustato ; elytris 
postice subtruncatis, translucidis ; antennis 
atris ; pedibus testaceis. 


Long. 1 Line MTae = Knh: 


5 


ÆEab.. IX. fig. 5. 


Beim ersiten Anblicke gleicht es besonders durch 
die seidenartige Behaarung einem Ptilium, ent- 
fernt sich aber durch die nicht vorspringenden 
Hinterecken des Halsschildes und durch die lingern 
Deckschilde, die das Abdomen verdecken. 

Ich besitze von dieser Art 30 Exemplare, die 
theils in Taurien theils auf den kaukasischen Al- 
pen in trockenem Miste gesammelt sind. Der Au- 
fenthaltsort weiset ebenfalls auf Ptilium, mir 
scheint aber das Insect mehr zu Ptinella als zu 


Ptilium zu gehôren. 


5. PTINELLA ANCUSTATA Aubé. 


Prisium ANGuSTATUuM Aubé: Annales de la Soc. entomol. de 


France. 
TRICHOPTERYX SuLcicOLLIs Chevrier. Heer : Ent. Helv. 
Pririum canaAzicuzatTum Märkel. 


Prineccza rormicaria Motsch, Bull. de la Soc. Imp. des Na - 


tur. de Moscou. 


Elongata, subdepressa, nigra, griseo puberu- 


MN IF< Re; 29 


o10 


la; thorace subquadrato, medio linea fovei- 
lisque binis impresso, lateribus subarcuatis; 
elytris fuscis, postice subdilatatis; antennis 
femoribusque infuscatis ; tibiis Larsisque te- 
slaceis. 


Ne a 
Long. + lin. -— at. © lin. 


Tab. IX. fig. G. 


Ju der Form der Pt, oblonga sehr ähnlich, aber 
deutlich unterschieden durch die Längslinie und 
die jederseits auf dem Halsschide eingedrückte 
schräge Grube ungefahr wie bei Trichopter yæx tri- 


sulcatum. 


Ich habe davon 40 Exemplare, die alle in den 


Nestern der Formica rufa major, in verschiede- 
nen Gegenden Russland’s von Petersburg bis Char- 
kow, gesammelt wurden. 


6. Prinrzza oBLonca Märkel. 
Pririum osLoneum Mäürkel. 
Elongata, subdepressa, punctulata, nigra, gri- 
seo puberula; thorace minimo, transverso, la- 
teribus arcuatis ; elÿtris fuscis, postice trun- 
catis, translucidis; antennis piceis, pedibus 
testacers. 


Long. £ lin. — lat. L lins 
Tab.-IX. He 7. 


Die Art gehôrt wie alle vorhererwähnten zu den 
Ptinellen mit langen Deckschilden und kurzem 
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Halsschilde. Sie ist schwarz, mit braunen Flügel- 
decken und gelben Füssen, ohne Spur von Ein- 
drücken auf dem Halsschiide. 

Zum Vergleiche lagen 11 Exemplare vor, die 
alle aus der Kirgisensteppe stammen. Ein zwôlftes 
Exemplar fins ich in vermodertem Niste bei Tschu- 


gueff. 


7. PrinELLA DEPRESsSsA Motsch. 


Oblongo-quadrata, subdepressa , punctulata, 
nigra, pubescens ; capite magno, thorace trans- 
verso, lateribus subarcuatis ; elÿtris antice sub- 
angustatis, postice {runcatis ; antennis pedi- 
busque infuscatis. 


ne: 


| 
pont 
no 
pa 
[æ] 


Long. 2 lin. — jat. 
Tab. IX. fig. 8. 


Zu den kurzen Punellen gehürend , hat diese 
Art die Form von Ptinella bicolor , ist aber nur 
halb so gross und ganz schwarz. Das Halsschild 
sowohl, als auch die Deckschilde sind gegen die 
Basis bauchig gerundet. Das Abdomen ragt sehr 
wenig vor. 

Ich besitze davon 16 Exemplare aus Daurieu 
und 8 aus Tschuguelf im Gouv. Charkow. 

Herr Gillmeister zieht diese Art zu Pt. Kunzer 


Chevr. aber sicher mit Unrecht, 


8. PTiNELLA APTERA Motsch. 


Prixium arrerum Guér. Regn. animal. 


Elongata, depressa , rufo-testacea ; capite ma- 


Di D 
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gno, oculi inperspicui; thorace quadrato, an- 
gulis posticis obtusiusculis ; elÿtris quadra- 
ts, postice abbreviatis, rotundato-truncatis. 


Long. 5 lin. "lat. lin. 
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Tab.:1X,. fe. 0. 


Leicht von allen Ptinellen durch die abgekürz- 
ien Deckschilde, den Kopf und das Halsschild, die 
sehr gross sind, zu unterscheiden. Diese Art bildet 
emen Uebergang zu Ptilium. 

Es hat unter den Deckschilden Flugelrudimen- 
te, — dass es aber fliehen kann, bezweifle ich. 

Ich habe diese Ptinella unter Buchenrinde be 
Paris 1836 entdeckt und mit Herrn Guérin-Méne- 
ville untersucht. In Russland findet sie sich im 
der Krim und im Kaucasus. Zum Vergleiche hat- 
te ich 28 Exemplare. 


O9. PrinELLA Bicozor Motsch. 


Oblonga, subdepressa, punctata, fulva, pube- 
scens ; thorace transverso, antice angustato, an- 
gulis posticis obtusis; elytris subparallelis, 
antice angustatis, postice rotundato-arcuatis, 
apice thoracisque medio infuscato. 


Long. + lin. — lat. :L lin. 
Tab, 1X. fig. 10. 


Verhaältnissmässig schmäler als Pt. suturalis 
Chevrier, von mehr rôthlicher Farbe und nur ge- 
gen die Flugeldeckenspitze schwärzlich. Unter 30 
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Exemplaren ist mir kein einziges vorgekommen, 
das eine dunkle Nath der Deckschilde hätte. Das 
Halsschild ist bei Pt. bicolor anders gebildet und 
über die eingeschnürten Flügeldecken vorragend. 

Ich habe diese Species in den Nestern der For- 
mica rufa major, bei Petersburg und in denen der 
F. fusca auf den Alpen des Kaukasus gefunden. 


Von den Ameisen entfernt stirbt sie sehr bald. 


10. PrInELLA SUTURALIS Chevrier. 


TRICHOPTERYX SuUTURAzIS Üeer: Ent. Helv. 


Oblongo-quadrata, subdepressa, punctata, te- 
stacea, pubescens ; thorace magno , transverso, 
angulis posticis rectis ; elytris subparallelis, 
postice truncatis, sulura apiceque infuscatis. 


Long. + lin. — lat. 57 lin. 
Tab IX: cfa IL 


In der Form gleicht diese Art dem Ptilium, 
besonders dem Pt. bovinum, ist aber etwas breiter. 
Die Oberseite ist braungelb, mit schwarzer Fluüu- 
geldeckennath und Spitze. Diese leztere Farbe zieht 
sich bisweilen bis zur Miitte der Deckschilde oder 
verschwindet fast gänzlich. Der Kopf ist sehr 
gross, das Halsschild breit viereckig. Die Deckschil- 
de nicht schmäler als das Halsschild und nach 
hinten etwas erweitert. 

Von dieser Art habe ich nur 2 russische Exem- 
_plare vor mir, die aus Volhynien stammen. Ein 
schweitzerisches, das ganz gelb und mir als Pti- 


lium flavum Dej. mitgetheilt worden ist, sol 
nach Herrn Gillmeister Varietät von beschriebe- 
ner Species sein. Sie findet sich unter der Rinde 


alter Fichen, 
TRICHOPTERVYX Kirby. : 


Kôrper länglich, convex, nach hinten ver- 
schmälert, glänzend, zuweilen mit sehr wenig be- 
merkbarer Punctirung und Behaarung. Die Farbe 
meist schwarz, selten gelb. In der Form zwischen 
Atomaria und Scydmænus. | 

Kopf gross, vornen gerundet, etwas convex. Au- 
gen deutlich und hervorragend. Mandibeln und 
Palpen von der Obeïlippe verdeckt. Fühler län- 
ger als Kopf und Halsschild, 11 gliedrig. Das 1°° 
Glied dick, das 2" noch breiter und fast so lang 
als die drei folgenden zusammen ; das 3" drei 
Mal schmäler als das 2, kurz; das 4" etwas 
schmäler und länger als das 3°; das 5° bis 8", 
jedes von der Länge und Breite des 4°; das 9° 
länger und etwas oval; das 10" doppelt so breit 
als das 9°, das 11 von der Grôsse und Gestalt 
des 10° und mit langen Haaren an der Spitze. 
MAR X: foi. 

Halsschild den Kopf umfassend, breit , convex , 
mit stumpfen oder rechtwinkligen Ecken. Seiten 
serundet und daher hinten etwas eingezogen. 


le) 


Schildchen gross, dreieckig. 


S 
Deckschilde convex , in der Mitte wenig breiter 


als das Halsschild, gegen die Spitze stumpf ver- 
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engt, nicht gestutzt. Oberseite glatt oder mit 
einzelnen Punkten und Härchen besetzt. Die Spitze 
meist braun durchscheinend. — Flügel federartig 
gespalten, von schwarzer Farbe. 

Abdomen unter den Flügeldecken versteckt, 
nicht vorragend. Beine mittelmässig. Scheukel an 
der Innenseite behaart. Tarsen 5 gliedrig. Das 3'° 
Glied das längste. Klaue doppeltspaltig und 
stark. Die Hinterschienen ragen über den Kôürper 
hervor. 

Die Trichopteryx laufen schnell, aber nicht rap- 
sodisch , wie die Ptilien. Sie leben an modern- 
den Pflanzen in feuchter Erde. 


Î. ‘TricHoPprTErRIX EVANESCENS Marsham. 
TR. ApicaALiIS Sturm. 
Oblongo-ovata, corpulenta, nitidissima, nigra ; 
elytris sparsim punctatis, his apice antennis 
pedibusque testaceis. 


Long. # lin. — lat. . lin. 


Tab. X. fig. Je 


Eme der grôssten Arten. Convex und nach hin- 
ten stumpf verengt. Unter starker Vergrôsserung 
sieht man auf den Flugeldecken einige zerstreute 
Punkte und weisslhiche Härchen. 

Zum Vergleiche habe ich davon 20 Exemplare, 
die in schattigen Waldungen, an feuchten Stellen 
und Flussufern des gemässigten und wärmern 
Russlands gefunden sind, 


* 
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Graf Dejean stellt Marshams Silpha evanescens 
zu Scaphidium pusillum Gyllenhal., ich glaube 
aber, dass der englische Entomolog unter Silpha 
evanescens drei oder vier unserer jetzigen Species 
begriff und der Name daher auf die gewôhnlich- 
ste zu ziehen ist. [ch erhielt wenigstens als Pér- 
lium evanescens sowoht aus England, als aueh aus 
Frankreich, Italien und Deutschland immer die 
eben beschriebene Art. Herr Gillmeister bestimm- 
te sie mur als Tr. apicalis Sturm. 


2. TRICHOPTERYX PUNCTATA Gyll. 
TR. STRIATOPUNCTATA Märkel, 
Oblongo-ovata, convexa, postice subacwminata, 
nitidissima, subpubescens, nigra ; elytris stria- 
to-punctatis, his apice, antennarum basi pedi- 
busque testaceis. 


20 


Tab: À he 2. 


Long. = honda lin. 


Mehr zugespitzt als Tr. evanescens und am brei- 
testen am oberen Theile der Deckschilde, die, bei 
starker Vergrôsserung regelmässige Punktrerhen 
und eine viel dichtere Behaarung zeigen. Kopf 
und Halsschild haben ebenfalls einige emgestoche- 
ne Punkte. Die Flügeldeckenspitze ist dunkler als 
bei der vorigen Art. Die lezten Fühlerglieder 
sind braun., 

Zum Vergleichen habe ich davon gegen 60 


Exemplare, die in Gärten und an schattigen Stel- 
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len, selbst in ausgebranntem Dünger und in den 
Nestern der Formica rufa minor im südlichen 
Russlande gefangen worden sind. An lezterem Or- 
ie wohl mehr zufällig. 


Herr Gillmeister zieht diese Art zur Vorigen. 


3. TRICHOPTERYX ELONCATULA Motsch. 


Elongato-ovata, convexiuscula, postice obtusa, 
nitidissima, nigra; elytris postice sparsim 
punctulatis, infuscatis; antennis pedibusque 
testacers. 


Long. % lin. — lat. & lin. 
Tab. X. fig. 4. 


Etwas kleiner und besonders schmäler als die 
beiden Vorigen. Das Halsschild kürzer und die 
Flüugeldecken stumpfer gegen die Spitze. Die Punk- 
te auf lezteren sind deutlicher als bei Tr, evane- 
scens. 


Zum Vergleiche standen mir 5» Exemplare zu 
Gebote, die an den Ufern des kaspischen Meeres, 
um Derbent und Baku unter faulenden Pflanzen 
gesammelt worden sind. 

Herr Gillmeister zaählt diese Art ebenfalls zu Tr. 
apicalis Sturm. 


4. TRICHOPTERYX LITTORALIS Motsch. 


Oblongo-ovata, depressiuscula, postice subacu- 


minata, nitidissima, nigra, foveolato-punctata, 
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longissime setosa ; antennis pedibusque lesta- 


CeLS. 


Lorg. ? lin. — lat. + lin. 
Tab: Xi fe 12 


In der Form der Tr. myrmicophila ähnlich, 
aber flacher und nach hinten mehr zugespitzt. 
Ausgezeichnet durch die ange Behaarung der 
Oberfliche und die grubenfôrmigen Punkte, die 
Halsschild und Deckschilde bedecken. 

Nur ein Exemplar, das 1m Geniste am Gestade 
des schwarzen Meeres bei Sudak in der Krim ge- 
fangen worden ist. 


5, TricuopTerYx mMYrRMicoPpaiLA Âotsch. 


Ovata, corpulenta, nitidissima, nigra; elytris 
infuscatis, postice subtilissime punctulatis, ob- 


Lusis ; antennis pedibusque testaceis. 


Long. ? lin. — lat. À lin. 


Lab..X. fig. a. 


Der Tr. evanescens ähnlich , aber kürzer und 
gedrungener, und durch die an der Basis siark 
eingeschnuüurten Flügeldecken, wodurch das runde 
Halsschild fast breiter als leztere erscheint, leicht 
zu erkennen. Die Oberseite blank, oft bräunlich 
und nur mit kaum sichthbaren Punkten gegen die 
Spitze der Deckschilde. Fühler und Beine gelb. 

Zum Vergleiche hatte ich 25 Exemplare, die 
alle aus den Nestern der Formica rufa major 
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stammten. Sie scheint der nôürdlicheren Hälfte von 
Russland anzugehôüren, da sie wenigstans im sud- 
lhichen mcht vorgekommen ist, 


Auch diese Art stellt Herr Gillmeister zu Tr. 
apicalis Sturm. 


6. TricuopTreryx oBscuricornis Motsch. 
Tr. Frusciconnis ? Ærichson Gillm. in. litt. 


Breviter-ovata, convexa, postice subacuminata, 
nitidissima, nigra ; elytrorum apice, antennis 
pedibusque infuscatis. 


EU Ed ER 
Long. À lin. — lat. £ lin. 
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LE ea. Cd fig. 6. 


Gedrungen, kurz und convex. Der Tr. myrmi- 
cophila am nächsten, aber mit weniger eimge- 
schnürter Flugeldeckenbasis. Die bräunlichen Fuh- 
ler und Beine lassen sie leicht erkennen. 

Von dieser Art hatte ich 6 Exemplare, die im 
April auf den Wiesen um Sarepta unvweit des 
Wolgastromes, unter abgestorbenen Pflanzen ge- 
funden wuarden. In Kärnten fand ich sie ein Mal 
auf Wasserlinsen. 

Herr Gillmeister betrachtet diese Art als blosse 
Varietät von Tr. apicalis, ungeachtet sie zwei 


S 
Mal kleiner und bedeutend gedrungener ist: 


7]. TRICHOPTERYX PUSILLA GylT. 
Tr. nirina Heer: Ent. Helv. 


Oblongo-ovata, corpulenta, nitidissima, nigra ; 
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thoracis basi quadrifoveolato ; elÿtris punctu- 
latis, his apice antennisque infuscatis ; pedi- 
bus testaceis. 


Long. 4 lin, — lat. { lin. 
Th X de 


Von der Gestalt der Tr. evanescens, aber nur 
halb so gross. Die Deckschilde sind deutlicher 
punctirt und auf der Basis des Halsschildes sieht 
man vier Eindrücke oder Punkte. 


Ich besitze von dieser Art 40 Exemplare aus 
dem mittlern Russland (Charkow ), die theils in 
den Nestern der Formica gagates Latreille, an den 
Wurzeln hobhler Eichen, theils am Abend mit dem 
Schôpfer auf Blumen gefunden worden sind. 


8. TricuoPpTeryx picipes Motsch. 


TR. TRANSVERSALIS Gillmeister, 


Elongato-ovata, opaca, subtilissime punctulata, 
nigra ; thoracis basi transversim impr'esso ; 
elytris postice obtusis; antennis pedibusque 
piceis. 


un 
10 


Tab. X. fig. 8. 


I . TEA . 
Long. + lin. lat. lin. 


Kleiner als Tr. pusilla, schmäler und flacher. 
Auf der Oberseite fein punctirt und matt schwarz. 
Das Halsschild ist kürzer und schmäler als bei den 
vorigen Arten und von der Form einiger Ptinel- 
len. An der Basis sieht man einen Quereindruck. 


Sea À 


Die Deckschilde verschmälern sich gegen die Spit- 
ze, die stumpf abgestutzt erscheint. 


Zum Vergleiche hatte ich 5 Exemplare , die 
aus den Kirgisensteppen im südlichen Sibirien 
stammen, 


O. TRICHOPTERYX TRISULCATA Aubé. 


Prizium TRisuzcaTuM Aube. Annales de la Soc. Ent. de 


France. 
Prinium suzcicozzis Märkel. 


Pririum coRTicaLe ? Heyden. 


Oblongo-ovata, subconvexa, nitidissima, nigra; 
thorace profunde trisulcato, elÿtris antennis 
pedibusque infuscatis. 


æ 


Long. + lin. — lat. 15 lin, 


Tab. IX. fig. 13. 


In Gestalt gleicht sie der Tr. pusilla, ist aber 
nur halb so gross und durch das engere, der Laäan- 
ge nach drei Mal gestreifte Halsschild leicht zu 
erkennen. Von diesen stark eimgedruckten Streifen 
geht der mittlere ganz durch, die an den Seiten 


reichen dagegen nur bis an die Mitte. 


Sie findet sich in l'innland, im südlichen Sibirien 


und in der Kirgisensteppe und ich hatte zum Ver- 
gleiche 8 Exemplare. 


10. 'TRICHOPTERYX VITTATA Motsch. 


Elongato-ovata, subconvexa , nitida, fulva, 
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griseo-subpubescens ; oculis elytrisque vittis 


OPLS. 


duabus pellucidis postice conjunctis nig 


£ . . 
Long. à lin. — lat. = lin. 


Tab. X. fig. 9. 


Die kKlemste Trichopteryx, etwa um ein Drittheil 
kleiner als Tr. trisulcata. Gauz rothgelb, mit Aus- 
nahme der Augen und zweier Längsstreifen auf 
der Mitte jeder Flügeldecke, die schwarz sind. Die- 
se Streifen vereinigen sich gegen die Spitze der 
Deckschilde und werden vom Durchscheinen der 
unter den Flügeldecken befindlichen schwarzen 
Flugel gebildet. 

Diese ausgezeichnete Art lebt in den Nestern 
der Formica rufa minor, ist aber sehr schwer da- 
rin zu erblicken. Von den Ameisen entfernt stirbE 
sie bald, wie die meisten wahren Myrmicophilen. 

Ich habe davon 34 Exemplare in der Umgegend 
von Charkow gefangen. 


PTILIUM Schäppel. Dej. 


Tricuopteryx Kirby, Heer, Gillmeister. 


Kôrper ziemlich kurz, breit, plattgedrückt, nach 
hinten sehr wenig schmäler, punctirt und mit 
seidenartigem Haaruberzuge , besonders auf der 
Oberseite. Die Farbe schwarz. In der Form nähern 
sie sich am meisten einigen Clypeaster. 

Kopf viel schmäler als das Halsschild, verhält- 


nissmässig wenig vorragend und mehr breit als 


D23 


lang.  Mandibeln und Palpen wenig sichthar. An- 
tennen wie bei Trichopteryx, mit Ausnahme des 
8" und 9° Gliedes, die sich allmählig verdicken 
und in die Kolbe üubergehen. 

Halsschild sehr gross, breit und platt; zuwei- 
len fast die Hälfte des Kôrpers einnehmend; vornen 
mehr oder weniger halbmondfôrmig , hinten mit 
spitz vorspringenden Ecken , die sich über die 
Deckschildshasis fortsetzen. 


Schildchen dreieck1s. 


Deckschilde platt, parallel, stark gestutzt, ab- 
sekürzt, so dass das Abdomen deuilich vorragt. 
Meistens schmäler als das Halsschild , mehr oder 
weniger dicht punctirt und mit eimem seiden- 
artigen Haaruberzuge. Der äusserste Rand gegen 
die Spitze gewôhnlich verbrämt. Flüugel wie bei 
Trichopter yx. 

Beine ziemlich kurz. Tarsen 5 gliedrig. Das 1°'° 
Glied wenig länger als das folgende. Klaue klein. 
Die Hinterschienen ragen nicht über den K ôrper 
hervor. 


Sie laufen rapsodisch und sehr schnell, was sie 
leicht zu erkennen gibt. 

Viele leben in trockenem Miste und an den 
Wurzeln von Pflanzen. 


1. Pricium FAscicuLARE Herbst. Käüfer. 


Elongato-quadratum , subdepressum , puncta- 
tum, pubescens , nigrum ; thorace quadrato. 
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angulis posticis acutis ; elÿtris crebre puncta- 
tis, postice subangustatis ; pedibus testaceis. 


Long. © lin. — lat. & lin. 


Tab. X. fig. 10. 


Eine der grôssten Arten, die sich durch ihre 
längliche Gestalt und den grossen Kopf etwas den 
Trichopteryÿx nähert. Die Antennen sind duukel, 
die Beine gelb. Das Halsschild ist feiner punctirt 
als die Deckschilde. Das Weibchen ist breiter als 
das Männchen, besonders im Halsschilde. 

Zum Vergleiche hatte ich 40 Exemplare, die 
aus verschiedenen Gegenden des gemässigten Russ- 
landes stammiten. 


9. Pririum sEricans Heer. 
TricHOPTERYX SERICANS Heer : Ent, helv. 
Prinium acuminatum ÂMotsch. in lité, 
TRicHoPTERYX DEPRESSA Slurm. Gillm. in Li. 
Oblongum, subdepressum, pubescens , nigrum ; 
thorace subquadrato, antice rotundato ; elytris 
truncatis ; antennis pedibusque infuscatis. 


Long. ? lin. — lat. £ lin. 


Lab X. He etTr 


Ziemlich von der Gestalt des Pt. fasciculare, 
aber nur halb so gross. Das Halsschild ist vorn 
mehr gerundet, die Deckschilde mehr abgekürzt 
und den Abdomen breit unbedeckt lassend. Die 
Fühler und Beine sind bräunlich. 


[De] 
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Von dieser Species habe ich 7 Exemplare zum 
Vergleiche, die alle aus der Kirgistnsteppe und 
dem sudlichen Russland stammen. 

Herr Gillmeister hat mir sie als Tr. depressa 
Sturm bestimmt , ich zweille jedoch ob sie dazu 
gehôrt. 


9. Prriciüm mariNum Âlctsch. 


Oblengo-quadratum:, depressum , subtilissime 
punctatissimum , nigrum, dense griseo-pube- 
scens ; thorace semilunato, postice subangusta- 
to, angulis posticis rectis, lateribus perluci- 
dis; elytris subparallelis, postice rotundato- 
truncatis ; antennis infuscatis , pedibus palli- 
dioribus. 
Long. # lin. — lat. ? lin. 


Tab. 1X. fig. 14: 


Dem Ptilium sericans etwas ähnlich , jedoch 
länglicher, flacher und stärker behaart. Das Hals- 
schild ist halbmondfôrmig wie bei P{. atomarium 
und breiter als die Deckschilde. Die Seiten sind 
nach hinten abgerundet und rôthlich durchschei- 
nent. | 

Zum Vergleiche habe ich 5 Exemplare, die im 
Geniste am Strande des schwarzen Meeres bei Su- 


dak in der Krim gefangen worden sind. 
4, Pririvum ruoracicuM Gillmeister. 
TricuortTeryx Tuoracicum Gillmeister. 


Subquadratum , convexiusculum , punctatissi- 


N° IV. 1845. 9 À 
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mum, nigrum, pubescens; thorace antice semi- 
lunato; elÿtris parallelis, postice rotundato- 
obtusis ; antennis pedibusque piceis. 


Long. 4 lin. — lat. À lin. 
Fab: 17 


Eine der convexeren Ptilien, von viereckiger 
Form und durch die verhältnissmässig stärkere 
Punctirung auf der Oberfliche ausgezeichnet. 
Die Hinterecken des Halsschildes sind spitz vor- 
gezOgeEn. 

Zum Vergleiche hatte ich 8 Exemplare, die in 
der Umgegend von St. Petersburg und bei Tschu- 
gueff im Gouvernement Charkow gesammelt wor- 
den sind. 

Herr Gillmeister bestimmte mir diese Art als 
seine Tr. thoracica. 


5. PriciumM siTRkAENSE Motsch. 


Breviter-ovatum , depressiusculum , pubscens, 
nigrum; thorace antice angustato; elÿtris 
subtruncatis ; antennis pedibusque piceis. 


Long. Æ lin. — lat. lin. 


RAD LR bes ler 


Von den hier beschriebenen Ptilien die breite- 
site und ausserdem ausgezeichnet durch seinen 
runden Umriss. Dem Pt. thoracicum in der Ge- 
stalt am nächsten, aber um’s Doppelte grôsser und 
mehr plattgedruckt. Das Halsschild ist kürzer als 
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bei Pt. atomarium, nach vornen verengt und abge- 
rundet. Die Deckschilde buchten sich dagegen nach 
hinten ab. 


Von dieser ausgezeichneten Art, die um Sitka 
und in Nord-Californien vorkommen soll, besitze 


ich nur ein Exemplar. 
G. Priiium Tauricum Motsch. 


Breviter-ovatum , piceum , subpubescens ; tho- 
race magno, antice posticeque angustato, an- 
gulis posticis rectis ; elÿtris brevis, postice 
truncatis, lateribus subrotundatis : antennis 
pedibusque testaceis. 


Long. À lin. — lat. À lin. 
Tab. IX eh. 


Kleiner als Pt. atomarium, der es etwas gleicht ; 
von mehr brauner Farbe, mit grôsserem nach vornen 
und hinten gerundetem Halsschilde und kürzeren 
etwas eingeschnurten Deckschilden. 

Zum Vergleiche hatte ich 5 Exemplare, die auf 
den Hügeln des Südufers der Krim bei Jalia, 
in altem Miste gefunden worden sind. 


7. Pruxum aromarium De Geer: Histoire des Insectes. 


Q Prizium GRANDICOLLE Mäürkel. Mannerheim. Bull. de la 
Soc. des Nalur. de Moscou. 

Ovatum , postice subangustatum , depressum, 
pubescens, nigrum ; thorace magno, antice se- 
milunato, angulis posticis acute productis ; 


4 à 


9 4 
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translucidis ; elytris truncatis, postice tenuis- 
sime brunneo marginatis; antennis pedibus- 
que testaceis vel infuscatis. 


Long. £ lin. — lat. ? lin. 
Tab X. fig. 14. 


Ausgezeichnet durch das grosse Haïsschild. Brei- 
ter und plaiter als Pt. fasciculare. Die Fühler 
sind gelb, zuweilen aber auch bräunlich, besonders 
beim Weibchen, ebenso auch die Schienen und 
danu ist es Märkels Pt. grandicolle. 

Zum Vergleiche hatte ich 20 Exemplare aus 
fast allen ‘Theilen des europäischen Russland's. 
In Sibirien ist diese Art mir nicht vorgekommen. 


S. Prinium Larum Motsch. 


Subquadratum, depressiusculum, nigrum, pu- 
bescens ; thorace magno, antice semilunato, an- 
gulis posticis subacutis; elytris parallelis, 
truncatis , translucidis ; antennis femoribus- 
que infuscatis ; tibiis tarsisque testaceis. 


Long. + lin. — lat. +? lin. 


Tab. X. fig. 15. 


Von Pt. atomarium beständig unterschieden 
durch mindere Grôsse , convexeres Halsschild, we- 
uiger vorspringende Halsschildsecken , mehr pa- 
rallele Deckschilde und die dunkel angelaufenen 
Schienen und Fubhler. 

Zum Vergleiche lagen 5 Exemplare vor, wovon 


529 


drei aus Transbaicalien und 2 aus der Umgegend 
von Eschuguelf im sudlichen Russland, wo ich 
“me iu den /Nestern. der Formica  rufa .antraf. 
Auch glaube ich, dass das Ptilium grandicolle, wel- 
ches Graf Manncrheim mit obengedachten Ameisen 
antraf, ebenfalls zu beschriebener Art gehôrt. 
Herr Gillmeister hält diese Species füur.Tricho- 
pteryx fascicularis, von der sie sich übrigens 
senugsam durch Mangel der starken Puncturun 


S 
auf den Deckschilden unterscheidet. 


9. Pricium voLzans Motsch, 


Quadratum , postice attenuatum, depressum , 
pnigrum, pubescens ; thorace subtransverso, an- 
tice subrotundato, angulis posticis acute pro- 

ductis ; elytris parallelis, truncatis, postice 

infuscatis; antennis brevis , nigris; pedibus 

LestaCeis. 


Long. + lin. — lat. Æ lin. 
Fab N he 0. 


Von Pt. latum durch die mindere Breite, die 
nach vorn verschmälerte Form des Halsschildes, 
die stark vorragenden Hinterecken des lezteren 
und die ganz gelben Fuüsse unterschieden. 

Zum Vergleiche hatte ich 15 Exemplare, die 
alle in West-Sibirien auf den Uralabhängen, Abends 


im Fluge, gefangen worden sind. 


Hrr. Gillmeister zähle diese Art zu Tr. depressa 
Sturm, wie auch ebenbeschriebenes P£. sericuns 


230 


fig. 11., das jedoch von Pf, volans durch mindere 


Breite genugsam à bweicht. 


10. Prrcium ATRATUM Motsch. 


Ovatum, depressiusculum, nigrum, pubescens ; 
thorace antice semilunato , convexiusculo, an- 
gulis posticis acute productis ; elytris postice 
subrotundatis:; antennis pedibusque atris. 


Long. + lin. — lat. Æ lin. 


Tab. X. fig. 17. 


In der Form dem Pt. thoracicum am nächsten, 
doch etwas grôsser, mehr platt und ohne starke 


Punctirung auf der Oberfläche. Von Pt. volans 


unterscheidet es sich durch das grosse Halsschild 
und die schwarzhraunen Beine und fübhler. 

Von dieser Art waren 22 Exemplare vorhanden, 
die in der Kirgisensteppe und auf den Alpen des 
Kaukasus gesammelt worden. 


11. Pricrum quanrarum Motsch. 


Elongato-quadratum , depressum, pubescens, 
nIgrum ; thorace transverso, angulis posticis 
acutis; elytris subparallelis, postice truncatis; 
antennes pedibusque Lestaceis. 


Long, 3 lin. — lat. + lin. 
Eab:X Ge fret 


Ganz von der Form des Pt. fasciculare , aber 
kaum halb so gross und ausserdem durch die gel- 
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ben Fuühler und Beine unterschieden. Die Deck- 
schilde sind an der Basis etwas eimgeschnürt, wie 
bei den Ptinellen und daher ragt das Halsschild 
elwas vor. 


Ich habe 20 Exemplare von dieser Art in Dau- 
rien gesammelt, auch bei Tschugueff im sudlichen 
Russland findet sie sich. 

Herr Gillmeister zieht sie zu P4£. sericans fig. 11, 
das so gross ist, dunkle Fühler und kuürzere Deck- 


schilde hat. 


12. Prrzrum Bovinum Motsch. 
Oblongo-ovatum , depressum, nigrum, pube- 
scens ; thorace transverso, antice attenuato, an- 
gulis posticis subacutis ; elytris postice subdi- 
latatis ; antennis femoribusque infuscatis, ti- 
biis tarsisque testaceis. 


Li © 3 = 
Long. & lin. — lat, £ lin. 


Tab TX fg. 19. 


Etwas kleiner als Pé. quadratum , mit schräg 
nach vornen abgeschnittenem Halsschilde, kleimerem 
Kopfe und nach hinten etwas erweiterten Deck- 
schilden. Die etwas bauchige Gestalt errinnert an 
Pt. sitkaënse. 


à | 


Von dieser Art habe ich gegen 15 Exemplare 
in Ost-Sibirien und in der Kirgisensteppe in tro- 
ckenem Miste sesammelt. 


Herr Gillmeister will diese Species auch zu Tr. 
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sericans Heer (Tr. depressa SEREED) fig. IL go: 
setzt wissen. 


135. Pricium prcrcorne Mannerheim. Bull. de La Soc. 
des Natur. de Moscou. 


Pririum SERICANS Schüpp. 


Oblongo-quadratum, depressiusculum, punctu- 
latum, nigrum subtiliter griseo-tomentosum ; 
thorace subtransverso, antice subangustato, 
angulis posticis acutissimis; elytris paralle- 
lis, postice truncatis , angustissime testaceo 
marginatis; antennarum basi pedibusque te- 


staceo-fulvis. 


Long. lin. — lat. À lin. 
Tab. X. fig. 20. 


 Kleiner als P£. bovinum , mit breiterem Hals- 

schilde und kürzeren Deckschilden. Die Wurzel der 
Fübler ist mehr gelblich. Die Oberseite ist etwas 
deutlicher punctirt, als bei den verwandten 
Arten. 

Nicht selten in der Umgegend von Petersburg 
und dem süudlichen Russland in Gesellschaft der 
Formica rufa. Diese Art varirt sehr und erreicht 
bisweilen die Grôsse des Pt. bovinum. 

Zum Vergleiche hatte ich 30 Exemplare. 

Das von Schüppel benannte, aber nirgends be- 
schriebene Pt. sericeum konnte nicht beibehalten 
werden, da diese Art als Pt. picicorne vom Gra- 
fen Mannerheim im Moscauer Bulletin fur 1843 
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beschrieben ist. Das vom Professor Heer in der 
Entomologia helvetica beschriebene Trichopter yx 
sericans gehôrt dagegen, nach der Meinung des 


Dr. Gillmeister zu Pt. acuminatum m., wie oben 
erwähnt. 


14. Prrirum 8REvE Motsch. 


Caruereres aTomus ? Beck. Beiträge zur baierschen Insecten- 
Jfuune. 
Subquadratum, depressiusculum, nigrum, pu- 
bescens ; thorace transverso , angulis posticis 
acutiusculis ; elytris quadratis, postice angu- 


stissime testaceo marginatis ; antennis pedibus- 
que testaceis. 


3 |: : 3 ]: 
Long. —- ns e=rat: ns lin, 


Eab'2X! fig. JE 


Es unterscheidet sich von Pt. picicorne durch 
breitere Form, kurzeres Halsschild und Deckschil- 
de ; ganz gelbe Fühler und stärkere Behaarung. 

Ich habe 6 Exemplare zum Vergleiche vor mir, 
von denen keines die angegebenen Maasse uber- 
steigt. Sie stammen alle vom Kaukasus. 


Herr Gillmeister glaubt diese Art ebenfalls zu 
Tr. depressa Sturm rechnen zu mussen, so dass 
auf diese Weise Trichopteryx depressa Sturm- 
Gillmeister folgende hier beschriebene Species in 
sich fasst: 1. Pé, volans (fig. 16.) 2. Pt. sericans 
Heer (fig. 11.) 3. Pé. bovinum (fig. 19.) und 
4. Pt. breve (fig. 21) Die respectiven Kôrperlängen 
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SUN PANTE 


und derselben Species, abgesehen von anderen Cha- 


dieser Arten sind : und +, so dass in einer 
rakteren, das Kôrpermaass um’s Doppelte variiren 
musste. 


15. Prizrum Loncicorne Motsch. Mann. Bull. dela 
Soc. Imp. des Natur. de Moscou. 1844. 


Oblongo-quadratum, depressum, nigrum, gri - 
seo-pubescens ; thorace magno, in medio forti- 
ter, lateribus subtiliter punctulato, angulis 
posticis parum prominulis ; elytris creberrime 
punctulatis ; antennis pedibusque infuscatis. 


Long. _ lin 1at + lin. 


ab UX 099) 


Das kleinste von den hier erwähnten Ptilien, 
der Ptinella Kunzei etwas ähnlich, aber grôsser 
und besonders breiter. Auch das convexere und 
mehr blanke Halsschild reihen es an die ächten 
Piilien. 

Zum Vergleiche hatte ich 27 Exemplare, die 
alle in den Nestern der Formica rufa major um 
Petersburg und in Lithauen gesammelt worden 
sind. 

Herr Gillmeister hälit diese Art für T7. sericans 
Schüpp., wie auch die fruher beschriebenen 
1. Pt. quadratum (fig. 18.) und 2. Pt. picicorne 
(fig. 20.), wodurch ein noch abnormeres Grüssen- 
maass entsteht, als bei dessen Tr. depressa. 

Ausser diesen Ptinellen besitze ich in meiner 
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Sammlung, jedoch in zu geringer Zahl von Exem- 
plaren, um sie schon jezt beschreiben zu kônnen, 
noch folgende : 


PringLzza : 1. minutissima Weber ( Finlandia ); 
limbata ? Motsch. (Caucasus ) ; 
. foveolata Mannerh. (Finlandia); 
conformis Motsch. ( Caucasus ). 


HS Co NO 


TricuopTeryx: 1. salina Motsch. ( Caucasus ). 


Pruvm: 1. fuscipenne Motsch. ( Petropol.), 2. di- 
lutum Motsch. (Des. Kirg.); 3. ro- 
tundatum. m. (M'. Georgiæ ). 


Folglich im Ganzen russischer : Ptinellen—14 Spec. 
| Trichopt—1l — 
Ptilium —18 — 


43 Spec. 


Ù N Et À L 
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ERKLÆRUNG DER TAFELN. 


Tarez IX. 


1. Antenne der Ptinella bicolor Motsch. 


4, Ptinella excavata Mürkei. 


ô. —  aterrima ÂMotsch. 

4 — hæmorrhoidalis Motsch, 

5. —  Kunzei Chevrier. | 
6. —  angustata Aubé, 


7 — oblonga Mürkel, 
8. —  depressa Motsch. 
9: —_ aptera Motsch. 
10. — bicolor Motsch. 


Lit — suturalis Chevrier. 
12. Trichopteryÿx littoralis Motsch. 
19: = trisulcata ÆAubé, 


14. Ptilium marinum Motsck. 


15: —_— tauricum Motsch, 


TArEr X. 


{. Antenne des Trichopteryx evanescens Marsham. 
2. Trichopteryx evanescens Marsh. 
ae punctata Gyll. 
_ clongatula Motsch. 
= myrmicophila HMotsch. 
obscuricornis Motsch. 
5 0 Mipus a GRUE 
_— picipes Motsch. 
En vittata Motsch. 


Dons s rs 
| 
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Ptilium fasciculare Æerbst. 


— 


_— 


— 


sericans /Jeer. 
thoracicum Gillmeister. 
Sitkaënse Motsck. 
atomarium De Geer. 
latum Aotsch. 

volans Motsch. 
atratum ÆMotsch. 
quadratum Motsch. 
bovinum ÆMotsch. 
picicorne Mannerheine. 
brese Motsch. 


longicorne Motsch. 


ZUR 


NÆHEREN BESTIMMUNG 


DES VON Han. WanGENHEIM VON QUALEN ABGEBILDETEM 


UND BESCHRIEBENEN SAURIER-SCHÆDELS. 


(Pa NET p: 389.—416.) 


—— tr DD EE——— 


Der Schädel aus dem Kupfer-Sandsteine des west- 
lichen Abhanges des Ural, den mir Herr Wangen- 
heim von Qualen zur näheren zoologischen Be- 
summung zugeschickt hat, ist nicht nur durch den 
Abdruck des Pecopteris-Wedels merkwurdig, son- 
dern auch in zoologischer Hinsicht von grosser 
Wichtigkeit. Die Form des Unterkiefers, die Ge- 
stalt und der Stand seiner Zähne haben die grüs- 


S 
te Verwandschaft mit Rhopalodon (*) aus dersel- 


© ——— 


(*) S. Lettre sur le Rhopalodon, genre de saurien fossile du 
versant occidental de l’Oural, Moscou, 18541. 8.— Notice sur 
le Rhopalodon dans le Bulletin de la Soc. 1841. IIL p. 460 — 


464. Ich hatte damals Phytosaurus cylindriecdon Manrecr za 
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ben Formation. Bis spätere Thatsachen meine 
Meinung begrunden oder verwerfen, werde ich 
diese Art dem Rhopalodon zuzählen und dieselbe 


RuoPpazopoN Murchisonci 


zu Ehren des Mannes nennen , welcher am mei- 
sten über das permische System gedacht und ge- 
schrieben hat. 

Die Verschiebung und Verdrückung einiger 
Theile setzen der Bestimmung des Ganzen grosse 
 Schwierigkeiten entgegen. 

Wenn wir die Ansicht des Hrn. Wangenheim von 
Qualen theilen und fig. B. als obere Fläche des 
Gaumens ( fundus choanarum narium ) betrachten, 
so finden wir zwei länglich-ovale, spiegelglatte , 
sehr glänzende grosse Gruben, die in der Mitte 
eine Leiste, oder einen Wulst ( Vomer?) hervor- 
treten lassen, der sich über den Kiefer hinaus aus- 
dehnt. Das Thier mussite also eine ruüusselartige 
Schnauze gehabt haben. Die Scheidewand ( A. 2 ), 
welche sich an den Wulst, doch etwas seitwärts, 


Rhopalodon als Art gezogen, weil der Gattungs-Name Phyto- 
saurus schon vou Jxcer verbraucht war. Jezt hat Manrtezr den 
seinigen in Hylæosaurus und Jzcer den seinigen in Belodon 
umgewandelt. Hr. Dr. Geinirz ( Hans Bruno Grixirz: Giundriss 
der Versteinerungskunde. Dresden und Leipzig, 1845.8. p.81.) 
scheint Rhopalodon zu Hylæosaurus ziehen zu wollen, aber 
derselbe gehôrt weder der einen woch der anderen Gat- 


tung an. 


N° IF. 1843. 99 
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ansetzt, wird als Nasenknorpel betrachtet, und 
zwar mit Recht, allein der Nasenknorpel zieht 
sich nicht herunter zum Unterkiefer, die Vorder- 
Zähre verdrängend, sondern geht in der Regel 
aufwärts? Auch finden sich am hinteren Gaumbeine 
feine lanzettformige Zähnchen (B. 3). Der Qua- 
drat-Knochen oder ein Theil des Flügelbeins ( B. 
6.) geht aufwärts und hängt nicht mit dem Un- 
terkiefer zusammen. Daraus scheint zu folgen, dass 
dieser Theil mit dem Untierkiefer nicht zusammen- 
hängt, sondern einem andern Thiere angehôren 
muüsse. Auch sind die in diesem sogennanten Ober- 
kiefer enhaltenen Zähne, auf der rechten Seite, 
zusammengeschoben und bilden zusammengedrück- 
te längliche Rhomben. Wollte man die Kiefer ver- 
tauschen, den Ünterkiefer zum obern Kiefer sich 
denken, so bliebe die Gaumfliche ein anatomisches 
Räthsel, mit ihren nach unten gerichteten Zah- 
nen. Das Ganze scheint also zwei verschiedenen 
Schädeln angehôrt zu haben. Die Länge der Gaum- 
fliche vom Quadratknochen bis an die Spitze des 
Wulstes misst 5 franz. Zoll. 

Der Unterkiefer, den wir zu Rhopaladon Mur- 
chisonii rechnen, ist 4 Zoll 3 Linien lang und 2. 
Zoll 6 Linien hoch ; derselbe lässt auf der rechten 
Seite, wie in der Abbildung ( A ) ausgedruückt ist, 
fünf Backenzähne sehen, die von einander abstehen, 
conisch-lanzettfôrmig sind, und rückwärts an Grôs- 
se abnehmen. 

Auf der linken Seite befinden sich ebenfalls 5 


4 
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Backenzähne , doch mit einiger Verschiedenheit ; 
von den beiden vorderen sind nur die Spitzen 
sichtbar, die hoh]l und mit Kupfergrun angefullt 
sind; der dritte ist der längste und stärkste: von 
dem vierten ist nur die Zahnlücke wahrzunehmen ; 
der füunfte ist ohngefihr dem der rechten Seite 
gleich. 

Da die Scheidewand von dem oberen Theile sich 
vorn zwischen den Aesten dieses Unterkiefers ein- 
gezwängt hat, so wird es unmôglich, die Spur der 
Vorderzähne nachzuweisen. 


G. Frscuer vOoN VW ALDHEIM. 
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NOVÆ IN FAUNA FENNICA 


COLEOPTERORUM SPECIES 


DESCRIPTÆ 
A 


Freprico Guiziezmo MAÆKxLin. 


1. Oxypopa picea mihi: elongata, picea , pube 
grisea subtili densius vestita , capite nigro , ano, 
segmentorum abdominalium marginibus, anten- 
narum basi pedibusque testaceis , thorace leviter 
convexo , æquali, elytris thorace paulo longio- 
ribus. 


Long. 1 lin. 


Sub muscis ad UÜrpala semel capta. 


O. promiscuæ Erichs. proxima, sed. paulo minor 
et structura antennarum diversa. Antennæ capite 
thoraceque paulo longiores , apicem versus sen- 
sim leniter incrassatæ ; articulis 2 et 3 elongatis, 
inter se subæqualibus, 4—16 subquadratis, longi- 
tudine vix vel parum latioribus , ultimo præce- 
dentibus ambobus æquali, ovato, apice acuminato ; 
fuscæ, basi testaceæ. Caput thorace angustius, ro- 
tundatum, deflexum , subtilissime confertim pun- 
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ctulatum , nigrum , subnitidum, pube grisea sub- 
til vestitum, mandibulis palpisque testaceis. Tho- 
rax basi coleopiterorum fere latitudine, basi et la- 
teribus modice rotundatus, apicem versus nonni- 
hil angustatus , apice truncatus, latitudine plus 
quam dimidio brevior, angulis omnibus obtusis, 
rotundatis, anticis deflexis, leviter convexus, æqua- 
hs , subtilissime punctulatus, fusco-piceus, pube 
grisea subtili, uti caput, vestitus. Elytra thorace 
parum longiora , apice ad angulum exteriorem le- 
viter sinuata, subtiliter confertim punctulata, præ- 
sertim apicem versus dilutius piceo-testacea, opa- 
ca. Abdomen elongatum , apicem versus angusta- 
ium, confertim minus subtiliter punctatum, ni- 
gro-piceum, subnitidum, pube longiore parce ve- 
stitum , segmentis singulis apice , quinto late sex- 
toque toto testaceis. Pedes flavo-testacei. 


2. Pracusa depressa mihi: depressa, nigra, opa- 
ca, elytris fusco-testaceis, basi et lateribus obscu- 
rioribus, thorace basi levissime bisinuato , angulis 
omnibus obtusis, antennarum basi, tibiis tarsisque 


testaceis. 
Long. 1—1# lin, 
Habitat sub cortice Pinus ad Urpala rarius , semel plura 
specimina legi. 
Antennæ nigro-fuscæ , basi testaceæ , extrorsum 
sensim paulo crassiores, capite cum thorace bre- 


viore ; articulis brevibus transversis. Caput trans- 


versum , subtilissime punctulatum , fronte plana 
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in medio longitudinaliter obsolete impressa ; pal- 
pis rufo-testaceis. Thorax transversus, lonsitudine 
duplo fere latior, depressus, antice angustatus , 
truncatus caputque arcte amplectens, basi levissi- 
me bisimuatus; angulis omnibus obtusis. Elytra tho- 
race dimidio longiora, apice adangulum exteriorem 
leviter sinuata, confertissime subtiliter punctulata, 
fusco-testacea , basi præsertim circa scutellum et 
latera obscuriora. Abdomen valde depressum, api- 
cem versus sub-angustatum , nigrum , nitidulum, 
supra segmentis tribus primis confertim subtiliter; 
uliimis parcius subtilissime punctulatis. Pedes te- 
siacei, femoribus tamen præsertim posticis magis 
infuscatis. 

3. LaTuROBIUM rufipes mihi: lineare , nigrum, 
nitidum , antennis , palpis pedibusque rufo-testa- 
ceis, capite parce punctato, thorace oblongo par- 
cius, dorso sub-biseriatim punctato, elytris thora- 
cis fere longitudine subtiliter vage punctatis. 


Long. 2£—3 lin. 


Sub lapidibus tempore vernali , ad vicum Hoplax prope 


Helsingforsiam, marem et feminam semel inveni, 


L. punctato (*) Zeit. magnitudine æquale, sub 
thorace paulo longiore parcius et elytris subti- 


(*} Ces. D. Prof. Erichson sub eodem nomine verisimile 
aliam proposuit speciem , scutello lævi diversam. Specimina 
quæ in museo Ill. D. Comitis Mannerheim vidi quoque pun- 


ctatur gerunt scutcllum. 


9 17 


lius punctatis, colore pedum et structura abdo- 
auinis maris diversum, pigrum , Capite, thorace 
elytrisque nitidis. Antenunæ capitis thoracisque 
Jongitudine ; articulo tertio secundo tertia parte 
longiore. 4—10 sensim paulo brevioribus , obco- 
nicis, ultimo ovalo, apice acuminato , penultimo 
paulo longiore ; rufo-testaceæ. Caput thorace paulo 
angustius , sub-rotundato-ovatum, supra leviter 
convexum, parce disperse punctatum, parce pu- 
bescens, lateribus nigro-pilosellunm. Os rufo-pi- 
ceum, palpis rufo-testaceis. Thorax coleopterorum 
fere latitudine, latitudine tertia parte fere longior, 
lateribus rectis, parallelis, angulis omnibus rotun- 
datis, parum convexus, parcius quam in L. qua- 
drato punctatus, punctis lateribus vagis , dorso 
in series duas longitudinales magis minusve irre- 
gulares , sæpius duplicatas digestis, spatio inter- 
jecto , angusto, lævi, niger, nitidus, tenuiter sub- 
tliterque griseo-pubescens. Scutellum punctis non- 
nullis vagis impressum. Elyira thoracis fere lon- 
gitudine, subtiliter punctata, nigra, nitida, tenui- 
ter griseo-pubescentia Abdomen subtiliter con- 
fertissime punctatum, dense griseo-pubescens, ni- 
grum , opacum, apice piceum, segmento quinto 
apice anguste pallide marginato. Pedes rufo-te- 
stacel. ; | 

Mas abdominis seomento inferiore quinto et 
sexto leviter canaliculatis , hoc apice exciso; fe- 
mina eodem apice producto, rotundato. 

4. HypocæLzus attenuatus mihi: linearis, sub-de- 
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pressus, nigro-piceus, pubescens, antennis obtuse- 
serratis pedibusque rufo-ferrugineis, thoracis dor- 
so obsolete canaliculato , elytris striatis, atte- 
nuatis 


Long. 21 lin, 


Habitat ad prædium Kirjola rarissime , in volatu semel 


capius. 


H. jilo Fbr. proximus, sed differt præcipue an- 
tennarum thoracisque structura. Caput ut in H. 
Jilo nigrum, subtilissime punctulatum, griseo-pu- 
bescens ; os et palpi pallidi. Antennæ capite cum 
thorace longiores, rufo-ferrugineæ, articulo primo 
tribus sequentibus simul sumtis longitudine fere 
æquali, sub-cylindrico, leviter curvato, apicem 
versus crassiore ibique oblique truncato , secundo 
brevissimo, obconico, tertio ilerum quarto sesqui 
fere longiore , 4—10 sensim brevioribus, obconi- 
cis, Jatere interno productis, ultimo | præcedenti 
dimidio longiore, attenuato, apice rotundato. Tho- 
rax latitudine vix brevior , sub-quadratus, antice 
truncatus caputque arcte amplectens, basi bisi- 
nuatus, margine antescutellari elevato , angulis 
posticis acutis, lateribus fere rectis, nigro-piceus , 
tenue pubescens, creberrime sed minus profunde 
rugoso-punctatus; supra antice nonnmihil elevatior, 
in medio longitudinaliter obsolete late impressus. 
Scutellam parvum, postice rotundatum, convexum, 
rugoso-punctulatum. Elytra thoracis basi haud 
latiora , sed plus quam triplo lougiora , sub-linea- 
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ria, posterius attenuata, apice acuminato-rotunda- 
ta ; supra sub-depressa , nigro-picea, dense griseo- 
pubescentia, minus regulariter striata , undique 
transversim rugoso-punctata. Pectus nigrum, niti- 
dum, parce pubescens, subtiliter punctatum; la- 
minæ apice rufescentes. Abdomen densius sericeo- 
pubescens, piceum segmentorum abdominalium 
marginibus anguste, lateribus et ano autem late 
rufo-ferrugineis. Pedes rufo-ferruginei. 

5. Pacuyra picta Mannerh. elongata, nigra, bre- 
vissime pubescens , confertim subtiliter ruguloso- 
punctulata, thoracis angulis posticis rotundatis, 
elytris apice oblique sub-truncatis, flavo-testaceis 
maculisque in singulo tribus nigris. 


Long. 3£ lin. 


Habitat in Dauria, Mus. D. Com. Mannerheim ; ad Urpala 
bis capta. 


P. boreali Gyll. affinis, sed punctura subtilior 
et pubescentia tenuior, thorax brevior, lateribus 
minus productus, elytra magis parallela, humeris 
minus productis et aliter colorata. Antennæ cor- 
pore paulo breviores, articulo primo nigro, cete- 
ris piceis vel piceo-ferrugineis. Caput oblongum, 
nigrum, confertissime subtiliter punctulatum, te- 
nue pubescens, fronte linea media tenuissima sub- 
elevata, mandibulis palpisque dilutius fuscis ; ocu- 
li magni nigro-brunnei. Thorax anterius angustior, 
juxta apicem coarctatus , lateribus ante medium 
amplato-rotundatus , basi sub-sinuatus , angulis 


rotundatis ; intra basin transversim depressus, su- 
pra in disco convexus, linea dorsali tenuissima 
sub-elevata, totus niger, opacus, confertissime ru- 
guloso-punctulatus, breviter griseo - pubescens. 
Scutellum triangulare nigrum , subtilissime rugu- 
loso-punctulatum, griseo-pubescens, apice rotun- 
datum. Elytra antice thoracis basi sesqui latiora, 
humeris rotundatis, parum elevatis, thorace qua- 
druplo fere longiora , posterius vix angustiora, 
apice singulatim rotundata, dehiscentia, angulo in- 
terno oblique sub-truncato , supra modice conve- 
xa, disco confertim subtiliter ruguloso-punctulata, 
lateribus et postice evidentius punctata, tenue 
pubescentia, flavo-testacea, maculis in singulo tri- 
bus magnis nigris, prima ante medium obliqua 
plus minusve obsoleta, secunda in medio oblon- 
go-ovata et tertia pone medium minor, sub-ro- 
tundata ; sutura et limbo omni interdum rufo- 
brunneis. — Corpus subtus nigrum, subtilissime 
punctulatum, griseo-pubescens. Pedes elongati ni- 
gri, pubescentes, tibiis tarsisque dilutius fuscis. 
6. Eurrecrus Fennicus mihi: elongatus , sub- 
depressus, niger, nitidus, parce tenuissime griseo- 
pubescens , ore, antennis pedibusque dilute rufo- 
testaceis, thorace sub-cordato, postice foveis tribus 
Jongitudinalibus ultra medium productis profunde 


impresso, elytra thorace duplo fere longiora. 
Li 


Long. > lin. 


Habitat sub cortice truncorum putrescentium Betulæ albæ ; 
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ad prædium Urpala bis et ad vicum Hoplax prope 


Helsingforsiam semel captus. 


E. glabriculo Gyll. statura corporis et colore 
admodum similis, sed thorace foveis tribus longi- 
tudinalibus profundis impresso diversus ; ab E. am- 
biguo Reich. corpore robustiore nec non structu- 
a thoracis satis distinctus.—Antennæ capite cum 
thorace vix breviores, structura fere ut in E. gla- 
briculo et ambiguo, articulis nempe duobus pri- 
mis crassioribus, 3—8 parvis, transversis, nodi- 
formibus , penultimis duobus iterum majoribus, 
longitudine paulo latioribus, decimo nono plus 
dimidio majore, ultimo magno, ovato , basi trun- 
cato, apice obtuse sub-acuminato ; parce longius 
pilosæ, dilute rufo-testaceæ Caput thorace angu- 
stius, antice transversim profunde impressum, et 
in fronte foveolis binis, rotundatis, profundis no- 
tatum, nigrum, nitidum, crebre sed omnium sub- 
ülissime ruguloso-punctulatum ; ore paipisque di- 
lute rufo-testaceis. Thorax sub-cordatus, lateribus 
ante medium ampliatus, basin versus fere sinua- 
tim angustatus, angulis omnibus rotundatis; su- 
pra anterius modice convexus, ante basin foveis 
vel potius canaliculis tribus longitudinalibus  pa- 
rum ante apicem evanescentibus profunde impres- 
sus, quarum media e foveis duabus canalicula con- 
nexis exorta, crebre subtilissime ruguloso pun- 
ctulatus, pube grisea tenuissima parce vestitus. 
Elytra thorace duplo fere longiora, parce griseo- 
pubescentia, crebre subtilissime ruguloso-punctu- 


f 
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lata, structura et impressionibus omnino ut in E. 
glabriculo. Abdomen elytris brevius, subtiliter 
punctulatum, præsertim lateribus parce pubescens, 


disco convexum, marginibus elevatis, reflexis. Pe- 
des dilute rufo-testacei. 


SE ———————— 


FORMATIONS Er ROCHES: 


ÉTAGES: 


COUPE GEÉOLOGIQUE 


DES EWNVIRONS DE WMOSCOZ 


Déniée à S. Excezzence M. FISCHER »e WALDHEIM, 


EL 


CARACTÈRES PÉTROGRAPHIQUES: 


A MM. Pcuillien et PFrcars. 


LOCALITÉES. 


CARACTÈRES PALÉONTOLOGIQUES. 


L'apanagele plus exclusif et le plus caractéristiquéde la capitale de la Russie est, certes, celui 
“de présenter dans ses environs Ja réunion des couches Le 
» éloignées les uues des autres dans le reste de l'Europess 


géologiques, qu'on ne trouve que fort 


Léoroco pe Bucu, 


REMARQUES. 


Alluvions luviauiles, 
Mine des marais. 
Iourbes 


HQufeslcaire (terrain d'eautdonceBrons)passantiune marne || 
schisteuse prisätre, souvent noire. 


Diluviom dumnordé 
GuilieubenMürmendessalle;de gravier descailloteroulés 
et Liocsvevratiques:=pranite sienile, Boéiss quarzile, lidite, 
sp cornaline, micaschiste. 
a. Diluviumarenacé. 
Sables et praviers. 
ba Diluvium argilleux: 
Jalquantitéetladiversité des vroches sont moindres. Ær#/e |] 
briques. 


Seliment.d'ean douce: 

Lipnitesfenrmgineuse 

mu —-verditre 

noire 

REUCEL souventleVivianitecristallisé etiterreux (POS 
chino}: 


3. Bouuirki Vereia, Bronnilzi, Bogorodsk, Pereaslawy], Ko: 


jouchovo® 


y. VVorobiëwo (Montagnes des inoineaux); la Mejoznka et 
à Gernowka prèsde Z\Wénigorodis moulin Sükolowensur la 
Skhodnias entre Petrowsky elPetro\sky=Rozoumovwskys 


om] 


Lesvalluvionssableux recouvrent les plaines, Iefond des 
Valléessetlenlitedes rivières, 


L'argile alluviale occupe les sommités etles pentes des pla- 


teaux el des collines, .quisse trouvent surtout fréquentes sur 


Anrive-droite.des rivières, 


EntreMatarowo et Troitzkoe. Poxychino® 


| ———_— 


Salle quarzeux, blanc, souvent roncrétionné. 


Sablevquarseux prisitre; avec lnace de plauconies 


SSDIE quarseux) jaune, avec rognons et dalles désminérai 
de fer. 


Ibidem 


——— oo 


Bose OO, Sprsk0E NO TO Dre vo, KUlOmeuskoe Bulehie 


k 
Kübli® 


Zavidowo, Datarowo, MVorobiewo,-Miatchikowo,Litka- 


vidé entre Kousminki CE MUscone 


Helixkfruticum; HMbidentala;Succineaamphibias Aclauina 
lubricas Lÿmnicus palusinis, L'auriculanis, Lsovalus;Planorhisvors 
lex Plconlortus; Cyclas corneus Empreintes de plantes actuelles: 


1 Mammifères Eleplhas-mammonteus Rlinoceros uieloilinus,) 
Hippopotamusmaximus, Equusfossilis; Boslatifrons,.BePallasii: 

2. Fossiles du cale. d montagne: Spin. . mosquensis M Chæ- 
tetes radians, Harmodites parallelus, Sarcinula inlerslinela® 

3. Tossiles oolitiques Belem.cinaliculalus, Ammoniles: 

4. Fossiles de la crait? Coelophiychium.verrucosum Fiseh. 


| 


( 


AxPoissonsyfossilessdeloraremdest@yeloidessel dos Ctenoides: 


2. Infusoires: Gallionella varians, Navicula viridis, N. vi 
dula;Synedramcapilalas 


3. Plantes \rès voisines des actuelles: 


Cardium concinnumi 


Ammoniles sp: 


Sable quarzeux, blanc, sayecunica Sable deMorobiewo) 
(Montagnes dés Moineaux) HopoGcestrowreconde 


NVorobit\yo,-Tatarowo; Petro\skoe, Besscda, .Dmitrie\ys 


Vemémensallepassantrau prèsquarzenx, exLréniement 
durpavecmfiluns de sabletrouge et rogauns delininérai de fer 
Grès de Tatarowo ou de Litharino. Tamapoaekow wa 
Urvinrkapuneroiw necrannuno; Oukape, Curie Kaztenc. 


Gris quarseux ernifère, alternant avecnumearpile rouge 
etfpassant aumsablenrouge MGres de Or 0bi evo Bopucee- 
CcKUÏL necranhtuka. 


Grès marneuxeplaucontens Lirant duMbrun athpris avec 
lettreoupidetcliaux/pulvéruleuse Les conchessupérieures sopt 
salleuscs lenlitiplus tentcenet compacte NGres de Khoru- 
COWO-XoJIotoackou recraHUR Es 


Matarow0, Litkarino,-Petrowskoë,-Bessèda, .Kütelniki 


raëWo,-Miatclhikowo,-Klinuvskoe RKhüroschowu, Ie 


préside Klimilatistehoyyoy GouskO 0 MD mitriet, KOlOnIUA, 


Gjel;vetcs 


NVorobiewo, (Lroizkoë,olümenskoe, Khéroschovo,Michai- 


lo\vskoë, Miatchikowo;Lüuuraewomlatarinzo\o: 


Khorosehu yo Chélepikha, 


Seukino: 


Kulomenskoë, Kousminki, 


A Am calenulalus, Am:mulabilis, Hippopodium angustatum 
2. Scolopendrites pectinalus Auerb Pecopleris sp. —Calamiles. 
3.Du-charbon exlérieurementsemblable alfartificiels 


Ammonilesssp.Belemnites.sp Cardiumssp: 
Animonilescalenulalus, Am mutaDilissTerebrattia tenta, D. 
pérovalis D. vicinalis M-ornithocephalassindentata Pecten? Cardin 
concin num. Pholadomyacanaliculata rigoniascostataDssienatas 
Limagigantea Cidanis spatulatus Auerh LesnoulessonLfonméspanle 
grès marneux, elicontiennent souvent des crislauxdespaliecalcaires 
: 


Mavaesableuse, à grains grossiers, schisteuse»snoite,savec 
Détitoupadenmicaebicrisant lee ypsesvenantidesla décom: 
POsiOnBdes pyrilesJenfer, quis présentent consttmnients là 
frmendencylindresLifarquesalunesdeleurs extrémités En 
“échantrelle devient grise Alterne avec 

Desrogaunsdelamemerucheendurcis Murneë rognons, 


Khoroslio We, Cliélepiklias-Powvschino, Galiewo, Kulouen- 
skoë Eli Mnéwniki- 


Khorochowos Muëvni 


z0\WW0. 


; Stchoukino, Dorogomiloyo, Kount- 


WA‘mmonilesvirealus, Am.valilus, Am. biplex, Am nifurcalus, Am: 
UE) j P à ! 
polÿplocus, Ler-oxyopthycba/Dtelraedra DAbidens Pectentdisei 
formis. LimasproboscideamPemnaquadrata PRischeniRouillABucina 
IÿrataAmphidesmandonacifonme Ostremmultifonmis Dunkerel 
Koch. Pleurotomaria ornala Les ammoniles souventen pyritedefers 
Dubois pétnifé 


Marnesargilleuse à prainsAtrès fins, uoire) finement laniel: 
lénse, salissautes prasséau touclier Covdesséchantelledevient 
rise ABondenenspyrile denfer formant desnils Mendes 
Yognoups A lerreavec 

Üiéareilemeris-verdatre, plastique sEusanbpitesvecleau) 
etpassantlNlareilensalleusedemnrémenconleur, avec ru: 
gnonstdepyritente ferel Doistcarbonisé. ÆArpile plustique 
de Gjel, terre à foulon plustique, urgile à fayence. 
Dkérackan erunas DuRURRA* 


Khoroschowo, Chélepikha Muëwaiki, Troitzkot, Spaskoë, 
Stchonkino Powschino Michailowskue, Miatchikowo;äla Ja 
ousadausilateapitale Diakünowe, GaliowoyDragomilowo: 
GjelMininas Retzclizi, Noyaia-Dérewuia, NVilkomerino, 
Etiasino, Obtwalino, Kolominu, Koudinowo, WVüokhna. 


Spondilosaurus ErearsiiRischAlelthyosaurus 2s pe AstiCus SpA 
allernans À. Jason, A: Duncan, A ornalus, A cordalus, A: 
Lamberli, A sublaevis Belemniles Hastalus Pecten Declieni, 
décoratusltlipst.Pepersonalus Gnyphaeardilalalas AStarlecordifonmis, 
Aporrecla.NucularrostralanCucullacalelongatas C: cancellata Ross 
tellaria trifida Buccinum. lerébragrantlatasDentaliumieylindricum 
Lesammoniles souvent en pyrilede fer Desironcs d'arbres: 
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certe role) vent 
dedfécpisifunme, depuis lie prandeur dun grain desible 
TuanAlecllettiene amande Marnelesroc ele opt) 


h—_—_—_—.——.——.——_—ZaZaLaEaEaEa—— ES) 

AE schisteuse. Verte dévenanteriseotblane-verditre et 
feuilietéesen de CLEA TANT ET TENTE | Uewalluviale 
roue tbrune(Doubroizi) onrübannéetenjatire, TOUBENEL 


Yenditre-MArgilende Drogomilowobputde LE porc nus 
AOGCKUR enutuy Luneackan nocta. 


Calcaire argileux jaune, 


fendillé dans tou 
eu s les sens, € 
dalles fsouventfeiliceusess Es 


EE | 
AE ER verte) desséchée blanche et feuilletée. 
À à S 
care dolomitique, grossièrement grenu \ de couleur 


jiRe Rene CLIN aVecvacuoles ctMcavernes bizarres. 
Plus dur que le calcaire prenu NO 2}: 


Argileschisteuse verte. N° 20. 

Caleaire /grenus le plusisouvent blanc où teint ensjaune, 
mou,, se lussant facilement travailler, avec nids et petits 
fonsde spathe calcaire, dequarz commun eristalisé edans 
les couches inférieures avec Béodes de caltédoine el de cornn- 
lidemammeloneées et prandsnids comprimésdesilex rubannée 


Alterne résulièremeut jusqu’ is avec laryi ï: 
LINE jusqu'à 4 fois avec l'argile schisteuse 


pa cassure sübconchoïdale, opaque, Liane 


ur que le calcaire greou Net la délomi 
N°25. Marbre de Moscou. D! ï ï 
Ge ockoscKoïity KonokelcKow 


Senkinu, Sék 


regnaia, Grigdtbo, Miatchikowo. 


——_—_—_—___ — 


MiatchiKoWo, Surtout Doubrovitri 


Drogomilo\o, Filte 


Dropnintilo\os 
nowale 


lercale: 
ai 
red ontignes 


RE  —@ —_———_—_—_—]———_—_—_—_—" —— 

Vereix Griforowe, Miatehikowo, Dragomiloyo Poyyschinv, 
Nabercgnaia, AmtroWo) Potapowo, Bronnitzis 
— — — 


WVassiliewskoe GhiporuMos Podolsk, Doubrowitzi, .NMiat= 
hikowwo, Zinino, Wiligorskuë, WVilusk, Protopopowka etc- 


Re ‘ 


Protonop lp rssde Kolomtas 


i00,-Pütapowyo, Amirowo, Ouslin0\Y0, Na= 
; ROMOLEET 0, 


Mistchikowvo; Doubrovitzi; Pouolsk; Diako- 
: etoapresque suntoutes les petitesrivières ou affleure 


Terebratula varians el aulres fossiles non délerminés. 


Spinifermosquensis, Cidaris rossicus, Encrinites moniliformis, 
Productus antiquatus, Clæteles excentricus. Ce dernier forme 
avec Waldlieimia mosquensisn: dans les couclies supérieures de 
vrais rifs. 


palive ré 


1. Coupes locales naturelles. 


Céline arahesindiquentieneu de dévelope 
pemctlde lascoucliemcorrespondante, les romains 


Une puissance plus forte). 


A) AU NORD DE LA CAPITALE. 


1. Grigororvo, G. 14, 45, 47, 49, 20, 22. 
XXIII. XXIV. 

2. Spasloë. 9, 14 47: 

3. Porwwschino, 7. A6. XVII. 

4. Troitzskoë. VI. A. 43, 

5. Séchoultino, AG: 17: 

6. Tatarorvo. VI. 8. 9, 40, XI. 42, 43; 

7. Khoroschoso. 9. 44, 43. XIV. XV. 46. 

8. Kountzotvo. A4. 16. 

9. Zili. A4, XX. XXI. 

10, Mnéwniki. XV. A6. 17. 

14: Chlepikha. 14, 45,16: 

12, Dragomilowo, 17: XX: XXI: 22 

A3 /Porobitéron(Montaenes des .moineaux): 
1. 2: IV. 9. 40, XI. XIII, 15, 46. 


14. Kolomenskoë. XIII. 15:16. 47: 

15. Bessèda. IL XIL 16: 

46. Xotélniki. II, XII. 13, 

47. Touraerwo.Il. XII. 43. 

18 Zitkarino (Widkrino).9,40, 16: XIT18* 

19, Miatchikorwo. 9, A0, 44142 1378: 
19, 20. 23. XXIV: 

20, Kousminki. A0, 12. 

24. Senkino. 6.14. 15. 16. 17. XVIII. 22; 

22. Doubrowitzi. 6. XX. XXI. XXIV. 

23, Podolsk. XXII. 20, XXIY. 

24. Protopowka(près de Kolomna:) GA 9: 
14, 45, AT XX.-22- 08 XXVEXE VE | 


IL. Il ÿa recouvrement général. des alluvions: 
ID. Landivision de deux couches par une ligne 
perpendiculaire indiquenqueces dernières seuon= Ï 

dentensemblespanallernances 

IV. Lavposition des couches est généralement 
horizontale, la stralification concordante; ilnly a 
queforimpennde couches abaissées en partie eL 
culbutées, eLMpointde soulevées’ Ë 
V. Les roches solides, telles que le grès deMa= 
larowo ellercalcaire de montagne, sontisillonées 
de fentesparalèlles dont la direction générale est 
du OOS au EEN. 

VI. Les vallées (Loutes vallées d'érosion)Leb\les 
rivières se dirigent transversalement aux fentes 
des roclies-solides, 
el du calcaire de montagne, 

VI. Les fossiles les plus fréquents du jura=Be> 
lemnites canaliculatus, B. excentricus, et Avicula 
mosquensis (Inoceramus dubins) se répèleut dans 
les quatres élages dela formation: 

VIT. Dans le calcaire de montagne il y a aller- 


schistensé Yerle, qui abonde surtout en Fossiles 


B:) Au sun DE LA GADITALE: 


c. à d. du grès de Talarowo 


{lière de couches calcaires ebde l'argile 
| 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
FAITES 
A L'OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE 
DE L’UNIVERSITÉ IMPÉRIALE 
DE MOSCOU 
PENDANT LES MOIS 


DE 
MAI, JUIN, SUILLET et AOÛT 1845 


ET COMMUNIQUÉES 


par M. SPASSKY. 
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556 OBSERVATIONS 


MAI 8/5 (nouveau Style). Ossenvations MÉTÉOROLOGIQUES by 
Moscou. L'élévation de l'observatoire astronomique au-deky 
anglais. Latitude - 55° 45‘ N. If 


ji BAROMÈTRE A 0°. THERMOMÈTRE EXTÉRIEUR HYGROMÈTR É pret 
DATES. (inillimètres) DE RÉAUMUR. DE SAUSSURE. 
“ 8h. du [2h après|40h. du 8h. du 2h. après| 40h. du 8h. du|2.après| 408 5 
# A matin. | midi. SOIT. matin. midi. soir. Hmatin.| midi. | s pr 
: 1 746,0 746,5 TMS 3,0 —0,5 #1 39 15 
| 2 744,6 744,6 741,4 À — 4,6 8.0 AN) y1 38 . 
5 740,3 740,3 742,9 À — 5,3 10,0 3,5 43 y 3 “+ 
à } 745,1 73,2 742,3 À —10,5 416,5 5,5 44 0 EL: 
; 5 73,2 745.2 743,2 | 14,0 16,8 5,0 3 34 | 
6 748,0 | 7US8,4 | 709,7 À — 7,6 8,0 2,5 y2 y0 A \° 
| 7 752,8 754,5 TNT, 2 3,3 9,5 4,2 x0 3G | 
8 745.6 742,5 7h2,5 À &. 6,0 15,0 3,0 y 6 39 4 
9 746,1 | 746,1 76,8 | 4,5 6,0 —1,5 39 36 D '. 
Ë 40 754,5 750,9 75 1260000 6,0 — 2,8 41 36 À 4 
11 750,6 | 750,6 | 719,5 150 9,0 1,6 57 35 | 
12 749,5 | 7488 | 7u7,8 | -40.0 14,0 4,5 35 30 |A 
45 748.4 : 7h8,} 743,1 9,0 16,0 6,8 36 3 \ 
44 748,6 | 748,6 | 745,5 | —80 12,0 9,0 y0 35 [A 
15 17H24) 0738,8 | 7251900200 10,0 9,6 58 HO TN 
36 735,5 | 732,6 | 733,7 | 42,0 18,0 7,5 43 y2 ilL 
17 | 759,9 | zu17 | ane Mere 8,0 y,0 u3 IT ILE 
18 741,4 741,4 741,4 | 45,5 11,0 6,7 0 x 0 LU 
19 759,9 759,4 | 738,9 | - 9,0 13,0 9,5 H4 #5 4 
| 20 740,2 738,9 757,1 | 42,0 47,0 40,0 4 0 IE 
“à 21 | 755,8 733,5 734,5 | —40,0 10,0 8,8 5 y5 
1 PE TT 759,3 789,4 | “9,0 15,0 8,0 #6 4} D] 
25 741,3 744,8 742,6 À + 9.0 10,0 5,8 H5 HO 
2} 746,0 745,8 744,5 410,2 15,0 5,0 y2 56 L 
4 25 747,8 746, 744,5 D 40,0 15,0 5,0 39 36 
1 26 Ÿ 745,2 | 7k3,2 740,4 | 410 44,0 6,8 3 30 DIN 
27 740,3 740,5 739,4 | —415.,0 19,0 8,8 À 35 30 B'A 
28 745,0 | 748,0 | 750,9 À 7,0 5,0 2,0 37 35 ll) 
29 752,7 753,0 7586 | S5,3 7,0 0,0 38 35 111} 
30 752,0 752.0 748,0 | 8,0 10,0 6,5 56 36 IR 
il SAN 70? 742,0 1357-9 132,5 13,0 8,8 36 3 1 
| n| « 
à HO 37 2 


MÉTÉOROLOGIQUES. 297 


äl observatoire astronomique de l'Université  ImMPÉXIALE de 
au-( 


Jaiveau de la mer—167, 9 mètres, ou à peu près 551 pieds 
‘lite 35° 174 à l'Est de Paris. 


REA RO EE PA ESS D RENE EP PRIE EE er PO 


T's DES 
WSURE: ne 
à Aidu [2h. après|10h. duf 8h. du ma- 2h- après 40h. du 
_| in. midi. suir. | Petbun: midi. soir. 
| 1 
a | C. C Cou v. Couv. Cou v. 
5 | SSr2 SE. 5 Nuayeux. Nuageux. Pluie. 
1 SÉTSAMRNE. 3 Pliores Pluie. Pluie. 
1 (MIS | SE. } C. Cou v. Nuag. Soleil. Cou v. 
114 SO. 3 C. Nuag. Soleil. Nuages épais. Ser. 
Ar IN. 1 3 NE. 5 Cou v. Cou v. Couv., 
; [MS EE 13 C. Cou v. Cou v. Cou v. 
: | 4 C. Ne 2 Cou ve Nuageux. Nuag. Etuiles. 
. | 12 Na F2 C: } Ser. Ser. Ser. 
| } N. 5 C. Ù Ser. Ser. Ser. 

| 

ME ns) C1 Ser. Ser. Ser. 

| : NO. x CG: 01 Nuageux. Nuag. épais. Couv. 
-|4 5 NE. 5 Ée à Nuageux Nuageux. Couv. 
à | M À} NEF.5 NE. 5 } Cou. Cou v. Cou v. 
, [M2 E:-#2 E. 3 | Piuie. Pluie. Pluie. 
nr 0 Er} O. 5 | Piuie. Nuag. épais. Pluie. 
Ar O. 3 C. Cou v. 1 Pluie. Ser. 
. [3 DAS Shi 311 Nuageux. Pluie. Cou v. 

ir SE. 3 NE. 5 Pluie. Pluie Cou v. 

| 4 NE 5 | NE. 5 À Cou v. Cou v- Pluie. 
MU N sx 5 Pluie Pluie. Pluie. 

\l C C Pluie. Pluie. Cou v. 
. IN: 13 N2r:5 Cou v. Nuageux. Nuag. Lune. 
NE (D NE. 5 Ne 5 Nuageux. nt Nuag. Lune. 
ME NE. 5 RES Ser. Ser. Nuag. Lune. 
” [A3 NS'LS C. Nuag. Soleil. Nuageux. Ser. 
à 4 No Se Où: 5 Ser. Nuageux. Nuageux. 
S DUT LAN: ,! 5 Be Cou v. Nuag. épais. . Nuag. épais, 
ME LL NO. x ês : Nuageux. Nuageux. Ser. 
1 \4 NM Sal SES Ser. Nuag. Soleil, Couv. 
ME 10 S:1 5 Sr. Nuageux. Nuag. épais. Pluie. 

Somine 
Ki ol 
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JUIN TSA5 ( nouveau style). OBsenvarions méréoroLociques fi 
L'élévation de l'observatoire astronomique z«u-dessuÿ de la : 
anglais. Latitude=55° 45’ N. 4 =) | 


ER EE ES PE EEE EN TE D ES M RE 


BAROMÈTRE à 0°, THERMOMÉTRE EXTÉRIEUR H yGRo ME TRE | 
DATES (millimètres). DE RÉAUMUR. DE SAUSSUIR YEN 
8h. du |2h. après| 10h. du 8h. du |2h après] 40h du f8h. du 2.après ||. apr 
matin. inidi. matin. | matin. midi. matin. fmatin.| midi. | B| mu 
10E 75785 75135 740,8 À * 9,0 12,0 H,5 37 HO NI NE. : 
2 | 742,8 712,8 745,5 8,0 40,0 2,0 }0 40 D ON 5 
3 | 716,5 76,3 744,3 | 8,0 10,0 1,5 y2 3 [WIN 
H À 739,0 749,4 748,6 | “44,0 47,5 9,0 45 48 D SE. : 
> 749,7 79,7 749,2 À — 9,5 17,0 9,0 45 39 6, 
6 750,} 750, 749,4 À “45,0 48,5 42,0 #2 h5 0. } 
7 754.0 754,H 750,0 À <-45,0 19,0 10,0 h} 42 0, : 
8 750,5 750,5 749,2 À “45,0 49,2 12,0 38 50 M 0. : 
9 750,4 747,5 746,3 | 45,5 22,0 41,0 40 34 M 0. : 
10 747,4 | 7HH4,2 742,8 | *47,0 22,0 12,5 38 35 (M 0: 
11 71,5 732,0 744,3 | 42,0 45,0 8,0 JA 53 
42 | 74522 745,4 745,8 | “13,0 46,0 40,0 35 30 
43 | 718,8 718,8 748,4 | N42,5 16,0 41,0 36 30 
4} 747,6 7)4,6 742,5 | 46,0 20,0 44,0 35 53 MM 
45 743,8 743,8 737,7 À N45,0 20,5 42,5 55 30 
16 742,3 741,7 743,2 | “9,5 13,0 5,0 31 30 
417 75,4 7,2 74,2 | 40,0 15,0 5,0 34 30 
18 747,4 746,6 745,3 | 410,0 15,5 5,0 35 30 M 
19 76,1 745,8 745,5 À —40,0 41,5 6,0 35 33 4 
20 746,8 | 746,6 746,6 | “40,0 15,2 8,0 35 33 | 
En = À xd. FA LIRE 
A 
21 743,9 742,0 740,0 À “10,0 19,0 8,0 }0 30 "à 
29 739,1 70,8 745,3 | 45,0 17,0 9,0 40 35 
235 741,4 758,5 754,8 | “18,0 2,0 16,0 35 30 
PAT 740,2 740,0 14 0SEA12,5 48,0 40,0 35 50 ‘1 
25 73,6 743,4 744,5 | M6,0 20,0 14,0 }2 29 
26 737,1 734,1 754,X | 4,0 47,0 12,1 H5 0 M 
27 734,5 736,3 737,5 | 0,0 135,5 10,0 45 35 1 
28 742,0 71,3 742,5 | “40,0 18,8 41,5 HO 37 (4 
29 742,5 742,0 | 745,4 | “13,3 19,0 9,4 y2 10 
30 74,5 745,5 745,6 1,50 47,0 410,2 HO 37 | 
FD SONORE DE CORRE OU jade FREE ea OU . LAN AMOR p& 
Moyennes.! 744,50 | 744,04 | 715,67 | 42,49 16,9% 9,37 39 35 { 
L | 


MÉTÉOROLOGIQUES. 999 


x fibservatoire astronomique de l'Université ImpériALe de Moscou. 
lt de la mer—167 , Ÿ mètres, 


'\Me —35° 17 à l'Est de Paris. 


ot qe ES NE LE 


ou à peu près 5h pieds 


pet | 
\WEBIR ECTION DES 


\ : Quantité ; 
SAUSSU VENTS. ET ANT °DL'U/ GI TETE: dé pluie | 
| en pouces 
“apr 1 [2h. après{40h. du Sh. du ma- à En 10h. du CLS 
side | midi. soir. À lin. ie, midi. soir. 
| 1 NE. 2 NE. 2 Cou v. Plnie. Ser. 0,421 
1 1, ARR N. 53 À Nuag. Soleil. Nuag. épais. Pluie. Lo 308 
à N. C. Pluies Pluie. Pluie. ? 
: | + : à 5 | Apee: Soleil. Nu épais. Pluie. L 0,946 
ù ; uie. uag. Soleil. Ser. 
5 O. } O. x Nuag. Soleil. Pluie. Pluie. 0,396 
È ©: 23 C. Nuag. Soleil. Nuag. Suleil. Nuageux. 
i O. 13 C. Nuag. Soleil. Nuageux. Nuageux. 
ii W O..;3 C. Nuag. Soleil. Nuag. Soleil. Nuageux. 
à l 0 FE C. Nuag. Soleil. Nuageux. Nuag. épais. 
5 NO. 2 Eu Nuag. Soleil. Nuag. Soleil. Ser. 
il NO. 2 ‘3 Nuag. Soleil, Nuageux. Pluie. 
iÙ NO. 35 NO. x Ser. Nuag. Soleil. Cou v. 
55 0). 2 Le Nuageux. Nndeus Ser. 0,176 
ÿ | SO: 3 CP NO. 1 Nuag. Soleil. Nuay. Soleil. Pluie. 
I NO. 3 6. Nuag. Soleil. Nuag. Soleil. Ser. 
| NO. 5 NO. 5 | Nuag. Soleil. Nuag. épais. Pluie. 
‘} | EE NO. 3 Nuageux. Nuag. épais. Pluie. 
ÿ | N. 3 M 3 Nuag. épais. Nuag. épais. Nuageux. 
1 N. 3 | NO. x re Nuageux. Nuageux. 
il | 50.12 ISO. : 3 Nuageux. Nuag. épais. Pluie. 
5Il SO. 2 C. Ne. épais. Nuageux. Ser. 0,563 
| 104 Ho 9 D..4 Sen Nuag. épais, Nuag. épais. 
| 500 SO. } E. Nuageux. Nuageux. Ser. 
FPS C. Où 3 Brouill. Nuag. épais. Pluie. 
1% N.5 N. 35 Pluie. Pluie. Pluie. 0,745 
54! SO. 2 SO. } Nuag. épais. Nuageux. Nuageux. 
El SO. 3 C. Ser. Nuageux. Nuageux. 
ur | PA LC: Nuag. épais. Plaie Nuageux. 0,066 
1Ë | SO. 3 SD. À Nuageux. Nuageux. Ser. 
| 
ù 4 Somme. 5,091 
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TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 


POUR L'ANNÉE 1845. 


ZOOLOGIE. 


Caaupoir (le Baron), Notices entomologiques sur le Gouverne- 
SET: 


EYERsMANN, Ed. Nachricht über eine noch unbeschriebene Sumpf- 
Ænnepie CRE Pate LPS RL 


entre acvulle”de Kiew ses, 2 2 US sue 


» » Anvweisung die Orthoptieren auszustopfen. . . . . , I. 


ARS Vespertiliones in promontoriis uralensibus tractibusque 


confinibus observati (Cum 2 tabul.). : + . . . .:: ,.,Æ 


GEBLER , Fr. Generis Lethri species russicæ cum additamentis G. 
Fischeri L] e . . . . L] [2 L1 LL L L L . L e L] L] . . . . FE 


GiMMERTHAL, B. A. Bitte an alle Entomologen Russlands. . I 


» » » Erster Beitrag zu einer künftig zu bearbeitenden Dip- 
terologie Russlands (mit einer in den Text gedruckten 
Abbildung). L] L L2 L L1 . L LL ë [2 LA L L . L] ÊL L . . L] EL 

Gros (Dr.) Observations et inductions microscopiques sur quelques 


d as “is 


MzæxziN, Fr. G. Novæ in fauna fennica coleopterorum species. IT. 


L 4 


parasites (avec 3 planches): pat ous es ul 


MoTscHOULSKY , V. Remarques sur ma Collection de Coléoptères 
russes, ( Avec 3 planches ) L . L L . LL . . LL L2 La . . L I. 
» » » Lettre. croOAda rte felpiaitr “et ia e of br are t c'ets Por te I. 


n n» Die Coleopterologischen Verhältnisse und die Käfer Russ- 
LS PP A ON CT) CRE TC EN PCR SO GS LE OR TE ce té : 


287 


pute, Fm DONC 


FR) ru 


A 


Sr 


FN) ÿ tete 


: Pa , 14 
IR MAL ! 


4. a * 5? Pal 


AL D: 


as AT 4 


 Éoh 


NOTE, 


Ajoutez pag. 211 ( Bulletin 1845. N° 3) au-dessus de la se- 


conde ligne d'en bas: 


9, M. spinicera Chaud. 


Pulletin NW22 1? 


2770 
à 
à 


de EE , ; È 


ENTOMOLOCISUEE RARTE / 
Len pe des | TE 


Z 
okes MT 


“| Ne AR ne \ d Le 


= — 2 


AA 18A. SA 


Ent 


2 lorAJA SSASEMEIA, > 


Î 


as =) 1 
e 


Ahge Giynste é 


EL 5 
: 
RE y 
(07775 
VUS / 


N 
\ Ÿ 
À Û 
À Zs Matnoi & DS " j ÿ DA 
\ c / 
Li] £ {l % 0 / 
A LL” A \ ? 
/ / 3 
tarhrne | \ x V4 | 
ee raneresk, \ À É Gr \ 4 sd PA 
. À D) l A | a \ (R LA 5 7 
a / F | Ve rat Lefr A (N > 
\ A A / 
x £ - > 2 ( ; 
EE à 3 \ Z ) ; / 
/ Miel Hdinsk eZ j / 
£ Ed } 
L A 
| 
/ w + 
' Z A 
S Zi 
2 & 
Æ ERKEARUNG DER ZEIUIEN: 
/ 
7 se & 
c ete bei wethen pesant modennist oder 
_- es die überhanph ciné ntomaelsee redcus 
Luther 
o0rte, die 0 Wossnnaenraphisdien oriente 
LE < rar igeqelerntinle 


J : 
è TR AT TA TER E 
r «rte me halrsämandungen side bdinden. 

4 
OR D-CHINA- 
Î d 


= C 
ÿf == \l 


mo 


= éeqeden dierentondoisenuntesuctsinde 


Heuets rerbeirl f 
4 VDZEZzN 


77 


PRET 
PRE 
ù es 


Baédletirr /PF5 PU | lab 1 } 


À 
on “ntm hilton 2" 


nn — 


| ; D: 
) ail p / 
e y PIS LIDIL Me TP 2 Lt RE EL LL 


= 


y! 


1 
Ü 


LD 


L 


RASE 


É Gi! 
Der 


CU 


PR 


ES à 


ù 


1 


Ÿ \ 
\ 
N 
N 
N 
\ 
N 
N 
Ÿ 
N 
“ 
à N 
EN 
n° V 
Ÿ \ 
N 
À À 
Ÿ N 
Ü 
Ÿ À 
Ÿ N 
D 


2 


fig. L'LTA TD Pat: doté HIS. l 


. Bulletin 1845. P. 2. 


LE Be 


| Lol he LL e- 


ullétin 1195. 


D >, CAD ETES 
Tntés:, CLS TIE e La lLT 


Cr 
] 

} 
LA) 


FOLDOUT BLANK 


Di 


1925. 


alletin 


Y 


i 
ï 
5 


em eeeéZcec—-cpcZ 
Bulletire IW35 P2 Th. IX 


524 


2 an 
Ÿ V | 
+ | 
1 à AN { 
PAC CAN / 
< 4 Us 
/0. 
1/ 
x 
)£ ! Î Y : Y 
RE) f : IX di À 
f\ 1 ALA À \ 
; J. 6 
+ 
< Ne / 
Se + 


| w 
‘ se X | | 
/ | À 
7 / un 
F5. 
\ . 
EX T4 
pa ) f 2Ÿ fs 
» / A à 
À À \ | À 
INA 
; ? &. 
LS — < 5) 
y T\ SE 
> UE > | 


| 9 


7Z. 


20 fors AI'OSSE . 


LA 


«x 


Ke 4 


20 lors Jl'OSSE. 


